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A M O N S E I- 

GNEVR M. CHRE- 

STOFLE DE THOV CHE- 

VALIER SEIGNEVRDECOELI 

Premiei- Prefident en Parlemcnt, & Confeiller 
du Roy en fon priuc Confeil. 

' E PKusEur queie vous offre, Mo- 
I fetgnem, n'eft pas pour dememer quit^ 
^te,mais bien pour feruir d'vne attefia- 
I tion de ce que fay appris en cefte efcho- 
le fouueraine de luftice, de laquelle 
vous eftes chef, ou t'aj emploje la meil- 
leure partie de mon aage : ^ en la- 
quelle on void,on oit, on cognoift mieux qWenlieu de tcut le 
niondeMvrajeexpenence&vfagedes loix & ordannan- 
ces, & de toutes les dectftos des Docieurs qui furent oncques: 
tantoftparles pUtdoyertes despremiers Orateurs de l'Eu- 
rope,tantojl par la coference des vrays Iurifconfultes,tantofl 
par les refolutions des luges,tn difcourant come en pletn iour 
la nayfue beaute de Juftice, auec vn plaiftr & profit tncroya- 
ble qu'ony re^oit dapprendre a difcourir doclement , poifer 
fagemem, & refoudre fubttlcnient les hautes queftions de 
drotctentoutesmatieres: oresen l'vne, oresenlautre cha- 
bretoresentoute Vaffemblee des luges & Aduocats de ce 
Memem le plus illuftre que le Soletlpuiffe voire en tous les 
^ Lmptres & Republiques de la tcrre. La s'apprend la \raye 
prudence,guide & lumiere de la vtehumaine : quand on 
VQtdcommeenvnhaut theatre touteslet fecrettes aclton^. 
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Epistrb. ii^ 

trdficques &meneesdetoutesfortesd"hommes, & des ptu$ w 
rufez. reprefentees au doigt & a l'oeil : que la vie de l'hom' 
tne pour longue quelle foit,ne f^auroit defcouurir en voyage* 
ant par tout le monde. Et combien que la fplendeur & Ma- 

iefiedecebeau terhplede iufiice fevottentoutesfesparttes, ' 

ft eJl'Ce qu'elle relutfi principalement au chef d'iccluy pour v 

auoir furpajfe les autreSy qui ont monte iufques a ce degre ; 

d honneur en la cognoijfance des lettres humaines, auecques i 

vne memoire infinie de totites hifloires, & diligence incroja- ^ 

ble a iuger les dtfferens des parttes : l"vn & lautre conioincb \ 

a Nxperience indubitable de tous les poin^ts de la iuriffru- * 

dence. Non pas que ie vueille tcy chanter vos louanges, Mon- f 

feigneur, car ce n"ejl pas mon fuiet, encores que la Loj dicl: f 
Pricfidcm prouincis non grauatc fuas laudesaudire 
oportere. Et combien que 1'honneur de Vhomme vertueux 
tfa befoin d'eftre rehaufe de louange pour luy donner luflre: 

ft eft ce que U Republique a notable intereft que les vrajes . 

louanges dcs hommes illuftres demeurent gratiees & impri- - 

mees par tout,pour feruir d"exemple aux vns,d^aguillon aux / 

antres & d^imitation a totis. Ce que ie deuroisfatre d'autant • 

plus volontiers en voftreendroi^, que les loix & la reltgion ' 

d'honneur m"obltgent a cefatre, pour les piaifirs fignalez. ( ie ) 

ne diray pas offices ne Vayant mertte en voflre endroid ) que ) 

i'ay receu de vous: & que vous aue^^toufiours porte vne fin- - 

gtdiere affecim a tous ceux qui ayment les bonneslettres. . 

Mais ie referue ceta a part, & a plus beaufuiet : & mefuf- - 

fira pour cefte heure de votis faire ce petit prefent, lequels'il \ 

yous eft aggreable, ie m'afeure fi i"ay encores quelque maU - 

tteillant, quHl ne fera pas fi mal adutfe ,que fut n'a pas long \ 

iemfs quelqtCvn, que ie ne veux nommer pourfon honneur, , 

lequel dedia au Ttoy vn libelle contre la Repubiique que f ay \ 

mis en Itmiere. Mais fi toft que le Roy eut remarque le pro- • 

pos calomnieux de ceft homme la , il lefift confiittier prifon- > 

fiier, & figna le decret defa matn , auec deffenf ?s fttr la vte « 
d^expoferfonlihelle envcnte: Toutesfois il en efidemeure 



E P I S T R B. 

tjuitte pour vne amende honorahle: mals s^tl euft efle de plu$ 
jam iuoement/tleujl merite lapeineque Zoilereceut pour 
vn prefern pareil qu'il fi(l a Ftolemee Pbiladelphe Koj d'E- 
gypte.Orien'efperepasqueperfonne efcriue contrecefiau- 
iire,fice n'efi quelque Sorcier qui deffendefa caufe : maisfi 
i^en fuis aduerty^ ie luy diray ce qu'on diH enplufieurs Itenx 
de ce Rojaume a ceux quifontfufpe^s d'efire SorciersJ^au- 
tant loin qWon les vott fans autre forme d'imure on crie a 
haute voix. Ie me dovbte: afin que les cbarmes & 
malefices de telles gens neputffent offenfer. De Laon,ce 
xx,fourdeDecember, M. D. lxxix. 



Voftre tref-liumble & afFcaion- 
nefcruiteur, I^Bodin^ 
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L E TRAICTE 

DE lEAN BODIN 

DE LA DEMONOMA- 

NIE CONTRB LES 

Soiciers. 

Liiire Premier. 

Preface de l*Avthevr. 

Eiugementqui aefteconclud contre 
vneSorciere,auquel iefus appelle le 
dcrnieriourci'Auril, I j6 8. m'ad6ne 
^ occafion de mettre la main a la plume, 
pour efclarcir le fubiedl des Sorciers 
qui femble a toutes perfonnes eOran- 
ge a mer ueilles,& a plufieurs incroya • 
blc.La Sorciere que i*ay di<5t s*appelIoit leannc Haruillier, 
natifue de Verbery pres Compiecnej accufee d'auoir fait 
mourir plufieurs hommes & beftes,commeelle confcffa 
fans quc/iion,ny torture, combien que de prime face cllc 
euftdcnie opiniatremcnt,& varie'plufieursfois. Ellecon- 
feffa aufli que fa mere des Taagc de douzc ans Tauoit pre- 
fentce au Diablc en guife d*vn grand homme noir , outre 
la ftature dcs hommes, vellu de drap noir, luy difant qu*el- 
le Tauoii fi toft qu'elle fut nee, promife a celluy-la, qu*ellc 
difoit ellre le Diablc,qui promettoitla bien traider, & la 
fairc bien heureufc: Et que deslors elle renonca Dicu, & 
promirtferuirauDiable. Etqu'aumefinc inftantellc cut 
copulation charneUementauecle Diablc, continuant de- 
puis Taagc de douze ans, iufques a cinquante, ou enuiro, 
qu'clle auoit lo?;s qu*clle fut prife. Dift aulfi, quc le Diahlc 
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P R E F A C E. 

fe prefetoit a elle quad elle vouloitjtoufiours cn Thabit & 
forme qu'il fe prcfenta la premicrc fois efper6nc,botce,ay- 
ant vne efpce au colle, & fon cheual a la porte^q perfonne 
ne voyoitquclle:EtfiauoitqLielqucsfois copulatioaucc- 
queselicjfansqucfon mary couche aupres d^ellerapper- 
ccuft. Or cobie qu^elle fut diftamee d'ellre fort grade for- 
ciere3& qu^ilfutprefqueimpoflible^de gardcr lcs payfans 
delarauirdesmainsde lufticepour labrufler^craignans 
qu*elle ne rechapaft : Si eft-ce qu'il fuiordonne au parauat 
queprocederau iugemctdiffinitiF,qu'6enuoyeroit a Ver- 
bery^lieu de fa natiuitCjpour s'cquerir de fa vie,& aux au- 
tres villagesouelleauoicdemeure. llfut trouueque trete 
ans au parauat^elle auoit eu le foiiet pour le mefme crime, 
& fa merc condamnee aeftre bruflee viue^ par arrcft de li 
Cour dc Parlemct cofirmatif de lafentece du lugc Senlis; 
Et fi fut trouue^quVUe auoit accouftume de chagcr de no 
& de lieu pour couurir fon faid. Et que par rout elle auoit 
efle attainte d'ellre forciere.Se voyantc^uaincue, elle re- 
iquift pardojfaifant c6tenance de fc repetir:deniat toutes- 
fbis beaucoup de mefchacctez qu'cllc auoit comifes^&au 
parauant c6feirecs:Mais elle perfifta en la confcfli6 qu'elle 
auoit faiftc du dcrnier homicide^ayat iette quclquespoul- 
dres^que leDiable luy auoit preparees>qu'ellc mift au lieu 
cii celuy qui auoit batu fa fille dcuoit pafler. Vn autrc y 
pafla auquel tlle ne vouloit point de mal^&aufli toft il fen- 
tit vne doulcur poignate en tout fon corps. Et d'autat que 
tous lcs voifins quiTauoient veu entrerau lieuj ou elle 
auoit ieitcleforr^leiour mefmc voyaht rhommc frappe 
d*vnc nialadie fi foudainc crioyent qu*elle auoit iedc le 
fort.Ellc promit de le guarir^ & de faid cUe garda le patiet 
pendant la maladie^ & cofcflTa qne le Mcrcredy deuat^que 
d'cftrc prifonierCjqu^clIe auoit prie lc diable de guarir fort 
malade^quiauoitiaitrefponcequ^il cftpit impoflible: Et 
qu elie dit alors au Diablc qui Tabufoit toufiours^ ik qu*il 
ne vint phis la voir.Et lors qa il dift qu^il n'y vicdroit plus, 
& que z, iours aprcs Ihome mourut.Et aufli toft ellc s*alla 
cachcrcn vncgrage^oia cUefuft trouuee.Ceuxquiaflifte-- 
ret au iugemct^ eftoyen t bic d'aduis qu'elle auoit bic me- 
ritdlamortiMais furlaforme &gcnrede mortilycn eut 
quelqu^vnplusdouZi & d*vn naturclpluspitoyable^qui 

eftoit 
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PREFACE. 

kfiok d'ac?uis qu'il riiftifoit de la faire pendre.Les autres a- 
pres auoir examine les crimes deteftables,& !es pcines e- 
(hhhes par les loix Diuines & humaines,& mennemct la 
courtumc generale de toutela Chrertiete,& gardee en ce 
Royaumc de toute ancienetc, furet d'aduis qu'clle deuoic 
cftrecodamnee a eftre brullee viue: cequi futarrelle,& la 
fentence ddnt il n'y eut point d'appel executee le dernier 
iour d- Auril a la pourfuyte de Mailtre Claude Dofay,Pro- 
cureur du Roy a Ribemor. Depuis li codanination elle c6- 
fefla quclle auoit efte tranfportcc par le Diablc aux alfem- 
blees des forciers,apres auoir vfe dcquclques greires,que 
lediable luy baiIIoir,eftat guidee d'vne fi grande viteire,& 
fi loing, qu'elle ciloit toute lalTe & fouIce,& qu'elle auoit 
veu aux alfemblecs grad nobre de perfonnes,qui adoroiet 
tous vn home noir en haut licu dc Taage come de 30. ans, 
qu'ils appelloiet BeeUebub. Et apres cela il fe couploienc 
I charnellemet;& puis le Prince leur fufoit fermo de fe fier 
! cn luy,& qu*il les vegeroit de leurs ennemys, & les feroit 
I bie heureux.Interrogee fi on bailloic dc l'arget,did q non. 
Et accufa vn berger & vn couureur de Genlis, qu'elle dift 
eftreforcier,&feconfeifa,& ferepetit, requeratpardona 
Dicu. Et par ce qu*il y en auoit qui trouuoiet le cas d\r'd^e, 
&quafi incroyable.Ie me fuis aduifede faire ce traide quc 
i'ay intitule, D E MO N o MA N I E des sorciers, 
pourlarage qu'ils onc decourir apres les Diablespour 
feruir d*aduertiiremcnt a tous ceux qui le verront, a fin de 
faire cognoiftrc au doigt & a roeil, qu'il n'y a crimes qui 
foient a beaucoup pres fi exccrablcs que cclluy-cy, ou qui 
miriret peines plus griefues. Et en partie aufli pour refpo- 
dre a ceux qui par liures imprimez s'efForctt de fauuer les 
forcicrs par tous moyes, en forte qu'il femble que Sata Ics 
ait infpirez,& attirez afa cordcIIe,pour pubher ces beaux 
liures jcome clloit vnPierre d' Apone Medecin,qui s'etfor- 
9oitfaireentedrequ'iln'y apointd'efprits, & neatmoins 
il fut depuis auere qu'ii elloic des plus grands forciers d'I- 
tahe. Et a fin qu'il ne femble cftr ange ce quc i'ay di£l, que 
Satan ades homes attiltrez pour efcrire, publier, & fairc 
cntedre qu 'il n'ert rie de ce qu'6 did dcs Sorciers. le mec- 
tray vn cxeple memorable, que Pierre Mamor en vn petit 
liure des Lamies a remarqu^ d*vn nome M. Guillaumc de 
Line,Doitem- cn Theologie, qui fucaccufc & condaui- 
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P R E F A C E . 

nccommcSorcier^ledouzicfmeDeccmbre^T y jj.lcqucl 
cn fin fc rcpentiti& confcffa auoir plufieursfois ctte tranf- 
porte auec les autres Sorciers la nuidpour adorcr le Dia* 
ble^qui fe monrtroit quelqucsfois cn iormc d^homme, & > i 
& qudquesfois en forme de bouc, rcnon^ant a toute reli- 
gion^ & fut trouue faifi dVnc obligation, qu*il auoit auec 
Satan, portantpromefresreciproqucs^&entrc autres, le 
Dodcurcftoitobligeprcfcher publiquement quetoutce 
qu*on difoit des lorciers n eftoit que taT^le & chofc impof- 
fible3& qu'il n en failloit ricn croire- Et par ce moyen que 
les Sorciers auoient multiplie5& pris grand accroilTcmcnt 
par ces prefches, ayantles lugeslaifTelapourfuyte qu'ils 
faifoyentcontrelesSorciers. Quimonrtre bicn queSa- 
tan a des loyaux fuiets dc tous Ellats , & de toutes quali- 
tezrouy mefmes entrelcsplus grands eftats de laTcrre 
( commeleCardinal Benon & Platin cfcriuent) lefqucls 
fefont laifTcpiperauxSorciers , & en finauoir eftepre- 
cipitez malhcureufcmentparSatan. Et mefmes a Tole- 
dc, oiiertoit anciennement Tefchole des Sorciers. On 
n*eultiamais pcnfcquetelsperfonnagescufrent eftede la 
partic,quandonrapportoitleprocesdes Sorciers, ils fe 
prenoient a rire, & faifoicnt rire vn chacun des traidls 
qu ils donnoient^ & affermoient conlUmmet^que c'cftoit 
chofefabuleufc, & impoirible, &amolliiroienttellemen? 
le coeur des Iuges(commefi(l Alciat de fon tcmps^dc def- 
pitqu'vn Inquifiteurauoit fait brufler en Piedmontplus 
de cent Sorcicrs) que tous les Sorciers refchappoient. M • 
Bai thelemy Faye Prcfident aux enqueiles de la Cour s*eft 
plainten fes oeuureSjquc la fouffi :uice de quelqucs luges 
de ne faire bruflcr des Sorcicrs, comme le Farlemct a fai6l 
de route ancienncte,& tous les au tres peupies> a efle cau- 
fe des grandes afflidtions quc Dicu nous a enuoyees.Mais 
M. d'AuentonConrcilleren Parlement, & depuis Prefi- 
dent de Poidtiers (auquel a fuccede en reflat de Prcfident 
Saluerjfillbrufler quatre Sorciers tous vifs a Poidiers, 
Tan 1564. nonobflantTappelpar cux interisde : Se plai- 
gnant de cc qu'on auoit enucy^ abfoulsau parauant cf au- 
tresSorciers appelans,quidepuisauoientinfe^c tout le 
pays^&quetourlcpeuplcfe mutinoit.Vray eflqu ilscon- 
felferenc auoir taitplulieurs homicidcs par charmcs, & 

Sorcileges: 
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I Preface. 
Sortileges : & les faifoit execiitcr,c6tiie preno tables jnon- 
cblbnt ['ippeUoHiaplui eft (did la Loy)occidere yeneno quam 
^ladio. Or l'impunite dcs Sorciers dc ce temps- la, fut cau- 
fe qu*ils prindrcnt vn merueillcuxaccroiflemct cn cc Roy- 
aume, ouils aborderentdetoutesparts, &mefmcment 
d'Italic: cntrelcfqucls ertoitvn grad Sorcicr Neapolitain, 
qu*on appelloit le Conferuateur,& qui a cfte affez cogneu 
par fcs aCtes: & depuis ont continuc, en fortc que le Sor- 
cicr Tioif-efchcUcs Manceau ayanteufagrace, apresle 
iugcment dc mortcontre luy donnc, a la charge de dcfc- 
rerfcscompliccs, didqu'il yen auoicplus dccent milen 
cc Royaume peutcllrc fauflemcnt,& pour amoindnr fon 
impictc ayant fi belle compagnie. Quoy qu'il en foit il en 
defera fort grand nombre : Mais on y donna fi bon ordre, 
quctonsoula plus-partrefchappcrcnt: & encorcs qu'ils 
confe(rafl*ent des mefchancetez flcxccrablcs,querairen 
cftoitinfcdl:. Dequoy Dicu irrite a cnuoyc deterribles 
perfecutios, come ila menace par fa loy* d'exterminer lcs 
peuplesqui foufFriront viurelesSorcicrs.Oeflpouiquoy 
S. Auguftin au liurc de la Citc,dit que toutes les fedtes,qui 
iamaisontefte, ontdecerncpeinescontrelcs ^orciers.ll 
n'cxccpte que les Epicurics,que Plutarque au liure de Ora- 
f «/or«w </f/e^/«, & Origcne contre Cclfus rEpicurien,onc 
refute,& apres eux,Iamblique, Procle Academiques, ont 
deftruidt lcs fondemens de {a fede Epicuriennc : combien 
qu'il$ eltoient aflez ruinez par les principes de la Meta- 
phyfique d>Ariftote:ou il coclud par neceflite,qu'il y a au- 
tant de cieux, qu'il y a d'intclligences, ou cfprits intelligi- 
bles pour les mouuoir-.lefquelles intelligences il di6t ellre 
feparees descorps,& quel»Angefe mcuue au mouuemet 
de fon ciel, comme I'ame de Thomme fe mcuue au mou- 
uement de l'homme,qui eft bien pour moftrer, que la dif- 
pute des Angcs, & Daemons nc fepeut traiter phyficale- 
incnt : Et que ccux-la s'abufcnt bien fort, qui deniet qu*il 
yaitquelquechofepofliblcqui foit impofliblcpar natu- 
re.Car rattouchement, le mouuemcnt,le lieu ne peut c6- ^ ^ 
uenirfinonaucorps,* &encorpsparIant en Phyficien: \^y^Yr 
Et ncantmoins fi la verite eft toufiours femblable a foy- > 
mcfme, ilfautconfefler que rattouchement,Iemouuc- 
mcntj&leiieuconuiennentauxefprits,aufli biencorame I ' ^ ' 
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P R E F A C E 

aucorps,cequ'Ariftote a demonftr^ enfa Metaphyfiqu* • 
parlant des Anges,ou Intelligences,qui meuuet les cieux; 
^initL de C6biequePhitarque*& Apuleetd)fentqu*Ariftotealaif- 
D^ir»on. feparefcrit,cequetoutesfois ne fe trouuepoint en fesli^ 
ihTdedeo "ous rellent, qui n'eftpasla moitie de cequ'iU 



efcrit,que les Pythagoriens s'efmerueilloient, s'iIyauoi 
home au mode qui n'euft iamais cogneu de Demon. Et d 
faid;,!^ mefme Ariftote"confefle auoir veu vn nome Tha* 
fius,quiauoitince(ramment auec luy vn efpriten figurc 
Scty/^et- humaine, que perfonne ne voyoit que luy, cc qui cft ordi 
mm a- "^ire a tous forciers. Et n'a pas log temps quc Fracois Pic 
Prince de la Mirande a efcrit auoir veu deux forciers acco 
pagnez toufiours de deux Daemons Hiphialtes en guife de 
iemesrdot ils abuferet plus de 4o.ans,c6me ils confefiTeret 
dcuat que d'efire bruflez,ainfi que nous dir6s en fon heu, 
Aufli Arirtoteau mefmeliureefcritqu'enrvnedes7.Ifles 
d'Eolus on entendoit vn merueilleuxfon de tabourins, & 
cymbales,& rifees fans voir perfonne: chofequi eftordi- 
naire en plufieurs lieux de Septentri6,c6me dift 01aus,& 
au mot Atlas,c6me Solin & Pline teftifie«Qui font les af^ 
feblecs & dafes ordinaires des Sorciers, auec les malings 
cfprits,qui ont eftc auerees par infinis proces.Ariftote didl 
d'auatage au mefme liure, qu'il y auoit vne Sorciere en la 
ville de Tene en Thelfahe, laquelle charmoit le Bafilicque 
auec certaines paroles & cercles qu'clle faifoit : ce qui ne 
pcut eflrefaidt par nature,comme nous diros en fon lieu: 
Ains par la forcc & puiflTance des efpritsqui ne pourroiet 
faire les adi6s eftrages qu'6 void a roeil,s'ils eftoiet au lieu 
ouilsfontleursa^li6s,c6medi(aThomas d'Aquin. Aufli 
ferolt-ce chofe abfurdededonner attouchement, lieu & 
mouuemct aux Anges mouuaslescieux,& feparezdcs 
cieux,c6me tous lesPeripatetiques,Academiques,&Stoi- 
quesfont d'accordauecles Hebrieuxi.& Arabes, & ofter 
ces proprietez aux efprits>qui font parmy le» elemes. Qui 
feruira,n6 pas pour inftruire ceux qui croyet vn Dicu, & la 
pluralite des intelligeces, Tvn & Tautre dem6ftrc par Ari* 
^ii. 6. Phy. ftote:* & porte par toute PEfcriture Saind. Mais pour c6- 
fic.& s. uaincre lescerueauxhebetez:n6pastoutesfoispourredre 
MttAphy. toutcs lis adtios intelledtucllcs des Dacm6s,chofe 

qui feroit impofllble; Car celuy qui pourroit redre raifon 
' de tou- 
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toiites chofes,il feroit femblableaDieu,ciuifeiilfcaic 
tout. Or tout ainfi qu'il eft impoffible de cognoillre Dieu, 
ny le coprendre tel qu'il efl, fi celuv qui le cognoillroiten 
ccfte forte, & qui le pourroit copredre n'eftoit luy mefmc 
Dieu:D'autantque rinfiny en efTencejpuiflancejgradeur, 
cternite,fage(fe,& botcnepeutefirecoprisjque parceluy 
qui ert infiny,& qu'il n'y a rie infiny que Dieu : Aufli faut- 
il cofeffer par neceflltejqu^il n'y a que Dieu,qui peut redrc 
raifon detouteschofes.Carilfautvnefcience infinie,qui 
nepeut ettre ny es homes, ny es Anges,ny en creature du 
mode.Cefl pourquoy Ariflote au premier liurc de fa Me- ^ 
taphyfique, oii il traide des efprits & intelligeces, cofefle 
qu o ne peut cognoiflre la verit^,pour rimbccillite de Tef- 
prit humain,quieflbicrecognoiflrerignoracedetous en 
general,& non pas la ficnnc en particulier; car au mefme 
liureildidl^qu'ilnefautpointccrcherderaifon,ou iln'y f/...^.^ 
apointderaifon.Voilacesmots. ComcPlineencaspa- f.6-.7- 
reil didau liurc 57.chap. 4 . Non yUa in parte ratiojed yoltttM -^"^P^y 
ttaturje quarenda.Qui cfl vne incongruitc notablc a vn Phi- 
lofophe de dirc qu'il fe face quelque chofc fans raifons,& 
fans caufc,& vne arrogance infuportabIe,de dire qu'il n'y 
apointde caufe: cequ'onvoit quandon nela fcaitpas, 
plufloflqucde confcfler fonignorance. Orla plus bcllc 
louange qu'on pcut rendre a Dicu,c'eft dc confeflerfa 
proprc ignorance,& c*ert faire iniurc a Dieu de ne recog- 
noiflre pas la foiblefle defon cerueau. C'eftpourquoy 
aprcs tous lesdifcours de lob, &defesamis,ouiIdifpu- 
tedes faidsde Dieu,Iors qu'il penfoit auoir attaindl la 
vcrite,Dieuluy apparuten vifion, & commenea a parler 
encefte forte, Qui eftceft homme ignorant,quipar fes 
difcours fans propos obfcurit Ics oeuurcs du Souuerain? 
Puis difcourant dcla hautcur, gradcur & mouuemet ter- 
riblc des cieux, dc la force des aftres, des loix, du cicl fur 
la terrc,dela tcrrefondcefurIcseaux,dcs cauxfufpeducs 
aumiKcudumondCj&autres mcrucillcs qu'vn chacun 
voit,ilm6ftrcquctoutela fciencc humaine eft pleined'i- 
gnorace.Plufieurs donentlouage de fcauoira Ariftoceco- 
me il eft certain qunl a beaucoup fccu,^ no pas toutesfois 
la milliefme partie des chofes naturelles. Car tous lesPhi- 
lofophes Hcbrieux*& Academiques ont n^Gnftre qu'il 1.2' 
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n'a rien veu cs chofes intelligibles, & dcs chofes naturcl- 
les qu'il a ignorc les plus belles : veu au'il n a pas fceu feu- 
lement Ic nombre des cieux, que rElcriture Samdte a rc* 
marque par les dix courf incs du Tabernaclc,qui cft le mo- 
delede cemonde. Et quand ilcftdi^t. Lcs cicuxfontles 
oeuures de tes doigts,qui font en nombre de dix : car tou- 
fiours es au tres endroits il dit^oeuures dcs mains dc Dieu; 
ce que tous les Philofophes & Mathematicicns ont igno- 
re^iufques d ce quil a elle demonftre par lean de Realmot, 
Etmelme Anftorc n*apas feulemententcndurordre des 
Planettes,veu qu'il metVenus & Mercurc deffus leSoleil, 
contreceque Ptolomeedepuisademollre^ny pa^i vn feul 
mouuement des aflres. Et fans allcr fi haut, & a fin qu'on 
ne ccrche pas en Arillote la verite des Demons & chofes 
fupernaturellcsjon voit que la plus-part des chofes natu- 
turellesluy onteftcincogneues : comme lafallnre de la 
If!;!'* T''^^^'*5^'J^I^l^nncedela MirandefurnammelcPhenix de 
fon aage,a attribue a la feule prouidcce de Dieu. Et neant- 
moins Toricyine des fontaincs dor iec par Aridote cft en- 
core plus abfurde. <"'e(t d fcauoir qu^elles prouiennent de 
putrefadion de Tair cs cauernes de la terre^veu les groffes 
& inepuifables fourccs/6taines5& riuieres qui ont c ours 
perpetuel, &que toutTairdu mondecorrompu nefcau- 
roit cngedrer en cen t ans Teau qui en fort en vn iour. Les 
Philolophcs Hebrieuy, & mefme Salomon ont monftre 
qu^elles prouiennetde la mer,commelesveinesdu corps 
humain prennentoriginedufoye. Et fouuent on voiten 
natureles effeds produitscontre touteraifon naturclle: 
commc on voit la ncige, qui dl vne eau glacee, rechautfer 
la terre, & garentii les blcds delagelee, & la bruinefroi-^ 
deamerueilles roftir & bruller les bleds & bourgeons 
comme cn vn four^ & pourcefiecaufe di(S FcfiePompee, 
prufnayS^appcWc^lferurcndo: & la S. bfcriturc entreles mer- 
ucillesdc Dieu racontecelle-cy au Pfalm, 117. Ujii dat ni^ 
Mcmficut lanam, <& pruiuam ficut cincrem fpargityC\\\t Bucha. 
nam a tradui^t ainfi: Qui niuibm celfos operit feu y>cUere monteSy 
denjas pruinai ctnerps injiar dicit. Et Theodoredc BezC ; 



ctt6 $n 
tion 



Om c^uurc les mons cr la plaine , 
Di' ncige blanche commc lainCy 



Et qut 
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Et qut vient la hruine ejpandre , 
Tout ainfi menu comme cendre. 
Mais ils n'on t poin t touche cc bcau miraclc . Car bonne 
■ partic dcs laines fontnoires, & labruincncrcflembleen 
jricn auxccndres.Maison pourroitainfi tourner : 

Qm de neige efchauffe la plaine , 
Comme d'vne robe de laine . 
Et de bruine les Bourgeom tendres, 
Rott comme d^ardentes cendres , 

^ AufliAlbertam6ftrel'erreur d'AriflotctouchantI'arc 
' au cicl,cu cc qu*il dia-^qu^il n*aduicnt point la nuid, chofe 
notoircmcntfaulfe, &parconfequcnt auflllaraifon d'A- 
nflote,commeavraydire,iln'yany Rithmeny raifon: 
Car il taudroit par mefme raifon,que toutes lcs nuecs fuf- 
lent d vne mefme coulcur,Ic laifle mille merueilles de na- 
turcdontla caufe n»efl cncores dcfcouuerte. C'cflpour- 
quoy le Cardinal Cufan des premicrs hommcs dc fon aa- J^;';; ' \ 
ge, atoucheaudoitIavaricte, ambiguitc, &inccrtitude i-/'/'./! 
deladoarinc d'Ariflotc, &auparauant luy le Cardinal 
Beflarion.* Etfurtouslc Cardinal d'Alciac,oud'Ailly,a '""f 
fouftenu &diTcouruparviuesraifons, qu'il n y a pas vne "^^T'^ 
: feulc denionflration ncccflaire en Ariflote, horfmis celle ''^, 
|J parlaqncIIe,iIademonflrequ>iIny auoitquVn Dieu, & ^'A^=t'^ 
f T bien peu d'autrcs qu*il a remarquees . Et quant a la^ dc- 4^%o^o- 
inonflrationdcrcternite du mondcd»Ariftote, quiaeflev^c^. 
Iepremicr, &feul entrcles Philofophcs anciensdecefle 1^^"/'^ - • 
opinion, elle eft plcine d'ignorance comme Plutarque, t f '''^" 
Galcn,* lcs Stocicns," Ics Academiqucs,* ont monflre!& fc" 
melmcs Ics Epicunes* s'en font mocquez,& entre Ics Hc- "• 
bricuxIcRabin Maymon,tleq„eI pourfonf^auoir excel- S 
Icnt, a efte furnomme la grandc Aiglc,a difcouru fort do- ,« 
ctcmentl impoflibiIitedcIademonflrationd'Ariflote & ^"«^^ ^ 
i Pr^ ?^ quatorze liures en Grec, qu'il a faid contre ?!tCi- 
lProclcAcadcm,cien,quimcritoicntbicn eflretraduias, tIX! 
1 roucnant ce lubicdt: Et dcpuis aufli Thomas d'Aq 
i marque 1 impofllbilite dc ccftcdemonflration par autrcs t ''''"r 

iargumens,quciepaflbraypourceflcheurc,ravanttraia^:^:/''^'''- 
^cnautrelicu. Ettoutesfois & quantes qu'Anftote i,\[\V'.^.Nc. 
trouueen quelqiiclicu, duquelil nepouuoit fortir, W^f''!^"'' 
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mcflefi bielafufee, queperfonne ne peutdiuinercequ'il 
a voulu dire, commcon peutvoir au premicrchapitre 
delaPhyfique, &auliure derAme,ou TEfcot des plus 
fubtils Philofophes qui fut oncques,a remarque la cotra- 
rieteincopatible des raifons d'ariftote, defquellesles vns^: 
ont tire la corruption d'iceIlecomme Dicearque du temps 
mefmes d'Arillote,l*Epicure Atticus,Aphrodifeus,Simon 
Portius,& Pomponatius.Et au contraire,des mefmes rai- 
fons Theophratte, Themifte, Philopone, SimplicejTho* 
mas d*Aquin,le Prinee de la Mirande ont coclud 1'immor- 
talitedesames,& les Arabes mefmement.Auerroesaco- 
clud rvnite dcrintelledl de lanature humainedesmef- 
mes lieux d'Ariftote. Enquoyon pvHitiuger,qu'Arillote 
n'a pas veu les beaux fecrets dc nature, ce que les anciens 
ont bien remarquc, figurat au derrierc de fa medaille,vne 
femmc.qui a la tace couuerte d'vn voik nommee Phyfis, 
c'eft a dire,Nature: lignifiant que la beaute de nature luy a 
. elk' coiiuerte,& qu'il n'a veu que rexterieur des veitemes. 
Aufli did-on qu'ilfe precipitaen lamer commeProco- 
pe* pour nauoir fceu entedre pourquoy la mer au deftroic 
deNegreppnten vingt &quatre hcuresa fepiflux&au- 
tant de reflux. Et fi les plus beaux trefors de nature nous 
fonrcachez,commentpourrons nous attaindreauxcho- 
fes fupernaturellesj&intelligibles: Ccli pourquoy Hera- 
clite le premier,c6me efcrit Plutarque,& apres luy Theo- 
phrarte, dilbitqucles plusbelles chofesdu monde font 
ignorees parTarrogancedes hommesqui ne veulentrien 
croire deschofes dontTcfprithumain ne peutcompredr? 
la raifon; Entrelefquelleson peut mettre les adios eflran- 
ges dcs malings efprits,& des Sorciers,qui palfent refpric 
humain, & lescaufes naturelles, Maistout ainfiqu'aboa 
droiaon reputeroitfol & infenfeceluy qui voudroitnyer 
que la Calamite ou TAymant, nc donnalt pas vne imprcf- 
fion a raiguille pour la tourner vers la bifc, pour n'enten- 
dre pas la raifon: ouqui ne voudroit conFefler que la tor- 
pillc,* elhntentrceesfilets,nerende lesmains,puis Ie$ 
bras, & en fin toutle corps des pefcheurs cndormy & Uu- 
pide,pour ne fcauoir la raifon : Aufli doit on reputer pouc 
fols & infenfez, ccux-laqui voyentles adtions ellrapges 
des Sorciers,& des efprits,& neantmoia? par ce qu'ils ne 

peuucnt 
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peuucnt comprendre de la caufe, ou qu'clle eft impofllble ^ 
par nature,n'en vtulentcroire. Car mefme Ariltote* fe *^ri/l. in 
trouuantellonncdcplufieurs chofesdontil nc f^auoitla 
caufe, did que celuy qui reuoquera en doubte ce qu'on 'Z' , 
voitilnedirapasmieuxquelcsautres» Ornousvoyons ^° W 
qu*Orphee,quiaeftcenuirondouzecens ans dcuant le- '^^'''i, 
fus-Chrifl,&r apres luy Homere,ciui fontlespremiers au- 
thcurs enirelesPayenSjOntlaifle parefcrit lesSorcclIe- €iVAi<pci.- 
ries,Necromancies,&charmes qu'on faidta prefent. On fxiv. oSe 
voit en la Loy de Dieu,publiceplus de deux ccs ans deuat dv ct/pi,v 
Orphee les Sorciers dePharaon contrefaire les oeuures rot~ / 
deDieu. On voit laSorcieredeSauIeuoquerlesefprits, /^^ ^ 
lesfaireparler.-Lesdefenfesportees en la Loyt de Dieu 
d'aIlerauxDeuins,Sorciers,Pithons,oii toutclesfortes 
de Ibrcelleries, & diuinatios fontfpecifiees pourlefquel- ^^vu:ti^ 
lesDieudecIare,qu'il auoit exterminede la terre lcs A- fo^^ep* 
morrheans,&:Chananeans:EtpourIcfquclIes forcelleries 
lehufifl mangcrauxchienslaRoynelefabeI,apresl'auoir ^^^o-ca... 
faitprecipiterdefon chafleau. 6n voit auffi les peines 
cflabliescontrelesSorciers es loix dedouzc tables,que S.«r?//. 
les Ambalfadeursdes Komainsauoientextraidiesdesloix ^'^-^7. & 
Grecques: onvoit encores lesplus cruellesf pcines qui If)'^ 
foienren toutcslesconflitutiosdcs Empereurs Romains, ^X"';'; 
eflreeflabhescontreIesSorciers,ouiIsfontappdlez cn- ^'-P^^ra/. 
nemisdcnature,ennemisdugerc humain,& maltfiques* 



pour les mcfchancetez grandes qu'ils font,& Ics impreca- 
tionsabhominablcsportecs parIesIoix,quinefctrouuet ^«^"•^.'- 
cn loix queIc6ques,finon contrc les Sorciers,que*Ia pefte' ^ ^''^' 
cruellc (dia laloy)puifleefteindre,&confumer. On voit ^ToM. 
leshifloiresGrecques,Latines,anciennes,modernes de ^*^"-^- 

touslespays,&'detouslespeuples,quiontlaifreparefcrit*:f^^^^^ 
les chofesque font les Sorciers, & Ics mefmcs efccts en ^-^Xl" 
diucrs pays, 6c l'ecftafe en refprit,& le tranfpoi t en corps ''"^^^'^^"'P- 

&enamedesSorcierscommisparlesmalingsefprits en f^M/- 
pays eflo«gne,& puis rapportez par les malings efprits cn ^'.r. ' ' 
pcudhcure. Cequetoutesles Sorcicres confeiTentd^vn 
commun confcntement,ainfi qu'on peut voir e: Iiures des «tr;;:; 
A lemans Italiens, Francois,&autrcs nations. Ceque /?>k"t 
P utarquc a laiflc par efcrit d'Ariftcus Proconefien, &- de ^*"^'"- 

CleomedcsAftipalia;Herodotea'vnPhiIofopheAtheifte:;r^j. 
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Plinccfvn AermonChzomenien: Philoftrated'Apollo- 
niusThianeus: & toutes les hiftoires des Romamsonc 
certifiede Romule^lequel deuant toutefon armeefut em- 
tH«^« Fio^ porteenTair. Comme nouslifons en nos Chroniques** 
iMunjJs. eftreaduenua vnComte deMafcon : & s*efl trouuepar 
infinisproces,queplufieurs faifanscommelesSorciers^& 
fc trouuans trafportez en peu d'heurea cenr ou deux cent 
lieues de leur maifon,voyant les alTemblees dcs Sorciers, 
auroientappellcDieuenleurayde, &au(ri toft raflem- 
blee dcs mahngs efpritS3& desSorciers s*efuanouy(roit,& 
fe font trouue feuls, &: retournez en leur maifon a logucs 
o urnees- Brief on voit les proces faits contre les Sorciers 
d'Allemagne>de France^d^ltalie, d^Efpagne, en ce que 
^Spr^?i^cr nousauons parefcript* & voyons parchacun iourles tef- 
:n jiiaiuu nioigiiages infinis, les recoUemens, confrontations, con- 
c!jUfidt^. uidionsjconfeirions^efquelles ont perfifte iufques a U 
mort ccux qu'on a executez^qui pour la plufpart font gens 
du toutignorans ou vieiUes femmes, qui n'auoicnt pas 
vcu Piucarqae,ny Herodotcny Philoftrate^ny les loix des 
aucres peuples, ny parleaux Sorciers d^Allemagne & dl- 
talie^pours^accorderfi bien en toutes chofes & entous 
poinCts^comme elles font- Elles n auoient pas veu S. Au- 
guft. au XV. liure de la Cite dc Dieu^ qui di6l, qu*il ne faut 
aucuncment doubter, & qu'il feroit bien impudcnt, qui 
voudroit nyer^que les Demons & mahngs efprits n'ayent 
copulacion charnelle auec les femmes,que les Grecs pour 
cefte caufe appellent Ephialtes5& Hyphialtes : les Latins, 
IncubeSjSuccubes & 6yluans:LesGaulois,Dufios(c'eft lc 
mot duquel vfc Saind Auguftin) les vns en guife d home, 
lesautres enejuife defcmme,laquelle copulation toutes 
lesSorcieresfontd'accordqu'elle fefai£t,non point en 
dormant,ains en veillant,qui eft pour moftrer que ce n'cft 
point ropprertion de laquelle parlent les Mcdecins, qui 
demeurent tous d*accordqu'ellc n'aduient iamais finon 
endormant.Etqu'ilferoitaufli impoflible quelamefme 
chofe aduint aux Succubes, comme aux Incubes. Encores 
eft-il bien cftrange^quc ces Sorcicrs dcpofent & demeu- 
^in ub. de rent d'accord,Sj que les maUns efprits lc moftrans en for- 
rae d'h6me,ordioairemet font noirs^ife plus hants quc les 
uchJ'''' auues, ou petits comme Nains^ ainfi quc Gcorges* Agri- 
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cola des premiers hcmmes de fon aage, a lai/Te parefcrit. 
Orles Sorciersqiienousdifonsn'auoientpas veucequc 
did Valere Maximc,au premier hureparlat deCaflius Par- 
menfisiauquelfeprefcntavnhommehaut, &fortnoir,& 
• / interrog^ qu'il eftoit,il diil/e •/.a.Koia.ifjLova. ep, Ceft a di- 
3I1 re,qu'iIeftoitmauuais Demo. Aufsi les Sorciersn*ontpas 
veu les hiftoires dePline le ieune cs Epiftres dePlutarque, 
Floras,Apian,&:deTacite,ouilsparlentde CurtiusRuf- 
fiis Proconfuld'Afrique,&Dion,&deBrutus,quieurent 
femblables vifions en veiilant, nV rhiftoirc memorable* ^p,^„ 
du Philofophe Arhcnodore, qui euft mefmc vifion d'vn Ep}j}. 
malingefpritenveillantenforme d'hommehaut&noir 
cnchefne,qui luy monftra 1'cndroiaou eftoiet cinq corps 
meurtns, au logis qui demeuroit inhabitea caufe du ma- 
ling efprit,commcilcft auflirccitc en iuetone"apresIe ^v^r^/Zi;,^ 
meurtredel'£mpereurCaligula,&enPlutarque*apresla ^*- ' 
> mortdeDamon, &deRcmus,apreslamort defquclsles 'JJj""''' 
efpritsrcndoicntlesIieuxinhabitcz^quelesLatinsappel- CcZomT^* 
loict Remures,&. parmutatiodeLiquidezLftwnrw^acaufede 
_ Remus.ray di<5t au commencement,quc leanne Haruilier 
ml auoitconfeflcqueleDiable s eftoittoufiours apparuael- 
m leen guife d'homme haut & noir. lemettrav cncorcs 
cefte hiftoire, qui eft aduenue le fccod iour de Feurier,mil 
cinq ccns feptate & huia. Catherinc Doree femc d' vn la- 
bdtireur demeurant a Coeuuresprcsde Soiflbns,eftanc 
interrogee par Hunaut Bailly de Coe-aures,pourquoy elle 
. auoit coupe la teftc a deux icunes fillcttes, iVne qui eftoit 
propre fille,l>autrc la fillc de fa voifine,refpondit,que le 
Diable s'eftant monftrea elle en forme d'homme grand & 
iort noir,rauoit incitce a ce faire, luy prcfentat la ferpe de 
j i lon niary.EIlefutiugeeaCompiegne, &depuisexccntec 
► : a mort . le deduiray cn fon lieu la conuenancc & accord 
^ perperuel d'hiftoires fcmblables des peuples diuers & 
Ij cn diucrs fieclcs rapportecs aux adions des Sorciers, & a 
m leursconfeflions. II nefaut doncpass'opiniaftrerc6trcIa 
P I ^eritc quad on voit lcs efi^cas,& qu*6 ne fcait pas la caufe. 
CariUauc arrefterfon iugementacequifaia,c'eftadire. 



OTi quand l'efprit humain ne peu t fcauoir la caufe c'eft 
a dire,<r/^T|, qui fot lcs deux moycns de monftrcr les cho- t' 



fec p; r' -„r'"7~''-""'°>'^"^^^'^^"^''crIescho-!;;:^^t''^^^ 
ffs. EtmefmePJatontquoy qu'il fuft grandperfonnage, r/^^;^* 
I 1 
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& commeila eftcfurnomcDiuin: quandil vietadifcou-» 
rir des adtions des Sorciers, qu'il auoit diligemmet recer- 
chees,& examinees en rvnziefme liure des loix^did.-que 
celt chole difficile a cognoillre, & quand on la cognoi(t,il 
eftdifficilea pcrfuader: &plufieurSj didt-il,fe mocquent 
quand on leur ditqueles Sorciers vfent d'images de cire, 
quMls meitent aux fepulchres, & aux carrefours,& enter* 
rct foubslesportes>&:qui parcharmes,enchantemens3& 
liaifons font chofes emerueillables : Nos Sorciers n'6t pas 
efteen GrecCjny leu Platon^pourfairedesimagesdecire; 
parle moyen defquelles^&dcsconiuratiosqu^elles font 
elles tuent les pcrfonnes a bayde de Satan^come ils ett ve- 
rirtc par infinis proces^ainfi que nous dirons5& mefmes Ic 
proces des Sorciers d'Alenc6 pourfaircmourir leurs cn- 
ncmvs:& le proces d'Enguerande dc Marigny eftoit prin - 
cipalcmcnt fonde fur les images de cire coniurecs, par le 
moye defqucUes il eltoitaccufc d'auoir voulu tuer le Roy. 
Commc il elt encores nouuellement aduenu d'vn Sorcicr 
d^Anglcterrc^en vn village.qui s'appellc Iltindon,dcmye 
licuepresdc Londrcs^quia eltc trouucfaifi au moysde 
Septeb. I y78.de trois images de circ coniurees^ pour faire 
mourir la Roy nc d' Angkterrc^ & dcux autres proches de 
fa pcrfonne. Vray eft quand 1'aduis cft vcnu d' Angleterre, 
lefaidn^eftoitpas encorcsbien auere. Orcombien que 
Platonnefceuft aucunement la caule dctelles chofes^fi 
ert-ce qu^il a tenu cela pour ccrtam & indubitable : & aux 
loixdefa republique il a cftably peinedemort contreles 
Sorciers^qui feront mourir hommes ou beftes par magie, 
Icquel homicideilatr-f bien diftingucdesautrcshomi- 
cides fans magiCjComment en cas pareil Philon Hebricu 
auliure Tztf) ^-p^dva.Oi^of^' ccviv etStivof^^ 
rans penfent qu'il eft impoftibIe:Les Atheiftes5& ceux qui 
contrefontles fcauans^ne veulent pasconfeflcr cequ'ils 
voyent, ne fcachans dire la caufe^a fin de ne fembler igno- 
rans .Les Sorciers s*cn mocquent pour deux raifons, Tvne 
pourofterropiniou qu'ils foyentdu nombre:rautrepour 
eftablir par ce moyen le regne dc Satan. Les fols & curi- 
cux en veulent fairereffay : comme iladuicnt en Itahe eii 
la vile de Come n'a pas long temps,ainfi quc recite Syluc- 
tter Pricras,que rOfticial, & Tlnquifitcur de la Foy ayans 
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grandnombrede Sorcieres qu*ils tenoientenprifon, & 
qui ne pouuoicnt croire les chofes eflrages qu*elles difoi- 
entjils cn voulurenr faire la preuue, & fe Jirent menerpar 
l»vnc des Sorcieres & fe tenans vn pcu a I'efcart ils virent 
toutes les abhominations, hommages au Diahle,danfes, 
copulations : & cn fin le Oiable qui faifoit femblant nc les 
auoirpas veuzlesbattittant,qu'ilsen moururentquinzc 
lours aprcs.Les autres ont renoce a Dieu,&: fe font vouez 
abatan pourfairerexperience.Maisilleuraduintcommc 
auxbertcs, quientrenten lacauerne da Lyonquinere- 
lournentiimais. Orles hommes,qui ont la craintcde 
Dieu, apres auoir veu les hifloires des Sorciers,& corem- 
plclcsmerueillesdc Dieuen toutcemondc, &leudili- 
gemmentfaloy,cvles hifloires facrees,nereuoquetpoint 
cn douteies chofesquifemblent incrovablesaufenshu- 
inam;faifantiugement, quefi plufieurschofcs naturelles 
lont incroyables, &:quelques vnes incomprehcnfibles,a 
plusfortcraifon lapuilfancedesintelligenccs fupernatu- 
relle$,& lesadios desefpritseflincoprehcnfible.Or nous 
voyons des chofes en nature ellranges,ncantmoins qui fe 
tontordinairement,c6mecf'enuironncrIa terre & la mer, 
ce que font noz marchans,& courir la pofle pieds contre- 
m6t,qui a femblc ridiculc a Laaance,& a S. Auguflin, lcf- 
quels ont nyequ'ily eufl des Antipodes,chofe touteslois 
aufli certaine, & aufll bien demoflree quela clarte du So- 

leil, & ceux qui difoiet qu'il cit impofllble que lefpri t ma- 
Jin trafporte fhome a cent ou 2. cens Iieiies de fa maifon, 
n'ont pas cofiderc q tous les cicux & toiis ces grads corps 
celefles font leur mouuemet en z4.heures,c'efl a dire deux 
cens quarante & cinq millios fept cens nonante& vn mil, 
quatrccens quarante Iieues,&deux millc pas la lieue, 
comme le demoflreiay au dernier chap. S'ils difentqu'on 

void ccla parchacun iour,& qu'il faut s'arrefler au fens Jls 
confelferontd6cquesqu'il fautcroire & s'arreflerauxaai- 
ons des efprits contre le cours de nature,puis que nous ne 
pouu6s pas mefmescomprendre les mcrueilles de nature, 
quenous voyons aflKiuellementdeuantnosyeux,atfedii 
melmementqueles Philofophes nc fontpasd'accord en 
Kquoy gifl la marque de verite qu'ilsappellcnt Kj^jnjpjov t^i; 
dK-/ik'K^. Les Philofophes Dogmatiques mettct la reiglc 
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pourcognoidrele vraydufaux auxcinqfens rapportezA 
la rai(on: Platon & Democrite reic(Stcnt les fens^Sc difenc 
que rintelle<5t eft feul iuge de la veritc. Theophrallc met- 
loit entre les fens & in tellcd^le fens commun qu'il appel- 
loit ro evctj^yEl.Mais les Sceptiques voyans qu'il n*entre rie 
cnPameraifonnablCjquin^ait premierement elicper^cu 
par le fenSj&r quc les fens nous abufent^ils ont tenu qu on 
ne peut rien f^auoir.Car ils difoiet^ quc fi la maxime d'A- 
rillote emprunteede Platon, qucrame intcllci^uelle eft 
comme la carte blanchc* propre a ic<5lcr les peinttures,& 
qu'iln*y a rien cn Tamequi n'aitpremieremetcftcaufcns 
efl verirable, qu'il cll impoffible de rien fcauoir: d*autant 
quelcfcns quicft lcplusclair^&leplus agu de tous lcs 
fcns^cft la veue, & ncantmoins que lcs ycux font fanx tef- 
moins^ comme difoit le bon Heraclite,^^ nous mollrant le 
Soleil d'vn ou deux pieds de grandeur qui eft cent & foix- 
ante* & fix tois plus grad que la terrc,& font voir en leau 
leschofcs beaucoup plusgrandes qu'eIlcsnefont, &les 
baftos tortus qui font droits. Et quat aux autres fcns qu'ils 
font tous difftrens aux ieuncs & aux vieux, encores qu'ils 
foyent bicn fains: CarTvn trouue chaud,ceque Tautre 
trouuc froid: En vne mefne perfonne en diucrs teps rend 
diuersiugemensdemefmeschofes appliquees aux fens, 
come il clt tout noroire. Le premier qui filt ccft ouuerturc 
fut Socrate^qui dift qu'il ne fcauoit quVnechofe^qui eftoit 
quMlnefcauoitrien : Etdepuiscefte fedteprintaccroifiTe- 
mentparle moyen d'ArcefiIaschcfcHerAcademie,&fut 
fuiuy d'AriftoniPirrhon5HeriIe,& dc noftre memoirc par 
le Cardinal Cufan, aux liurcs qu^il a fnir de la Do6te igno- 
rance. Et tout ainfi que les premiers s^appelloicnt par ho- 
neur Dogmatiques,c*cft a dirCjDodtcurSjlcs feconds s'ap- 
pelloiet beptiquesjOu Ephcdtiques, ccftadire,Douteurs: 
lcfquels mefmes ne vouloient pas cofcflcr qu'ils ne fuuf- 
fcncricn: (comeSocrareauoitconfefle) car en confeflant 
qu*ils fcauoit t tresbie qu'ils nc fcauoient rie, ils coteflbiec 
qu on pouuoit (cauoir quelqtie chofe.Tellement que fi on 
leur demadoit, s'iis fcauoict que lc feu fuft chaud, ou que 
leSolcil fuftclairjilsVefpondoientqu^il y failloitpenfer: 
Comme Socrate qui difoit qu*il ne fcauoit s^il eftoit home 
ou befte. Et de fai^t Polyenus le plu5 grad Mathematicien 
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de fon a3ge, ayant oiiy les Sophirteries de rEpicure/iir ce 
poindt cot-elTa que toute la Geometrie enoitfau/rejaqucl- 
letourestois on iuge laplus veritable de toutes, & qui 
moins dependdcsfens, lefquelsfcns Ariftote*a mispour j^j„ ^,^,^ 
feul fondemet dc toutes fcieces,& aufquels did qu'il faut rioril/tu 
s'arrerter,&par vn recueil des indiuiduz particuliers,c6- -^"^/y""' 
poferlesmaximcsvniuerfelles,pourauoirIesfciences, & ?^:t'*^ 
la veritc qu'on cerche. Or s'il failloit adioufter foy aux Maaplyf. 
fens tatfeulemet, la reigle d'Arirtote demeureroit taulfe: 
cartousles hommes dumonde,&lespluscIairs vovans 
confefferontque le Solcil elt plus grand,& les chofes qu'6 
voiden Teau plus petitesqu'elles n'apparoi(fent: Etqu'il 
cft faux que le ballo foit ropu en Teau, lequel apparoill tcl 
achacun. Auffi hopinio de Platon & de Democrite feroit 
fauffe, qui ne &'areOtit qu\i rintellea pour iuger la verite : 
Car il dt impoffible que rhomme aucuglc puilfe iuger des 
couleurs, ny le fourd des accords, II faut donc s'arrertcr a 
Topinionde Theophraftequiarecoursaufens commun, 
qui eft moyen entre les fens & rintellea,& rappor ter a la 
raifon come a la picrre dc touche, ce qu'on aura veu,ouv, 
goufte, &fenty. Et d'autantplus qu il y a dcs chofesfi 
nautes, & fidifficiles a comprendre, qu'iln'ya quepeu 
d'hommes qui en foientcapables:en cccas ilfautcroire 
chacun en fa fcience ? Tellcmetquefi tout lc mode tenoit 
pour allcure, que le Soleil & la Lune fontegauXj come il 
femble quandils font oppofites au Lcuant, & au cou- 
chant:fieft-cequ'il faudra toufiours fe rapporter aux fa- ,^ 
ges,&expers enla fcience,quiontdemonltrequeleSo- tull^wt 
leilertplusgrandquelaterrecent foixante &hxtbis,& '^'1^" 
ttou huiaiefmcs d'auantage, & plus grand que la Lune, t 'ZHlr 
fix mil cinq cens quarante & cinq fois,& fept huiaicfmes rr/in.fij/ 
d'auantage, tout ainfi que les lurifconfultes fe rappor- ^<>^^>-&f''- 

^ ^ 1 " — >\ • fl « ^ , ^ ^ •* /^tt^ '<iTtt. 



tcntaux Medecins"en ce qui touchcleur fciece,& ne veu- 
lentrien,determiner. Or les fecrets des Sorciers nefont ^^^d-huo' 



pas fi couuerts, que depuis trois mil ans on ne les avt def- '"'^"^^» 
couuerts,par tout le monde.Premieremet la loy de Dieii, tfhlnendo 
quincpeutmentir, les a declarez, &fpecifiezparlcme- ' 
nu, &menafl'ed'extermincrles peuplesquine feroient^ i"' 
punition des Sorciers. II faut donc s'arrefter la, & ne fiut a^'// 
pas difputer contre Dieu des chofes que nous ignorons , 



q>vou. 
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Et ncatmolns les Grecs^& les Romains3& autres peuples 
aiiant que d^auoir ouy parlcr de laLoy de Dieu^auoient en 
inefme abomiiiatio lcs forcie rs,& Icurs adh*ons>& les pu- 
niffoienc a mort, come nous diros en fon lieu.Brief toutes 
lesfedtesdu tronde,ditS. Auguflin^ont decernepeines 
cotreles Sorciers.Et s'il faur parler aux expers pour en fca- 
uoir la verite^y en a-il de plus expers queles i^orciers mef^ 
mes, lefquels depuis trois mi! ans ont rapporte leurs adi- 
ons^^leursfacrificesjleurs danfes, leurs tranfports la nui6l, 
leurs homicides^charmes5liaifons,& Sorcelleries^qu^ils 
ont confelfc & perfille iufques a la mort. On voic en cela> 
quetousceux qu'on abruflcen Italie,en Allemaigne^& 
en France s^accordent de poin(5t en poindl: Or fi le comun 
cofentement de la loy de i^ieu, dcs loix humaincs de tous 
les peuples^desingemens^conuidtions^cofcflionsjrecole- 
mens^confrontarionsjexecutions: filecommuncofente- 
mcnt des Sages nefuffit^ quelle prcuue demandtroiton 
plusgrande/quand Arifloce veut me>nflrerquele feueft 
chaudrcVfl^did-il^qullfcbletelaux Indois^auxGauIois, 
aux Scites,& aux Mores.Quant aux argumens qu'on peuc 
faire au coiitraire^ iefpere qu'vn chacun en fcrafatisfaidt 
par cy apres : Cc pcdant nous laifleros ces maiflres doub- 
tcjrs qui doubttt fi le Solcil ell clair,fi la glace efl froide^fi 
le fcu cfl chau J;,& quad on leur demande s'ils fcauant bie 
come ils s appcllct, ils refpondct qu'il faut y aduifer . Or il 
n*y a pas guerres moins d'impietc de reuoquer en doubte, 
s*il elipofllblcqu^il y ait des forciers,que reuoquer en 
cioubte !>'il y avn Dieu, ccluyqui par fa Loya certifi^ 
TvUja aufll certific I'autre. Mais Ic coble de tous ei reurs eft 
proucnu de ce que les vns^qui ont nyc la puiflance des ef- 
pritS3& les a£ti6s des Sorciers, onc voulu difputer Phyfi- 
calcment cics chofcs fupernaturcllesou Metaph\ fiques, 
qui ert vne incongruitc notable^ Car chacune fc icnce a fes 
principes & fondemcs,qui font diuers les vns des autres: 
le Phyfidentientquelcsatom-esfontcorps indiuifibles, 
qui cft vn erreur intollerable entre les Mathcmaticies, qui 
ticnnenr,& demonflrent que le moindre corps du monde. 

diuifible en corps infinis : le Ph\ ficien demonflre"* qu il 
n'y a rieninfiny,& IcMetaph\ ficien tientquelapremicre 
caufc cft infinie:Le Phyficien mefurcle temps paffc &fu- 
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turpar le nombreou mouuement: le Metaphyficien pred 
reternitefans nombre, ny teps ny mouuemenr: Le Phy- 
ficien demonltre,4u'il n y a rien* en lieu du monde qui ne 
foitcorps &queriennc peutfoufFrir mouuementquele 
corps, &qu'iln'y atouchementquc decorps a corps:le 
Mctaphyficien dcmolhe qn'il y a des efprits & Anges qui 
meuuent les cieux,Sc accidentalemet fouffren t mouuemet 
au mouuementde leurs cieux,comme Arirtote^confefle, 
&parconfequent queles efprits nefont paspartouten 
mefme tcps : ains que par ncccflitc ils font au heuou lcur 
attion fe faitparoidrc: Ic Phyficien demolh-e que la forme 
naturellc nell point deuat le fubied, ny hors de la matic- 
rc,&: fe perd du tout par ccrruptio : Ce qu* A ridote didt ge- 
nerallemct detoutes formes narurcIIes:Maisildem6(lre 
qucles formes Metaphyfiqucs demeurent feparces fans 
fouffrir aucunc corruption ny changemcnt, & qui plus cil 
lemefmeautheuren faMetaphyfiquc*ditquclaformcde 
rhommcqui elH'intclIe(5t, vicntde dchors vfantdumot 
Ct;p5C^eve;Te(T<e(:&demeurcapres la corruption du corps: 
cfauantagctouslcs Phvficicnstienncntpour vn principe 
indubitablc.que deux formes ne peuuct eftrc en vn fubied 
ainsque toufioursrvncchafTerautrc, &qu'il n*y a iamais 
de tranfport ou comigrarion de formcs d' vn corps cn Pau- 
tre,& neantmoins on voit a roeiI,que Ics Da? mons,& ma- 
lins efprits,que les Pcripateticiens appellent formes fepa- 
rccs,fe mettcnt dedas le corps des hommes & dcs beftcs, 
parlant dedasleurscorps la bouche de rhomme clofe, ou 
la lague tirce hors iufques aux Layinges, & parlant diuers 
langages incongneuz a ccluy qui cit poflTcde de Tefprit : & 
qui plus eft,ils parlent tantotl dedans le vcntre.tantofi par 
les parties honteufcs, quc les ancicns pour ccfie caufe ap- 
pclloient iyy:>.<;^oix6Soig, Sceyya.^^ifxdivTtigSciu^iKlia.gy 
& fi on veut dire comme les Academiens, que les Dxmos 
ont corps,il fera encorcs plus cfirangc, & contre les prin - 
cipesdenature,quinefoufFrcntpas qu'vncorps penetrc 
l'autre:& toutesrois ccla s ell: veu dc toute antiquite,& fe 
void ordinairemeten plufieurs perfonncs afliegecs dcs cf- 
prits.C'cllpourquoy Ari(lotediCt,queIesanciens n'ont 
pas voulu mefler la difpute de h [•'hyfique auec les fcicces 
Mctaphifiques: mcttatlcs Mathematiquescntrclesdeux 
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pourfaireentendrc qu'ilnefautpas apportcr lesraifons 
naturelles au iugement des Sorciers,& des adions qu'ils 
ont auec les Dcmos & malings efprits.Et a fin que le fuiet 
qui d\ de foy djfficile & obfcur,foit mieux entedu,i'ay di- 
uif<^ roeuure enquatre parties. Au premier liure ie parle de 
la naturc des efprits,& de ralTociation des cfprits auec le$ 
hommes & des moyens diuins pour f^auoir les chofes oc- 
cultesrpuis des moycns naturels pour paruenir a mefme 
fin. Au fecond liure i'ay le plus fommairement qu'il a elle 
po{rible,toucheIesarts &moycns illicitesdes borciers/ 
ranstoutesfoisqueperfonnc puilfetireraucune occafioo 
<i*en faire mal fon profit: ains feulement pour monlher les^ 
pieges & filets defquels on fe doit garder, & foulager les 
luges qui n'ont pas loifir de recercher telles chofes;& lef^ 
quels neantmoins defiret eflre inrtruits pour affeoir iugc- 
inent.Au troifiefme liurci'ay parledcs moycns licitcs,5a^ 
illicitcs pour preuenir ou chafler les fortileges. Au qua- 
triefme liure deTinquifitio & formedeproccdercotrelcsi 
Sorciers, & de prcuues requifcs pour les peines cotre eux' 
ordonnees.A la fin i'ay mis la retutation de lean Wier, & 
la folution des argumens qu'6 pcut fairc cn cc traite,rap- 
portant tous mes difcours aux reigles & maximes des an- 
ciens TheoIogien$,& a la dcterminatio faite par la faculte 
de Theologie de Paris,lc 19. iour de Septembre 1398. quc 
i'iy faidt adioufler pour y auoir recours. 
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DETERMINATIO PA- 

RISIIS FACTA PER ALMAM 

FACVLTATEM THF. OLOGICAM 

Anno Domini m. c c c x c v i i i. fuper 
quibufdam fuperftitionibus 
nouitercxords. 

P R ^ F A TI o. 

IV £ R S f S orthod$XiC pdei z.elatortUi/i Cuncffldrtm ecclc^ 
fid Vartfnifs^ <!^faculta4 Theolc^Uin alma vntuftptate Part^ 
^ ften.matre noftra cnm tnte»ro dttttni ctilttu honorc fpcm habere 
1 indomtno:at in vnttatci & tnfania^ fa/fas non re/p/cerc.Ex an- 
! tttjuis latcbrts emer^cns noutt ^r error fada colluuto rccogitare 
€9mmonuit: quod plerumtjtie vertta^ cathotica apud fludiofcs in facris literii 
aprrtif^fma eft: cfu^ c^teros iatct.nimirum cum hoc proprtum habeat omnii ars 
' manifeflam ejp excttaris tn ea,fic ex ets confurgat ilta maxtma.C^lithct tn ftui 
Mrte perito credrndum eft,M:nc cft orattonum iliud cjuod Hteronymus ad Pau^ 
Itnum fcnbrns affumit .^od medicerum eft^ promrttant mcdict: trailcnt fa^ 
* trtlta fabri. Accedit nd h^c in fhcrts literis aiitid fpcciate.cjuod nec experientia 
; & (enfu conftant alid artes, n^c poffunt ad ocutts ctrcumuotutts nube vttiorum 
facitc diprchendi.Exc^cautt entm eos maittta eorum, ^Att ftfjuidcm .^pofto - 
Im ijiiod propter auaritiam muttt crraucrunt a fidr: proptcrea non trrattonabi- 
liter tdotorttm feruttusab codrm nomin/ttur* attf proptcr tngratitudinem, cjui 
^ cum CQj^nouiffcnh Deum:non ficut Deum gtortficausrunt , tn omnem tdototdtria. 
impictattm (ficut idem commemorat) corruerunt.Porro Salomonrm ad idota, 
Dtdoncm ad ma^tCAS artcs perraxtt dira cupido,.Atios poftrcmo mifha ttmi 
dita^s tota cx craflino pendcns,tn obferuattones fiiperftitiojjf^tma/! impiafjuc dc- 
' futtt : rju^madmodum aot^d Lucanum dcfitio Pompei 'hlaqni,& apud hrftori^ 
cos dc plurimts notum efi. Ita fit ot tccedens pcccator a T>co,dcciinct in vanr^ 
tates if^ infiinta4fatfa4,& ad ctim cjui patcr cft mendactj tandcm impndcnter 
falamcjue apoftatando fecoucrtat. Stc Saut a Domtno derclt^fus Phytonijfam, 
i cui priuf aduerfabatur,confuiit^ fic Ochoz,ia4 Deo Ifraet fprcto.mifit ad confii- 
\ lendumDeum ^charon.Stc denicjue ees omnes ejui fide vet opere abf^u^Drf} 
vero funt, vt a Deo fatfo iudificcnrur neceffe efi.Hanc tgitur ncfartam peftt^r^ 
TAm mortifcramcjue tnfamarum fnljarum cum fuu harcfibur iJjomtnattoncm, 
fttis fotito noftra €tate cerncntcs tnuatutlft\ne forfan Chrifttanifiimum rc^^nwn 
quod oltm monftro caruit & Deo protegente carebit, inficere ualeat tam hor- 
rendK tmptetatu & pcrntctofif^ima contagiont^ monftrum:Cuptentes totu cona^ 
ttbus obutare,memores tnfiipcr noftra profefiiont6,pr§^ue tcgu Sido fiiccefi pau^ 
cos ad hanc rem arttcutos damnationis catiterio (ne deinceps fatlant tncogntti) 
fiotare decrf^uimu4:remcmorantes inter cr^tcra trinumera^dtClum illud faptfti- 
tifiimidodort^ ^uguftinide fuperfttttofis obfiruationtbtu. G^iod ejut tattbiu 
trcdunt, aut adcorum domum euntes.aut fiiu domibus tntroducunt aut tnter^ 
Toganty fctant fc fidcm Chriftianam & bapttfmum pr^uartcalfh, ^ pagaHum 
& apnftatam,td cft retro abcuntem ^ Det inimtcum & tram Dct grauttcr tu - 
currtffe, nifi Ecclefiafttca panitcntia evundatui, Dco reconcttictur. Hac ilic. 
2>[c^ue tamen intentio noftra eft jn atiauo dcrogarc quibufcun^ue Itcttii ^ 
veru tradttionibtu, fitcnttjs ^ arttbui:fed infanos crrores atcju* fxcrtlegos infi- 
ftcnttum,& ferales ritips pro quanto fiiem ojthodoxam O* relt^ianem Ciniftui^ 
n/tm Udunt ,contaminant ,tnficiunt , iadtcttu4 quantum foA nobts cft exttrpare 
fatagimui,^ hot^orem fiits^ fincerum rctiHjucre vcrttatt. 
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ESt Avtim primus arnrulus, c]ubrlpcrartcs magf- j 
cas malcficia & inuocaciones ncfarias c]nxrerc fa- ; 
miliaritates & amicitias & auxilia dcumonum non fic 
idolacria. Erior. Qj.ioniam cta:mon atiucrfarius pcrrinax & i 
implacabilis Dci & hominis iudicatur: nec cfl: honoris vcl ^ 
domini cuiufciincjuc diuini vcrc fcu participatiuc vcl apci* i 
tudinaliier fulccptiuus vt alia; creaturx rationaics no c^am- r 
nata- nccin (igno ad placitum inflituto vclunr imagincs 6c i 
icmpla Dcus in ipfis aJoratur. 

Secundus articulusjquod daic, vcl offerrc, vcl promirrc : 
rcdxmonibus qualenicunque rcm vr aJimpIeant defidc- ! 
rium hominis, autin honorcm corum aliquii ofculaii vcl : 
portarc^non fit idolarria. Error. 

Tcrtius, quodinirc pa£lum cumdxmonibus tacitum vel 4^ 
cxprc^rum non jfit idololatria vcl fpccies idololairia: vcl a- i 
poIlafix.Error. Etintcndimus cflcpa6tum implicitum ia 
omni obfcruatione (upcrflitiofa,cuius cftcdua non dcbct 
Dco vcl naiura raiionabilia cxpcdari. 

Qjiartus, quod conari per artes magicas da^moncs in la 
pidibusjannulis, fpcculis aut iraaginibus nominccoruni 
confecracis vcl porius exccratis includerc cogcre & ^tCi^te 
Ycl cas vcllc viuificare^non fic idolatria. Jbrror. 

Quintus,quod ficirum eftvti magicis artibus , vcl alijs 
quibufcunquc fupcrdicionibus a Dco & Ecclefia prohibiris k 
pro quocunque bono fine.Errorrquiafecundum Apoflolum 
non funt facienda mala vtbona cucniant. 

Scxtus quod licitum fir aut ciiam pcrmirtcndum malcfi. 
ciamalcficijs rcpcllerc. Error. 

Scptimus,quo J aliquiscum aliquo podit difpcnfarc in 
quocunquc cafu,vt talibus licite vcacur.E^ror. 

Odlauus.quod arccs Magicx & fimilcs fupcrflinoncs 
coruobfcruacioncs finc ab Ecclcfiairraiionabiliccr prohibi. 
ta:. Error. 

Nonus.quodDcuspcr arccs magicas& malcficiaiuf^uca- 
turcopcllerc darmoncs fuisinuocacionibus obcdire. Error. 

Dccimus,quod thurificarioncs & fuftumigacioncs qure 
fiuncin talium artium &maIcficiorum cxcrciiio fintadho- j 
noremDci&ci placcanr. Error Sc blafphemia, quoniam 
Dcus aliis non vcnircc vel prohibcrcr. 

Vn Iccimus>quod talibus & talircr vti non cfl facrificarc 
feu immolarc dxmonibus & ci confcqucnti daninabilitcr [ 
idolatrarc. Error. 

DuoJecimus 



Duodccimus, quoJ verba fandla & orationcs oua^c^ani 
i dcuotse & ieiunia& halneationes &: cotincutia corporalis 
in pueris & alijs^miHarum cclcbrario : &c alia opcra re pc- 
|«crc bonorum qua: fiunt pro crerccndo huiuin o i aites^ 
cxcufcnt cas a malo & non ponusaccufcnt.Error: nan per 
ralia (acrx rcsimmoiple Dcus in Euchanftia (^a:n onibus 
r tcntarur imniolari,& hxc procura; dxmon^vel r|uia vult in 
hoc honorari fimilis alti/limo, vcl ad fraudcs fuas occul- 
tanJas, vcl vt fimpliccs illacjuccc facihus, & damnabiiius 
pcrJat. 

DecifTtus tcrtius, c]rod faiidi prophcrar & alij fandi per 
ralcs aitcs habuerunt fuas prophctias,& miraculafcccrunc 
autdxmoncs expulcrunt. Eiror & blafphemia. 

Dccimufquartus,quod Dcusperfc immediatc vcl per 
bonos angelos talia malcficia fandis hominibus reuckuc- 
rit. Etror & blafphsmia. 

Dccimufquintusquod poflTibile cfl per ralcsartcs co(;ere 
libcrum hominis arbitrium ad voluntatem fcu dcfiderlum 
aItcrius.Error:& hoc conari faccrc cnrimpium & ncf-arium. 

DccimufIcxcu$,cjuod idco artcs prxfatx bonn; funt &a 
Dco,& quod cas licet obfcruaretquia per cas quandoejue vcl 
faspecuenitficut vtcntes cis quxrunt vel pr2edicunt,quia bo- 
num quandoquc prouenic cxeis.Error. 

Dccimuficptimus, quod pcr tales artes darmoncs vcraci- 
tcrcoguntur &compelluntur, & non potius ita fe cogifin- 
gunt ad fcduccndos homincs. Error. 

Dccimnfodauus,qu6d pcr taies artcs & ritus impios, pcr 
forcilegia^pcr carmina & inuocationes d2cmonu, per quaf- 
i daminfultationcs & alia maleficia nullus vnquam cffedus 
1 miniftcriodsemcAium fubfequatur.Error. Namtahaquan- 
doquc pcrmittic Dcus contingcrc : patuit in magis Pharao- 
> nis & alibi plurics;vel quia vtcntcs,fcu confulentes proptcr 
J malam fidem & alia pcccata nephanda dati funt in rcprobfi 
.1 fcnfum & dcmercnturficilludi. 

Dccimufnonus, quod boni Angeli includantur in lapidi- 
i bus & confccrencimagincs vel vcftimcnta auc aha facianc 
qu« in iiHs arcibus concincncur. Error:& blafphemia. 
Yicefimus, quod fanguis vt pupx vclho^di vcl altcrius 
I animalis,vcl pcrgamcnum virgincum,vel corium lconis & 
/I fimiliahabcancefficaciam ad cogcdos vel rcpellcndos da:-i 

?inoncs minifterio huiufmodi arcium.Error. 
Viccfimufprimus , quod imagiacs dc ariCppIumbo vcl au- 
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tt)yic ccra alba vcl rubca vcl alia matcria baptizatc^cxorci. 

zata* & confccrata: fcu potius cxccratx fecudum prxdi(5tai 
arres & fub cchisdiebus habcnt virtutcs mirabilcs>qua: in 
Iibris ralitim artium rccitantur. Error in fide & Philofophia 
naturali> & aftronomia vcra. 

ViccfimufTccunduSjquod Yti talibus & fidcmdare nonfiCj 
idolatria &c infidcliras. Error. 

Viccfimuftertius,c]uod aliqui dxmoncs bonifuncj ali; 
omniarcicntcs,alij ncc(aluati,nec damnati.Error. 

Viccfimufquarcus,c)uod (iiffumigationes c\ux fiuntin hu- 
iufmodi opcrationibus conucrtuniur in fpiritus^autcjuod 
fintde^iira: eis.Error. 

Vicefimufc|uintus,c]uod vnus dxmon fit rcx Oricntis & 
pra^fcrtim fuo mcrito,& aliusOccidcntis,aIius Scptcntrio- 
iiis>alius Mcridici.Error. 

Vicefimuflcxtiis,quod intclligcntia morrixccrli influir in 
animam rationalem:ficut corpus cGcliinflait in corpus hu« 
manum.Error. 

Vicefimun"eptimus, quod cogitationcs noftrar inrellc- 
duales & volitiones noftrx inrcriores immcdiata: caufan- 
tur a ccrlo,& quod pcr aliquam traditionem magicam tales 
poflinr fciri,& quod pcr illam dc cis certitudinalicer iudica* 
re fit illicicum Error. 

Vicefimufodtauus arriculus,quodper quafcunquc artcs 
magicas ponfimus dcueniread vifioncm diuinx cficnrix vcl 
fandorum fpiritum.Enor. 

Ada funt hjcc & poft maruram crcbramque intcr nos & 
dcputaros noftros cxaminationem.conclufa in nollra con- 
clufionc gencrali Parifijs apud Sandlum Mathurinum dc 
n^ane fuper hoc fpccialircr cclebrata. Anno Domini M. 
CCCXCVIII. dic XIX. menfis Septcmbris, In cuius 
rcitcftimonium figillum didxfacultatisprcfentibus Iitcris 
duximus anteponendum. 
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OrigimU huius determinationU ejl figtllatum magno figiUo 
facultatis Theologtu Fariftjs. 
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LA DEFINI- 

TION DV SORCIER. 

Chapitre premier. 

O R c I E R cft celuy qiii par moycs 
, Diaboliques rciemmcts'efForce de 
parucnir a quelque chofe. Tay po- 
leccftedefinitio qui eftnecellairc 
mo fculemet pour entcdre cc trai- 
Pdc , ains aulfi pour lcs iugemcns 
qu'ilfautrcdrec6tre les Sorciers, 
te qui a eftc obmis iufqucs icydetous ceuxquiont 
^fcrit des Sorciers,& neantmoins c'eft le fondement 
' ir lequcl il faut baftir ce traidc. Deduifons doc par 
menu noftredefinition.Premierementiay mis lc 
tnot, Sciemment : puis quil eft ainfi que rerreur ne 
peutemporteraucuncofentemct, comedit laloy*: *i-"ihiUo. 
tellement que le maladc qui vfedc bonnc foy d Vnc 
* recepte Diabolique a luy baillee par le Sorcier, qu'il 
penlbit eftre homme de bien, n eft point Sorcier, car 
ii. il a iufte caufe d*ignorance:Mais non pas fi le Sorcicr '^' P^^^^Jf* 

luydeclare, ous'ilinuoquelcs mahnsefprits enfa 
, prefencCjComme il fe faid quelques fois: cc que i ay 
mis feulement pour exemple & fera plus ample- 
"xnetdcclarc cy apres en fon licu. Mais il faut fcauoir 'V<ct|3o'- 
^uels font les moycs Diaboiiques,Le mot de Diable x^g ro 
^ J fignifie en Grec Caloniatcut'', parce qu il efpie tou-' ^ici,^ci.h- 
mt fiours les adions des gens vertueux,com me il fe voit Xuv. 
PJcn Tefcripturet fain(ic,«?c ks calomnies dcuat Dieu: =f 
^ A 




3 - 

7* & - 
vejis c ttp. 
- cap.i , 



Metafhyjic 



•j^ x^ugi in 
lean traii. 
^2.& l. f. 
de Ciuitate 
'^ei ca.ii. 
^> /. de vc- 
ra relt^. c 
IS.& Itb. 
contra Ma ■ 
ch^tos.ca. 
j i .& con- 
tra. PeJa^tH 
lib. / , 



1 Dessohciers 
Et les moyens Diaboliqnes font les ruperftitions, Sc 
impietcz controuuces, &r enfdgnccs par Satan ^ fes 
fcruiteurs pourruineren perditiolegerirehumain. 
Et pour cellc caufeles Hebricux rontappellc Satan, 
c'eft k dirc rcnncmy,commedi(5t Salom6''que Dieu 
a crcc rhomme k fon image , pour cftreimmortel, 
m.ais c]ue par rcnuiede Satan la morteftentreeau 
mcde, ce qui eft aufti rccitc en pkifieurs lieux de Te- 
fcripture fainde. En quoy il prefuppofc non feule- 
mcnt qu il y a vn ennemy du gcre humain,ains aufli 
qu'il aeftc crcc dcs le commencemcnr, comme ilcft 
diden lob*.Et non feulemcnt la faindte Efcripture, 
ains auili tous les Acadcmiciens, Peripateticicns, 
Srdicicns,^^ Arabcs demcurent d^accord del*exiften- 
cc dcs efpiits: tcllcment que le reuocquer en doubte 
(commc font les Athciftes Epicuricns) ce (croit nicr 
lcs principes de toutc la Metaphyhquc, & rexiftence 
dcDi cu,qui cftdemonftrcc par Ariftote'*":& le mou- 
ucment dcs corps ccleftes qu'il attribue aux E{pritS(S<: 
Intclligcnce, carle motd*e/prit s*entenddcs Angcs 
6c Dasraons. Et combien que Platon , Plutarque , 
Porphyre, Iambliquc,& Plotin ticnnent qiul y ade 
bons& mauuais Da:mons : ficft-cequeles Chre- 
ftiensprennenttoufiourst lemotde Daemonspour 
malings cfprits: Et mcfincs la determination rcfbluc 
cnla Sorbonne lc xix. Scptcmbrc 1378. codamnc 
comme hcrctiquesccux quitiennentqu*ily adcbos 
DarmonSjfuyuantraduisdcsanciens Dodeurs^tout 
ainfi quc Ics cfprits Angcliqucs (bnt toufioursefti- 
mcz bons, qui eft vne refolution tres-bonne, & ne- 
ceilaire pour trancherrexcufe,& impictc dc ceux qui 
appellent , & inuoquent lcs Diables foubz le voi- 
le de bons Da:mons. Et quant a l'Origine dcs Dac- 
mons c eftchofe bien fortdifficile pour l a(reurer:& 
dc faid Plato quand il parlc au Timee,ildit ainfi: 
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tlVREPREMlER.. 5 

tej>) ^\ <ra//xo V6<)v eiTtH^) ?(5i^yvS)va/ rw ^svecrtv /^et- 
. ^ovMJCSt-^^w/^as TTi^iovii Tclg €ifVix.o(Tiv l^-zjrpoc&ctgv. ceft 
idirCjqucledifcours, &:onginedesDanTionspalIe 
I noftrc entcndement, 8c qu'il faut s arrcfter a ce que 
les ancicscnauoicncdir* Aufti pouuons nous fuy- 
ureropinion des ancicns, qui tienncnr que Dicu 
crea tous lcs efprits en gracc , & fans peche , & que 
les vns fe voulurent eflcucr contrcluy , qui furcnt 
prccipitcz. Et rapportcntk ce propos lacheutcdu 
Dragon attirantauccluy grand nombre d'Eftoillcs 
figurc en TApocalypfc t par le Prince dcs Drcmons ^ 

• & fes fuiets: ce quc lcs ancicns Paycns ont rapporte 
I k la Gygantomachic : Et mcfme Phcrccidcs cft de 

ccft aduis, appellant lc Dragon Ophiomum , chefdes 
' angcs rebcllcs & Trifmegiftc in Poemandro, & lcdire 

• d'EmpcdocIe, qui appcUelcs Da,'monstombczdu 
cicl ov^oLvoTnTug. Saind Auguftin eftde ccrt aduis 
aufli au liure v ii r . chapitrc xx 1 1 .dc la Cite: laqucl- 
lle opinion pour fon antiquite , & pour raudorirc 
'de ccux qui l'onr tcniic, cft rcccuc des Chrefticns. Ec 
ncantmoins il fcmble que Dieu a crec ce grand 

; Satan au commcnccmentdu monde^qucrefcriptu- 
) rcappclle Bchcmoth, &Lcuiathan : car 1 cfcripture 
: faindc dic, Is prima rerum origine, a Deo conditus'^ ejl: fi< 
•Et pour monftrcr qu'ilna pas cftc crec engrace, ^"•'^f'' 
b':f on allcgue le lieu delcfayei", oii Dicu parle ainfi: ^^- 
•t ' l'ay faidt & formc Saran pour & affin dc pcrdre, ga- 
ic. f ftcr,&deftruire: Etpourceftecaufcfbuucntils ap- 
l^^^WtA^moddius, du mot Samady qui fignific ruincr: 
commcDieuparlanr au pcuplc Hcbricu delaven- 
gcance qu'il deuoit prendrc de tous lcs premiers ncs 
d'hommes & bcftes en tout le Royaumed'Egyp- 
J te, le ncpermettraypas, ditil, que le DcftrudVcur 
ktJ cntre cn vos maifons . Orphce rappcllc aufti le 
grandDatmon vengcar : Et commc ilcftoicmai- 

A 1 



lob. cp^ 
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4 Dessorciers 

ftre Sorcicr il luy chante vn hymne. Ils alleguet aufl 
fi lc Pfalme ou il eft didrCe grand Ltuiathan que tii i 
as forme pour triompher de luy: Et cc qui eft did en v. 
ExodCjic i'ay faid: 6 Pharaon pour moftrer ma puif. 1 
fanceentoy :ceques'entend (outrerhiftoirclitera- f. 
le) de Satan , comme il Didt en Ezechicl : Me voicy 
tonennemyo Pharaongrand Lcuiathan, Dragor 
couchc au milieu de tes fleuues,qui as dit : Le flcuu 
cft a moy,&: ie me fuis fiidt Scc. le te feray la paftur 
des oyfeauxdu cicLLes interpretesfontd^accoid qu 
Leuiathan, Pharaon & Behemoth fignifie ce.gran 
ennemy du genre humain, & quele Royaume d*M. 
gypte fignihelachair, &la cupidite , &entcndoi 
par le fleuue , lc torrenr de la nature fluide , qui v 
• toufiours coulant en corjupption, qui cft propre au 
deftrudcur, contrairek Dieu creatcurde toutcs ch 
fcs. Cartoutainfiqucle Crcatcur, Pere&Gcjiera- 
teureft ncceftaire pour lacreatio & generation,auni 
eft lc corruptcur k la corruption fucccftiue en ce mo 
de elementaire: come aufli au xxx. chapitredes Pro 
uerbcs allcguoriques de Salonlon , il eft did: que les 
corbeauxdu tourrentcreuentles yeux k'celuy qui fe 
mocquede fon pere,&: mefprife ladoctrine de fa mc 
re,ou il entend lcs Diables de ce torrent elementaire, 
qui apparoiflent ordinairement noirs commecor- • 
beaux, & qui eftcigncnt la lumiere de raifon de ceux 
qui mcfprifcnt laloy denature, & fe mocquentdc 
Dieu. Et d'auantage les Hebricux tiennet que Satan 
j. Cdj>. zf. perira, & alleguent Ezcchiel chap. xxx i . & Icfayc*, 
oh il eft dit que Dieu tuera vn iour ce grand Leuia- 
than,ce grad forpent tortu,qni eft en la mer,&: ented 
parlamcrmatierefluide,&elementaire,qnePlaton, 
& Ariftote,charchans lorigine du mal ont dit eftre le 
fuietde tous maux,&' que Salomon en fcs allegories 
& paraboles appelle femmc, quand il did qu*il n*y a 

malicc 
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» IIVREPREMIER. j 

malice qui approche la malice de la femmc : & tan- 
toftiirappellepaillaide, qiii rcgoit tous hommes, 
I commc la matiere toutes formcs, ainfique lc Rabin 
Maymontra inrerprete. Ils difent auffi que les hom- t -«^'^. 
mcsqui fc fontdediezdu toutau Seruicede Dieucn 
f cemonde ferontcomme Angesde Dieu : Eruntydk 
lefcriprure+^y/cftr Angeli Det, 8c que par mefme moy- + ^i^n-. i j 
cnkshommcsquiontrenonccDicu, &fefontdc- 
diezaufcruiccdeSatan, outreles tourmcns, qu'ils 
foufFrirontils fcruiront cncores comme Diables, & 
bourreaux de la iuftice de Dicu, d<: qu*ils perironr en 
fin,& alleguentZacharie, ou il didiAuferam fpmtum 
•■ immundum de terra: Et que lcs marqucs des Angcs, ik 
Diables, dcselcuz&des reprouucz cft quelcsvns 
- auront la vie eternelle, les autrcs mouront etcrnclle- 
ment, aprcs auoir foulFcrt les tourmens condigncs k 
'nirs mefchancetcz , autemps dcterminea chacun 
arlefecret confeil de Dieu. Voilafommaircment 
•""1 opinion de quelques Theologicns Hcbrieux,de Ta- * w.r, 
■ ' quclle les anciens Grecs ont efte abrcuucz.Car nous ^^f^ '^^ 
livoyons quePlurarque^^-entre les raifons quilmer, e^^e^^o'- 
-uandil difcourt pourquoylcs Oracles fontfaillis ^OT^-^ 
'ceque Ciceron*efcriteftre aduenulongtempsau X^^vsyfi- 
^arauanrluy) ilditquela viedesDa;m6s eftlimitec, 
& qu'iccux dcfaillans, les Oraclcs ontceirc: Et Por- ? "^' 
pnyre aulli raporte 1 Oracle d'ApoIIon en ccs veri: -^" i''^ro 

o lyi.TO^ iTCi (pKoyoiM fxi€id^tTixf ot/pavtov <poog. 7\cyiie)v 
Ceft^idire: HcIashelaspleurcstripodeSjApoIIon 9'/^oo-c- 
cft morr,iI eft morr, parcequelakimiereflamboy- ? 
janteduciel meforce. Etdefaia+Eufcbe hiftorien l^f'-"'P' 
■Eccleliaftique, alkgue l'hiftoire memorable rappor- Vco tta 
tee k rEmpereur Tybcrc,qui eft auftl en Plutarque*: 7roccn(e- 
Ccft a f(^auoirque plufieurs pallans cnvn nauire iuay 
lcsilles Echinades Quyrent vne voixenlair appeU ^^Aj^t^g, 
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lant plufieurs fois Thamus qui eftoitle patrondu ; 
nauirc,auquelilfutditquandilarriueroitaux Palo- ' 
des, qu'il declaraft que le grand Pan eftoit mort : Cc , 
qui fut fai(5t , & fbudain on ouyt de grands gemille- ; 
mens,&: hurlemens fans voir perfone.Or (aindfc Au- . i 
guftin , Thomasd'Aquin, & plufieurs Theologiensti 
Hebrieux , 8c Latins ont tenu, quede la copulationi( 
dcs Dasmons auecles femmes (qu*ils difenteftre fpe- j 
cifiee en Tcfcripture* fainde, 6c quc les Sorciers ont n 
toufiours confelIc)prouienneutdes hommesdiabo-c 
+ tdeji cap. liqucs,que les Hebrieux appellct Rochoth+,&: quil 
diienceftre Diables en figure humaine , &parcin 
mcnt lcs Sorciers,& Sorcieres, quidedientlcurs c 
fans a Satan fi toft , quils (bnt nez , & qui contin 
ent la vic deteftable de leurs peres Sc mcres , ibnt d 
la nature DiaboHque. Et pour ccftc caufc Dieu a 
ant en abomination cxtrcme ceftc impictc, il a do 
nc vne maledi6ti()n exccrable a ccux qui oftrcnt Icu 
(emcncc k Molech*:les menailant qu il les arrachcra 
dclaterre, comeilfitles Canancensquien vfoicn 
ai nfi , dcfqucls Salomon didlt que lcur {emeno 
cftoit mauditede Dicu : &mcfmcs ils facrifioic 
fouuent au Diable leurs enfas,les faiiant bruler tous 
vifs,ou les mallacrant,commc fift la Sorcicrc Mcdec 
pour fe venger de la fiUe de Creon Roy de Corinthe, 
quiauoitefpoufe lafonfbnamy. Soitdoncquel 
Dicmons foicnt trcbuchcz de la gracc originalc , et? 
laqucUe ils cftoicnt crecz, & qu'ils fi^icntimmortels 
comme noustenons : fi)it qu'ils fbyent multiplicz 
parlapropagaiion, quedifcntlcsHcbrieux, &que 
Dieuait faiiii&formc Satan malingpourdeftruirc 
& ruiner,a fin quc la generatio fuccefllue h. la corru- 
ption fuft continuee cn cemonde elementaire, fi nc 
faur il pas pourtant qu'il entrc au ccrucau des hom- 
mcs qu'il y ait iniquite* en DieUjComme faifoit Ma- | 

nes Pcrfan 



If. In /i. Sa- 
^ientsx. 



Job . f , 
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nesPcrfan chefdes Manichcens, lequclpoiir euiter, 
• :ommc il difoir, i'abfurditc quc le mal vint de Dicu, 
{'ilconfellbit qu il cuft cree Sntan maling par natu- 
re: ny pareillement ^ue Dieu cufl: cree Satan en per- 
Fcdioncjuiparconfcqucntnepouuoitpccherfcom- 
meildifbit) nedegencreren nature maligiie,& pcr- 
uerft:pofa dcux principcs cgaux cn puill.inccs Sc ori- 
ginc: Tvn principe dc bicn , lautrc du mal: qui efl: la 
iliisdetefl:ableHcrc(ic,quifatoncques,&dclaqucI- 
c S. A uguft in s'cft: dcparty ,difint quc lc mal n'cft que 
•riuation de bien: ce qui toutcsfois n'a pas contentc 
cux qui tiennent que lcs viccs font habitudcs, aulli 
bicn que les vertus, 6c quc lcs vncs au(Ii bicn quc lcs 
autrcs s*acquicrcnt par adions,acdifpofitions. Mais 
|tous lcs argumes dcs Manichcans fonttrachcz par la 
^racincjfi on prend garde,qu il n'y a ricnen cc mondc 

I: 'quinefoitbon, conimedid Dionyfiusau liinede 
r j Dmnis mmmbm:Et nc fc faicft rien qui nc foit bon cn 
; foy ou par rclation,comme a trcsbien did le Maiftre 
>K:iidcs Sentences:Toutainfi que Dicu a faiddes plantes 
jK-f qui portcntpoizonsaux vns,&: mcdecincauxautres: 
m j Et mefmcs lcs fcrpens & vipercs, quc les Manichcas 
Jdilbictcftre les crcatures du Diablc,fcruct k copofcr 
^ilaplus excellctcmedecine, quipourccftcGaufeeft: 
,1 appcUee theriaque, &c quelqucsfois guarir lcs ladrcs, 
^ ^ & maladies incurables. Ainficftil diddes adions 
(I mcfchatcs en foy,mais bones par rclati6:c6mc lc vo- 
lcur qui aflafljnc le pailagcr pour auoir fa dcfpouillo 
E a comis vn ade cruel,&: capital cn foy,<?c ncatmoins 
i il ne f^air pas qu^il a, peut cftre, tue vn parricidc, oii 
p| queilatirc des calamitczdece modeceluy queDicu 
aimoitcommedidSalomoauliuredela {agcfle:& 
queDieus'cft: (eruy dcluy,& neatmoinsqucpar ccft 
1 jj a61:e,le voleur cft rccerchc,trouuc, & puni par le lu- 
'j^ ^ement dc Dieu ineuitablc:Et en fin il donne loiian- 
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c ^ Dieu.Et cobien que Phaiaon faifoit tuer lcs en- 
ans mafles Hebrieux au pris qu'ils naillbient , fi eft 
il did: en refcripture {ain6te,que Dieu rauoit cndur- 
cy , & rendu rebcUe a Coy , affin quc la puillance de 
Dicu fuft cfclarcie, & publiee par toutc la tcrre , qui 
cftoit aucuncment enleuelie, & cachcc. C cft pour- 
quoy Salomondit,quelc mefchantbicn fouucntcft 
cfleuc, &c nourry feulcment pour feruir k la gloire dc 
Dicu au iour de la vengeancc: Car quoy qui fc fiice 
cn ce monde, en fin le tout fc rapporte, & reuifit ala 
elorie dc DicurEt en cela principalcmcnt fe cognoift 
laiufticc, &fagefledeDicuincomprehenfiblc, qu] 
f(,'ait tircr fa louaee des homcs les plus detcftables,& 
faidtrcuflirkfagloirc les cruautczdcs mefchas poui 
cxecuterfa vcngeacc:Fautil doc faire mal,affin quV 
cn aduicnne bicn^Saind Paul faid ceftargumentei 
rcpiftre auxRomains fur ce mefme difcours: puis u 
refpond que ccux Ik {bnt damnables , qui parlct ain- 
fl,& conclud fbn difcours par vne cxclamation dc la 
Sageflc de Dieu emcrucillable. +0 altitudo diuittarum 
fapientiiC , fcientid Deil quam incomprehenftbilia funt iu- 
dicta eiml 11 aduint k Paris n'a pas long temps, qu'il y 
eutvngentilhomme conuaincu par fauxtefmoins 
tion reprochcz d auoir tue celuy qu fl n auoit iamais 
veu,fe voyant condamnc par arreft de laCour,&: fur 
le poind; deftre execute,il cofcfla qu'il auoit empoi- 
fonne fon pcre: le cas noroire k pluficuers. le pour- 
rois mettre vne infinitc d'exemples, quvn chacun 
pcut f^auoir, mais il fuflira d'auoir touchc fommai- 
icmcf ,qu'il ne faut pas imputer a Dieu qu'fl foit in- 
iufted'auoir crecSatan , pourdeftruirc: ou {buftcrt 
que les Angesayent treflDufche, no plus que de blaf- 
mer les egouts,&cloaques,&autres reccptaclcs d'oi> 
dures, qui (bnt neceflaires auplus beau palaisdu 
mode.Et celuy qui calomnieDieu en cerchat le mal 

cn fby 



•I 

liii 
4 



JJI 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



tlVREPREMIER. ^ 

en foy, qui efi: en ce monde, portera vne maledidio 
beaucoup plus execrable, que celle,qui fut donnee ^ 
Chanaam,duquel le pere Cham s cftoit mocque dcs 
! parties honteulcs de Noc, dont il cftoit ylTii , que fcs 
frercs couurirent, en deftournant la facc.C eft pour- 
quoy en refcriture fainde apres la creation de cc 
monde admirableen beautc,grandeur& perfedion, 
il eft didqueDieu a veu que toutce quil auoitfai<5t 
cftoitbeau, & bon k merucilles. Carla cloaquedu 
monde eftceftepetiteparticule du mondc elemen- 
taire que Proclet Academique ne daigne appeller t roic 
particuledumonde, mais vne appendice, ouapote- x^yoig 
lefme, carcen eftque vn poina: infenfible qiie la ^^epi koct 
mer, & la terre eu efgard au ciel, comc il eft tresbien uj. 
dcmonftrc par Ptolomee. Et neantmoins en cefte 
cloaque ou la puanteur,& le mal de ce monde eft re- 
clus,il y ades oeuueres de Dieu bclles,&: merucilleu- 
fes. Or tout ainfique Dieuquidefanaturceft feul 
bon,ne peut faillir ny faire chofe qui de fa nature nc 
foit bonne, auiTi les Diables s'ils font malins de leur 
nature , nepeuucnt faire chofe qui foir bonneen 
'y foy:&s'iIs ne font malins de leur nature,ils peuuent 
ni| faire bien , tout ainfi que les Anges peuuent faillir & 
iC offenfer,Car ileft didt que le Soleil eft fouille deuat ^"''•^- 
■J la facede Dieu, & qu il a trouue iniquitc en fcs An- 
rges.Etenautre licu PAnge parlantaLot, dia-.Si 
nous faillos,iI ne pardonnera pas k noftre iniqitc. Or - 
3 tous les Anciens demeurent daccord que lcs Anc^es 
1 font ordonnez en partie au mouuemeutdes cieux,& 
lumires ccleftes, & a la coduide de narure: les autres 
i ^ la conferuation dcs Empires & Rcpubliques , que 
^ Pfellus, & Porphyrc appellent KO(rfjiuyoug,8c k la con- 
t duiare des hommes:les autres a feruir, & loiier Dieu 
1 fpccialemcnt,combienquetous enfemble con/pi- 
rcnt ^ la gloirc & louage dc Dieu.Quant aux raalins 
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Elprits ils feruent auffi a la gloire de Dieu,come cxc- 
cuteurs & bouraeaux de fa haute iuftice,& ii ne font 
rien que par vnc iufte permiffion de Dieu : car com- 
bien que les malins Elprits ne font iamas bien,(inoii 
par accidcnt, & a fin quil en aduicne vn plus grand b 
maljCome quand ils guariflcnt vn malade pour 1 at- -: 
tirer kleur deuotiojauflTi eft il tout certain,que Dieii n 
ne permettroit iamais, qu il fefeift mal quelconque, /. 
iiceneftoit^finqu'ilenreu(Iitvnplus grandbien: i 
comc a iresbien dit faind: Auguftin , lequel a fuiuy ^ 
la definitio des Dxmons que nous lifons en Apulee, i; i 
I desplusf^auans Sorcires de fon aage, quiefttelle: i i 
' Dxmones fum geriere anlmalia,mgeniaratmabilia y ani- | 
mo papuay (orpore aerea^ tempore aterna: le mot aterna i 
fe prend pro perpetu,i,aut diuturnatComc fouuent en la ll 
(aindte cfcripture.Car il n*y a que Dieu eternel, c*eft jl 
}k dire,qui n a eu c6mcncement,& naura iamais fin, l 
ou comme dit lefaye, Qui a eftc deuant tout, & fera ^ 
apres tout.Quat k ce quil di6t, que lcs Daemons ont 
les corps aeries,ccla eft cotrairc kla nature dcs cfprits 
qui font pures intelligences : Aufli les Academiciens 
ne difent pas que lcs Dacmons foientpures intcllige- 
ces.PhilonHebricuinterpretant cc quicft didaux 
Nombres, Que Dicu dcpartit de Tcfprit , qui cftoic 
fur Moy fe au l x x i i . Eleuz,did que ceftoit com- 
nie d Vne lumiere. le dirois pluftoft qu*ils fontdvnc 
i^-quintecflcncCjCommconditdu Ciel: pour cuiter 
^ aux abfurditez de la corruption des cfprits,fl on di(5t 
qu'ils (bnt clcmentaircs : qui eft le feul poindt pour- 
quoy Ciccron a fouftenu que les ames ne font point 
clementaircs. Apulcenedid pasfi les Dscmons fbnc 
bons , ou mauuais: combien que les anciens te- 
noyent qu*il y cn auoitde bos, le^ aurres mauuais,le$ 
autres neutres: Et Pfellus entrc les Chrefticns,Plotin 
cntre les Academiquesjambliquc entre ks Aegyp- 

ticns. 
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tieiis, mettent trois difFercnces, &conftituent genc- 
ralement toiis lcs Dasmons enfix lieux : a lcauoir, au 
cieljCn la haute regio de rair,en la moyenne reoion, 
es eaux,en terre,& foubs tcrrc.Toutesfois nous fuy- 
iirons la refblution des Theologiens , ceft a fgauoir 
quc tous Dxmons font malins.Aufli eft-il incompa- 
tibledcmcrtrcvneneutrahtccn la naturcintelhgi- 
blerveu mcfmcs quc les anciens n ontiamais eu que 
ces dcux cpithctcs des Dxmos, a (^auoir iuSa.iixov Sc 
3(ctKo«rctj^ov.Cepoind:refolutouchatrorigine,natu- 
ic,&:quahtc des Diables,ou Dciemons,nousachemi- 
ne au prcmicrpoindde noftredefinitio,pour enten- 
dre lesaclios des Diablcs ik moycsDiabohqucs,dcf. 
quels ils vfent pour ruincr lcs homes : lcqucl poin6l 
prcfuppofe aulTi focicte,&allianceauec les D.em6s. 
Difons donc,s'il eft polfible que telle fociete fe face. 

DE L'ASSOCIATION DES 

Efprits auec les Hommes, 

C H A P. II. 

LA sociETE, & alliance nepeuteftre, finon 
entrc chofcs femblables, ou qui ont quelque 
fimilitude, ouaccord iVne^rautrc: toutainfiquc 
lcs moufches k miel sailbcient enfcmblc pour la 
fimihtude quclles ont , & pour tircr profit de la fo- 
cietc muruclle: ainfilesformis,&autresanimaux 
fociables. Mais entrc les Loups Sc brebis , entre lef- 
quels Dieu a mis vne antipathie, &vneirrecon- 
ciliable, «Sccapitaleinimittic, comme entreles me- 
fchans homes a cutrance,& les fainds perfonnages, 
il nepcut y auoir fbciete qui tienne, non plusqu en- 
tre les Anges,& les Dsmons^mais il y a des hommes 
qui ne font ny bons ny mefchans , & saccomodcnt 
auxvns, &aux autres, tcllement quon pcut dirc 




'1 




Ueuter. ca. 
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qiierame, intelleducUedc rhomme eft moyenm 
^ entre les Anges, & lcs Daemonj. Caron void quecc 
^ grand Dieu de nature a lic toutes chofes par moycs; 
qui s'accordet aux extrcmitez, & compofc rharmoll 
nie du monde intelhgible , cclefte , 6c elcmentairc 
par moyens & Haifons indirtblubles. Et lout ain- 
h que r harmonie pcriroit, fi lcs voix contraires n*& 
ftoyent hecs par voix moyenncs : ainfi eft il du mon- 
de,& de fes parties. Au ciel les fignes contraires fonl 
alliezdVnfigneqnis accordc klVn&k i autre.Entrt 
la pierre,& la terre on void rargille, & balme:Entr< 
la terre & lcs mettaux,Ies marcafites &autres mine- 
raux:Entre lcs pierres,&les plates font les efpeces de 
corail,qui font plates lapifiees produfans racines,ra- 
meaux& fruicls:Entre les plates,& les animaux fbnc 
les Zoophites, ou plantebeftes, qui ont fentiment& 
mouuemcnt,& tirct leur vie par les racincs attachees 
aux pierrcs:Entre lcs animaux terreftrcs , & aquati- 
ques (bnt les amphybies,comme les lieurcs, loutrcs, 
tortuesjcacres fluuiatilcs:Entre les aquatiques & les 
oifcauxfontlespoifibnsvolans:Entre les autresbe- 
ftes & les homes font les Singcs , & Ccrcopithcs Ec 
cntretouteslcsbeftes brutes, &lanaturc intelligi- 
ble,(qui (bnt lcs Anges & Daemos) Dieu a pofe Tlio- 
me,partieduquelcftmortellecommele corps, & 
partie immortclle, comme rintellect. Or les (aincf^s 
parfonnagcs,qui mcfprifet la partie mortclle,& ter- 
reftrepourioindre leurame intelledrucUe auec les 
Angcs, font la liaifon du monde intelligible auec lc 
monde infcrieur:Ce qui fut fii£l premierement lors 
queAdamfut crecen cftatde grace, ayant neanc- 
moins lefranc+arbitred*eftre bon ou mauuais:C*cft 
pourquoy les Hebrieux difenr que Dieu crca Thom* 
me ledernicr,y appellant lcs Anges,comme dit Phi- 
lon Hebricu, tant pour moftrer qu*il tcnoit de la na- 

turc 
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intelligible,quepoLirvnirle mondc fupericur, 
m mondc inferieur.Mais quant aux autres animaux 
ileftdidquilcommandaauxeaux dc produire lcs 
j oileaux & lcs poi{]bns:& ^ la tcrredeproduirc lesau- 
i Cres beftcs:&non pas rhommc quideuoir eftrclc 
> lien du monde intclligible &c vifiblc,laqucllc liaifon 
aconunucf entrclcs Angcs, &fain(fts perfonnages 
par la pricrc, 6c moyen defquels le genre humain eft 
conferuc. Ccft pourquoy ilcft did auxPfalmest, 
quc Dieu a faid: riiomme peu moindre que Ics An- 
ges, ou le mot Mebbtm nc ugnifie pas Dieu , comme 
quelqucs vns ont traduit: aufti les l x x 1 1 . Intcrprc- 
tes ont traduit ayyexyg & rinterprcte Caldea a tour- 
nc Malachih qui eft pris du mot Hebricu Matachim 
qui fignific Angcs, &oftcrequiuoquc du mot Elo- 
htm: Et par ainfi en licu que Marot a tournc: Tu Tas 
faitatel, qucplusilne luy reftc fors eftreDieu,il 
pouuoit dirc: Tu las fi haut cflcuc de fon ertre,qu'il 
eftpcumoinsque TAnge de ta dextre. Ccft pour- 
quoy lcs'' Hebrieux appellent lcs Angcs les Pedago- 
gucs dcs homes, commc lcs homes font bergcrs des 
animaux:ce que Plato* ayant appris des Hcbrieux, a 
did quconnebaille paslagarde descheures , aux 
chcurcs, ny des bcftes aux bcftes: ains aux homcs, & 
lagardedcs hommcs,aux Anges.Nos(inquit)ftcut oues 
mira diuinoru pafloru cujiodta femper egemus. Puis don- 
ques que les Anges font bos,& lesDiabics mauuais, 
aufli les homcs ont le franc arbitrc pour cftre bons, 
ou mauuais,commc Dicu ditcn fa Loyl. Iay,dit-il, 
mis deuat tes ycux lc bic,& lc mal, la vic & la mort, 
choify donc lc bien, & tu viuras:Et encores plus ex- 
preflemcntcnautre*lieu i\ eft dit:Dieuayantcrec * ^ 
rhomme Ta lailfe en fon franc arbitre,& luy a didt: 
Si tu vcux tu gardcras mes commandcmens, ils re 
garderont: le t'ay baillc le fcu & Teau^tu as puiflan- 



iPfal.t. 
Paufo mi- 
nuifti eum 
ab ^ngelu . 



Ptrkeaboth. 

* In Jimpo.- 
Jio Protago- 
ra, po/ittco, 
Crttia, 
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cede mettre la main k IVn ou k Tautre: Tit as lc bicn 
& le maljla vie 3c la mort, & auras lequel il tc plaira. 
Etpourmonfhcr quaprcs lc pechc d'Adam Thom- 
me n'a pas pcrdu lc franc arbitrc, le propos cft infere 
* Cf»^. en la loy dc Dieu,& mcfmes il futdid* k Cain,qu'il 
auoitpuiflance de faire bien ou mal: Surquoy Moy- 
(cMaymon did;, quc touslcs Hcbrieux (ont d'ac- 
llji^ cord,quc rhommealcfrancarbitre,&queGclan'cft 

™ point reuoquc cn doute , dcquoy , dit-il , Dieu foic 

■\uhre3. louc. Voila ccs mots+. Et par ainfi la decifion des 
'^tmu than Yhcologics demcure veritablc, quc tous cfprits Conl 



vuntm. 




b6s,ou mauuais,& fcparcz les vns des autres:ce qu 
lcs Theologiens difcnt eftrc fignifiepar ces motsl 
IHl queDicu duiifales eauxd'auecleseaux : & quelcs 

hommcs font le moycn cntre deux. Car les vns fonl"' 
allbcicz auec lcs Anges,& les autres aucc les Daemo^ 
&:ferrouuct auflidcshommes, qui n'ontfoingdcj 
vns, ny dcfs autrc^s.Or ramiric,&focietc,foit aucc Its 
Angcs,(oit aucc les Darmons, commcnceparcon- 
ucntions taifiblcs,ou cxpreftes: Nous vfcronsde ces 
mots defquefs ont vfc faind Auguftin,Thomas d'A- 
quin, & les autres Theologiens.il y a bicn dcs hom- 
mcs qui nc s*adonncnt iamais a contcplcr les chofes 
intellcducllcs,&neleuentiamaisrelpritplushaut ri \ 
que lcur gucule,viuaus comme pourceaux & bcftcs ? \ 
\ rfii. ^s. brutcs, dcfquels rcfcripturet fainde dit : Ils nc font t 

plus hommes, ains aux beftcs reflemblcnt, defqucls i \ 
mcurt Tame, & lc corps tout cnfcmble. Et quant ^ i { 
ccux la,il fcmblc,qu'ils ne peuuent pas auoir focietc } 
aucc lescfprits,foyent b6s,ou mauuais,pour ladifte- - 
rencetropgrande,quieftcntrecespourccauxla, & i 
lcs cfprits,c)ui dc leur naturel font eftenccs incorpo- • 
rclles,& fpiritucUes.Mais ccluy qui s'ad6ne,& tour- -i 
ne {cs pcnfccs k tout mal & mcfchancetc , alois (bn 1 
5//.;.c.;* amedegenere en nature diabolique*, comme dit :> 

lamblique 
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fambliqiic: prcmicrcmenr par padions tacites com- 
mc nousdironscy aprcs, puispar conucntions cx- 
prellcs. Et au contraire fi rjiomc s*adonne ^ bien & 
quilencuefbnamc^iDicUjkbicj^vertu, apresque 
fon ame (era purifiee dVnc grace diuinc, s*ils'cxcrce 
• aux vertas moralcs,tS<:puis aux vcrtus intellcaucllcs, 
il fe pourra faire,qu il ay t telle focictc aucc TAngcde 
picu,qu'il ne (cra pas feulemet gardc par iceluy,ains 
iljenrirafiprefcnce, &cogno'iftra]cs chofes', qu'il 
comandc^&quilluydcfcnd. Maiscciaaduietapcii 
d'hommes,& d vncgracc^: bonte fpecialede Dieu: 
Aucrrocs appcllc ccla l'adoption dc rintcllcd:, & dit 
quen cda gill la fclicitc laplus grande,qui foit cn cc 
mondc: Ce que Socrntc apcrceut dcs prcmicrs cnrrc 
les Grccs,commc nous lilons cn Platon fon difciple 
m Thcage. Adefl,inquit, mihi dmina quadam forte Da^ 
momumqttoddam a prima pueritia mefeqtmtum , c'eft k 
dire,Dc's m6n enfance i'ay toufiours fenty ie ne fcay 
quclcfprit,quimefuit: Puisaprcs il ditqu'il oyoit 
vnevoix, par laquelle il cognoidbitquil ne dcuoit 
pasfairece qu'il vouloit entreprendre. Ccla cftoic 
bicn fort frequcut entre Ics Hebricux, comme nous 
voyons cn rckripturc fiindte, qui eft plcine dc millc 
exemples, commc Dicu par fcs Angcsaaffiftcaux 
fainds r>crionnagcs,&parlcpar lcsAnges ^ iceux in- 
-tclligiblement: auxautrcsparfignefansparole. Ec 
enrre ceux-I^i qui ont focietc aucc Ics bos efprits,il y 
, aplufieurs dcgrcz.Caraux vnsDieu donnoit vn An- 
ge fi exccUent, que leurs Prophetics&rprcdiclions 
eftoicnt toufiours certaincs & infallibles, commcon 
diddeMoyfe, Helie, Samucl, Hehfce. Les autres 
n ont pas toufiours cftc infalliblcs, foit que les efprits 
iloicnt moins parfaids Ics vns que les autres, fbitque 
; le luiet n'cft pas fi propre : toutainfiquelcSoIcil ne 
■ monftre pas fi clair cn la tcrre qu'il taict ciil'cau,&: 
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neftpasficlairenreautrouble qu'c Teau claire,n'y ' 
cn Tcau agitee quen celie-lk qui eft repofee: auflTi les 
paflions de rame troublee, ou qui n eft |)as coye & 
tranquille,ne peut Ci bie receuoir la clartc inteliedu- 
clie.ray dit que c eft vn fingulier don de Dieu, quad 
il enuoye fon bo efprit k celuy qu il aime, pour eftrc 
cntendu de luy, & guide en toutes fes adlionsrCar il 
fe peut faire que rhomme fera vertueux,& craignac 
Dieu,& le priera affidueliemet,&neantmoins Dieu,. 
peuteftre,ncluy donnera pas fon efprit : mais bien 
luy donnera tant de fagefle & de prudence qu il luy • 
fera befoing, ou bien s'il luy done fon bo Ange pouft 
legarder, comme tiennent lcs Tiieologiens,&: qu'it 
- pfii. fi. eftditenrefcripture"!' dc celuy quieftenlagardedu; 
hautDieuJequela faidcommandementk fesAn-f 
ges trefdignes de le garder ibigneufcment, quelq 
part qu il chemine. Neantmoins il ne ieiuira,& n' 
perceura point la prcfence de TAnge de Dieu, cor 
Abraham dift h Eliezer , quc Dieu enuoyeroit fon 
Ange deuant luy pour le guidcr, ce qui fut fai£t, en- 
cores que Eliezer n'en appcrccut rie nonplus que les 
cnfans,& pauures infenfez, que Dieu garde bic fou- 
uent par fcs Anges, qui nc pourroycnt autrement ef- 
lHl chapermil&mildangersdemort. Maisceluy ^qui 

Dieu faidla grace fpeciale de cognoiftrc fenfible- 
ment la prcfence de fon Ange, & communiqucr in- 
telligiblementaucc luy,il fc peutdircbeaucoup plus 
heureux que les autres: ik trcshcureux s'il a le don de 
Prophctie , qui cft le plus haut poind d'honneur ou 
rhomme peut cftre eflcuc. Aufli void on quil y en a 
toufiours cu fortpeu. Lorsque Dicu menoit foii 
peupleparledcfcrt, iln y eneutqueyi. kquiilfift 
ccfte grace , combien quil y euft fix cens mil hom 
j mes au delfus de vingt ans : Et ne fe trouua que Hie- 

remie dc fon temps, auquel Dieu dift, qu il fift ^ ica- 
i uoir^ 
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loir a Barachie, qui demadoit^Dieuledon dePro- 
V- )hetie, qu il demandoic trop grande cholc. Toutc 
'efcripturefaindte cftpleinedetellecommunication 
\t l'Ange auec les efleuz. le f^ay bien que les Epicu- 
:iens,& Atheiftes tiennetcelapour vne fable: auflS ic 
1 ay pas dchberc de les faire fagcs : Si cft ce quc tou- 
esfortesdePhilofophesticnnent cclapour indubf^ 
ablc. Plutarqne au liure qu ii a faid du Dxmon dc 
)Ocratc,tientc6mechoictref-certainc, raftbciation 
les efprits auec les hommcs, &di6t que Socrate, qui 
:ft:oit eftimc le plus homme dc bien de la Grecc , di- 
bit fouuent ics amis , qu*il fentoit affiduellcment 
aprefcnce dVn efpritqui le deftournoit toufiours 
lc mal fiire,& dcdager. Lcdifcours dcplutarque cft 
& chacun cn croira cc qu'il voudra. Mais ie puis 
illcurer d'auoir entendu dVn perfonnage, qui cft en- 
:ores en vie,qu'il y auoit vn efprit qui luy afliftoitafl 
i{riduellemi*nt, & comen^aUc cognoift're,ayantcn- 
liron trcnte fept ans, combien que le pcrfonnagc mc 
'ifoit, qu'il auoit opinion que toute (a vie refprit i*a- 
.:oit accompagne par les fonges preccdens , & vifion 
auoit eu de fe gardcr des viccs & inconucniens: 
^-'^ toutesfois il nc Tauoit iamias apcrccu fenfiblcmct, 
i' :omme il feift depuis Taage de trente fcpt ans, ce qui 
% -Aiy aduinc commc il dit,ayant vn an au parauant co- 
:^jiif inue de pricr Dieude tout (bn coeur loir&matin, 
^^«ccqu^illuy pleuft enuoycr fon bon Ange, pourlc 
: guidcr cn tou tes fes adions,& apres & deuant la prie- 
g:?^ il employoit quelque temps a contempler les oeu- 
ures de Dieu , fe tcnant quelqucsfois deux ou trois 
heurcs tout feul aflls k mediter & contempler, & ccr- 
cher cn fon cfprit,& ^ lire la Bible , pour trouuer la- 
queUedetoutesles rcligions debatues de tous coftez 
icftoit la vray e, & difoit louuent* ces vers, 
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Enfeigne moy comme ilfautfaire, 

Toar bien ta volonte parfaire, 

Car tu es mon yray Dieu entier, 

Fay que ton efprit debonnaire 

Meguide,& meine au droi^ fentier, 
Blafmant ceux-l^i,qui prict Dicu qu'illcs cntrctic- 
nc en leur opinion, & continuat ceftc pricrc & lifam 
les {aiuctes cfcripturcs , il rrouua cn Pnilon Hebricu 
au liure des facrifices,que le plus grand 8c plus agrca- 
ble facrificc,quc rhommc de bien, & cnticr peut fai- 
rc ^ Dieu , c cft dc foy mefme , cftant purific par luyji 
ll fuiuit cc confcil,offrant ^ Dicu fon amc. Depuis il 
commcncjajcommc il m*a dit, dauoirdcs fonees , &• 
vifions plcincs d'inftru6tion: & tantoft pour k corri-it 
gervnvice, tantoftvnautrc, tantoft pour fegardcri 
d' vn danger,tantoft pour eftrc refolu dVnc difficulte,r 
puis dVne autrc, non feulemcnt des chofcs diuincs J 
ains eticores des chofes humaines,&: entrc autrcs luy| 
fembla auoir ouy lavoixdc Dieucndormant, quif 
luy diftjlc fauucray ton amc: c'eft moy qui t'ay appa- 
ru par cy dcuant. Depuis tous les matins fur lcs trois, j 
ou quatre hcures relprit frapoit k faporte, & fe leuaj 
quelquesfois ouurat la porte, & nc voyoitpcrfonneJ 
& tous lcs matins refprit cotinuoit,& s*il nc fe leuoit 
il frapoit de rechef, & le reueilloit iufqucs k cc quil 
fuft leuc. Alors il commen^a d'auoir craintc,pen{anc 
que ce fuft quelquc maHng cfprit,commc il difoit:& 

f)our ccfte caufc il continuoit dc prier Dieu,fans fail- 
ir vn feul iour,quc Dieu luy enuoiaft fon bon Angc, 
& chantoit fbuucnt lesPfalmes, quilf^auoit quad 
tonsparcGBur. Et lorsl'cfprit fe f.iftcognoiftrc en 
vcillant,frapantdouccment, lc prcmier iour , qu*il 
aperccut fcnfiblcmcnt pluficurs coups fur vn bocal ' 
dc vcrre qui Tcftonnoit bien fort, & dcux iours apres 

avant 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



tlVRE PREMIIR, 



SSftJ 

firfen 



<iyant vn fien amy Secretairedu Roy, quicftcncorcs 
cn vie,difnat aucc luy, oyant que refprit frapoit ainfi 
forvneefcabelleioignant de luy,c6men^a^l rougitf 
& craindre, mais il luy dift,n*ayez point de cpainte cci 
ti*cft ricn: Toutesfois pour rafleurcr il luy cota ia vc- 
rite du faid.Or il m*a afleure,que depuis,toufiours il 
l*a accompagncjluy donnant vn fignc fcnfiblc, com- 
mcletouchant tantofta rorcillc dextre , s*il faifoit 
quelquechofequincfuft bonne : Sc^iroreillc fenc- 
ftre s 'il faifoit bien: & s'il venoit quelcun pour le tro- 

f»er,& furprendrCjil fentoit foudain le fignal k roreil- 
cdextre: lic*eftoitquclquehomme de bien, & qui 
vintpourfon bien, ilfentoitaulli le fignal a Toreillc 
fcneftre. Etquandil vouloitboirc ou mangcr cho- 
fequifutmauuailc, il fentoit le fignal: s*il doutoit 
auffi dc faire ou cntreprcndre quelque chofe,Ie mef^ 
me fignal luy aducnoit. S'il penfoit quclque chofe 
mauuaife5(: qu*il s'y arreftaft,il fentoit aufli toft le fi- 
gnaIpours*en'deftourner. Etquelquesfoisquand il 
comme^oit k loucr Dicu dc quelque Plalmc, ou par- 
ler de fes mefueilles, il ih fcntoit {aifi de quelquc for- 
ce fpirituelle,qui luy donnoit courage. Et amn qu'il 
difcernaft le fonge par infpiration d*aucc Ics autrcs 
refucries,qui aduiennent,quad on eft mal difpofc,ou 
qu on eft trouble d*c(prit , ileftoit cucillede refpric 
fur les deux ou trois hcures du matin,& vn peu aprcs 
il s*endormoit : alors il auoit Ics fonges veiitables de 
cc qu*il dcuoit faire , ou croire, desdoubtcsqu*ila- 
uoit ou de ce qui luy dcunit aducnir : En fortc qu*il 
di6t que depuis ce temps Iti il ne luy eft aduenu quafi 
chofc qu*il n*en ait eu aduertiHement, ny doubte dcs 
chofcsquon doibtcroire, dont il n'ait eu refolu- 
tion. Vray cft qu'il dcmandoit tous les iours ^ Dicu, 
qu'il luy enfeignaft fa volonte,fa loy,fa veritcf.Et em- 
ploioit vniourdclafepmaine, autre que le Diman- 
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Qhc ..( poqi;ks,debauches qu'ildifbirqu on faifbitce 
ioui lA)poiir \kt€n la Bible, 6c puis mcditoit & pen- 
(bic > ce qu il atioit lcu , puis aprcs il prenoit plaiiir ^ j 
loiicj: DicUjdVn Pfalme de louage:&: nc Ibrtoir poinc \ 
dc fa iTjaiion lc iour qu il feftoioit: & ncantmoins au i 
furplusdc touteslcsadionsilcltoitafe ioycux, Sc | 
d'vn cfptitgay, allcguat a ce propos le paflage de YcC» 
criptuic quj dit, Vidijacm fanCtorum Utas : Mais fi ei|, i 
compagriic il luy aduenoit dedirequclquc mauuai(e 
paroie,&: dtlaiflerpour quelqnes ioursJiprierDicu,il j 
eltoit auflj toft aducrty cn dormant.S'il lifoit vn liuro J 
qui nc fuft bon, rcfptit frapoit fur lc hure pour lc 
wire laiircr, & cftoit aufli toft dctournc s'ilfai(biti 
quclquc chofe contrc fa fante, &: cn fa maladie gardc 
U)igncufement.Brief, il m*en a tant contc, que ce (c- 
roit chofe infiniede vouloir tout recitcr. Maisfur 
tout il cftoit aducrti dcfeleuermatin, &ordinaire- 
ment dcs quatrc hcures,&: didb qu*il ouy t vnc voix cn 
dormant quidifoit. Quieftccluy quilcprcmierlc 
leucra pourprier? Aufli did:ilqu'il eftoit fouucnt I 
aducrty dc donncr Taumofnc, & aloft quc plusil 
donoitraumofnc, plusilfcntoitquefesaftairespro- | 
fpcroient: & commc fes cnncmis auoient rcfolu de lc 
tucr^ayant f(^cu qu*il deuoit allcr par eau,il euft vifion 
cnfonge, quefon pcreluy amcnoitdcux chcuaux, 
Tvn rougc & rautrc blanc,qui fut caufe qu*il cnuoya 
louerdcux cheuaux, & fon homme luy amcna dcux ■ 
cheuaux,rvn rouge & l*autrc blanc,{ans luy auoir dit 
de qucl poil il les vouloit.k^luy demanday pourquoy S 
il nc parloitouuertemcnt rrefprit,)l mc fiftrefponfe, l 
quvne foisillc pria dc parIcr«lJuy , maisqu*aufli i 
loft rcfprit frappa bicn fort contre fa portc, commc b 
d vn martcau , luy faifant cntendrc qu*il n'y prenoit | 
pas plaifir, 6c fouuet lc deftournoit de s'arrcfter *i firc ? 
ny k efcrirc, pour repofer fon efprit & k mediter tout [ 

feul ' 
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eul oyant foiiuet en vcillant vne voix bien fort rul>- 
ilc, & inaiticulce. leluy demanday fi iamais il auoic 
i rcu refprif en formc, ilmeditcjuil n'auoit iamaisf 
r icn veu en vcillanr ■hor-fmis quelque lumiereen for- 
nedVn rondeau bicfl fortclairc:Mais vn ioureftant 
m cxtremedanger de fa vie ; ayant pric Dicu de tout 
bn cucur, quHluy pleuftlcprercruer, rur lepoindt 
iu iour en ibmmeillant il dit quil apcrceut furlc 
li^oiiil cftoit couchc vn ieunc cnfant vcftudVne 
bbe blanchechangcanten couleurdcpourpre, dVn 
^ifage dc beaute cfmerueillablc : ce quil afteura bicn 
'bri. Vnc autre fois eftant auflSen dangcr extreme, fc 
^oulant coucher , l'efprit ren empclcha & ne ccfla 
an'ilnefcfuftleue : &lors ilpria Dicu toute la nuit 
(ansdormir, Lc iour fuyuat Dicu le fauuade la main 
licsmeurtriersdVne fii^ortieftrange, & incroyable. 
Pr apres auoir efchappe ledanger, il dit qu'il ouy t en 
dormant vne voixqui difoit: iffaut bien dife, Qui en 
la garde du haut Dieu pour iamas (e retire, Et pour 
■^e Faire court,entoutcs lcs difficuItcz,voyagcs,entre- 
dfes qu*il auoit ^ fairc, il dcmandoit confcil a Dieu. 
Ltcommc il priaft Dicu qu'il luy donnaft fa bencdi- 
*itd|ftion , vnenuitilcut vihonen dormant commeil 
jf,qu'il voyoit fbn pere qui bcniftbit. Tay bien vou- 
iurecitcrce quei*ay f^eu d'vntelperlbnnage, pouc 
faire entendre que ralTbciation des malings clprits 
Ine doit pas cftre trouuee cftrange , fi les Anges dc 
bous efprits ont telle focite , & intelligence aucc 
leshommcs. Maisquanr^ccqu^ildid , quelebon 
Ange luy touchoit roreIIIe,cela eft bien noteau liurc 
de lob chapirrexxx i i i . &en Icfiye au chapitrc 
tinquantiefme , ouildit, Dominus veUicautt mihiau- 
rem d lucuU.Et lob ledit cncorcs micux , decouuranc 
le fecrct aux hommes entenduz , par lequel Dicu fc 
faidpeukpeucognoiftre feiiliblcment. Etquant k 
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cc qu'ildid,qu iloyoitfiapercomrae d'vn maitcaa, 
nous Jifons que ccftoit la prcmierc marquc des Pro- 
phcte&t carau liure dcsluges il eft dit dc Manoha, 
querAngedc Dicu commen^a fiappcr deuantluy, 
comme dit Rabbi Dauid,ou lc mot HchikuLepagha^ 
mo fignifie frapper-,& fonner,du mot Pahamoriyqui fi- 
gnific mtiuabulumy ou tabourin. Or dc dirc que cha- 
cun a fon bon Ange,celk n'cft pas fans difficultc. Cais 
combicn quc eeftc opinion foit fort anciene comme 
ccs vers Grccs lc monftrent : 

A' Ve(.vTi^oL<fca»^4vff ) r3 y^vofxk)! a. 

Ceft kdirc, que chacunk vn cfpritconduAeur de 
(a vie;tou'tcsfois il (emblc du contraire. Car on void. 
cuidcmmentque Saul apres auoir eftcbencir,& facrc 
de Samuel,& qu'il cut rpnconrre la badedes Prophe- 
tcs au chemin,quiiouoyentdcs inftrumens, refprit 
de Dieu le faifit, & fc trouua ( dit Tcfcripturc ) touc 
chagc.C'eft pourquoy Samuel luy dift,qu*il feift alors 
tout cc qui luy vicndroit en la pcnfec. Et quand il cft 
ditque Dieu'' printdercfpritde Moyfe pour ende- 
partir a lxx i i .perfbnncs (que Dieu auoit choifis cn- 
tre fix cens mil) & quils Prophctizoicnt, quand Tcf- 
pritde Dicurepofoitfurcux, onpeutrecueillcrquc 
icfpritde Dieu neftoitpas cncoresaucccuxion rc- 
cuciUift auffique refpritdc Dieueftcomme laLu- 
miere qui fc communiqiic {ans diminution , & qu'il 
n'cft qu*en peu de pcrfbnnos, & n'y eft pas toufiours, 
Comme encaspareil, ileftditque refpritde Dicu 
laifia Saulj&quclquesfois le malinge{pritletourmc- 
toit: Et fi toft quc les ambafiadeurs, qu*il enuoya par 
trois diuerfes fois \ Samuel & k Dauid,& autrcs Pro- . 
phetes qui eftoient aucc cux, approchoicnt: aulTi toft 
ils cftoientfaifis de Tefpritde Dieu, & prophetifoier. 
Et mcfmcs Saul y eftant venu pour lcs prcndrc,& lcs 



1 11 



tlVRBPRIMIER. 2J 

life mourir,fut auffi toft faifi du raindt Efprit, Sc co- 
>n icn^a^a louer Dicu,& prophetirer:& apres qu'il eut * SKmueiii 
lillelatroupedesPropheres, refpritdcDieulelaif- '^- 
i,& fut quelque temps au parauantfaifidu malin eC- 
, rit, &deuintfurieux, & prophetifoit: ainfi par lef- 
ripruret, accommodant ce motde prophetifer , en iSamutU 
•onne & cn mauuaife part, commc lc mahng efprit ' '* 
eut contrefaire les merueilles de Dieu, & faire entc- 
' Ire qu*il f^ait les chofes futures. Toutesfois il fe peut 
lire, commc iay dit, quc la perfonne foitconduitc , 
'i gardee par TAnge de Dieu , fans rapperceuoir, ny 
uoir communicarion auccceluy quiiegardeintel- 
igiblement, n*y fenfiblcment, foitquerexcellence 
lcsAngescftbiendifFerentc,commei'aydit de Tef- 
)ritde Moyfe, dc Samucl, & d'Helie, qui furpallbict 
le beaucoup tousles autres Prophetes, foitquela 
)erfonne n'eft pas capable dc rintelligencc fpirituel- 
c. VoylaquautUallbciation desbons clprirs auec 
es hommcs. Quant k rallbciarion dcs hommes 
luec les Diables,nous en parleros cn ce trai^lc. Mais 
3remicrcmcnt il faut f^auoir ladiefFercnce des bons, 
& des mauuais efprits. 



LA DTFFERENCE QJV' I L 
jaentrelesbons,&ntalins EJfrits, 

C H AP. 



I i I 



NOvs auons ditque le Sorcier, eft ccluyqui 
s*efForce paruenir a quelque chofe par mo- 
7ens Diaboliques, puis nous auons parlc de Taflb- 
ciarion des cfprits auec les hommes : il faut donc 
f^auoirladifFcrcncedes vns& des autres, pourco- 
Jgnoiftre les cnfans de Dieu d'auec les Sorcicrs. Cc 
l ijquieftbic ncccflaire, pour lcuer le voile de piete, 
" : de la rcligion,& lc mafquc de lumiere, que le dia- 
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ble prend aflcz fouuentjpour abufer leshommesX 
anciens Grecs & Latins remarquent, qu'il y auoitd 
bons & de mauuais efprits, 6c appelloient les vns iu. 
^ eif^ovcts, les autres x^ycocTctt^ova^ , kT^^o^oj; , & tto. 
;tet/ivett«5,les Larins, Lemures , ce que les homes igno 
rans ne peuucnt,& les Atheiftes ne veulent croire, & 
les Sorciers, qui font bonne mine pourleuer la fufpi 
cion qu*on auroit d*eux, s*en mocquent cn apparen 
ce, mais en efFed:;iIs rentendent trop bien. Nous a 
uons aflez dexemples que le Diable s efforce de com 
trefaireles oeuures de Dieu , commenouslifonsde 
Sorciers de Pharaon.Aufli lifons nous que les malin^ 
cfprits ancicnnement trompoient, commeilsfon 
cncores k prercnt,en deux fortes: iVne ouuertcmcnt 
auec padions exprefles , ou il n*y auoit quafi que Icj 
plus lourdaux, & les femmes qui y fuflct prifes.rau- 
jre forte eftoit pour abufer les hommes vertueux , & 
bien nais par idolatrie, & foubs voile de religion, en 
forte que Satan pour fe faire adorer & deftourner le 
bommcsde Tadoration d Vn vray Dieu, nevouloi 
rcndre fes oracles, & refponfcs que par celles qu 

*u!auLe^^^^^^^^^^^^^^**^ qni icufnoient en prieres,& orai 
' fons, qu elles faifoict ApolIon,& autres Dieux fem 
^^^^?"*^^ 4"^ le Diable a f^eu fi bien entretenir,qu 
aux ifles Occidentales, il seft trouue auparauant quc 
lesEfpagnolscnfuflent Seigneurs, que les Preftres, 
quils auoient faifoient de grands ieuflies, prieres, & 
proceflions,portans leurs Idolesen bannieres,& cha- 
toient ^ rhoneur dc leurs idoles:puis apres ilseftoient 
faifis dcs efprits malings,& difoient merueilIes,com- 
me nous lifons cs hiftoiresdes Indes Occidentales,& 
generalement les preftrcsnc (e marioietpoint, horfl 
misceuxqui efcoutoicntles pechez&enioignoient 
penitcnce, &nofoientreueIprIaconfefljion, foubs 
peine d'cftre chafticz,& ieufnoycnt fouuent,mefme- 

ment 
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nent qaand on vouloit moi(Ibnnei- ou faire la guer- 
• ce,ouparler^lcurDieu, ceftkdire, auDiabie. Et 
' lour eftre plus fort rauis, ils fermoiet les yeux,les au- 
res saueugloict facrifians les hommes,& toutes for- 
es d*animaux k leurs idoies, & y auoitplufieurs mo- 
lafteres de filles gardees foigneufement par hommes 
haftrez, ayas le ncz & les leurescoupees, aucc pcine 
: le mort k cclle qui auroit fouillc fon honneur: comc 
; J fe faifoit en Romeaux Veftalcs, &ceuxquivou- 
- oicnt cftre Prcftrcs, fe rctiroient auec les Prcftrcs ve- 
lus de blanc cs forcfts, ou ils paftbiet quatre ou cinq 
: ins,&: puis ils en prcnoient ade.Et le plus erad Dieu 
iu'i\s adoroient cftoit le Solcil,qu'ils appellbict Gua- 
Ti ca,& Paniacana fils du Soleil & dc la Lune.Toute ce- 
(le hiftoirc,ainfi quclle eft icy cfcripte, futrecitcc de- 
. uant le Roy d'Efj5agne au confcildcslndes. Orilcft 
. cout notoire que les Amorrheans, & autres peupl^ 
que Dicu extermina , s'excrcoient en tcUes fortcs de 
brcelcries, facrifiansaufli lcs hommcs aux Diables, 
ufquels ils parloient, & qu ils adoroict, & principa- 
cment le Soleil rappcllant par cxccllence Bahal,c eft 
a dire en Hcbricu, Scigneur , d'ou eft venu Bahalzc- 
buf, qui veut dirc Maiftrc mouche , par cc quil n'y 
' auoit pas vnc mouche en fon tcmple, comme on dit 
(qu au Palaisde Venile il n*y apas vnc feule mouche, 
& au palais de Tolede quil n'y en a quvnc, qui n*efi: 
pas chofe eftrange, ou nouucllc : car nous Hfons que 
les Cyrcnaiqucs apres auoir facrifie au Dieu Acaron, 
Dieu dcs mouches , &les Grccsaluppircrfurnomc 
'Myiodes c*eft kdire Mouchard , toutes les mouchcs 
senuoloientenvnenuee, come nous Uibns cn Pau- 
fanias in Arcadicts , & cn Phne au liure xxix. chapi- 
■; trevi.Aufli void onles Sorcicrsauecquelqucs paro- 
i les chafler tous lcs fcrpens d*vn pays. Cc n*cft doc pas 
g^merueille fi leur maiftrc Satan chalfe toutes les mou- 
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chcs .Mais il faut iuger s'il cft ainfi qu*on dit dc Tolc- ! 
de,& de Venifc, quil y a quelque idolc entcrree fouz , 
rcflTueildu Palais : commeils'eftdc{couucrtdcpuis i 
quelques annees en vneville d>€giptc , ouilnefe \ 
trouuoitpointdeCrocodilescomecs autres villes au 
long du Nil,qu'il y auoit vn Crocodilc de plomb en- t 
terre fous rclTueil du teple, quc Mchemet Bcn Thau- 
lonfiftbrufler : dequoy les habitans fe fontplaindb 
difansquedcpuislcs Crocodiles lcs ont fort trauail- 1 
lez. Ezcchiel Roy de ludec pour mefmc occafion fif^ 
brufler le Serpent de cuiurcafin qu'on neTadora 
plus. Onpeutvoirau troifiefmehurcdc RabiM 
fes Maymon les cercmonies & facrificcs des Cald 
ans,qu*il a extraid du liure Zeuzit, qui cftoit le liu 
des ceremonies de ces Peuples l^ , ouVon trouuc 1 
facrifices, prieres, icufnes , danfcs, proceffions qua 
fcmblables k celles qui fc faifoicnt cs Iflcs Occident 
lcs: & mefmes les Preftrcs de Bahal cftoiet aufli Pro 
phetes fc retirans du m6de,habillez de drap enfiime 
qui cft la plus hideufe coulcur, & pour ccltc caufe f 
appclloient Camarin. Et, qui eft chofe plus eftrange, 
on voidque ceuxdeslndes Occidentales auoicnt la 
mefme opihion que les Amorrheans , & les Grccs 8c 
Latins du Soleil ou ApoUon , qu*il eftoit le Dieu des 
Prophcties. Qui monftre bie,que le Diable auoit cn- 
icigneJitous ccux.lkccftebcllefcicnce. Etmcfmes 
OchoziasRoy dlfrael l'vndesplus grands Sorcicrs 
qui fut dc cc temps h eftain tombc dc fafcncftrc cn- 
uoya fes ambafladeursau teplc de Bahal,pour (^auoir 
s*il en rechaperoit, & comme Hclie les cut rccontrcs 
ayant fyu ou ils alloicnt, y a il point,dift-iI , de Dicu 
au ciel pour dcmander confeil? Dites au Roy qu*il en 
inourra. Ilnefautdoncpas s*esbahir filcs pcuples 
d*Occidct cftoicnt enforcclczpar Satan fous voilc dc 
pricrcs, ieufnes,facrificcs, proccflions,& prophctics: 

puis 
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lis quc les peuplcs dc Paleftine, de Grece &:d'Italic 
lauoient autre rcligion,n'y rien dc plus grand. Et (i 
iditquelcsplus fages n'y croicnt rien: ietrouuc 
clesplusgrands Philofophcs tenoicnt cela pour 
.lofe diuine & tref-ccrtaine. Et qui fut onc entre lcs 
hilofophcsplus diuin c|iie Platon?Neantmoins To- 
;.i ,icled'Apollonayaiitre{pondu aux Atheniens, quc 
pcite ne cellcroit poiut que Ibn autel, qui cftoic 
■irre en tous fcns nc fuft doublc,& Plato lc plus grad 
leomctrien qui fuft alors, ayant trouue le moycn dc 
)i: doubler phy/icalement &c groflicremcnt dit aux 
ithcnienSjqucDieuIeujauoitdcmandclaplus dif- 
cilc queftion qui foit en toute la Geomctrie, & qui 
'fcfaidnaiamais cncorescftc demonftrc, pour les 
[fftoucner dcTauaricc, derambition, dcs voluptcz 
Jeshonncftes, pour lcs tircr klacontemplationdcs 
•nio (es i n tcllcifluei J cs,& ocu u r cs ad m irablcs deDic u . 
Diable voyant la pdle grande print ccfte occafio, 
en fift fon proffit, ce qui -iccreut de beaucoup To- 
_ jinionquonauoit de ladiuinitc de roraclc. Apres 
•'Platon,Iamblique Mgyptien au temps de TEmpe- 
iiiieurIuHanl'Apoftat, fut eftimc lc plus grand&: lc 
*lusdiuin,&quePorphyre (quon appclloitlc Phi- 
LAjfiiloibphcparcxcellencc) recognoiftbitpourron mai- 
J; .ilre, ncantmoinson void enfesliurcs dcsMyftcres, 
J^stui fontentierement traduits, & imprimcs a Rome, 
^jf^pc non pas au fragmct de Marfilc Ficin, quil rcprou- 
ae rimpictct de ceux qui faifoicnt des images,& cha- 
iradcrcs pour prophctizer : & coclud quc* la prophe- 
tie neft point naturelle , ainsque ccftleplus grand 
dondcDieu*, &quetcldon ne vient quedcDieu, 
ikceluy qui a Tame purifiee,&qui plus eft,il reprouuc 
jccux qui pcnfent acqucrir le don de Prophcric'' par 
ile moyendes efprits que les anciens appelloicnt Sal- 
tcvct^ TTcLfUf^ic, qu*ils portoicnt dedans les anneaux. 
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ou en fiolcs : Et neantmoins+il ditque laprophctic 

s*aquienparHydromatie,Liihomantie,Adinoman- 
tie,XiIomantie,Rabdomantic, Orneomantie,& Al- ' 
phitomantie, seftonnant coramc Ics Dicuxs'abaiCI i 
foientiu(ques*U^i,de mcttre lcurdiuinitc en viadcK ! 
dequoy Porphy re doutoit fort : & comandc dadbref i 
la diuinitedes Dieux cn toutes ccs chofcs. Or nou» : 
voyons combien Dicu a dcteftc toutes ces impietcz^' s 
& fpecialemcnt il a dcfcndu^' d'adorcr a la picrrc dV 
magination: rintcrpretc Caldean a tourne, la pierr 
dadoration, quepluficursontinterprctcvnc ftatu 
fanspropos. Etlemefme larmblique efcrit, que 1* 
me par la diuinite eft quelques fois fi bicn rauie ho 
ome,que le corps demeure* infcfible,^ nc (c 
ny coups ny poindures : & par fois que Ic corps, . 
Tame font trafportes,ce qu*il appcUe IxyctTov.laque 
lc ecftafe cft ordinairc auxSorcicrs qui onr pat^lio cxJ 
prefle aucc le Diable,qui (bnt quclques foistrafpor 
tez cn e{prit,demcurant le corps infenfible, & que" 
qucsfo is en corps,&en ame,quadils vonr aux aficn. 
blees la nui(5t , c6me il a eftc auere par infiriis procci», 
ainfi qu*il (eradit cy aprcs.Et neantmoins lamblique- 
ayant appcrccu quc les malins efprits venoict au lieu 
des bons efprits , il dit que la Thurgic, ou (acrificcs 
fai(5ts indigncment,depIafoit aux Dicux, &r qu*alors 
les malins cfpr its au lieu des Dieux vcnoict aux ho- 
itics.Ceftpourquoy Porphyrc,quoy qu*il fuft enne- 
my capital dcs Chrcftiens,dit que tous les Dieux dcs 
Ancies eftoient malins cfprits,qu'il appelle Cacodas- 
mos. Or lambUque difirouroitdu plus (ain iugemet 
quileuft, &quieftoit en rcputation ie plus faind, 
&Ieplus grandpcrfonnage dcfontemps: Enfbrtc 
que lulian TApoftar luy cfcriuat pluficurs fois en fes 
epiftres, mettoit fur lcs Icttrcs,Au grand lambliquc: 
lequci neantmoins ayant aucc fcs compagnons vou- 

iu defcou- 
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^l:clc(couurir,qui fcroit Empcrcurapres Valcns,par 
Mcdlriomaiitic,;0pres quclecoqcut dccouuert lc« 
atrc premiers lettrcs, SioS, Valcns cftant aduerty, 
tinourirvnc infinitcdc Sorcicrs : & lambliquc, 
^arefchappcr le fupplicc,s'cmpoifonna, Mais pour 
!onftrcr quc les plus grands cerueax, &Ies plus 
inds pcrlbnnages iontabufez bicn fouuct,& quc 
! . plus fortc forcclcrie prcd vn beau voile de piete; il 
:ra monftre par cy aprts que Tinuocatio des diablcs 
Je laquellc Ics plus dcteflablcs Sorcicrs vfcnt ^ prc- 
. ) ;mt}cft pleine d'oraif6s,dc icufnes, de croix 6c d'ho- 
a\kics , quc Ics Sorciers y cmpIoycnr.Et n*y a pas long 
r emps quil y eut vnc Sorcicre k BIois,laquellc pouc 
• ;uarirvnefcmmequi eftoitcnforccIcc,languiflantc 
i :u lidl fift dirc vne Mcfle du S. Eipiit ^ minuid cn 
'Eglifc noftre Damc dcs Aydcs,&: puis fe coucha dc 
bn long fur la fcmmc maladc,cn marmottant queU 
[ucs mots,puis cUc fut guaric.En quoy il appcrt quc 
laran luy auoitapprisccfteceremonic, commefift 
lelic Ic Prophete,qand il refliifcita le fils de la vcfuc 
fSunamitc par la puiflancc dc Dicu: mais dcux mois 
K ipres cellc quc la Sorciereauoit guarie reiomba ma- 
E .j^adc,donteIIc mourur, & la Sorcierc cnquifc dit quc 
.JcIIc auoit trop parle , commc i*ay fgcu dc Hardouyn 
)hofte du Lyon dcBlois : Car cllc auoit dit quc la 
>Sorcicrcquirauoit cnforcclcc auoit donnclcfbrcll 
ivn autre,qui eft chofc ordinairc k tous Sorcicrs , qui 
)contrcfont les mcdecins, commc il (eradit cy aprcs, 
:Et le protcdcur dcs Sorcicrs , apres auoir mis les 
, )ccrcles& caradberes deteftables ( qucicncmcttray 
point)pour trouucr les trefors, il efcriptquil faut cn 
^cfoflbiantdircles PCa,\mcs,Deprofondis,Dgusmifer4mr 
moflri&c, Paternofler, AueMaria&c. a prta inferh 
lCredo videre bona Domini&c. Requiem aternam &c, 
^&Iirela Mcflc. Etpour parucnir k quelquc autrc 
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jo Des sorciers 

chofe qiie ie nc mettiay point,ils efcriucnt cn quati 
tablcaux de parchemin vicrge , Omnis (pmm Uudt 
Domhmm, Scles pendentaux quatremuraillesdel 
maifbn: Et pour fairc autrcs mcfchancetez, que i 
n'e{criray point, ils diCent le Pfalmc ccnt & huidtiel 
mc.Et qui plus eft Tan m. d. l x v 1 1 1 . les Itahens,5 
Efpagnols allant au pays bas, portoiencnt dcs billet 
plcins de {brtilcges,qu*on leur auoit baille pour pft^ ! 
garcntisdc tous maux: commequclqucs Alcriian 
portcnt la chemife de Neceflite faidc dVnc fa^ 
detcftable, quil ncft beibin defcrirc, & forcccroi3 
par tout:Etcn cas pareil le maiftrc Sorcicr (qui 
meritedcftrcnomcjpourrinuocatiodes mahngsef 
prits veut qu'on ieufnc prcmiercment, & qu'on fa 
dircvncMeftedu S. Efprit. Ceneftdonc pas choG: 
aifeedcdefcouurirles Sorciers, ny dc Icscognoil 
d*aucc lcs gcnsde bien, beaucoup moins ancicnn 
ment, qu'^prefcnt:combicn que tous les pcuples, 
toutcs les fc(5tes des Philofophcs ont condamne 
Sorcicrs, comme dit fain(5t Auguftint , Se^ias omnet 
Magia pxnas decremjfe: 8c Seruius parlatdes Romainj 
ditauriiquilsont eu toufiours enhorrcurles Sor- 
cicrs & cnchanteurs , commc il apcrt par lcs loix dcs 
XI I . tablcs , & cn lcurs Pandcdcs* : Sc ncantmoins 
tous les oraclcs qu*ils auoict pour lcs plus facrcz n'( 
ftoicntque forcelerics, commc nous auons di<5t, 
fera cy aprcs dcclare plus fpecialcmcnt. Et par ain 
de dirc que la marquc des bons & mauuais efprits d 
doibt iuger parlcs bonnesou mauuaifes oeuures,il 
cft bicn vray : mais la difficulte eft, quellcs font bon- 
ncs OEUures, car combicn quc les ieufncs, pricres , & i 
oraifonsjla chaftctc & pudicitc,foIlitudc, cotempla- 
iion,guarir lcs maladcs foicntdcbonncsoBUures en| 
foy:fi cft-cc que fi clles fe font pour rhonneur quonl 
face k Satan, k vne idole,& poiir f^auoir des Oracles' 
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cs chofes paflees ou ^ vcnir,tat s'en faut quc ccs ocu- 
ires (bicnt bonnes , cju elles font detcftables, dia- 
iolic|ues,& damnables. Or il apert par les ancicnnes 
liftoires quc les Payens, Qui condamnoient lcs En- 
hantcurs,&ccuxqui faloicntlcs tcmpcftcs, com- 
^ nedid:la loy+, faifoient tout cela, & mcfmes lcs t/z.^t.i^ 
|l \morrhcans , & Indois. Vray eft que les vns cftoicnt 
^ >orcicrs volotaires.Mais la vrayc marquc & la picrrc 
lc touchc cft la loy dc Dicu , qui faid: cognoiftrc au 
:; loigt & kTcEil le forcicr, &la difFerence desbons 
-i^ mauuais efprits. Car cn la loy de Dieu* tous forti- iDcnt.rf 
- cgcs fontcftroiacmetdcfendus, & fpecificz en plu- 
lieurs fortesquifont cognoiftre que lcs autrcs (em- 
jiablcs font auffi defcndus.Et nc fe faut oas arrefterk 
xqucdit lofephc au liurc huidiefme ctcs Antiqui- 
:cz, quc Salomon trouuala fcicncedc coniurcrlcs 
mahnscfprits, carilneft paskprcfumcr quoncuft 
"^ublie cela, veu les moindres chofcs qu o a cfcriptcs 
»0., ]e luy, & qu*il ne s c trouue pas vn feul traid en tous 
f. - cscfcripts : ficeneftqu'on vouluft faire Salomon 
I mtheur dcs liurcs dcteftablcs, quclcs Sorciersont 
I; (oubslctitrede Salomon : &pcutcftrequcIofephc 
jijsia efte auffi bien abufe commcIamblique.Car ilefcrir 
^ k{\ien la prcfcnccdc l'Empcreur Vefpafian , vn luif 
. Jtiommc Elcazar, ayat touchedVn anncau lcs narincs 
dVnhommc poflededu Diablc, fift fortir lcmalin 
cfpritpar lavertu dVneracincqui eftoir dedansfon 
anneau, qucSalomonamonftrccomme ildid^qui 
eft vn erreur pcmicieux, & mefchant (combicn qu'il 
V cn a pluficurs cn ccftc opinion , que c cft la Squil- 
, ^ lcj&lapcndcnt aux cntrecs deslogis, pourchallcr 
malinscfprits ) carilefttout notoireques'il y a 
Y ->Sorcierquiaitmisfapoudre en vnc bcrgeric , lebe- 
-iftailymourra, fi Dieu ne Ic gardc. Et toutainfiquc 
jSatanguarift quelques foisle beftail & les hommes 
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enforcclez, parle moyen des Sorciersfcs miniftrcs 
(baillant toufiours neatmoins le (brt k vn autre, k fin 
de ne rien perdre , comme il fera did cy aprcs ) aufli 
faid-il bien fouuet fortir les malins efprits dcs hom* 
mes demoniaques, feignat ce fairc par moycs diabo. ' 
liqucs, comme failbit celuy que dit lofephc , par foa ' 
anncau,ou il n'y auoit point de racine , mais pluftoft ' 
vn malin cfprit, par la puiiface ou intcUigece duquel 
Tautre efprit fort , ^ fin quc l'on adioufte foy aux foft 
celerics& idolatries, dequellcs Satan cntretient le: 
pauures ignoras. Et Ci on dit quc les loups ne s*entre^ 
mangent pas volotiers, n*y les malins efprits ne cha" 
fent pas les malins efprits,il y a refpofe, que le royau 
niecic Satanen ce cas n cft pas tant diuifc, qu'ileft] 
cftably Sc alTcure, & ridolatrie appuyee de tels mira- j 
clcs, & entrctenue par ce moyen: combien qu il n'cft) 
pasinconucnicnt , c6meditS.Auguftin,quelcs Dia- 
bles ne chaflent lcs Diablcs , & que lcs vns nc IbyenE 
luynez par lcs autrcs,comme les mcfchas ne fbnt ru- 
incs ordinairemet quc par lcs mcfchas, par la volon- 
tc dc Dieu,ainfi qu'il did en Hieremie, Vlctfcar mimi-» 
€os meospr inimtcos meos : le vegeray mcs ennemis par 
mcs ennemis. Et fi les bons fouuet font la gucrrc aux 
bons ,a plus forte raifon lcs mefchans aux mefchans, 
& les Diables aux Diables. Or nous Hlbns cn Daniel 
Anges font gouuerncurs dcs Empircs, & 
Royaumes,& font guerre aux Anges : car T Ange de 
Dieudiftk Daniel, que Michiel TAnge Prince dcs 
Hebrieux eftoit venu a fon fccours, conirc TAnge de 
Perfc :Toutesfois ie rapporteray toufiours rinterpre- 
tation dc ce lieu aux Sagcs. Ainfi Dicu a^pofe au cicl 
lcs mouuemens contrairesj & les cfFc^ls des cftoilles, 
& planettes, & les elcmcs c6traires, & en toute la na- 
lurevneantipathiedVnepart,&fimpathied'antre,& 
cncefte contrariete&plaifant combar, Tharmonic 

du monde 
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11 monde s*enrrctienr. Mais la confiifion des bons Sc 
lialingscrprirseft venuc deceqneles nouueaiixA- 
idemiques onr pofe cefl:e maximc,qu'il fliur couplcr 
K lit'r le ciel ik la rerre,les puillances celcftes & rerrc- 
9res,& coioindre Ics vns aucc Ics aurrcs , pour arrircr 
f^n pui(lincediiiine,parlcs moyenstlcmcraircs,&cc- 
lles. VoilariiyporhefedeProcIe, Iamblique,Pro- 
hyre , & 

aurres Acadcmiques.''" Sur laquclle hypo- y. 
icfe on peur dire quc Ic maiHre cn Tarr Diaboliq ne, chu4 in li. 
jquel on imprime les oeuurcs auec beaux priuilc- 
?s, a fondc roures les forceleries & inuocarions dcs 
liables , qu on imprime par rour aucc priuilege des 
rinceSjquieftlVnc desplus dangercufes pcftcsdes 
.epubliques.Car il compofe dcs caradcres, qu'il dic 
Jroprcs aux Dxmonsdcchacuneplanerre, lcfquels 
iiiaradercs il veur eftre grauezau mcral proprc a cha- 
^ne planerrc,^ rhcure quclles fonr en Icur cxaltario 
u maifon aucc vne coiundio amiablc, &: vcur alors 
u on ayr auffi la planre,lapierre,& Tanimal proprc \ 
'lacunc plancrre, & de rour cela qu'o face vn (acrifi- 
\ la Planerre, ^ quelq.icsfois Timage de la Planet- 
, &leshymnes d'Orhcele Sorcier, aufquellesle 
Irince de la Mirande s'cil:rrop arreftc foubsombre 
Philofbphic , quandildir leshymncs d'Orphec 
luoirpasmoins de puillanceen h.Magic , queles 
! ymnesde Dauid en la Cabale, dc laqucllc nous par- 
'Sronsen fonIieu:&fe vanre d'auoir lepremicrde- 
/ouuerr le fccrcr des hymncs d'Orphcc, Icquel cftoit 
K maiftre dc la Sorciere Medee.Mais on void quc ccs 
- lymnes font faicbs M'honneur de Satan, ^uoy fe 
aporre cc que dir Picus , Tru^ra naturam 4Mt,qut Pa- 
\a non attraxerit. Or par ce mefme moycn lc maiftrc 
<»'orcierinftruidfesdi(ciplesen tourc idolarric, im- 
|ierc , & forcclerie. la^-oirqu ilfemblcque lcs Aca- 
^miques, que i'ay dit , en vfoient par ignorancc , & 
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par errcur , & y alloient a la bonne foy penfant bicri 
£iirc:mais Agrippaenavie par irapiete deteftables 
carila eftetouteia vic le plus grand Sorcier qui fut 
de (bn temps:&: foudain apres (a mort Paul* loue ed 
cripr,& plufieurs autres, qu o apperceut vn chie noit 
qu'il appelloit monfieur, fortant de fachambrCj qva 
s'cn alla plonger au Rofne, qui depuis ne fut veu.Oi 
la loy dc Dicu ayantfagemct pourueu a telles impiof 
tezdcceux qui veulentHcrlapartiedu mondeinfe 
ricur a ia partic fuperieure, pour maricr le m6de(cr 
mc dit Picus Mirandula) couurant (bubs vn beau| 
voile vneextremeimpictc,&parlemoyen des hcw 
bcs,des animaux, dcs mctaux,des hymnes, des cars ^ 
d:crcs,& facrifices,attircrlcs Angcs, &petits Dieu) 
& par ccux-cy le grand Dieu Createur de toutcs chc 
fes: pour obuicr, dy-ic, a ccftc impictc, Dieu fembla 
auoir dcfcndu bien exprcflcmct, qu'on ne fcift poinf 
dc dcgrcz pour montcf' \ fon autcl, ains qu on vin| 
droidt ^ kiy : cc qus lcs Platoniqucs n^ayant pas biei 
entcndu , ont voulu par le moycn des Da^mons infe-i 
ricurs, &demy-Dieuxattircrlcs Dieux fuperieui 
pour attirerenfinle Dicu fouuerain. Nous dironi^ 
donc que les Platoniqucs,& autrcs Pay cs qui par vn< 
fimplicitcdeconfciencc , & par ignorance adoroietl 
& prioiet Iupiter,Saturnus,Mars, Apollo,Diane, Ve| 
nus, Mcrcure, & autrcsdemy-dieux,viuans fain(5ke| 
mcnt,prians,5<: ieufnans,&: faifans tous adtes de iurti 
ce,dc charitCjtSc de pietc,ont bien eftc idolatres, maij 
non pas Sorciers , ny ceux qui font en pareil erreurl 
cncores quils s^effor^alientdefqauoirleschofcs ftij 
Curcs par moyens Diaboliques,attedu qu'ils penfoic 
fairechofe agreable^iDieu.Ceft pourquoy nous ; 
Uous mis le mot fciemment, en ladefinitiondu Sbt 
cicr. Mais celuy qui a cognoiflance de la loy de DieJ 
& qui fcj'ait , que toutcs fes diuinations diaboliqu( 

fonl 
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;)nt defcndiies, &quien vfepoiir paruenirJi quel- 
ue cho(e,ceftuy-la eft Sorcier. On voit donc que k 
lus certainemarquc pour iuger la difFerece des bos 
i: malins erprirs, de piete & impietc, eft de voir fi on 
I adrellcaux Creatures au lieudu Createur,pour par- 
•! enicr a fcs deilcings. Er dauat qu'il y cn a pluficurs 
ui sabufcnt aux predidions , &prcnnent lc bien 
our le mal , il cft bcfbing dc declarer les prcdiaions 
: prciagcs. 

^ DE LA PROPHETIE ET A V- 

rn&i^ tresmoyem diutns pour f^auairles 

chofes occultes. 

Ch AP. I I I 1. 

Es Grccs appcllent le Deuin;uavT<v,&: fxinh 
7r(Lf<xTofxa,vnui^oc4, & dautant que telles gcns 
rxpcfnt remplis d'impofturcs& mentcrics, leFrancois 
s?KiflfcpelIe vn hommc menfonger, Menteur, qui fcmble 
rsfl>:)Bftrc tircduGiec. Les Latinst l'appellent to«r..„ 

' 'll?r^r°P^^*'^*^""^^ tresfbeau nom aux Sorcicrs, ^iZ.t, 
tjmh bicn qu*aux Prophctcs. Le mot eft venu de 
ktvrete», quafi ^ccve/et, d'autant quc les Deuins en- 
-jsn >rcelez,& poHcdez du malingcrpriteftoycnt la pluf- 
irtfurieux,& la PrcftreircPythiasne dcuinoitpoinr, 
V .1' cUe n eftoit cn furcur. Ccft pourquoy le mal caduc 
.•3»[lappclle morbttsfacer, parccquclcs Sorciers rauis 
l^#ntcommc ceux qui ont le raalcaduc.LcsHebricuji 
^ppelloientau commenccment les Deuins, Videntes, 
lomme Saul ayantperdufcsAfnes, alla cercher vii 
3)euin pour en f^auoir des nouucllcs, on luy dift que 
, '.amuel cftoit voyant,*& demandakfon compag- f 
fc, Hon vnedragmed'argentpour baillcrau Dcuin , & 
|c>.:iemandant ^ Samuel s'il eftoit voyant:iI luy dift qu'il 
n fciftoit voyant: car(dia Ie+ texte)les voyans ne s'appel. + 
^ictpas encores nabum.ccd adjre,Prophetcs: lcquel '"^'^' 
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mot vient de Naba, qui eft quafi toufiours en la coiu- 
•NVA». gation pafliue* , pour monftrer que la vraye diuina-; 
^"^'Htere "^" rcccuc dc Dicu. Et quat au mot de Prophetic,! 
««i f 6. qui eft GreCjil fignifie preJi^tion, foit en bien, ou ctt 
verC.p. za. jy^al.Et quaut k ce que nous appellons Sorciers vfani 
de poudrcs,& grellcs,les anciens, & mclmes Ariftott 
lcs appclloit en fon vulgaire o/ 7r£j>) tYg f(i.ffj.(t.)Lu<i4j 
les Soxciers (pAffxAKihg y commeon peut voir au 
ure 6.cliap.iS.& au liure^.chap. ly.derhiftoired 
Animaux,ou il dit que les Sorcieres fc feructde THi 
pomanes. Et pour entendre quellc diuinationeft 
cite ou lUicitc, nous dirons, que routcdiuination 
diuine,naturelle^humaine,oudiaboHque. Etdec 
quatrct nous diros par ordre. La diuination premie 
s'appelle diuine,c6me venantde Dieu extraordinair 
mer,& outrc les caufes naturelles.Et quant k celles 
nous en auons le tcfmoignage de Dieu, quand il di 
j-Nkw. j 2 ainfi, S'il y aquelque* Prophete entre vous ie luy a 
paroiftray par vifion,ik parleray k luy par fonge: mai 
quant a Moyie mon efclaue trcsfidelle, & loyal entr 
tous, il n'en fcra pas ainfi , car ie parleray ^ luy facc 
facc. Auquelpafiageles Hebricuxt ontnote quel' 
Prophetie cftvne largeneenuoyeedeDicu , parl 
moye & miniftere de TAnge ou intelligcce adiue fi 
Tame raifonnable premierement,&puis fur Timag 
natio: &c n exceptct quc la Prophetie de Moy fe, qu'' 
tiennct auoir efte fai(5le «i Moy fe immcdiatemct pa 
lant k Dicu fans moyen & en veillant, ce qui eft au 
^Exo.c. p. fignific,quand DieudiftaMoyfe*,rayapparu k Abr 
ha,Ifaac,& lacob en mon nom Schadai, mais ic le 
leur ay pas monftrc mon grand nom I e h o v a h, 
au dcrnier chapitre du Deuteronomc, il eft dit , qu 
n'y eut iamais Prophete femblable ^ Moy fc , qui c 
gnut Dieu face a nicc. Et par ainfi tous les propos 
Dieu en toutc la faindte efcripture aux Prophctcs, 

♦ fo 
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nt pai* le moycn des Anges ou intdligences , ou en 
nges, &vi(ions : c'cft pourquoy lcsThcologiens 
ebiieuxt, quiontentenduladodrinedcsPropiie- -fKafnMo^ 
4e bouche en bouche, ont bicn diligcmment exa- ^^^^^*"""'* 
mc toutcslcs ibrtes defbnges dc viiionsdiuincs, 
ic S. Auguftin a compris bnefuement en cinq cfpe- 
.•s,y compris les (bnges liumains , defqucls nous ne 
]irlons pas icy , & auiquels il ne faut auoir aucu n cf- 
•ird, comme il cft dit en rEccleiiaftique, ains feule- 
jcnt a ccux qui font cnuoyez dc Dieu: combien que 
vns & ics autres font compris foubs le niot chaUch 
i iignifieautant,que le Grec ivoTrviov.oufommumiHc 
ilios chercoth quc Sy ncfius* appclie ra 6'vctj> Sea^cc- ^ syne/itu 
l X quc lcs latins ont appclle viftoms, Et la diiFcrcce en- >» ho. 
i e lcs dcux cft bien notable : & premierementjjour ' ^vo- 
n reccption de IVne & dc l'autre:car le vray fongc di- Tniiuv. 
dn fe re^.oit en dormant. Mais la viiion fe fai(5l en fo- 
eillant aucc vne viue imprcftion en lamc imagina- 
ue,qui rcprefentc lcs cho{cs,comme fi on lcs voyoit 
|es yeux: pour inftruire lcs hommes qui (bnt du tout 
crcts aux fongcs humains & des bdtes brutes, qui 
l*ont ric quc rimprefllon naturellc en rimagination 
Jnfi qu'elles ont eftc vcucs en vcillant. Or lcs moycs 
.j&i^lauoir lcs ibngcs diuins , & d'approchcr au dcgrc de 
cophctic, eft dcfpouiller premiercmct coLitc arroga- 
& vaine gloire, s'abftcnir dcs voluptcs dcshoneftcs 
d'auaricc,puis aprcs s'ad6ner k viure vertueufcmct 
furtoutks'employerkco;iccplcr, &cognoiftreles 
1 TEUures dc Dicu,& fa loy.D'auatage les aucies Theo- 
' 'pgiens* Hebdeux tiennent que la trii>cile , & vieil- #f„ii/,ru 
eflegrandc, cmpefchebeaucoup V cffed: de P rophc- pikreaboth, 
:ie, &difentqucla plufpart dcs Prophetcs eftoicnt 
cunes. Et le plus haut poin6t pour y attaindrc cft de 
ouer Dieu d'vne certaine ioye & allcgreile , &d'vn 
ucurentier, fouuentluychanterPialmcs, &mef- 

C } 
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mementrurlcs inftrumcnsde Mufiqne : ceftpout- 
quoy le motdeprophetizer fignifie aufli louerDieu, 
come en Samuel chap i o.& 1 3 ,behinaboto. cu Fropheti^ 
zaretM eji,laudaret. Et ne fe faut pas arreftcr,pour en- 
tedre la force des vifios,& Propheties diuines,aux diC- 
cours des Philofophes qui en ont parle *i veue de 
pays, &c tiennent que celuy qui a le naturel mieux tci 
pcrc void les fonges plus veritables: car fouuent Tho* 
me eftant au poin6t de la mort, malade <i rextremitej 
prophetize nayat iamais Prophetize en la flcur de fa 
Force. Auffi Ariftote ne fijachant en quoy fe relbudri 
au Uuredes fonges, dit, qu'il n*y a caufe vray {embla- 
ble de diuiner, fi ce neft vne caufe diuine ik occulte 
&:quipa{re (dit-ilj noftre entendement. Orilfai 
bienknoterce quicftefcriptau xi i . chapitrede; 
Nombres, que Dieunefe communiquc auxhom 
meSjfinon en dormant ^orfinis k Moy{e ) par fongi 
& vifion,& feulement aux Prophetes : pour monftre 
laditFcrenccde la vifion au fonge , & du fonge diuin' 
aux fonges humains, ou qui aduiennct par maladies* 
& entre \cs fonges & vifions diuines y a pUifieurs dc 
grez. Lepremierdegrcde Propetieeftla reuelationi 
cn fonge dc s'adonner a bien , 8c fuir le mal, ou pouti 
euiter les tnains dcs mefchans, & alors ceftuy-lk fen-i 
tira en fon ame vn precepteur , qui lc rendra fage, 8d 
aduife (commedifentles Hebrieux ) &deccftuy-c" 
refcripturc dit, querefpritde Dieus*eft repofe fu 
luy,ou bien quc Dieu a efteauec luy .Le focond degrd 
deProphetie, cftquand quelcun appcr^oiten veiU 
lant quelque chofo,qui entre cn fon ame,qui le poufjj 
feJi parler^i la louange dc Dieu, &defes oeuures,i 
commc onditque Dauidalors compofoit les Pfal* 
mcs,Salomon les liures des Paraboles , qui contien 
iicnt lcs grads & beaux fecrets,couucrts d*allegories.| 
Mais Dauid & Salomo, nont pas eftc au dcgre de lc 

fayc 
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,uyc,Hieremie,Nathan,&aiitrcs (emblables, ainli 
i :ueles Hebrieux ontnotc. Ettoutesles foisquon 
t en refcriture,que Dieu dijfl a Dauid, ou a Salomo, 
;s Hebrieux intcrpretent par le moyen des Porphc- 
LS, comme Gad, & Nathan, qui auoient les vi- 
lons de Dieu pour les fairc entendrc k Dauid c-com- 
ne Salomon auquel fut enuoy c Haiah Sillonite. £t 
nefmes ils ticnnent quece qui fut di6l*iSalomoa 
[u'ilferoit leplus lage&cntcndu quifut oncques, 
le fut pas vnc vifion, mais bien vn (bngc diuin.Aulli 
< efcripturedid:, que Salomon s^efueillantapperccur 
i [ue c*cftoit vn (bnge.Et aufli quad il cfl:dit,que Dicu 
f pparut ^ Salomon la feconde fois, ilsdifent, quece 
li*eftoitpasvifion. Letroificfmedcgrceft quandrci- 
mitpurihc voit en longe quelque ngure, loithome, 
i)U befte, ou autre chofe, & au mefme inftanr, qu'on 
J intend ceque veutdirela figure de cc quon void, 
i ;omme en Zacharie fort fouuent. Le quatnefme dc- 
vjrecftqnand on cntend desparoles fans voiraucu- 
|iefigure de chole quelconque. Le cinquiefme dc- 
|^:^tceft quandon void en dormant vn homme qui 
E viparlc,& rcuele les chofes diuines. Le fixiefme quand 
fiJr ^^"^^^^ qu on void TAnge qui parle en dormanr. 
" JLc feptiefme, quand il fcmblc en dormant que Dieu 
,tparle,comme lefayc qui dict, lay vcut Dicu,& a did:, 
:^c. Sc en Ezechiel , Michec , & autres fcmbla- 
Ibles. Uhuidiefme eft quand la vifion de Prophe- 
.itie vient auec la parole de Dieu , 8c cn ce dcgrc lcs 
ranciens Hebrieux mettoieut les vifions d'Abraham, 
ihorfmis cellequi futen lavallee de Mambrcqu*ils 
. mettentau ncufiefme dcgre'. Ladixiefmecftquand 
on void l'Angc face k face parlant comme au fi- 
' icrifice d*Abraham.Le dernier, & le plus haut , cft de 
ivoir, &parlerk Dicu face k face cn veillantfansau- 

Ire moyen,qui fut propre a Moy fc, commc il eft diit 
C 4 
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cn rercripture+ : Et par ainfi quand lefaye dit qu*il 
a veu Dieu au chap. 6. celas'cncend en vifion, & non 
pasen vucillant : &:quandonlit en Ezechiel, qu*il 
a eftc tranfportc en vn champ , enrre le ciel & la ter- 
re, tout ccla fe fai(5t en dorniant : car mefmes il cn di% 
qu'Ezechiel ptr^oitla miirailledu templedcHieru* 
falem, &ncantmoinsilelloitenB.ibylone, commc 
en cas pareil quad il futdid k Hieremie, qu*il cachaft 
vnbrayeren Euphrate,riuieredeBabylone, &quel 
qucs iours apres qu*il eftoit pourry : lequel Hieremii 
nefut oncqucs en Babylonc. Ainfi eftildela toifoi 
de Gedcon,^: fouuenr les licux,les temps,les pcrfo 
nes & autrcs particularitez (ont fpccifiees par lcs pr 
phctes &c ncantmoinsc*cft vifion. Aquoypluficu 
Payens &: infideles n'ayant pris garde ont eftimc qui 
loutcslcs propheties & paroles de Dieuonteftcn 
uclccs cn vcillant, & cerchcnr occafion de blalmer l 
faindic efcripture: car il y a dcs chofes en vifion , qul 
fonr impofiibles en veillant. Aufti void on cn lefcri" 
pturc, quelcsProphetesinterrogcz, nerdponden 
que lc iour fuyuant, s"ils n*ont eu la vifion preceden 
te,comme eut Aias le Prophete, qui rcfpodit foudain 
h. la Roy ne de Samarie fem me de leroboam . Mais Isi 
Prophetefie Holda dift aux Ambafiadcurs du Roy 
lofias qu'ils attendillentla nuid, &c Balcham dift au 
ambaltadcurs de Balac, qu'ilsdcnieurafient la nui 
ou il y eut vifion qui luy fembloit quefon afne parl 
qui ncft pas en veillant commc pluficurs pcnfent. I 
fncfmele Diablequi vcut contrefaire lesGEUuresd 
Dieu , faifoit anGiennement dormir les Preftreilc 
d'Apollon en la cauerne, ceux qui vouloienr f^auoi 
quelque chofe de Toracle de Mopfus sendormoi-l 
5.Df9r/fc«-€^ntautemple,commcditPlutarque*, qu*ilyeutv 
gouucrncur d'Afie , auec quclques autres Epicu 
riens moqucmrs de toutes religions , qui cnuoyeren 

vnfer-i 
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V leruitcur au temple de Mopfus auec vne lettre 
n cachctee,ou il y auoit ccfte quedion , A f^auoir 
vlopfus vouloit que le gouuerncur luy facrifiaft 
vcau blanc ounoir. Legar^on eftant dc retour 
.es auoir dormy vne nui(5t au tcmple, diftqu'i] 
(cmbloitanoir veu endormant vn iiomme, qui 
/iluy dift quc ce mor,Noir: Sc dcpuis le gouuerncur 
:.'ut ^ Moprus,&: luy (acrifia (buuct.Mais il y adcux 
- o(cs bien remarquables,pour la difFcreccde la Pro- 
Dstie de Dieu,& des enchantcmcs de Satan . La pre- 
nere eft que ceux,qui Ibnt infpircz dcs Dacm6s,ibnt 
i)rs lcs plus furicux& infenfcz,5»:ceuxqui fot infpi- 
dcDieu, font alors phis (agesque iamais. Ceft 
|urquoy refcripturcditde Saul , quand refpritde 
ieu i'euft{;iifi,il cftoit vcrtueux,enticr,& fage,& fut 
iux ans,cn ceft cftat : mais quad iefprit malin ic fai- 
iibit, il deuenoit furieux, 3c prophctizoit : Ainfi par- 
ilcfcripturet.Et quand il fut en rallemblee dcs Pro- 
^etes, refprit de Dieu le l'aifit,& comcnc^a h prophc- 
ccr, & louer Dicu : Ceft pourquoy Ics anciens He- P><^p'>at. 
tieux ditbicnt qu il n'y a que les Sagcs qui foict Pro- f slirfer, 
jietcs. Et tout le cottairc fe void dcs Sy billes Sc Pro- o ^>h/m« ' 
|icteiresd*ApoIlon,quinedifoientrien qu'enfureur q)lut.c. ,j 
len rage e(cumantc.Et fe voidauflile femblable dcs 
^ophetes dicmoniaques , qui deuicnnent en furie 
iKtreme au parauat qucdcuiner. L'3urrc difFcrcce de 
prophetie diuine d'auec lcs enchanremcns eft, quc 
prophetie diuine eft toufiours vcritablc, & cellc du 
„ alin elprit toufioursfauifcjOU bic clle tirepourvne 
titc cent raenfonges. Ccft pourquoy Dicu dict cn 
■<jm W> A cela vous cognoiftrez les Prophctes , quand 

dironr quelque chofe , & n'aduiendra poinr , ie ^''D.-ut.rf- 
^m^y P^s parlc ^ cux. Et toutesfois il ne faut pas iugcr 

Pur cela le prophcte faux,ou mefchant, Icqucl aura 
don dc prophetie , qui vient pnr fois , & non oas 



fSamuel. 
Lc mot de 
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toufiours , & puis apres qu*il ayc vn fonge humain, 
qui ne fera point enuoy c deDiea,s il didt qu*il aduie- 
dra quelque chofc & n aduiennepoint,il y a bien cr- 
reur,mais il ne laillcra pas d*eftre nome de bie & craii 
gnantDieu:MaisDieuveutfaircentcndre, qu*il mt 
taut pas s'appuycr fur les fongcs humains.Et en TEc. 
clcfiaftique ileftdit quon fcdoibt gardcr decro' 
aux fbngcs,s*ils ne font cnuoycz de Dieu.C*cft pou 
quoy de tous lcs Prophetes qui eftoient au temps 
Samuel, il n*y eut quc Samuel qui fut appellet hde 
ecTufitjif &loyal,&quiiamaisn'aditchofequincfoit adu 
c^p.pcnuit. mie. Etdefai(5t tousles Theologicns fontdaccord^ 
que lcs faindts prophctes n ot pas toufiours eu lc do» 
de prophctie : Et tel n'a lamais eu quVne viiion dc 
DieUjOudcux, outroisfongcsdiuins. Etquelque'* 
fois Dicu continue ceftc faueur toute lavie dupr 
phetCjComme aSamuel Helie,Heli(ec, HiahSiloni 
te.Etquelqucsfoislaprophetiecft donneeaux pro 
phetcsquinaduicntpas, comme on lit de Michec: 
qui auoit menace Hicrulalem,& lonas auoit mcna-( 
cc&prophetizequc Babylon fcroit rafee bien toft' 
apres,&celle-cy dcdas quarante iours, ce qui nauint 
point: car Dicu fut appaifc par penitcnce.Cela eft re-»j 
marquc non fculement en Hieremie x x v i . & lonasf. 
111. ains aufti en Ezcchiel x v ii . Mais ordinairemct; 
laprophetiea ccflecn la vieillclTe : comme on voidi' 
de Hieremie au chapitre li. il eft dit que lcs paroles 
de Hieremie ont cenc, & neantmoins il cotinue Thi- 1 
ftoire.Les Hebricux fur cela ont note,que la prophe-f. 
tic^lors ccflacnluy. Et du vieillard Heli il cftdit.lj 
qu'il ne voioit plus gouttc, ce quc lcs Hebrieux cn-u 
tcndentde la vifion Prophctique : Etdc faid Samuclr. 
fort ieune eut la vifion , pour declarer a Heli lc iuge-'!. 
mentde Dicu donne contre (a maifon. Et c eft pour-< 
quoy on lit cn loel le Prophete , qu*aux dernicrsf, 

iours : 
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aurs les ieuncs aurontdes vifions,& les vieuxauronr 
s Ibnges. Or le fonge eft beaucoup moindre que la 
lion.QuLlquesfois aufli l'infufion & graceProphc- 
ue fe faid fur la partie raiibnnable & no pas fui Ti- 
aginatiue, ce qui peut aduenir pour la foiblefic dc 
magination : ou bien Tinfufion fe fait fur rimagi- 
ition, & nc pafle point ^ la raifbn, pour k foiblellc 
:icelle, 5c que la perfonne ne s'exerce pas h contem- 
er. Quelqucsfois Tinfufio eft tclle,que la perfonnc 
f contrainde d cxecuter le mandement, comme on 
>id en Hieremie , qui eftoit fcul Prophete de fon 
mps. Dicu luy commandoit cn fbngcs & vifions, 
declarer au peuple,que la ville dc Hierufalcm, que 
s ennemis aftiegeoict,leroit forcce.lcRoy & lepeu- 
mis au trenchant de rcfpee,le temple bruflc, 6c la 
lle rafee.Il n ofoitdire la verite': mais il di(5t que ['cC- 
itdeDicupreflbitfifort , que forceluy futdc de- 
arer la Pronctie.Et lors le peuple cria quon le fcift 
ourir & de faid il fut gettc en vne fofte pleine de 
nge & d'ordure , & enduta la faim quelques iours, 
fques k ce que le Roy le manda en lecret auqucl il 
'ft la verite.Car (buuent la Prophctie,&: le fonge eft 
uoyc rvn,pour aduertir ou menaficr,ou declarer 
codcmnationd Vn autre: Commed'Helic au Roy 
chab , de Nathan ^ Dauid , & Haiah k leroboara: 
neatmoinsDauid auoitrefpritdeDieu,mais il n'a- 
oit pas la vifio prophetique, commc les autrcs pro- 
nhetes,ou du moins il ne Tauoit pas fi cxcellcnte. Ec 
qu^ainfi foit, quad il vouloit faire la guerre ou cntre- 
5)rendre quelque chofe de confequence,il mandoit k 
/ jad le prophete ce qu*il verroit , ou bien il difoit au 
i^reftrc qui Taccompaignoit , qu'il veftift rEphod, 
fourvoir levouloirde Dieupar Friw/& Thummim, 
-esmots, VrimScThummimy fontHebrieux,quelcs 
XX I i.ontinterpretCjDeclaration&vcritc^i^rin- 
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tcrprete Caldea les a laifllez fansles interpreter, com- 
melcs Hcbrieux auoient accouftume dc cacberles 
fecrets: mais en Hebricu cc mot Fr/w, fignifie lumie- 
leSy&cThummim pcrfedions. CVftoit vne tablc , ou il 
y auoitdouzepierres prcticufcs enchallees, & les no| 
dcsdouzeenfansdelacobcn grauez : laquelle tablfi 
pendoit auec deux chenons fur la poidiiue du gran4 
Preftre, comme onvoid enExode'\ EtauxNonij^ 
bres+ ileftdid qucElcazar Pontifcrucccfteurd'A 
ron interrogcra felon la forme de Vrim, 6c quc felo 
faparolc & refponfe, onfegouuernera. Si lacho 
qu on deuoit cntrcprendrc deuoit bicn fucccder , I 
pierrcs )l rinterrogatoire quon faifoit , donnoien 
vneviueIumiere:oule Prcftre infpirede Dieudifoil 
ccquiaduiendroit : commcilfepeutvoirenrcicri 
U.^fdrtc. pture+, & en lofcphc auxl" Antiquitcz, ouil ditqu' 
J.& Ne. ^.pf^e lumicre ceila deux cens ans auat fon aage,il naf 
J^T/ r.^. quitxxx.ansapresIefusChrift. LesGrecsappelloi 
entce pedoral Aoytov, cefta dire Toraclc, quon i 
tourne mal apropos, rationale : Car lesRoys en tou 
tes les adions de confequcnce demandoicnt confei 
^ Dicu par le Pontifc,&: s*il n y auoit point de rcfpon-| 
fe,cVftoit fignc dc Tirc de Dieu. C eft pourquoy Saul 
eftant delaiirc dc Dicu , nc trouua rciponfe aucune, 
#^4W./ ditl'cfcripturc*, ny par Prophetic , ny par fbnge, ny| 
tap 2 j. Y^-jj^ ^ ^ Thummim : alors Saul dift quon luy 
trouuaftvncSorcierc, quicuft vn cfpritDiaboliquc 
pour fgauoir riftuc dc la bataillc, qu il donna le iour 
fuy uant , ou il mourut. Et au contraire Dauid touf. 
iourscutrefponce+ parvifionde quelque Prophetc, 
ou par fonge,oupar Vrim,&Thummim,au{fi faifoit 
il diligcmment cc quil luy eftoit mandc:& Saul pour 
n auo"ir obey fut dclaiirc de Dieu, & du peuple, & fut 
tue par fcs cnnemis : Et fur ce qu il fe vouloit cxcufcr 
denauoirmisleRoyde* Amacelitcs, &toutIebe- 
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; lal ^ moit, poui* en facrifier a Dieu,Samuelt luy dift fsar^uef. 
liicla defobeidancc h. Dieu eftoit pire, que ridoiatrie '^''P ff- 
«SorcelerierEtque robeillancevaloicmieux, quc ^^"'^' 
ims Ics facrifices du mode. Aufli lifons nous en lob, 
I Lic Dieut, ayantpiricdes hommes , lesaducrtiftcn t^o^-^^ i/* 
j||)nge, & leur tire iorcillc , les en(cignantde ce qu'il 
iutfliire,pour Ics rendreplus humblcs,&r lefaidpar 
oisfois. Maiss'ils n'obci!lenr^latroifiefmefois, ils 
)nrdclaillez. Etficeluykqui Dieu enuoye fon bon 
ifprirpour legui(ler,ne luy obfift,refpritIe menace 
'4e le c]uiter& abadonncr: s'il (e corrige, il n'eft point 
naiailbandonnc: s*il nes'amcde,il cftdelaillc. Voyladonc 
iniles troys moyens, a f(j-auoir,la vifion, les fonges, & Ic 
t&!im)e<5toraI ancic, par lefqucls Dieu a dcclarc aux hom- 
iflfMnes fa volontc ancienncment. Ccft po.urquoy le 
» r^rophcte Baleham infpirc de Dicu,beniftant lepcu- 
ll S)led'Ifrael,difoit,0 peuple heureux qui n*a pointde 
/forcclciie ny defbrtilcgcs , maisauqucl Dicureuele 
lcs chofcs futures quad il eft befoin.Et combien que 
depuis la puplication de la loy dc Dieu, & apres tant 
- :jde Prophcties , vifions , dc iugemens de Dieu confi- 
ncz cs efcritures, Sc hiftoires fiin(5i:es, par lefquelles 
ous fommes bien informcz de la veritc, 8c voIont(: 
KrldeDieu,& qu'il ne (bit pas bcfoin de prophctcsrncat- 
nimoinsileftbicncertain, queDieuncIaificpasd'en- 
' uoyeraux hommcs , fongcs , vifions, & (cs bons An- 
^ges,par lefqucls il leurfait cognoiftrc (a vol6t(:,pour 
ft guidcr, & inftruire les autrcs.Et mefmes nous lifos 
cs do(5beurs Hebrieux, quc iagoit que roracle dc 
f • Vrim&: Thummim cefiaft aprcsleretourdcBaby- 
)ne,fi eft-cc qu'ils confefrcnt quc toufionrs on oyoit 
uelquevoix diuine,queIofucfiIs dcLcuiappcIIc'' 
miBetkoU c*eftadirc,fiIIcdeIavoix, queles Grecsap- ''^'"'"^^- 
' [f(f| pellent wxce). Et lavrayemarquepour recognoiftrc 
' ceux qui ont tellcs graces, il faut bie voir, dc cognoi- 
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ftrc lcurs adios, & furtour quel eftlcDieu, qu'ili' 
adorct.Car il fc peut faire,que tel aura vifi6& (bngc. 
& dira ce qui eft k venir,&aduiendra,& fera miraclc 
& neantmoinsilprelcheraquil fautadorerdautr 
dieux que celuy qui a faid lc ciel & la terrermais il n< 
faut pas pourtant y adioufter foy : car ceft IVn des fi- 
•Tv^.f . / } gnes,que Dieu a expicftement articulc par* fa loy,d* 
fant qu'il enuoye ce lbngeur,& cc Prophete,pour c 
fayer fi nous raimons,& le craignons. Qui monft 
bicqueDicu n enuoyepas feulemerles fonges verit 
bles aux efleuz &gens de bie, ains aufli aux iufide 
& mefchas pour les faire precipiter plus rigoureu 
mentauecqucs efpouuantemes.Les hiftoires en (bn 
plcineSjComme nous lifons des fonges de Pharaon & 
de Nabuchodonofor : & principalement aux Prince 
quand il eft queftion de Teftat , & des chofcs concer 
nans le public. Mais ordinairement les mefchans on 
des vifions terribles & efpouuentables , comme di 
Salomon au liurede la Sageflc:& les bons,orcs qu'ils[ 
foiet quelquesfois effrayez par fonges, fl ont ils touf. 
iours afleurace & conlolation. Ainfi lifons nous, qu 
Vefpafian fongeaqu il fcroit Empereur, quand Nero > 
auroit perdu vne dent,ce qui aduient le iour fuyuanr 
£t Antonin Caracalla cut vn fonge, que (bn pere Se- 
uerus tenant vn glaiue luy difoit,Tour ainfi que tu 
tuc ton frefc , aufli faut il qne tn meurcs dc ce coup. 
Et hippias tyran d'Athenes fongca Ic iour prccedenc 
qu*il fut tuc, quil eftoit precipitc dc la dextre de lup- 
piter en terre. Artemidore eft plein de telles hiftoires. 
Encores il eft \ noter quc la plufpart des (bngcs natu- 
rels fignificnt rhumeur , ou maladie naturellc da 
Pcrfbnnage: comme Galen efcriptquerexperiencc 
a faiift cognoiftre, quc le fbnge de la chcute d*vne 
cftoilIe,ouIebris d'vn chariot, eftant lemaladede- 
danslechariot,ceIaluy fignifiefamott. Les ancicns 
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tmarquoient les fonges vcritables au poind du iour 
1 cekiy qui n'cftoit point trouble d ciprit. Uefcritu-. 
faindc baille vne reigle de nadioufter foy aux fon- 
s, s*ils nc font enuoy cz de Dicu. Et la marque efl: 
jand ilsfortent dVnhomme dcbicn& veritable, 
1 dVn mefchant, pour rcxtermincr.Mais Ics fonges 
lureux dcs Sorciers , ou des Athciftes , ou de ceux 
•ai mcincnt vne vic detcftabIe,font cn uoy ez dcs ma^ 
ns e/prits, commc nous dirons cy aprcs. 



IQSIii 

>(iiio| 



'(DES MOYENS NATVRELS 
pour f^auoir les chofes occultes. 
miii C H A p. V. 

I V I N A T 1 o N naturclle eft vnc anticipation 
des chofes )l vcnir ou paflecs, ou prefentes , & 
leantmoins occultes par la cognoiflance descaufcs 
ichefnces,& dependentes IVnc de lautre, ainfi quc 
ieu lcs a ordonnecs dcs la creation du monde. Tay 
oCc ccfte dcfinition , pour fairc iugemcnt ccrrain 
[U*eIlediuination eft licite, & quellcdiuinatio eft il- 
cite,ou Diaboliquc, fuyuant les tcrmcs de la defini- 
3!ji;«lon,quenousauonsdonnecduSorcicr. Ortous leS 
%iIofophes & Theologiens font d'accord,quc Dicii 
|ft la premiere caufc eternelle , & que de luy dcpcn- 
ieut toutes chofcs. Car combien que Platon ait pofe 
rois principes du monde,a f^auoir^Dicu^la maticre, 
^ k la formc : fi eft-cc quau Timec,& au Theetcte, & 
U| rn pluficurs''autrcs licux, il mctDicu pardclFus tou- ''r.EptM-* 
. .jis :cs les caufes,& hors la fuittc & ordrc dcs caufes. Ari- ^^IZI "'^ 
„,5, btc+pareiIIcmentademonftrc,qu'iIfant par necef - ■'■^^^/".rf^ 
: ;ii ite, quilyaitvn Dieu prcmicre caufe, delaquelle Jpf'^ 
outeslesautresdcpendcnt. QuieftpourofterI'im- V^^,^^' 
MetcdcsManicheans, quiontvouIufouftcnir,qu'il 
" j. ^auoitdeuxprincipes,rvnbon,rautremauuais:rvn '^* 
-Createurdu mondeeIemcntairc,& lautredu monde 
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cclefl;e,&des bons efprits. Combien que Epiphaniui 
ditque Marcion en mettoittrois, & Bafilidesquatre 
qui lont opinions reprouuees , & dc teftables : c 
commedifont Procle*Academicien, lePolytheifm 
eftvndroid Atheifme, &: quimctnombrepluric' 
ou infini de Dieux, sefForce d'oftcr lc vray Dicu c*: 
dire, d^«j>iotTovSeov dva/f«. Mais lcs Philofophesi 
font pas d'accord auec les Theologicns de la fui 
dcsautrcscaufes. Carlcs Acadcmiques & Perip 
tetiqucs difent quc Dicu eft caufe efficicnte dc 1 
premierc intclligence , que les Hebricux appclle 
JVf^f4/ro»; Etccfte-cy eftcaufedcla feconde, &laf( 
condedelatroifiefme, &confequemmcnt dcs a" 
tres,iufques aux dcrnicrcs cau fes. Ccft pourquo 
lulian TApoftat fuyuant IVrrcur de Platon & dc fo 
maiftrelamblique, au liure qu'il a faidconrre 1 
Chreftiens eft de ccftc opinion"!", blafmant les Chr 
ftiensquiticnnentqucDicu eft principe & origin 
dcschofcs vifiblcs&inuifiblcsfans moyen , qui 
toutcsfois felonle tcxtc formcl de Thiftoirc facre 
ou il cft did, Au commcnccment Dieu a crce lc Cicl 
& la terre,& puis chacune des creaiures,comme il eft 
portc par ordre de la creation des Angcs, \ fin qu'oi 
n'attribuartlacreationdcschofcsaux Anges: Et le 
plus dodes aux fecrets de la loy difcnt que ces mots 
Dieu a crec leCicl & la terre,fignifict la matiere,& 1 
forme: pour ofter Topinion dc ceux qui ticnncnt qu 
Dieu nefcift pas la matierc, ains feulcmcnt la form 
eftant ja au parauant la matiere cofufe : qui eft vn cr 
rcur pernicieux. Vray cft qu'il y cn a qui tienncn 
comme Origene,queDicu a toufiours par fuccefTio 
crce des mondcs infinis.. & quand il luy a plcu il lcs a 
ruinez, \ fcauoir le mondeelemetaiicde fepten iepcil 
mil ans:&le mode ccleftedequaratc ncufen quarat 
neuf mil ans,vniilanttous ies efprits bicn hcureux er 
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y,&Iai{Iantrepoferlamatiere confufe finsforme 
fiil ans, & piiis renouuelantparfapuillance toutes 
iofes en leur premier cftat & beaute,&raporterct lc 
50S de la tetre le fcptiemean,& aprcs lequarante&: 
ufiefme le giad iubilc, & pour cefte caufe il difent 
tfil n*eft faid mention de la creation des Anges a la 
lisation de ce monde , pour monftrer qu'ils eftoient 
1'meurez immortels apresla corruptiondcs mon- 
».'s precedens , ce que le Prince de la Mirande a tenu 
urcertain cn fespofitions furlaCabale. Voylaque 
Hebrieux+ enleurfecrete Philofophie tienncnt, ^Rabnu, 
^ Origcne^aufiTr. kqucllcopinion, combien qu'el- 
'•^''^'nefoit pasreceuedcquelquesTheologiens,parce c^tem. ' 
ailfcmblequec'cftentrer partropauataux fccrcts *^"^'^"'^ 
lofondsde Dicu, fieft cequelletrancherimpiete ?^P' 
*#;ceux qui fe mocqucntde Spiridi6,6<: autres Euef. 

iy uesauConciledeNicene, difansqucctftoitchofe 
^ ; )rt eftrange,queDieu depuis cent miUiers dannees, 
•'Hjpircdcpuisvne etcrnitc infinie fcfuftaduifcdepuis 
"ois ou quatre mil ans de faire ce mondc, qui doibt 
'■i v erir bicn toft: Etpar ccmoyen aufti lopinion de 
a:» .abi Eliczer auroitquclque apparence, oii il dit,que 
i':.cii )ieu a faid les cicux de la lumiercde fon veftcmcnt, 
^■M ommede maticrcrqui cft fuyuantlediiedc*Salo- 
■fli* Bon,ou il fuppofela maticrcconfufc, au parauant ia 
>eation de ce monde,& auOi quand il did qu'il n*y 
[flf rien de nouueau foubs le Soleil, Sc toutesfois quad 
k-^lyauroit eudes m.ondesinfinis par fucceflion , ce 
uil ne faut pas prcfumer, fi faut-il confeller, que la 
lemiere matiere fut creee de Dieu, ce qu'on ne peut 
ier fans impiete : autrement reternitc de la matiere 
^cn cnfuit, & la caufe efficiete aufli toft que l cftect, 
plufieurs autres abfurditez incuitabls, quc i'av re- 
arquees cn autre lieu*, contre Topinion d'Ariftote * In mnh. 
mpoffible, & incompatible par nature , confcllant, '^' 
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qu'ilyavne caufe premicre commeilademonftr 
Aufli les Hebrieux, & lcs Academiques & Stoiq 
ont reprouuc cl*vn commun confentemenr, comnc 
au(li Plutarquei^,& Galen*, & mc/mes lcs Epicurieji 
s^enfontmocquez.Etpar ainfi nous arrefterons I ' 
que Dieu a cree la matiere de rien,ce que lc mot baii 
fignifie, ceft k dirc Crecr : car autrement refcriptuu: 
euftdit^4jf^fe c*cftkdire, Faire, commequandil 
dit, que Dieu a faid: Thommc dulimondelaterr 
ayant pris Ja maticre,qu*il auoit ia preparee, & qui (i 
fignifie aufli vn (ecret plus haut , c'eft k f^auoir , quj 
Dicu dc rame a faidt rintcUcd , comme dit le Rabid 
Paul Riccius. Encorcs eft-il bic noter que ces mot^ 
Di.xit &faclafunt, le mot amar , ne fignifie pas leuldbi 
ment j dire, ains aufl^i vouloir, de la propre fignificai! 
tio,& lcs Hcbricux rinrerpretct ainfi : car Dieu n'eulfc 
pas addrelfe fa parole ^ lacreature,qui n'cftoitpas ei 
cores : mais depuis la prcmicre creation de toutc 
chofes , Dieu a diftribuc fes Angcs , par moyen de( 
qucls il renouuelle , & entrcticnt fes creatures . El 
quand on didl quc Dieu eft la caufe cfficiente, la fotl 
me, & la matiere du monde , ce n*eft pas quil fbit I| 
forme du cicl,ou d'autre crcatuie , mais que c*cft luj 
qui donne cftre k toutes choles , 8c que fans luy riei 
ncpeut fubfiftcr. Qiiandicdy Ange, i*entcndsgc 
ncralement toutc puillance,& toute vertu, que Diei 
donneaux creatures,aufli bicnque les efprits bons <5J 
mauuais,& les homracs aufl[i,&: les vcs,&: le feu s'apj 
pcUent Angcst en refcripturc*. Etpar ainfi quanc 
onvoid les cieux & lumieres celeftes fe mouuoir| 
cela fe faid par le miniftere dcs Anges , ainfi quar 
appelle Ange proprement , commetous lesTheolo* 
giens & Philofophes confeflent , & mefmes Ariftot* - 
dit,ques'ily acinquantecicux, ily aautantd*Angetf 
ouintelHgenccs : nonpasque DieunepuiflTedefon 
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aloir fans autrc moyen , conduire toutcs chofes: 
silcftplus fcant^lla Maicftc diuine dVferdefes 
Rttres. Ccft pourquoy on lit cn Tcfcripturc quc 
u cft en lafrcmblce dcs Angcs , & quc les malins 
•Titsfe trouuent aufll en raircmblee, commedic 
chee le Prophete,aux Roys de luda & de Samaric, 
Oicu parle «i Satan en raflcmblce dcs Anges, com- 
i:ileft diden lob*. Ccquctouslcs Hebricuxin- #/,^.«;.,, 
►rctentdu minifteredcs creatures, defquelles il fe 
en toutes chofes.Nous auons didcy deftus,com- 
i' il ne parlc aux hommcs que par fes Anges,aufli ne 
k il ric aux chofes corporelles, que par les corps cc- 
4es,vfantdc fapuilIanccordinaire,ou immediate- 
:n vfantde {a puiiranceextiaordinaireiCequicft af- 
•Jt moftrc en la vifion deZacharic'\des fept lumieres v> 
ichandeher,(cequiadepuiscftctraflatcau hurede * ^ 
pocaIypfe}&: que TAnge interprcte au mefme hcu 
fept ycux par lefqucls Dieu void, & les Anges qui 
:fentderhiiile dedeux ohucskladcxtredeDicu : 
c tous lcs Hebricux intcrpretent les (eptplancttcs, 
ifquellcs la vcrtu diuine cft infufc, pour departir en 
lut ce monde , Et par ainfi de s*cnquerir de la vertu 
;]s lumiercs ccleftes , pourueuquon nexcede lcs 
.tifes naturclles,il eft,& a toufiours cftc licite , & en 
lla gift la gloire de Dieu, de faire chofes fi emerueil- 
bles par fes creaturcs. Ceft Taduis de Damafcenc"*^, Thr,it. 
:JdeThomasd'Aquinau Xmt^ de Sortthm , & auli.-jj^" 
^fcdcs iugemcns Aftronomiqucs : & de mefme opi- 
0n eft aufli TEfcot: Et par ainfi il ne fautpas fuyure 
1 v irreur dc Ladance Firmian , qui dit que TAftroIo- 
f. Necromantie, Magie, Arufpicine, ont cfte trou- 
|ic€csparles malins efprits : ccquieftbicn veritablc 
autres , mais rAftroIogie , & la cognoiflancc des 
(s-leds celcftes eftdonneede Dicu. EtcombienqueM«^'«« 
lialuin^depropos deliberc,comme il femble,voyant 15r'.'4'«« 
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que MelanKfthon auoiten trop grande recommendj 
tion rAftrologie , Ta raualee le plus qu'il a eftcpc 
ble: neantmoinsil a eftc contraindtde confefter U\ 
effedts efmcrueillables des Aftres : adiouftant reuli; 
met qucDicu cft par fur tout cela,& qu il ne faut ri( 
craindre ^ celuy qui fc fie cnDieu.Et Ptolemec endV 
bien autanr,que le Sage comande au Ciehceft poui 
fSm le de quoy Abtaham * Abenefra , grand Aftrologue en| 
les luifs di(5t,que les enfans dlfrael ne font point ftl 
ieds aux Aftrcs,il entcd tous ceux qui fe fiet en Di 
Maisceluy qui necraintpoint Dieu ilpaftera, 
SaIomon,fous la roue:ou il eft ccrtain quil entendj 
cicl,& les vertus & influences ccleftes. Et par mcfn 
moyen Philon Hebrieu interpretant les allegoricsi 
la Bible,ou il eft dit que TAngc Chcrubin au deuaj 
de ParadiSjfaidt la rouc dVn glaiucflamboyant,iL 
que c'eft le ciel flamboyant,& plcin dc lumieres cel 
ftcs par la force , & influencc dcfquellcs Dieu enrr? 
tient cc monde matcricl, laquelle maricrc cmpefch: 
riiomme brutal& adonnc auxvoluptcz tcrreftrcsd 
s'cflcucr en la cotemplatiodcs (ruurcs,& mcrucilk, 
de Dieu:ains font comme enieuclis en leur corps,cC) 
mcenvn fcpulchre. Defquels parlerefcripture 
Pfilm. L X x VI 1 1 .verf vi i .ou il eft did,5/f«r vulm 
rati dormientes in fepulchris, quorum noes memor amflitt: 
ipfi de manu tna repulfi funt: lequd paflage trauaili 
plulieurs,qui n ont pas cfgard aux allegories Hcbran 
ques: mais rintcrprete Caldean tourne ainCi.Sicut (ft ' 
cifi^ladio dormientes infepulchrii,quorum non recordabeh^ 
amplius, & ipfi quidem a facie diuinitatis tua f ^parati furi^ 
II entend par le glaiuc le ciel, & influece naturelled . 
ceux qui fuyuent le cours naturcl , & vie brutale db 
beftes. Ccft pourquoy il cft aufli dit que Dieu diuii 
les eaux qui font foubs le firmament, qui font les iri 
fluences celeftes,des eaux fur celeftes,qui font les Ari 
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js Sc monde intclligible. Nous auos encores vn tef- 
>ignage de Dieu plus precis de la puiilance qu il a 
teaux aftrcs,quand il parle^ lob : Pourras*tu,dit- 
ier les Pleiades , ou defioindrc les cfloiiles de la 
id' Ourfe? Produiras tu les Hyades,&: fi tu pourras 
^'|>uuernerIesefl:oillesd'Ar(5lurus. Ilarcmarquc lcs 
► {-rcsdetout leciel, qui moftrcntla pui^rancclaplus 
|p= fande en ce mode elcmentaire, 8c qui fc cognoift cs 
(ibns ordinaires,au Ieuant&couchant,heliaque,&: 
|- oronique d'iceux. Puis apres Dieu en general dit ^ 
W!:'^ilb,S9ais-tu bien les loix du ciel? cft-ce toy qui done 
puillance au ciel, qu il a fur la rcrrc ? Qui font tous 
ilages,qui monftrent la grande puillance,que Dieu 
lonne aux corps celcftes fur le mondc clementaire. 
iHi apres la crcation des flabeaux ccleftcs, Dieu dift 
'ils (croient pour Cignes dcs tcps, & des ans, & des 
lurs, quinehgnifie pas fculementpourcontcr les 
iurs,car vn million d eftoilles ne feruiroienrdc rie. 
3«r tants'en faut que ceftepuiilance,& vertu Ci gran- 
4* & fi admirable des corps celeftes diminiic en^^rien, 
iie pluftoft par icelle la puiftance de Dicu eft re~ 
iauftee,&:reuelee a merueilles. Carli nouslouons 
^:ifiieu voyant la vertu dVuepierre, dVnehcrbe,d'vn 
limal, cobien plus grade occafio auons nous de lo- 
T Dieu,voyant la grandeur,Ia force, la clartc,la vi - 
lfle,rordre,Ie mouuemct terrible dcs corps celeftcs? 
i eft pourquoy le Pfalmifte ayat loucDicu des chofcs 
f^Hiifonticy bas,quadilvictaremarqucrlapuiilancc 
'l: ts Aftres,il eft raui hors de lby,& s*cfcriatdit ainfi-f. f 
Mais quand ie voy, ^ cantempleen courage, 
Les Cieux, qui font de tes doi^ts haut ouuraget 
Eftoilles,Lune,& SignesdifferentSy 
Que tu as faiciSj &afis en lenrs rancs : 
A donc ie dy a part moy ainficomme 
ToHtesbahy, ^ qn^eft ce que de l'bomme 
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Et k dirc viay, le Ciel eft vn tresbeau theatre d 
louange de Dieu,& plus on cognoift les efFeds de 
lumieres ccleftes, plus on eft rauy )l louer Dieu. 
plus lourdaux seftonnentde voirqu ily aplein 
de mer, quand la Lune eft pleine ou nouuellc,& 
quartierslcfloteftbas, &quachacun iourleflo 
retarde d vnc hcure,& en mefme paySjraefme re 
mcfmc climat , cn diuers ports le tempsdu flot & 
floteft diucrs. Lcspefcheurs voyentquetoutes 
tcs de coquilles font vuydes: brief, les animaux, 
plantcs, &tousles clemens fentent vnmerueill 
changemcntdu fang,des humeurs,des mouelles, 
declin & accroiftemct. Et en lapleine Lune lcs ch.p 
pentiers ne couperoient pas vn arbre pour baftir, * 
non au declin de la Lune,autrcment le bois eft inufl 
ie ^baftir,au mefmetemps faut cnter , & couuriri; 
lacines des plantes , vanner les grains & legumesl ; 
declindela Luue, &infinisautresobferuations4' 
marquecs par les ancicns,qu'on peut voir enPlincjt 
urc XVIII .chapitrc x x xi i .Les Medecins confeftci 
que les iours critiques desfieures & maladiesfd 
tous regis par laLune, & mefmes Gale cn a faid plj 
(ieurs liures, s'eftonnant d'unc chofe qu'on void cb 
dinairemet en l*Horofcopedu malade, que roppcq 
tion ou quartier de la Lune au Soleil donne vn cna« 
gement notable aux malades : Et quandlaLunejir 
taind Toppofition ou quartier du lieu ou cUe eftpii 
cie, quand la maladiea commece. On voidaufli fbf 
uct cs peftes & autres raaladies populaires que k chc 
cun quartier en vn raoraent il tombc vn nombre i-t 
finydemortfoudaine.Or Galen iugeoitpar rexp< 
ricnce qu'il auoir appris des obferuations de tous k 
t^retor^r ancicns! car nc il fcauoit pas feulement le vray moi» 
hypp»cra. uement dc la Lune , comme il nppcrr par fcs hure^. 
prognlftia. Maisileuftbienplus eftceftonnc, s'ilei)ft entcn4 .j 

i 
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e(5tsdcsautres Planettes, & des coiiionAions, 
regard dcs vnes aux aurres , & aux cftoillcs fixcs^ 
itefmcment fur le corps , Sc dipofition de la perfbn- 
j!.Car les anciens ont rcmarque pour maximes , & 
_r cxperience de plufieurs lieclcs , que Saturne dc 
WfWikrcureeftantoppofircscn vn figne brutal , Thom- 
Mtieitieordinaircmcnrjqui naift alors,cil begue ou muet: 
Ipiiittwc la Lunc eftant au Leuanr, lapcrfonne eft fainc,& 
* reclypfc, rcnfant qui vicnt k naiftre ne peut viure: 
celuy qui naift en la conion(5tion de la Lune, ne la 
iO: pas longue.Brief les Arabes ayant cogneu la for- 
cdes influences celertcs furlescorps, nevouloienc 
' as quc le medecin fuft rc(^cu s'il n auoit la cognoif- 
mccd*Aftrologie , &rccux-lk quiauoientlcs dcux 
appclloicnt latromathomacicns en Grece. Et pour 
; raire courr, par Ics influeces celeftes on void les hu- 
iieurs,& la difpofition naturcllc des corps,&des hu- 
iieurs. Et ce qui la faid; blafmer a efte Tignorace de 
Jeux qui cn ont efcript )i veue de pays, comme dilbit 
j4elan(5thon. Maisilne fautpas quelcs Aftologucs 
ic meflcnt de iuger dcs amcs,dcs efprirs,des vices,des 
rertuSjdcs dignitez,des fupplices,&bcaucoup moins 
ie la rcligion , comme plufieurs ontfaidt, fuyuant 
jcs faux monnoycurs qni tircnt bien la quinte cf- 
fcncc dcs plantcs,& mineraux, & fontdes nuillcs, & 
•aux admirables, & filutaires, & diftrourent fubtile- 
f mcntdc la vertu dcs mctaux,& tranfmutatiod'iccnx: 
maisauec celailsfont de lafauile monnoye : ainfi 
iKontpIuficurs Aftrologues , apres auoir declare pau 
^'Horoicopc , rhumeur & diipofitionnaturelledu 
..corps , ilspallcnrplusoutreaux chofes qui nc tou- 
ehcntenrienlecorps , af^auoir, auxmariages, aux 
iignitcz,voyages, richelles, & autres chofes fembla- 
ibles,ou les aftres n'ont ny force ny puilTancc: Sc quad 
ilsauroient quelauepuirance , c'eftimpictcde s'eu 
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enquenr,& non fculementimpiete,ains aufli vnc 
tremefolie. CarfileDeuin predid faulfement 
l'hommefera brufleou pendu, le miferable fo 
mille morts deuant que mourir,& fans occafion.E 
Iapredi(5tion d*eftre brufle eft veritable , fonmalrc 
double,& n a iamais repos.Si leDeuin afleure a quc' 
quVn faufement quil lera grad & riche, il fera caul 
de luy faire diflliper les biens & d*eftre vn faitnc 
foubs vne vaine efperance. Si la predid:on eft vcri 
ble,l'efperance differee faidb viure la perfonne en la 
eueurjcomme dit le Sage:Et quand la chofe aduiei 
le plaifir en eft perdu : combien que Dieu permet 
dinaircmer, que ceux qui s enquierent de telles c 
fesfoientfruftrezdubicn quils attendent , &qucl:i 
mal qu'ilscraignentleuraduienne. Mais l'impietc d 
ceux eft inexcufable, qui font feruir la religio aux in| 
fluences celeftes:comme lulius Maternus,qui elcripl 
que celuy qui a Saturne au Leon, viura longuemen 
6c en fin aprcs fa mort qu*il montcra au cicl,& Alb 
zamar, quiktenuque celuyqui faid: {bnoraifbnio; 
Dieu, tftanilaLuneconioin6l:e^vneautre Pianer? 
tc , que ie ne mettray point,, & tous deux au chefd 
Dragon , obtiendra ce qn jl demande : ce que Pierij 
d'Appon maiftreSorcier, s'ilenfutoncques, dita-^ 
uoir pradiquc , pour attirer les hommes k telle mef^ 
chancetc : En quoy il n'y a pas moins»d.impiete , qu 
d'ignorance : attcndu que le chef , & quciie du Dra 
gon ne font rien que deux poind:s d'vne inter{ed:io 
imaginaire,& de deux cercles imaginaires,^: qui nS 
ny eftoille ny planette , & variables k tous momens s 
combien que Albuzamareftcncoresplusdeteftabk< 
d'auoir ofc limiter la fin dcs religions par lcs influcn- 1 
ccs celcftes,en ce quil a di(5t que la religion Chreftic- > 
ne finiroit lan m.c c c c. l x.& neatmoins il y a plus i 
d£<cnt ans , que le temps cft expirc. Et en cas parcil ^ 
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lioldus Efpagnol ineptemcnt auoit predid que 
jintechrift viendroitlan m. ccc.xlv. &lcCar- 
lial d'AilIy, qui a temply fon liuic de tels mcnfon- 
f , difcourant de la fin dcs trois rcligions , fuppofe 
y a fcpt mil fcpt cens cinquante Ik huid: ans de- 
c^iis la creation du mondc,ou il a failly de quinze ccs 
p 'aspar lecalcul approuuc des Chreftiens, & des He- 
" : i ieux, faifmt aulli cn rHorofcope de la crcation du 
)nde,quele Soleil foitau Belier, lequcl ncatmoins 
Dit cn la Libre par le tcxte formcl* de la Bible , ou 
ippcrtqueleprcmicriourdu mondcfutccluy que 
Hisdifbns le dixiemcdu fepticme mois , quieftle 
•:;ne de la Libre. Cyprian Leonice de noftrcaagea 
zn palfcoutre : carildidt qucla religion delcfus 
shrift, & la fin du mondc fcra fan m. d. l x x x i i i . 
•irallcure en forte, qu'il dicl: : proculditbto altmim ad- 
mtum filtj hominis m fede maieflatis jude, pranuntiat, ^oiu 
igrande conionttion enla triplicite aquatiquede 
"lis Chrift : quieftvneincongruire notablecn A- 
)logic,& impietc en termes de religion: car iamais 
lanette ne ruina fon figne ny fa maifon, & luppitcr 
atconioind aux poiflons, enla coniondion qu'il 
• -raint fi fort , qui eft le figne dc luppiter conioind a- 
icSaturne, quicftfonamy. Etpuisquilafteuroic 
>illcment, quonncn doibt ancuncmcnt doubtcr, 
1 eft vne cxtrcme folie a luy d'auoir taillc pour trente 
Lr .is d'Ephemcrides aprcs la fin du monde , comme il 
faid.Et le iugementde Cardan n'cft pas moins inc- 
I, quiacalcule, &faidiraprimcr THorofcopedc 
fus Chrift cn Italic,& en Francc,difant que Saturnc 
h la neufiel me maiion fignifioit la dcfcrtion de fi rc- 
l gion, Sc Mars auec la Lune^cn la feptiefme moftroit 
genrede mort : Chofe ridiculc , attendu que Mars 
K|il:oit cn fon proprc figne, qui eft ignce. Mais i*impie- 
.f eftbcaucoup pliisgrandcdevouloir afteruirlare- 
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ligionauxAftres,commcaufl[i afaid Abenefia qi> 
auoitpredi6t,qu'il naiftroit vn grad Capitainc, pou. 
afrachir les Iuifs,qu'il appelloit Mefl[ie,ran m.c c c 
L X 1 1 1 1 . ce qui ncft point aduenu. Laiflant donc 
ques ces opinions, & diuinatios pleines dlmpietc, t 
d'ignorance, nous nous arrefterons feulemcnt au:; 
naturclles predi(^tions, pourlcregarddes influencc 
celeftcs fur les corps,& fur lcs humcurs.Vray eft qu 
les efprits , & mcurs des perfonnes, fuyuent bi 
fbuucnt les humeurs , comme did Galen, au li;. 
quil a fait,Que lcs mocurs fuiucnt les humeurs:m 
ccla n*eft point ncceflaire, & n'y a quVne inclinati 
naturellc,& non pas neceflitc.Et par ainfi quad no 
lifons quc la languc fainde ( par laquclle Adam,ai 
qu*il eft efcript auGenefe,nomma toutcs chofes fe 
lcurproprietc naturcllcjappellaSaturne Sabath ccii] 
dirc Repofe & Tranquillc pour rinclination natur 
rcllede ceuxqui ontSaturne maiftrc derHorofcot 
pe,qui font ordinaircment melancholiques,repofe2| 
& contemplateurs;& luppiter ;2:4(/^f,c*cft adirejuftq 
parccqucceux-lk quiont luppiter chefderHoroi 
fcopc fcmblentcnclins ^la iultice politique, & Mar 
TnariSyC^ui fignifie robufte,pour rinclination naturei 
lc qu il donnc, cftant maiftrc de rHorofcope, rer 
dantaucunementlcshommes Martiaux, & proprt 
au trauail, & confcqucmmentainfi des autrcsrSi ef 
cequctoutcelanemportc ricn quvnc inclinatiot 
fans aucune nccefllitc.Nous ferons mefme iugcmei 
des grandes coniondions des hautes planettcs , ai 
tripticitczdifFcrcntes, apres lefquellcs les anciens oi 
rcmarque dc notables changemens ci repubHquc 
iinii. de &cmpires. Et ncantmoins i'ay monftre ailleursY 
7ltt qu il n'y a point dc neccflltc. loind aufll, qu il a cftj 
fi*riAiHm. impofliblc dcpuis trois mil ans feulcmcnt, quc noi ' 
auons les obfcruations Aftronomiques (car la pli 
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f^ticicnne cft de Sennacherib Roy d*AIIy ric ) faire cx- 
jj:rience,pour y alleoircertainiugemcnt.Auflij voyos 
; ousque Ptolemee&Firmicusontdonne la triplici- 
2: de fcu aux peuples de Septentrion : & Albuma- 
' ar* la donnc a rOriet,& la triplicite des caux au my- * ^«7'*'' 
i,qui a cftc fuiuy de Paul Alexandrin+ , & de Henry Silry: 
e Malignes: Et neantmoins Alcabice Caphar, Abe- ^^" "'fi'"* 
acra, MelTahala, & Zael Ifraehtc donne la triplicitc Jiplttiep. 
eterreauxpeupIesMeriodonaux. Orileftimpofli- 
le de faire ccrtain iu^ement \ Taducnicr des cnage- 
ics des republiqueSjlans eftreallcurcdcce fondemct 
omei*ay monftrc plus amplementauliuredelaRc- 
ublique , & pour cefte caufc , ie lc trancheray plus 
ourt.Et par ainfi il nc faut pasdctermmcr,ny vfer dc 
iredidtios fortuites, & qui ne (bient fondces cn expe- 
iencc:& neantmoins quelqucs cxpcriences, que Ton 
iijuifle auoir, il faut touiiours raporter ia domination 
u tout a Dieu,qui peut arrefter le cours du Soleil, & 
c la Lune, comme il feit \ la requefte de lofue, & dc 
ire retrograder le Solcil, comme il feit ayat prolon- 
^je la vie auRoy Ezechic de x v. ans : Et n'y a doubtc 
ue l'homme quife fieen Dieunefbit plus fort& 
lus puillant,que toutes les influences ccleftcs. Ceft 
ourquoy vn ancien Platoniciendifoit,queccluy qui 
iliit lc cours de naturc, il safleruit k la fatale dcftinee, 
ic &cours naturel ordonncatoutcschofesclcmentai- 
i^res : & celuy qui eft agite du bon efprit , il furpaftc 
coutes lcsdeftinees.Mais toutainfiquclaiciecede na 
turcjdcs aftres,&lumicres celeftes,Jecouure la gran- 
rieur de Dieu, aufii les impoftures des erecbions Ara- 
lc biqucs font damnables, &: illicites. Et de ceux-cy cft 
;ientcndu le decrct du Concile de Tolede prcmicr, 
hapitre 8.& le Concilcde Carthage^. chapirrc 8 9. 
iLes aurres diuinatios naturclles fonr plus claires, qui 
{l- prennent de la diipofitio du temps, pour cftrc Tcx- 
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perience ordinaire : toute la fcience de Metheores cf 
compofee de telles chofes , c eft \ (^auoir des impref 
fions dc feu en la haute region , ou de la generatio 
descorps imparfaidts enlamoycnne regiondela 
comme de voir la Lune rouge, fignifie les vens : pal < 
le,fignifie lcs pluies: claire, fignifie bcau temps. 
rcxalation fumeufequicaufe lesvcns, &toutain 
quc la fumee qui rend laflammc dufeu rouge , & 
charbon noir cmbrazc, cft rouge, comme dit The 
phrafte,par cc quc lanoirceur,&clarte fontconfuf< 
la vapcur humidc caufc lapluyc,&ofte la clarte fer 
ne de la Lune, & Tair cftant net , icelle clartc fe v 
fans aucun empcfchemet.Or tcUesdiuinations nar 
rcUes font d'autant plus ccrtaines que rcxpericn 
refpond ^ la caufc, qui n*cft pas difficile , comme e 
cft quad on vcut chcrchcr la caufe pourquoy la plu 
aduicnt pluftoft cn vn tcmps qu cn l'autrc. Alors 1' 
ftrologuc dira , quc Ibbferuation des anciens mon 
ftrc que la Lunc conioindte aux Hyades,ou Pleyadc 
ou bicn aux eftoiles du Cancrc cxcire lcs vapcurs , 
par confequent la pluye. Mais il y cn a de bien plusl 
certaines les vncs quc les autres , comme celleque! 
tous lcs anciens oht expcrimenre, & qui fe cognoifti 
a veued'ceil, quc la quatriefmc & fixiefme Lune eftati 
clairc Sc fcrcine, donc ccrtain prefage dc toutc la Lu 
nc,s'il n'inrcruientquelque conion6tion notable : Et 
toutcsfois on n a iamais cncores defcouuert la caufe; 
ce quc Virgile a bien notc, quand il di(5t, 

Sin ortu tn quarto( namque is certipmus author) 
Vura non obfcuris in ccelum cornibus ibit, 
TotUi ^ itk dies, & qui nafcetm ab illoj 
Exactum ad menfem fluuis, ventifqueyCarebunt, 
Le liure d'Aratuseftpleindetclleschofes, qu'il 
n*cft bcfoin d'cfcrirc parle menu. lelaifie hparlerdes 
prcdidtios naturcUes dcs medecins, que chacun peut 

voir&f 
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iir&Galen& Hyppocrate cii ont traidc par tou- 
15 leurs cEUurcs , & principalemcnt au liurc Dearte 
iiirua : comme quandilditqucla pcrfbnnc fcntant 
'•Hie foiblclle & trcmblemcnt aux ncrfs, pcut s'aflcu- 
r de la gouttc k vcnir. Et fi la difcntcric commence 
ir la mclancholie, cllc cfl: mortclle. Encores y a il la 
hytofcopic , qui eft la prcdidion dcs chofcs occul- 
:sparles plantcs, commcla vcrgc de Coryles, ou 
-oudrcs diuifce par moytic, tcnue cn la main, incU- 
_ee dc la part ou il y a des metaux. Et c cfl: chofc aflfcz 
'^Kpcrimentee parlcs metaUiqucs. Aufli mctondcla 
nrcde minicre , pourlafaire croiftre plus haute. 
'outcs fes prcdidtios cogncucs parrexpericcc, cnco- 
esquc les caufcs fbicntoccukcs,& ignorees, neant- 
noins cUes font naturelles,& la rccerched'iccllesdc- 
ouure la grandcur,&: bcautc cfmerucillablc desceu- 
ircs de Dicu. Or toutainfiquc lcs moycns naturcls, 
' [ue Dieu nous a donez pourf^auoirlcs chofcsoccul- 
y^s 8c futurcs,font bons &louablcs,aufli font tous Ics 
.oycs naturcls qu'ils nous a enfcigncs pour nous en- 
:retenir,nourrir, vcftir, mainteniren fantc, forcc, & 
iiillegrcflc,&: pour guarir les maladics,pourucu quon 
^ -cognoiflc, quc la forcc dcs alimcns, dcs mcdicamcs 
c autrcs puiflanccs occultcs , qui (bnt cs clcmcns, 
j)lantes,pierres, metaux, animaux, vicnnentdcDicu 
qui rctirc faforcc, quand bon luy femble, &:qui ropt 
- -la force du pain , commc il cft did cn la loy dc Dieu, 
/quandflenuoyelafamine. Maisccluy qui prcndla 
cforce ou la puiflance des chofes naturdlcs , comme 
iproccdans dclles^fiid iniurc ^ Dicu,auqucl appartict 
Jlalouangc. Ceftpourquoy Galen^la findcsxx.li- 
ures qu'ilafai6t dervfage dcs partiesducorps hu- 
;viain ayanr dcfcouucrt les {ecrcts admirablcs qui y 
|font,concludainfi : II mef^mblc, did-il, quenous 
•Jauonschantcvn beauchant d'honneurila louanse 
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deDieu. EtencoresmieuxSeneque , blafmantceux 
qui difoietjnature fai(5t cecyjUature faicl cela : T« na. « 
tura Deo nomen mutas, c'eft a dire tu cliange nature en \ 
Dieu.Cobien feroit il plus bcau dedire, Dieu faitce-: 
cy,Dieu fait cela?En toute rcfcripturc faind:e,ce moi 
dcNature, ne fe trouueiamais , ainfi toufiours il eft 
did, Dieu a faid faire cecy , Dicuafaid faireceli, 
vfant du vcrbe trafitif Hebrieu ht^heU c'cft a dirCjfaidki 
faire, c)ue les Grecs & Latins ont traduid: par vn ve 
be adif , Icquel abus a eftc caufe de plufieurs erreur 
dcceuxquiontattribue chofes indignesalamaieft' 
deDieu. Comme quandil eftdit , Dieuaoftcl 
roues des chariots dePharaon: Dieu a tue tous les ail 
ncs d'i£gypte: Et neantmoins il eft tout certain, qu' 
n'a rien faid que par fes Anges,car il commada a fo 
pcuplede Marquerle furfucil des portes du fang d 
TAgneau Pafchahk fin, did-il, que voyant le fang, i 
^^xo.c.ti pailc outre fms voustoucherl^, &quc ienclouxTre, 
quc le deftrud:eur enire en vos maifons. Ceft la 
couftume de l*efcrirure fainde, d*attribuer aDie 
les oEUuresde fes creatures, foit bicn ou mal, comme 
quand dit lefaye , NuUum esi malum m cmtate , quod . 
nonfemjecerit Dominus.dc en Hieremie chap.x x x 1 1 .^. 
Omne malum hoc venirefecifuper locum iUum , c'eft a di^^»* 
re,qu il n'y a calamite ny aflilidion, quc ie n'aye faidt 
venir en ce pays,& en cefte citc,combien que les mar 
Jins efprits , & les plus mefchans hommes en foyenc 
miniftres : comme ilcft diten Malachie, letanfe- 
ray le deuorateur , k fin qu'il negafte vos fruids , & 
rcdre vos vignes fteriles,k fin de n*auoir autre recours f ^ 
qu*^iDieu,&necraindreautrequeDieu, &ncren- 
dre grace ny Iouangequ*a Dieu feul. Ce n'cftpas que 3 
IcsHebrieux ayent ignorcla differencc des oeuures i 
deDieu,&denautre:carSaIomonra{buuentremar- • 
quc,quarid il did aux allegoriers,renfaiit eft fage,qui a 

% obeift 
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• LIVREPREMIIR. ^| 

jieift aux mandemens du pere,& n*oublie pas la loy 
(ilamcre: Ilentcndles commandemens de Dicu, 
»feia loy de naturc. Car toutcs les idolatrics detcfta- 
■ys ne font venues quc pour auoir laiile Dieu,&: rc- 
.1 rhonncur,& la gracc des biens que nous rcceuos 
t Solcil & iumiers celcftcs,puis aux efprits,& cn fiii 
r.x moindres crcatures comme lcs i€gypticns , qui 
)roient les bofufs , par cc quclVn des plus grands 
•fidsrcuientdu bocuf,&lcs Paleftins Amoreans 
>roientlcs moutons,qu ils appelloient Efiherot, 6c 
hls mangcoycntrenquoy scft abuse Ciccront t./«/,^r« 
liAland ildid , NuUagens efi^ um ftuptday qu<z idquo ve- '^' 
-^^tUYT>eumeffeput€U\\(\i^X3idoncdzcQ quieftdia: 
lurfairc cntcndre qucles moyens naturels pour 
rucnir ^ quelque chofc, font licitcs & ordonnez dc 
leu: quand on luy cn rapportcrhonncur, & louan- 
non pas a la creaturc : foit pour (^auoir lcs cho- 
h futurcs & occultes: (bit pour cfFcducr toute autrc 
hofe : commcdcccrcher Ics mincs parla marquc 
• jxcrtaines pierrcs & plates, non par moycns diabo- 
: 't[ucs. Mais ic ne puis pafter par fouftrancc , cc quc 
f hn Picus Princc dc la Mirandc, aux pofitions Magi- 
, acs cfcripr,quc la Magic naturcllen'eft que la prati- 
j aedela Phyfique, quicftlcfilctauquclSatanatti- 
alcs plus gentils cfprits, qui pcnfent que par la forcc 
r Ks chofcs naturellcs on attircra, voirc on forcera les 
iilances celcftcs.Et neantmoins en la x x 1 1 1 1 .po- 
^ ion le mcfmc autheur foufticnt qu'il n'y a rien qui 
. f plus grandc force en la Magic , quc les figurcs & 
araacrcs : Et cn la pofition x x i .il Ibufticnt, que les 
ruoles barbares , & non fignificatiucs ontplusde 
'liftance, quccclles qui fignificnt quelque chofc. 
^us auons monftre la vanitc , ou pour micux dire, 
™.ipicte dc tclles chofcs. Mais pour dcfcouurir le fe- 
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ueite,ou celuy qui a emprunte fon nom, nous voy 
enla xx ix. pofitionfui* les Hymnes d'Orphcec 
mots , Vruffira naturam adtt , qui Pana non attraxef 
Pourneanton vfedes chofes uaturellcs, quinaur 
attire Pan,c'eft adire qui naura inuoque Satan. 
tous lcs anciens ont entedu par le mot de Pan,ce 
les Hebrieux appellent Satan , & parlcs tcrreur 
niques,ilsonttoufioursfignifie les frayeursdes 
bles, & ceux que foufFrent les Dacmoniaques fuy 
les mahns cfprits,quandils viennct les vexer : & 
tarque au liure de OraculOrum rf^/i?c?«,appclle le Pri 
des Dacmons, le grand Pan , a la mort duquel les 
tres Darmons furent ouys faire de grands cris, 
gemillemes,au temps dc Tibere l'Empereur : laq 
le hiftoire eft aufli cofirmee par Eufebe aux liures 
la Pnxparatio Euangclique. Et par mefinc moyen 
IVnzieme pofition, ou il parle dc Leucothea, il en 
la Lune,que les Hebrieux appcllct lebanach^ c'eft a 
re,la Blanche,& en la x i x. pofirion, ou il didt, q 
11* y a rien,qui puifte auoir eftc6t cn Mngic, ftne Vcfld 
il cntcd lcs facrifices fai(5ls par feu.Le mefme authcu; 
faidt dc la Cabale vnc vraye magie pcrnicieufe,& qUi 
deftruit entieremct les fondemens dc la loy de Dicu 
ce que chacun pourra cognoiftre, qui y rcgardera dt 
pres : car la Caballe n'eft rien autre chofe , que 1 
droide interpretation de la loy de Dieu couucrti 
fbubs la terre : Et neantmoins fon but eft de faire de 
miracles par la force des lettrcs &cara6teres. Vi 
bien voulu defcouurir cefte impofture,k fin que cei 
qui lifent Agripp&le maiftre Sorcier,& ceux qui foi 
de mefme opinion,ne foient abufez,vfant de pierres: 
de plantes,& autres chofes naturelles pour attirer le 
forces&influencesceleftes. Ceftpourquoy Hippo 
crate au liurc de morho facro , detefte les Sorciers, qu f 
fe vantoient de fon temps de attirerlaLune: carct- 

reroiri 
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LIVRl PREMIER. 6/ 

i^Ditjdict-il^ailcruirlcs Dieux h tcls impofturcs , 8c 
3Uicttir le Cid &c la terre aux hommes, contrc rous 
k principes de nature , & contre lc texre formcl, 
||<ia Sainde efcripture enlob , ou Dieuparlcdcs 
Mfxqu*iladonnc au Cielfurla terrc. Au{lil'impo- 
f jkic fe defcouure par lcs caradcres 3c figurcs Di- 
blitjucs, &'parlesmots barbares , &quclques- 
i. : sintdligibles, quineticnncntriendes Elemcns, 
I t de la matierc , ny des formcs naturcUes , ny des 
Ri.^litez naturelles qucllcs qu'cllcs foycnr. II ne 
Itdonc pas foubs le voiledc nature couurir fcs for- 
(leries, vaniccz , &c fuperftitions Payennesdes Ido- 
rcs,& Sorcicrs: comme plufieurs Sorcicrs, qui fai- 
• ent anciennement croireque les Sorcelcrics n*e- 
r.ientquc laforcedcs plantcs , des animaux , des 
» rrcs,desmineraux, & des corps ccleltcs : commc 
1. Arabcs ont voulu fairc croire , pour faire cftimer 
\ fcicncc, & fairc cfchapper fcs Sorcicrs: (5c dc ccft^ 
inion eft Auiccne, Algazel, AlpharabiuSj^ Agrip- 
dcnoftreaagc : quieftoitaulli vne opinion, qui 
:quelque temps fon cours , ainfi qu'on peut voir 
iPline liurc x x v i . cha. i ii i .que riierbe Ethiopidc 
!(5fc feichcr lcs eftangs & riuieres faidt ou u rir cou- 
ichofcsfcrmces : <8<:rherbe Achimcfiide ietteeaii 
ip des ennemis , lcs faid tremblcr de pcur & fuir: 
irherbe Latace, quelesRoysde Perfe bailloientJi 
rs Amballadeurs, faifoitvenirabondancede tou- 
chofcs : ceft k fcauoir , les lettres patentcs du Roy 
. , Pcife,qui faifiDittrcmblcrtous les peuples. Nous 
kons mefmc iugement de ce que dic Pline de h 
''eruaine, que lcs Grecs appcllent herbe ficrcc, que 
^sMagiciens difentguarir toutes fieures , &:toutcs 
"tes de maladics , & donncr Tamitic de toutcs per- 
ncs.Mais Tauthcur Plinc s'cn mocquc, &: tous les 
,-,edccins, quiont trouue par longiics experiences 

E 
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66 Dessorciers 
qu*ellc rre peut rien de tout cela,non plus que riier 
jCynoccphalique, qui palle toutcs les autres , &N(' 
pt uthcs d*Homcre,& rhcrbe Moly,de laquelle Plir ' 
fe mocquc a bon droidt , non pas qu'ii n*y ait cl ! 
beauxfecrctsdenaturccachez,commctrefors,& qi 
on dcfcouurc tous lcs iours , mcfme cn labftradio 
dcs quinres cllences par lc feu,& neantmoins ces vj 
nitez que Pline rccitc,ne s'y tiouucnt point.Nous fi i 
iLil.i».& ronsparcii iugcment deccquc Piine+ recitcdcD 
ffr/'/' rn^^critequ* iiy auoit certainsoyfeaux, dufangd 
& phti». qucls mcflc,naillbit vn dragon, icquel mangc fai 
-^^' cntendrc ia iangue dcsoifcaux : maisiidcuoita 
dircialanguedcs Vcaux. Nousdironsiefcmbl 
du Diamant contrc lcs cnchantemes, du Corail r 
gc contrc ics charmes,du lafpc cotrc ics vmbres 
moniaqucs, du Ly ncurium contrc ics preftigcs,& 
ccqucdid: Diofcoridcliurc v. cliapitre xv. que 
picrrc Mcmphitiquc puiuerifcc, & bcuc aucc du v 
& dc l*cau , rcnd la pcrfbnnc ftupidc du tout. No 
auonsdid: qucles pridiclions cliuincs, ouprophe 
tics nc viennent ny par nature , ny par la volontc dcj 
hommcs,ains par infpiration de Dieu ncucmcnt, t > 
fms moycn , ou par ic moyen des Angcs , & quc W 
prcdidions natuicHcs fcfontparlacognoiftance dc 
cau fes prcallablcs aux cffcdts : & les moyens naturcij 
deparucnir^quclque cliofc, fcfaidtpar voycordl 
naircdcscaufcsklcurscftecls. Orlesprcdidionshij t 
maincs, iacoitqu*eIIcsdcpcndcntaucuncmentde|' 
naturcdcschofcs,toutcsfoisonIespeutappclIcrhu|r. 
maincs,d'autantqu'clIcsnc{bntpastoufioursccrtaii 
nes,commeianature,ny toufioursinccrtaines, fo}i ! 
poutI'ignoranccdcscaufcs,foitpouri*imbcciIhted * 
rcfprit humain,&: chacun cn fbn eftatpar i'cxpcriert' ^ 
ce fiid dcs prcdictions. L*homme PoHtiquevoyaiis , 
quclcs mclchanceiez demcurcm fans peinc , &:Ic|. \ 

vertuji 
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T vrtus fans loycr cn vne requbliqiie, predira la ruine 
hflcclle : Mais ci'aurant qne ccla ne depend pointdes 
^'jfesnaturelles, &quecefte predidion ne luycft 
mn fpecialementdeclarcc dc Dicu,onpeutl'appcl- 
i( humainc,<?<: qui eft licitermais il nc faut pas 1'alleu- 
« pour certaine & indubitablercarcercroitentrc- 
rmdrc furlc confeilde Dicu,qui mainticnt fouuet 
cvillecontretoute lapuillance humainc, parlcs 
>:us, &piiercsdes gensde bicn. Ceft pourquoy 
••ieu promift^i Abraham. s'ily auoitdix perfbnnes 
• |i ne fullcnt i nfectccs dcs mefchacetcz de Sodome, 
•"^'mil nc deftruiroit point le pays : Mais quand tu vois 
Dicu au Ciel rctirecoiipacouplcs hommes ver- 
^ jt:ux,dy hardimcnt, Torage impctucux viendra bic- 
pruincrccft Empire.Et tout ainfi que le Politique 
:s predid:ions, auHi les maiftres Pilotes prcuoyeiit 
oragcsjlcs vens, lcs pluycs, les tempeftcs par expc- 
iffllttce ordinaire, cncoresqu'ils nayent aucuneco- 
«i.Jiioillance dcs mouucmens ccleftes:Et les Bergcrs cn 
parcil predilcnt la pcftcdcs brebis, qu on appelle 
auelec,voyant le foye des licures pourry: ik les La- 
ureurs predifent la fertilite de rannee , au feul re- 
:d dela graincde mouftardc , ou desRibcz s'ils 
tfortelpais, (Scautrcsfcmblablcs, qu'iIsont par 
3peiicnce, fanscognoiflancedcscaufcs naturelles, 
v>y reuelatio diuine: Et telles prcdidios nc font poinc 
aicites, fife n'cftqu'on Ics vouluftaflcurercomme 
fe infallible, commenous pouuonsdire encas 
reildela metopofcopie'\ qui iuee des paflions in- 
Jrieurcsdei nommeau lcul rcaarddu vna?e, entrc 

r 11.1 ^ O ^ 

|i}lquellcsily enadcnaturellcs : commelarougeur 
tiudaine fignifie la honte, paillir foudain fignifie 
laindtc, & qui ont lcurs cau fcs natu relles : Mais il y 
a qui (bnr plus humaines,que naturcllcs : comme 
Jyeux dc Hyboux luyfins , ('gnificnt Ic pliis (buucc 

E 2 
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cruaiirc ; Tels les aiioit Sylla& Caton le Ccnfcur, 
bien s'ils font marquez de gouttes de fang. Ainfi diJ 
ondes Camus, qu'ils fontcholeres& impatiens: 1 
au contrairelcs grands nczfontplus prudens&ps 
tiens. Ccfirvndescpithctcsquc Dicu seftdonne i 
luy mcfmcs^arlant* i Moyfe,cntrc lcs onzc propri(i 
tcz il s'appelle (crdch amm, c*cft a dire,Grad-ncz,ain . 
Cjuc rcdiiion Complutcnfed'Efpagne , & d' Anucr; 
dc mot \ mot ir)terpretc,& cn piuficurs lieux dc la ~ 
blc, ouils'appclle le Dieu augrandnez, quet 
lcs interpretes tournent paticnt, par fon contra: 
cafar apaim c'eft a dire,Court nezilcs Hebricux in 
prctenr,Soudain en cholcrc. En quoy il nous cft 
ftrcauHi, quelaMctopofcopic naturcllcn*ci^p 
illicite,& de fiiiden tout rOrient ils fontfortexp 
mcntcz cn cda. Si cft-cc qu'il ne faut pas cn fairc 
infaillible : car il (e trouue des hommes fi mafqm 
& qui (caucntfi biencouurir, &difiimulerlcurs 
turels, qu'ils fontenticrcmcntmaiftrcsdclcursvifali 
gcs, cn fortc quc pluficurs fe voyans trompcz cn or%. 
faicT: le Proucrbe, Trontimitlafides. Ccft pourquo^ 
Alcibiade s'cclata de rirc, quand il ouy t dire k Zophl- 
Phyfiognomc , que Socratc cftoitdamcret&: paik 
lard,& fort cholcrc: Et ncantmoins Socrate le cofcll^i 
mais ildit quc Tamour dc fagclle Tauoit tout changi: 
Aufiivoyons nousquetcl portcte vi(agcd'vnc vie i 
gc,quialccucurd'vn lyon, commeeftoit Alexandi)' 
fegrand : Etbicn fouucntccluy qui portc vnlyov 
au front,a vn licurc au cucur. Ccft pourquoy la M( 
topofcopic, 6c les prcdidions d*iccllcsfonthumat 
ncs, pour rmccititudeaufli , quoyqu'on attribuc . 
Ariftotelcliurcdcla Phyfiognomie , quicomprers 
la Mctopofcopie qui n'a ricndu ftyled'Ariftote. I . 
par ainfi cn oftant rafteurance & ncccflitc qu*on m<i: 
cn la Phy fiognomie & Metopofcopie,l'vfage natur i 

nepci: 
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?A»eut eftrc blafme. Mais il n'y a propos ny apparcn- 
;:.ucune,dcmettrela Chiromantic, ouChiiorco- 
i iau rangdcsarrs Phyiiognomiques , attenduque 
^n.principesdcs maifl:res,quien ontelcript, fontco- 
• res comc le fcu & rcau,&quiplus efi:,les lineamcs 
".ngentpouriaplufparr, & nefontiamaisfcmbla- 
■ s en enfance,aage noii{Iante,& en vieillcde.Quad 
j ( autrcs predi(5tions populaires ie laillc: d'en parlcr 
:cequ elles ne meritcntquon en face mife, ny re- 
|e,comme douy r chater Ics ranes trop forr, figni- 
iMCililpIuye : & que lc Piongeon fc iette en Teau , 6c que 
grucs fe rctirent des eaux, ik autres femblablcs in- 
Mj«|Jics,qui fonthumaineSj&dcpendcni aufli cn partie 
caufes naturcUes. Ilyadautres predidions hu- 
ines,&: toutesfois illicitcs: dautant qu'ellcs attircc 
aresfbyvne fupcrftitieufc creance, & crain(5bc des 
^iiofes vaines, Sc par confcquet vnedifiancc dc Dieu. 
.jijirilfauttenirpour maxime indubitable,quc ccluy 

fxii craint,ou qui croit les predidlions fuperftitieufcs, 
Ipufiours defiance de la piiiftancc de Dieu , commc 
■ciennemctccluy, qui en fortantde fa maifon cho- 
^it du picd contrc fellueil, tiroit vn prcfige dc mal- 
~ urcomme ilsdiient, qtfil aduint ^Brutusleiour 
;-u'il tua Cxfar: ou fi Tamicau tombe, quand le mary 
4 met au doigt de fa fianccc. Et cn cas femblable lcs 
, 3iciensauoyent vneconicdture , quils appclloicnt 
^Mlniirim augumim , quand vn membrc treflailloit, 
)^o(e qui eft naturellc , & qui a fes caulcs naturclks 
'>uec foy.Et ordinairement le malheur aduiet \ ccluy 
.^i|ui croit tcllcs chofcs , par vnciufte vengeancede 
,Ji)ieu, & iamais h ccluy qui s'cn mocque. Ccft pour- 
,/j|Uoy Carfar ne fift iamais conte de tcUcs vanitcz, 
toutluy fucccda contre les prefages des Deuins, 
melmes en dcfcendant du nauire en Afrique il 
mba, &alorsildift, le tctiens Afrique» Cesbe- 

£ 3 guins 
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^uins auguraux difbient que ceftoit vn mauuais pre- 
lage 3 & neantmoins il rappotta itois belles vidoirci 
& defeiil tous Ccs ennemis peu de iours aprcs: Et fi nc 
voulut oncques s'enquerirde riiruedeiabatailledt 
Pharfalie , ou il emporta la vidoire contre PompoC) 
qui auoit trois fois plus de forces , lequel emploji 
tous les Deuins & Magiciens,deuantquede bataillefr 
Tay remarque plufieurs Princes,quitous ont efte r " 
nez, ayantdemandeconfeilauxDeuins. Ariouif 
Roy des Alemans, ayant quatre cens mil hommes 
legouucrnantparles Sorcicrs du iour delabatai 
qu elles empefirhoient eftre donne dcuant la nouu 
le Lune-.Cefar les fcachant,comme il efcript/oudair 
luy donna la bataille,& veinquit. Mais fans aller piui 
loingnousauons rexemple dVnqui voulut fi^auci, 
l^ifiue de la bataillc de Pauie, par ie moyen dVn Sjk 
cier,qui luy fift voir Toft des enncmis , & la refpona 
f ut femblable aux anciens Oracics, & rilfue iudueu- 
fc k toute ia France. Mais nous dirons par cy apres dt 
cc point icy k part.Nous auos cncores vn autre exeni. 
ple du Roy de Suedc,& lcs lettrcsenuoyeesaux Pri 
ces d'Alemagne i'an m.d.l x ii i . qui portoicnt q 
ie Roy Henry de Suede auoit quatre Sorcicres,qui 
vantoient dempefcherlcs vidtoircs du Royde Da 
nemarch, n?ais on en print vne , qui ne pcutemp 
cher le bourreau de la brufier toute vifuc , & lc Ro 
quatre ans aprcs fut pris par fes fuiets, & priue de foii 
cftat,&iettccnvne prilon,ouilelT:cncores. Voyli 
donc quant aux predidtions humaincs, difons main 
tenantdcsmoyens illicitcs. 
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i)ES MOYENS ILLICITES 
fourparuenir a quelque chofe. 

Chap. VI, 

auonsdid auele Sorcierefl: celuy, qui 
iN par moyens Diaboliaues & illicites fciemmenc 
iflPorce de paruenir^quelque chofe ; il faut donc 
luoir qui font les moyens illicites. Nous auons 
:5ftre les moyens de paruenir a ce que nous prcten- 
nsparTaydedc Dieu fic*tftcho(eliciteouparlcs 
)vcs que Dieu nous moftre en fes creatures, &paL' 
' ' ute des caufes naturelles, & des effeds enchelnez 
V ns auec les autres, ouparlavolotcderhomequi 
t:: libre.Or quand les homes veulent paruenir k quel- 
ae chofe licite, & que la nature leur maque,la puif- 
it 3nce humaine n'y peut rien : & qu'ils ne s'adrcftent 
i«Mibint k Dieu qui peuttoutiou bieu qu'ils s'y adreilcr, 
|ais de mauuaife fa^on pour le tenter : ou bien que 
^ft de bon cueur: Mais Payantdelailfc en profpcrite, 
font delaiilcz en temps d'afflidion : commeileft 
Idt en Hieremie : Si Moy fe , & Samucl mc prioient 
>urvousacefteheurc, ienelesefcouteroispas. Ils 
toient morts plufieurs fiecles auparauant: & auoict 
icouftumetant qu'ils viuoientence monded'ap- 
liferriredeDieuparleurs Prieres. Etenautrelieu 
' jlfH did au Prophete, Ne prie point pour ce peuple+ en +///.♦. /^. 
,„,,jfl icn, carny pourleursieunes, ny pourleurspriercs 
\ fi) z facrifices,ic ne les efcoutcray point,mais ie les con- 
,ji bmmcray de pefte & de famine. Orils dcbuoyent 
leantmoins rompre le ciel de pieres, 6c continuer cn 
afiance dcDicu, qui mcnace fort, & neantmoins il 
*appaifefoudain, commedicftlonas , auquelDiea 
luoit promis rafer la vile de Bibylone dedas quaran- 
e iours, lc puple ayant faid grande penitence , ores 
juil adoraft les creatures , come le Soleil & la Lune^ 
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Des sorciers 





& qu'il fuftfonduen routes {bitcsci'IcloIatncs&: Sor 
celcrics , fi cft-ce que Dicu fe rcpentit anfli: Alors lo- 
f/o»^ cap. nas fakhc faifoit fa plainte aDicu+jNc f<j'auois-ie pas, 
di(51:-il,que tu cs le Dieu le pIusdoux,& lcplus mcfc 
iicordicux,i?c pitoyablc, qu'il cft poflibIe,<:<«: que fott. 
dain tu te repend de la vengeance quc tu as dcliberc 
de faire. Or ccluy qui eft impatient fe defcfpere , 9t, 
appcllc le Diable k fon ayde : Comme on void le Ro; 
Saui,aprcs auoir demande confeil a Dieu,quelle ilTi 
il auroit contrc fes ennemis, & aux Prophctcs, & a 
Pontifes,& qu'il n'auoit aucune refponic de la bataC 
lc, ils'adreflakvnc Sorcicrc^pourf^auoir rilfuede 
aftaires. Lcs aurrcs pour trouucr des treforstqui p 
gucrir dc fa maladie : qui pour iouir dc fes plaftrs, 1 
vnspour paruenirauxhonneurs&dignitcz, lesau-* 
tres pour f^auoir lcs chofcs futurcs ou abfentcs, & les 

{)lus mefchans pour (e vager dc leurs ennemis appei- 
cr aufli lc Diablc, qui nc rcfpond pas toufiours quad 
onrappellc, & iefaidtpricr bien fbuucnt, encores- 
qu'iIloitprefent, & prcsde ccluyqui Iccerche, &/ 
cciuy qui nele cerchepas, comme nous dironsci 
fon licu. Or ccux-la fbnt Ic^ plus dcteftables Sorciers 
qui renoncenth Dicu & s^adreflent au Diable, & luyi 
iurcutprerttrtouteobeiflance" fcruice , fuicdion, &: 
adoration,parconuention cxprefle. Maisil y en aqi^ 
ont horrcur dc s'adreflcr ^ Satan pour fcauoir ce qu< 
ils dcmandenr , toutcsfois ils nc fontpointdifficultc 
des*adrcflaanx Sorciers,fansafllftera Icuis facrificcs^ 
•/.m./ <j, qui n'cft gueres moins oftenfcr Dieu'*' , cjuc s'adrcile| 
& jo.cj,- Oiablc mcfme : commeil y en a aucas pareil, qul 
nevcudioicntpass adrcflcra Satan pour auoirgua-rj 
nifbii d'vne maladie, mais ils ne font pas cofciccc dc ) 
s'adrtlllr aux Sorcicrs , qui pritntle Diablecn lcur^ 
prelcncc, pour lcurdonncrguarifon : commeilad-i 
uiiit n'a pas long tcps en Vau , qui cft vn faux-bourg ;| 

delaJ 
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la villc clc Laon,ou il y eut vnc Soiciere qui ofta lc 
it«i vnc pauure fcmmcen exticmitc demalaciic: 
[UcUe Sorcicrc fe mift ^ genoux, &c puis ia facc c6- 
tcrrc,priant tout iiaut,& appellant le Diable pKi- 
iursfois, pourdonncr guarifon klafcmmc, puis 
rcs cllc dift cjuelques parolcs,cSc Kiilla vn morccau 
pain a magcr ^ la femmc, qui fut guaric.Qui ncft 
smoins quefi la femme malade cuftellemermc 
,c Satan pourauoit guaiifbn^&vaudioit micux 
; jurir dcla plus crudle mort quon pourroit imagi- 
r,quedcguariren ccftc rortc.Ilyen ad'autrcsqui 
vculct auoir aucunc accointace au Diablc, ny aux 
iircicrs, mais ils vfcntcics moycnsDiaboliqucs cxe- 
itcz par lcsSorcicrs a Taydc du Diablc,lcc]uel alfiftc 
m/iours ccux qui vfcnt de tels moyens, &c conduid: 
iirs dcflcings. Or cela s*appclle traidcr conucntion 
iciteauec Satan,fuyuant iadefinitiondc iaind: Au- 
jftin,pour ladifFcrcce qu'il y ade la conucntion ex- 
.eire. Et non fculement faind: Augnftin , ains auili 
k. homas d'Aquin,5(: Durand, i£gidius Romanus, & 
4s autrcs Theologiensd'vn commun conlentcmcnt 
Pj^afent^qu il y a deux padios, qu'on faict auec le Di 1- 
^ jjijlc:rvnc exprefle , quc font Ics Necromanciens , 6: 
litrcs Sorcicrs qui ladorent: Tautre tacite,ou impli- 
itc qui eft cn toute forrc d'idolatrie , & obferuation 
.r, iUptrftitieufc , fcicmment, ^cfanscaufe naturcllc: 
^jjjjfoyla leur definition. Vray eft quc celuy qui penfc 
• ..(|kcn faircdc prcndre le vol dcs oifeaux pour fcauoir 
■ V ibn voyage fera heurcux, come les ancics lc fiifoict 
"'1 Jbr formcdc rcligio,ne fe peutappellcr Sorcicr,& n'a 
bnuention cxprcfle ny taciteauec Satan , encorcs 
iu'il foit idolatre, & n'oft*crfffpas tant que celuy qui 
faid par curiofltc, ne fcachant pas qiVil foit dcfcn- 
u dc Dieu, & celuy qui le faid: par curiofirc & igno- 
cc, u offence pas tant quc celuy qui le fait lachant 



0 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



yj^ Dessorcibrs 

bienqu'ileftdefenduparlaloycle Dieu. Ceftpour- i 
<^uoy nous auons niis le mot, Sciemment,en ladefi- B 
nitiondu Sorcier.Mais celuy eft coulpable, qui f^ait fi 
ladefcnfe de la loy de Dieu, & toutcsfois par mefpris it 
d'icelles'adonne k telles chofes, doit eftre puny com- -r 
mc Sorcier , & non pas toutcsfois fi rigoureulement 
que les Sorciers qni ont couuention exprelle auec ^ 
Satan. Et a fin d'efclarcir lc mot dc Sorcier ceft en n 
bons tcrmes celuy qui vfedeforr, &gette en Sorcr. 
jjj^ en adions illicites. Car il y a le fort approuuc par la g1 
udniKf.. W Die"3 & fortapprouueparlesloixPoliti- -i 
* ques. Nous voyons que lofue ictta au fort fur toutc r. 
rarmce du peuplc d'lfrael,pour f^auoir qui auoit pris 
du pillage defendu en la ville de Hicrico, & par mef- 
me moyen Samuel gctta au Sort quad il fut qucftion n 
d'auoir vn Roy,difant ces mots: Seigneur Dicu done u 
lc fort,qui eftoit lacouftume des ancies, pourchaller iv 
toute puillance &:fort Diabolique: Et alors lc Con v 
tomba fur laligneedc Benjamin,quicftoitladernie- 
re,& puis on iettale fort fur les chefsde la famille,& :k' 
le fort tomba fur la maifonde Cis, puisoniettal 
fort fur tous les domeftiqucs de Cis, & le fort tomb 
fur Saul, quc Dieu auoit auparauantdcclarc Roy fu 
lepeuple,kfinqu'onnepenfaft, que lesfceptres, & 
couronnesfoientdonnces fortuitement. Etdepui 
Saul ictta le fort fur toute rarmee,pour f^auoir , qu 
auoit rompu le icufne,&le fort tomba fur lonathan 
qui fcul auoit magc du miel corre la defence duRoy 
Nousvoyons aulliau Leuitiquc*,queleforteftie 
tc fur deux boucs, l'vn pour facrifier a Dieu, rauir 
pour Zazel. Les l x x 1 1 . Interptetes ne voulant p 
defcouurircefccretauxPayens, onttournc lc moc 
Zazel dcT07ro/xToi5ov,c'cft k dire, emijfaru, par cc qu'on 
1'enuoioitaudcfert, & nc fe trouuoit iamais plus. 
Ainfi void on aux Adcs des Apoftres lefort auoic 

cftc 
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cftd icttc cntre Mathias , & Barnabas. Ccl^ eftoif 
couftumier entre tous lcs Payens. Etmcrmcss*ily 
anoit tcmpefte fur mer, qui fuft grande, on icttoit Ic 
lort iur tous ceux, quicftoientau nauire,& ccluy 
eftoit raifi&ictteenlamer, furquitomboit le forr 
commefutlonast. Auffi cftle fortfrcciuent^&ordi- 
naire, quand il faut partager^^& lotir les (Ucceffions, 
T &chorcs communcs,& permis par les loix dc tous les 
'^peuples,&quirontfortnccciraires, pour cuiteraux 
' °^.^^fs&contentionsqui neprendroientiamaisfin. 
- AmlihiloientlcsRomains+, qui tiroientaufortles 
• lugcscscaulespubliques, les magiftratsRomains 
lettoient les charges & prouincesaufoir, fi autre- 
racntilsncfepouuoientaccorder, ccque lcsLatins 
diioient, Sorttrt aut comparare tnterfe proumcias. Voc- 
cahondela guerrc crucUe entre Marius & Syllafut 
priledeccqiielcforcdefaircla gucrrc k Mithridatc 
tomba^Sylla, & Mariusfift prefentcr rcqucftc au 
peuplc pourluyoftcr. Ainfi void onquele fort dc 
loy cft hcitc,pourueu que la chofc le mcrite,&qu on 
die ccs mots portcz par la faindcefcripturcSeigneur 
Dieu donne le fort, & no pas appcller Mercurcfpour 
^ leigncur du fort,comme faifoient les Grccs qui met- 
' toientprcmierement dedans le vailfeau vnefucillc 
d ohuc qu'ils appclloient Herme, c cft h dirc, Mercu- 
ic: Et aprcs ils iettoient les forts, & tiroient tout prc- 
mici- la fueille d ohuc.Et pour corriger cc Paganifme 
|lcs Chrcftiens faifant vn Roy au Ibrt tircnt prcmierc- 
mentpour Dieu.Encores n eft-cc pas alfez d appcller 
Dieuaufortqu'onictte, mais ilnenfautvferfinoii 
cnchofencccirairc, comme cclles quc nous auons 
dicrautrement qui voudroit cn chofcs Icgcres, ou 
par curiofite,ou bicn mefmc cn chofe d'eftaf,fcauoir 
s 11 ^aut entrcprendrc la gucrrc, ou autre chofc dc co- 
lequence,il ne faut pas ictter au fort; car fe feroit ten- 



^^L.Sed cu 
aml/. Jti^ 
dic.jfj.fi 
duobn^ $n 
prtHdp, co" 
fnvi de leg. 
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terDieUjCequieftbienexprefltmentdefendu. Maisii 
cn ce cas , Dauid & les fainds perlbnnages deman- n ^ 
doient cofcil k Dieu,& lors il faifoit f^auoir fa volon- 
tcparlcs Prophetes, ou parle Pontife, qiiipoitoic 
rEphod,ou Ped:oral,duquel nous auons parle cy def- 
fus: ou bien Dieu leueloit en fonge ou vifion, k celuy (j. 
mefmequi demandoit aduis : Etgeneralement eii i ). 
touteschofcsdeconfequencelcsfamds perfoniiages : 
dcmandoicnt confeil h Dieu, lequel encores qu'il ne i. 
fiftrefponfe quelquesfois , fieft-cequilconduifoit' 
Taffaire kbonne fin,fi la chofc cftoit bone, & le cueur 
droi(5t,quidemadoitconfeil. Etd*autantqu iladuint 
^lofucde traider la paix auecles Gabaonites fans 
auoirdemandc confeil a Dieu , ilfutdeceu pateux^ 
parceque, dit refcriptur^ , ils nauoient pas deman- 
dc confeil k Dieu. A plus forteraifon doit on reprou-i 
"xXvpo- iierlesfortsDiaboliques",c'eftkdire, oulesnomsc 
uavTfcJct des Dicux cftranges font appelkz : commecftoientfl 
^ ' anciennement lcs"fortsd'Eliens,Lyciens, Prencftiii 
Xouav- Antiatins , qu il neft icy befoin d'cftrc declarez, an 
pluftoft enfeuelis. Aufli cft le fort illicite de iette 
aux dcts & oHclets , qu'on appelle Aftragalomantie,3: 
fiondoitfaire quelque chofcounon, ia^oitquelesai 
ancicns en vfoient fouaent , & fe faid cncores a pre-a 
fcnt, comme C-cfar efcript que les Alemans ictrcrentri' 
troisfoi^au fort, pourltjauoir s'ils fcroicntmounti; 
MarcValerefon Ambadadcur , &parlemoyendui 
fort il rechapa : Sc fcroir bien necellaire que tous leuxt 
de fort,ou de hazard fulTentbaiiis auili bien en cfFedjJ 
commc ils (bnt defendus par la loy Martia , & autrj 
ancienncs loix.En cas pareil toute manierc de iort,d 
laquelle on vfc pour f^auoir quelque chofe aiure-i 
mentquilaeftcdit, eftillicite& Diabolique, com-- 
me cftoient ancienncment lcs forts Homcriques , & 
Viieilianes, & rouucnurc d'Homece , ou dc Vu-gil 
° auprcmiet 



TEJct. 
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I i tii premier vers: Aufl] quandon iouealbunerturc 
del Euanaile, comnieon faifoicancienncmcncapres 
iPlauoir laiflc ksforcsde Virgile, &d*Homere, &Ics 
fiappelloic on fortes Apoftolonmi , rcprouuccs par 
-. faina Auguftinaux Epi([ics adlanuartum : Ecceluy 
•l^prejencvfice, quonappeilc Dodecaedron, &leicu 
ildes Bcrgers pour fvauoir les aducncurcs , quifbnt 
touces fa^ons Diaboliqucs&r mefchances.Nous mcc- 
-trons aufll encreles forts illicices , ia+ Gcomancie, 
t= qui eftcellcqui eftla plus v/Icce,&parliures publiee 

: & imprimee, qui cft vn aucre arcDiaboIique, & fon- 
dc neancmoins fur le hazarc & icc forcuicdeceluy 
-xfquimarque Iespoin(5ts, defquels lesquinze fi^ures 
:v refuIcenc.Nous feros mefme iugemencdc la Tephra- 
•1 manne,tqui fc faifoic en cendre, commc la Gcoman- 
tic premieremenc fe faifoic en cerre , & coucesfois di- 
i^uerfe &muficee, &qucienedecIarcraypoint..\fin 
: <3u elle foicaufli enfeuelie, auftl bien, qucla Bocono- 
. mancie & Sycomancie qui font encores plus inepccs, 
&:ndicules, quidependoicdugecdes fueillcsaaitces 
- du venc la nuidt, & felon qu elles fe renconcroiencon 
faifojc le lugemenc : Qui eft difference de cclle, de la- 
;quelle parlanc Virgilct , &Tice-Liue*, quand les 
.Preftres efcriuoient fur quelques fueilles difpofees 

lurdescoi(T5ns,pourceuxquiaIIoientcerchans la ve- 
. ' riccapres auoir idolacrc , car cellc-cy eftoic coufiours 
conioinde auecl idolacrie exprel£.,'lcsaucres non! 
Encic lefquellcs font auffi l'Onomancie* & Arich- 
mancicqui fe tiroicparlesnombresporcez par les let- 
trcsdunom dvnchacun, &difpofezen Fordredes 
fiombres , fclon ce qu^ils pouuoienc fignifier : Ec cel- 

I. rl^ • '^'f ^"'""'^" ^« ^^""^ -^Er neacmoins 
. ^iacabledes nombi-es quis'encrouue , nefcraportc 

, . aucunemecUa valeurdesleccres Lacinesficrnificati- 

-uesdesnombres. Car la leccre M , qui fignifie millc 



Tita., 
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nevautlaqueLxxvi i C,quivautcent, 
vautlkauefix : &neantmoins ccux qui en font cas I 
interpretentparces letties ainfi nombieeslesnom- j 
t N...« brcs attribuez k la beftc en 1' Apocaly pfet. Qnant aux j 
fu,,t 66 6. anac^ramatifmes des lettrcs du nom & lurnom tranl- 
pof?es,c eft au(richofcridicule,attenduquelatranf- 

pofition emporte fignifications du tout contraires. . 
LcpremierautheureftLycophrondcChalcide, qui i 
cft cntrc les forrs ilUcites,fi on y adioufte foy,encores ^ 
' que cela ne dependc pas du fort. Mais il y a vnc autrc 

facondefortduquellesancicns vlbient, &l'appel.. 
rfvxlpt^oloicnt Aleaiyomantie,prcnantlecoq, quils diloiet r 
flrfr eftreroyfcaudu Soleil, Dieudesdimnations. Dela- 
S quellevfaIamblique,pourf<,auoir,qui(eroitEmpe- 
rcur,apres Valens, & fe trouuaquc le coq auoit deh- 
gnc quatre lettres SeocT, dequoy eftant aduerty 1 Em- 
pereur,fitmourirpluidc cent Sorciers , & lambli- ^ 
ques-cmpoifonnadespremieres , & fitaufli moiuiL- 1 
-fous les <Tens dc marque , qui s appelloient Thcodo- - 
ic Theodote,Theodule,& antres femblablcs. Voy- 
la come lc Diable paye fes feruiteuis. La fa^on, le nc 5 
la declareray point, & feroit befoin que les Autheurs 
derhiftoirel*euircnt oubliee, car celaeft toutpleiii 
d'impietc & defendu expren^emcnt en la loy dc Dicu, , 
o\iiUii6\a,non'tmematur 'mteforitlegm, qutA esiab'- 
homtnatto Deo tuo. Tl vfe du mot , Manahes , qui vicnc ) 
'l^^""^ - du wexhe^ManeK qui fignifie Nombrcr ou fairc cara- 
aeres, parccque touslcsfortileges& manieres de 
'lT^';r forrs, qui font infinies, dependentdes caraderes & 
S,^^ du nombrc, prenant pour le nom vniueifel de tellcs . 
^d^rcu^ fcicnces, ccquicftlcplusvfitc. Autrcmcntlevrayt 
^:u' motde forten Hebrieueft,^.r4f,p«r,/b/«, qui ne fonc 
unxu.^ ^r^ p^-^^j jjrcez par la defenfe de la loy, pour les caules, 
t;^jr/ nuc nous auons dides cy dclfus. Et faid bien a noter 
J^tr;^ l^pafl^^S«*> quicomprend lcsfortcsde diuinatK3n 
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dtfcndues.qufportcpremieremcntdeftireparcrlrs 
^enfansparlc fcu, chofc quclc Rabin Maymondit 

- .encorcs cftre obferucc en ^gyptc par form dc pur- 

ganon. fans bruflcr fcs cnfans^commc dit le mdi e 

>ab.n : ce qu. ncantmoins fu t faift par facnfices dc- 

eftablcsfous lcRoy Manaffc, &dutcmpsduRoy 

HircanustvnRoydesIdumecnsafficgeinfmolafon 
fils(urlamura.ledeuantfoennemys%fq 
■horrcur d vn tcl facr.ficc,fc rctircrcnt , commc ..ous 
ahfons e„ lofcphc. Lclecod c,ui cftdcfcndupar la loy 
dcDieu. cftccqu'cllcappcllcrf«„„, ,„<4qui cft 
•vnmotgencral, quifigmfie cnfeigncr co.nmeii r^ 
-prcnd cn Michcecha;.5.oC,.ld,tVuc 1'^ ," . ^ 

.gc..tpourorgcnt.&lesPreftresen4.ic-tpouK 
111 vfc du verbc kafam, & fe prend quclqucsfois pfu; 
: vnc bonned.u,„ation , conimcaux Proucbcs cC 

pame , & fign.fic toutes fo.tcs de diuinatio's illicitcs 
commcau . 8. du Dcuternomc,& . 5 .dcs Nomb.: ) 
t^^J J 'lE^'=<:li«l,&cnSamuel . / . o^, cc mot co- 
■Iprend tous lesautres, lefqucls ilfpecifie: kfcauoU- 

eft en doubtc dcs chofesqu-.ls vcullent cntrcpren- 
.d.c du verbc^ W qui fignifie rcfpo'dre, quc Ics In 

«rpretcsontappcllcAugu'r:NosF^an5ois'S 
r.sdesIu.fsccmotHcbrieu , appcllc.,tlcsSorcic?s 
harmcurs, Ma.ftrc-gonim . auLu dc Mcgo,"m 
e tro.fiemc cft ccluy quc la loy appclle miZ 
ju,fig„,ficproprcment, Calculatcif, duquclnous 
uuo„sparle.guclcsRabi„sappcllcnrSorti?eee. nui 

/^fcr '■'^'■''^'^'atcur. duvcrbcu/<,^A,qui 
g„^.ficfafc.ncr lesyeuxdesperfonncs , q.ii/Cfaia 
arlcmoyen des mal.ns cfprits . foubs lcquclfonc 
oufficomprislcs Enchantcurs. quis-appclLtauffi 



malehefir 



Des sorci^rs 

aveihc lahas,<\m fignifie Marmotcr, . 
luuu ici, u que les l x x ii . Interpretes onc touri 
i^rctoiJ^y^^ceftadireenchanteurs, queles ElpagnoU 
appellent Hechiez.em, (\nc Anthoine deTurque Med< 
au 5 . liure de Ibn lardm definift ceux,^w tacimante tn\ 
tmanVemomos , niefcolandoU Magianaturalcon lo dd 
Demonio, c^eftkdire, qui tacitement muoquentk 
DcEmons,& mcllent la Magie naturelle auec celle dd 
Diable. Le cinquicfmeeftceluy, qu ilappelle chubel 
c*eftdire, rAifocie, quifignifie lallociation, qui 
faid es danfes & afiemblees des Sorciers . du verW 
icchabor qui fignific s afibcicr : ceft ceUiy que noii 
appellons proprement Sorcier : l'Efpagnol les appel 
h Bruxos,VA\i:m:in Zattber. La fixieme efpcce s ap3 
T^clk fchoel o&,c eft kdire, Interrogeant les efprics : da 
moto^,quifiguifievnbaril, ou vailleaucreux. Car 
lesoraclesdesmaUns efprits fe prenoient du creux i 
delaterre entrouuerte, dontlemot, Oracu.um, eitl 
venu, qui eft vn trou,^ ore fartio terre htantu que les 
LarinsappellentOrie<:«/«;«. Leleptieme eft Uiehm\ 
du sc^hltadah, qui fignifie (cauoir, to^t amli que lc : 
mot S^lfxm fignifie, S(;auant,comme did Euftathius 
furHomere, quafi^c^iy.m. lcslnterpretes onttoumc 
Mams, quifignifie enlangue Perfique, Sage &l^a- 
uant. Mais les Hebrieux au Uure qu ils intitulent le 
fixcens &treizemandemens de laloy deDieu , di 
fentqu'enceftendroia Uehoni fignifie ceUiy qui in 
terroec le Diable cacUe dedas les os de a befte, qu li 
appcllent ladoha, quitueduregard,&lafauttirerde 
loingUoupsdefleches. Cefte befte eft appelle K3^^ 
ro^kTcr^ cn Athenxus, qui recitc quelle eft deU 
crandeur dVn veau , qui paift toufiours,& ne pcut le- 
uerlesyeuxqu^crvandedifficulte, &alorsene fai6t 
mourir ceux qu elle rsgarde. Marius Conful faifan 
lasuerreenNumidicayantperdu plufieurs foldats 



imiivoute^ en finlafeifttirerde 

.loing, & enuoya la peau en Rome, quifutmirc i» 
otempledeHercuIes, commc dit AtL.xus icray 
rcmarque fur mes commenraires du PoetcOpDiaii 
uhuredcIaChairc. rhuiaiefmc cft ccluy?ui 1 
crrogelesmorts, doresclhamethim, CcftlcNecro 
aricn,puis apres il eft dia,qucDicu abhominc tou^ 
ea.EnlExodcIcs Sorcicrs dc Phara5 font appellez 
«<.«/«;«,quieft vn motHebrieu, &tantoft chartl 
Mm^ cft vn mot^gyptie, qucpluficurs ont tou?. 
^ie Gcncthhaques : Mais les cft-eds dcs Sorciers /A 
Jyptenerefpondentaucuncment ^ rAftroIoeic, ny 
^T^liux Aftrologues, qui nc f^auroient changer if s ^e" 
I jes en ferpens,ny formerdesgrenoui^^ 

apies des autres.Mais il faut auffi noter que Ic mot 
,,fl|leSorcierneftpas proprementdid deceuxquiiet- 
|ent au fort pour f^auoir fi bien ou mal leur aduien- 
-;*f ra,(combienquc ceft vnc efpece deSorcelerie) ains 
kincipalcmcnt pour ceux & celles qui iettent es paf. 
, Jges,ou enfouvent foubs 1 efliieil des eftables certai- 
M|« poudres malefiques , pour fairc mourir ccux qui 
.Jairerontpardclfus Ceft pourquc^y le forttomte 

^/|)uuentfurIesamisdesSorciers,iubienaufqueIsns 
I levculcntpomtdcmal, commenousdironsen fbn 
il ^*',^!'^"^"^"^ maintenant les autres arcs , & 
«Jtioyens ilhcites,&defendus par la Loy dcDieu,pour 
^aruenirkcequonpretcnd/ ^ 



DE LA TERATOSCOPIE, 
aurujpkine, Orneomantif, Hierofcopie, 
&mresfembUhlei, 

r Chap. VII. 
tilAToscoPiEeft iMrt qui contcmple leS ree^^r^* 

miracles,acd'iceuxcercheleicaufes,c/ds,2xll 

F 
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8i Dessorciers 
' fiauifications. Orneomantie,qui regarde les moua< 
cjJVEOjUav j^^^.j^gjjgjoyfea^x, pour fcanoirles chofes futurcs 
1!t^'diui- Hicrofcopie eft la confideration des Hofties & facrii 
ficeSjpour f^auoirlavcritcdcschofesfutures. L'A\ 
rufpicinc cft plus generale,car elle comprend aufli l; 
confiderationde rair,dcs foudres,tonnerrcs, efclair? 
monftres, (S<:gcneralcmenttoute lafcience Augura 
le,qu'il nefaurpasdu toutblafmcr,ains il fautdiftin 
gucrlebicndumal. Car quand aux monftres & fii 
gne.squi prouiennentoutre lordredc nature, on ni 
pcutnyerqu'ils n'cmportcntquelquefignificatio do 
Tire de Dieu & aducrtil]cmcnt,qu'ildonne aux hom: 
mes pour fairc pcnitence, & fe conueitir \ luy, & hn 
fuy urc pas Topinio pernicieufc d'Ariftote, qui a fou; 
ftenu que rien ne change, rien ne varie en la nature 
^ que les monftres naduiennent quc pour le dcfaui 
de la matierc, qui fcroit oftcr tous lcs ccuures & mer 
ueillcsdcDicu,quifontaduenus, &aduiennentc6) 
tre lc cours dc nature.Combicn qu'AriftotecontraiL 
re h foy«mefmcs , a faid: vn liure ^rep) ^<Lv(xcL7i(ji). 
dxya/uaTwv, c'eft a diredes miraclcs , & confcHe qui 
la terre doibt cftrc enticrcmcnt couuertedcscaux 
commepluspefantc, (?cqu'clleeftdemeurceen par 
tic deicouuerte pour la vie des bcftcs terrcftrcs,& vo) 
latiles.Laquelle confcdion fcrt de tcfmoignage cohk 
tre luy-mefmes,pour la gloire deDicu,& qui eft fou! 
uentrcpcrcenlafaindeefcripture, quand il eft dii 
pourvn mivacle, quc Dieu a fondc la terrcfurlei 
eaux, fur lefquellcs ellc nage, comme il a eftc verifio 
dc riflc de Los,& de plufieurs autrestcar cobien qu ir 
fc trouuc dc la terre au fods de la mer, fi cft-ce queu i 
!a plus haute mer,lcs Pilotes nc trouuct plus dc terre i ; 
quand ils iettct le plomb:aufli void on la mer efleuei i 
come vne montaigne au bord de la mer: & que Diei 
a lic par vnc puiflance cfmerueillablc,& polc borncj 

aux eaux, 
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-j auxcaux,quinepaflerontpointourre. Quant aux 
^ Cometes,qui font 5c ont toufiours efte figncs dc rire 
' deDicuparvnecxperiencedetoutcrantiquitc Ari 
■ i ftotenepeutnyerque ccneroitchofeoutrelecours 
J ordmauc de nature:& les raifons par Juy allcauecs de 
, la creatio dcs Cometes, lances a fcu & draa6?de feu 
. fonttrouueesfriuolcs, &ridicuIesitoutesIesfea:cs 
de Philolophes, comme il eft tout ccrtain quc la Co 
nieteordinairement nc duremoinsdcxv.iours ny 
'r'. eucresplusdcdeuxmois,Iesvnesgrandes, lesautres 
Jetites.Les vnes vontle cours du piemier mobile cd^ 
rneladerniere,quiaduint,aumoisdeNouebrc 1 077 
%sautresdu Midy en Septentrion, comraccelle qiii 
ipparut 1 an I j j6. lcs autresdcmeurentfixes,comme 
I ccllc qui apparutcn Noucmbre i j73.Mais parqucl- 
le noui-riture ce grad & efpouuctable fcu eft-il nour 
p.. ry?c\-pourquoy lespeftcs,ouf-imines,ou gucrrcss cn 
Y enfiiy uent ? Ariftote n'a rien veu cn tout cela. A uin 
lont %nes de Dicu , & faut que chacun confellc fon 
i ignorancc,cn donnant louange k Dieu, pluiloft quc 
, par vne arrogance capitale luy volcr ccft honneur, eii 
, rccerchant la nourritured Vnflgrandfeu,&ildura- 
; bie cs fumees & vapeuis cn la puritc de la reeio a:the- 
Ifce.Iointauai queles vnpeurs&fumees, ncmaquct 
I point tous les ans, tous les mois,tous les ioui s, & Ics 
Pumpreaionsdefeuenlarcgion airhcrccnc fcvoycnt 
'■: pas quelquesfois en dix ans vnc feule fois , come il a 
II cftc remaiquc des anciens. Et fans pailcr des chofcs 
pmiraculeu{es,cV qu on void aducnir outic le cours dc 
narure, rignorancefccognoift cscho(bs ordinaires, 
qu o void en tout teps, & qui nous font incoencucs 

pomrae la grandcur des eftoilIes,Ia moindre dcfqucJ- 
les (outre la Lunc & Mercurc) cft dix fois plus gradc 
que la tcrre: & fans monter fi haur, la plus noblc pai- 
tie des oeuurcs de Dicu: qui font en l'horarae , a clte 
^ F 2 



P 
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S4 DissbKciERS 

&dcrncure ignorccdes hommes. Commcntdom 
pouiioit-on iugcrdcs oeuures & miracles dc Dic» 
cxtraordinaires? Au parauant que Tarmec dc Xerxc: 
dedixhuid censmil hommcs, commc nous Ufoni 
*.Ur»i«t. eshiftoircs* paflaftcn Europc, ilapparuft vneCo; 
mcttcnotabie, &vnc autreau parauant la guern 
Peloponcfiaque : Vne autrc dcuant la defaitc dc 
Athcniens cn Sicile : Vnc autrc dcuantla defaitc dc. 
Laccdcmonicns par les Thebains: & dcuant la gucr 
rc ciuilc dc Caefar 6c Pompee, lcs flammcs de feu ap 
parurcnt au cicl , & aprcs lc mcurtrcdc Cicfar, & a( - 
uant lc maflacrc des bannis par Auguftc &: Marc An-' 
toinc,il apparut vnc grandc Comctte, qui depuis fu . 
grauec& monnoycecn rhonneurdcCaefar. Etdc- i 
uatlaprifcdc Hicrufalcm ilapparutvncflammcdc 
fcu fur le tcmple vn an cnticr,cdnlmc di<5t lofephe.I 
fautdonc confeflcr queccn*cftpas chole naturelh 
ny ordinairc, quc lcs miracles qui aduicnncnt out 
lecoursdc naturc, &qu'ils nous iignifient Tirc 
Dicu , laqucllc on peutprcuenirparpriercs & pcn 
tcncc. Ainfipcut oniugerdes monftrcs cftrange 
qui aduienncntcontrc Tordredc nature. Cardc dir 
q nc c'eft pour lc vice de la maticrc , il faudroit co 
fefler quc les principes & fondemcns, cntre lefqucl: 
cft la matiere,fur lefquels Ariftotc a fondc le mondc 
foient vicicux & ruincux : & par confcqucnt il fa 
droit aufli confefler quc le mondc menace ruinc,q 
cft bien loin de rcternitc par luy fuppofee. II fa 
donc confcflcr, quc cela nous cft clos & couucrt , 
qu'il n'y a que Dicu qui cn difpole a fa diCcrctio.Ccfl^'' 
pourquoy on voit changcr les fai{bns,Ic bcftial mou- i( 
tir,Ics famincs furucnir,plcuuoirdu fang,dcs pierrcn" 
& aurrcs cho(es cftrangcs. Dcmcurant ncantmoini li 
lecoursdcs Aftrcs cn lcurcftat: maisDicurctircfa ' 
benedi(5lion tantoft dc la terrc, tantoft dcs caux, taij- 1;. 

toft duo 
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^"•^/'^^'"'''^'«''"^"«chofes 
llS "^*^ P°"" 'llicite, pourueu q u-5 

m. k ^ • btufloient anciennement tous vifs com 
mehetetiques ceuxquidi&ientquel-ecTy^^^^^ 

LureVv f j l.'^"^' ^'•OP furicux deschofcs 

• fair,;,^^! . PP^^^^^f^l^^rmes&morions Donr'*"' 

1 ""tevenirlaclartcdelaLune Fr i. j t * P^ •^'"''».* 

• ent.pefantaiirl^ ^T'f,^""£-.ttlesIndoispleuroi- T^i,m n 

- "eSKfW^^^^^^^^^ cuftfrapp^^laLu- 
^ tout. commraum if. 7 "''' °"'?''^<\»<^ pns fin par 

oiables & plcines de fiiDcrftir;,,„ «, j- t"";'"' reia. 
fenducs pirlaIovdVr«^ n 1 '''■"P'"^' ^*^^- 
Kcite.qu-il veurvn r ■ ^'r^"?? P"^"?"' ^-^^^phct K-».'/./-. 
furlcouelU 4 P'"'"=''"'^> quitualoililS 

fan t qTel-iltfhof if ""1^"' '™^ P'-^d.aio,i di ■ 
fuedlkLet? Wh^^^^^ 

Sr^^i^fi"''''^^^^^^^^^^^^^^^^ 

feux (Sre ''"""'""^ ''^^°'' o"- 
Cicero„a ,em;f. ""^ 

mnnft u- "^"""'""■«^''e'» Diuination oui 

rptrotl'''''"'''^^'''''''"^''"''^^ & '"-'■on 
.UHertar„n ''r";';'^''"^''' '■°'"^°'^'"if«='ux 
«rant pour la difpofitio- de lair, que pout le vol 

• P } 
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Z6 D £ S S O R C. LIV. P R E MIE R. 

dcs oy fcaux. Car lc fondcment dc la fcicnce Aiiguia- 
, lccftoitdcconftitucrlctcmplc,c cftadire,Iai-cgio^^ 
dclair, oiironcontemploitpourf^auoitoueftoitla - 
-dextre & la fencftre du mondc : en quoy tous lcs au- 
thcursGrecs,Latin5,&BarbarcsfontdifFcrcns entre 
eux,6c aueclcs Hcbncux,commci ay rcmarquc*ail- . 
h.pna.c.s leurs.AuiriHicrcmicleProphete, qnand il parle des 
Arondellcs,des Turtcrelies, & des Cygongnes , di^t ^ 
bienqucllcs f^auentletempsdeleur^rctour, rnaisilb 
ne did pas qu elles fqachent les y fllics dcs bataillcs & v 
autres cLfcs femblables. Encorcs eftant la confide- . 
ration dcs hofties,+du foye,du cuear, du fiel des inte-. 
aZl ftinspluscftrangc,pourl9auoirfilachofe quonen- 
treprenoit,fucccdcUhcurcufemenr. Enquoyilyf 
auoit double impictc, tant pour la recerche de la ve^ii 
ritc cn tcllcs chofcs,que pour le facrifice fait aux ido , 
les. Vray eft quon ne peut dire que ceux qui en v- 
foicnt fufl-cntSorciers^car ils y alloictde la meilleurcfc 
c6fciencc qu ils culfcnt, Sc pcnCant faire chofe agrca-i 
bleaDieu. Ornousauonsdiaquclc Sorciercft ce-e 
luy qui fciemmet vfedes moyens diabohqucs , poun 
paruenir quelquc chofe,comme feroit celuy qui cji 
^fcroit ainfi , cognoiffant la defenfc porlee par la 1 
deDieu. Difons doncdesautrcs impofturcs diab 
liqucs^quieftoicnt (entre les payens) plus apparcnt 
cnimpietc. 



PE L 
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S7 

E LA MAGIE 

EN GENERAL, ET 

DES ESPECES D'ICELLE. 

Liure Second. 

Chapitre premier. 

E MOT deMagiceftPcrfiqiie,*; 
/ignific fciencc dcs chofcsdiuines 
ik naturclles:& Magc,ou Magicieii 
ncftoit rien autre chofc , que Phi- 
lofophe. Maistoutainfiqueia Phi- 
lofophie a cftc adulteree par les So- 

j T^- . P^^^^"A'IaSage(re,c]uieftvndon 
de Dieu par rimpicte 3c idolarrie des Payens : aufl] la 
/ Magie a eftc rournce cn Sorcelcric diabolique. Er Ic 
r prcmier qui fuft miniftrede Satan pourpublierceftc 
I impictc enPerfe, futZoroafte, & neantmoins elle 
■ eftoucouuertedu voilede pietc, comme le Diable 
eftcouftumier defaire. Car les hommes bien ncz 
c onttoufiours horreur des mefchancctcz. Pline au 
; ?x x. hure,chapitre i. en parle ^inCii Ma^kafraH- 
dulenuftma artmm plurmum in toto terrarum orbe, pluri- 
mfque feculisei valuit: anthoritatem ei maximam fuiffe 
nemo mtretur.quandoquidemfolaartmm tres alias impe- 
rtojiftmas humanx memis complexa , invnamferedegit, 
A atam prtmum e mcdtcina nemo duhitat , ita blandifimis 
promif!, addtdijfe vtres religionis, adqu.ts maxtme calim 
pumanwngenm : deinde mifcuiffe artes MathemMicast 




i^yoyiTtidL 



88 Dessorcier» 

Ccft pourquoy lambliquc, Procle, Plotin Porphy- 
re & rEmpercur luliau rApoftat,ontdcfiny la Magie 
#cftrerinuocationdcsbons Dxmons; & la Geotic 
eftrc rinuocatio des malins erprits,qu ils ont reprou- 
uee,dc laquelle vfent ceux qui vont aux fepulchrcs la 
nuid deterrer les morts , & inuoquer les efprits. Ec 
mefmeraueugleSorcier, quifutpcndukParis Tan 
M. D. L X X 1 1 1 1 . & qui en accufa cent cinquante, 
pluSjdifoit vn iour \ vn gentilhommc qui m*cn a fait 
le conte,qu il vouloit feulemcnt luy monftrer la Ma- 
gie blanche, & no pas la Magie noircComme Leon 
d'AfFriqueefcrit, quc lcs Sorcicrs d'Affriqueinuo- 
quct les blancs D.rmons. Aufti voit-on que les liures t 
du grad dodeur cn Tart diabohque,quc ic ne nome- 
ray point,pour lc defir que i'ay d'cnfeuehr fonimpie- 
tckiamais,au commenccmcnt dc fes hurcs nc parle 
quc de Phyfique,& dc Philofophie,de la vertu occul- 
te des eaux,dcs plantes,dcs animaux,dcs mctaux,puis 
des nombres & dcs aftrcs: Et au quatricfme hure,qui 
cft la clef,qu*il auoit promifc,& quc fcs difciplcs Sot- 
ciers ont publicc, il mefle fa poifon diabolique, dcs 
caradcres.&nomsdeDiablcSj&desEfprits, & Tin- 
uofationd'iceux.Auiccnne&Algazcl font cnmcf* 
mc erreur, en cc qu*ils ticnnct quc tout ce qui eft fait 
par les Sorciert, fe faid par caufe naturellc, qui eft le 
vray moycn pour piper les getils cfprits, & lcs attirer 
\ toutes fortcs dc forceleries, comme cn cas jparcil ils 
ont trouue le motd'Efprit familier, & cn Atrique lcs 
Dsmons blancs: & cn Grecc lcs Sybillcs : &en Alc- 
maigne les blanches Sybillcs , &: en France les Fccs. 
Dequoy i'ay bicn voulu aducrtir les ledeurs, a fin 
quils nc s'abufent foubs le voilc de ccs bcaux mots. 
Car^omment eftpcirible ce quefcript ce bon do- 
<5bcur,CjuechacunePlanette, voire chacunc cftoillc 
;iit vn m.^uuais Paempn, aufli bien qu*vn bo Da?m6, 

puifi 
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89 



lis qu'il n'y a poiin de Diables au Ciel, &■ qu 
mal eft cnclosau mondc elementairc, qui nVft 

iHiftl"' Pfi^l' S"nd mondc, & qui eft 
Idiftante du C.cl dc la Lunc, dcplus dc cinquante m I 
fllicucs. OrtouslesTheologiens &Pii, J„phc'de 
|meurentd accord, que chacun a fon Intelhgence ou 
lAnge, pour le mouuoir. Pofons quc chacuuc eftoil- 
aitauffi fon Intelligcncc, fi ny cutiliamais PMo- 
fcphe qmpcnfaftqu-ilyeuft des malins cfprits au 
Mel. & beaucoup moms deux Daimos co-traircs sac- 
orderoient cn lcurs aclions, & mefmcmctau mou- 

lemctinuariable&immuablcdescorpsceleftesCar 
en eft pas ainfi quc 1-homme, qui cft fibre a b"n ou 

malfiurc, & qui cft tantoftagitcdumahnEfpr^t 
uand .1 fe tourne & addonne i mc(chacetez:tantoft 
lu bon cfprit,quand il fc rctourne >, D.eu. Dau5ta^c 
»mmcntcft-ilpoffibIedmuoquerlcbo.,il"e o^ 
- IancDx,non des Planettes.qu-on nc comme?te vnc 
iamnable ,doIat,jc,en .adoraiJt^ou la Pknctte.ou 

. a^ondes facrificcs ordonnezpar ce gcntil maiftre 

a™FendIap,crre.laplante,l'animaI,lcnomb lc 
.aradtcre, lc metal, l-afpcd, le temps ^roprcTlVmf 

M.ette,aucc Ics charmes,hymnes & .PncfocftSs, qu W 
^ecommettcvnc.dolacriedamnabIc.> ou dc qucnc 
ource fo,Kfort.es toutes les idolatries dc Bahal. qut 

ft le Sole, &AppoIIo',& delaLune Roync des cicux 
^nfi appc lee par Hiercmie : que dc ccs .dolatrics ll; W^... 
'rD,cu,ureenH,c,cm,e, qu'il deftruira afcu& i 
ing &parpeftcs &famincs, tousceuxU aui on^ 
dorcIaRoync du Cicl : quc Ics pcuples dcScDtcn 
non appelloicnt & adorolent cn L Sul ,Som: 

^nne fi,pcrft,t,on dc lcurs pcrcs,qui pcnfoicnt qu"l 
fcauo,tquc ceux-Iimaiftis dc?cursfcmmcs,^qu 

F X ^ 
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Dessorciers 
appcUoient la Lunc cn marculimcommerEmpereut ii ; 
Caracalladifoitjainfique nous lifos en Spartia. C eft h 
pouricfpondrealambiiquc, Proclc, Porphyre, & iS^ 
S ces maiftres Dodcurs en Tart Diabologiquc , qui b 
ont attirc dix millions d*hommcs cn lcur impicte, di^ 
fant qu*il faid tout vnir, & par les creaturcs clemenj 
taircs attircr leseftoilles, dc planettes, &paticeUe^ 
leurs D^mons, & puis les Angcs & moindrcs Dieuj 
pcleftes , & puis par ce moycn auoir Dieu.Et neant- ic.j 
inoins tous ces beaux mediateurs nattirec que Satati fi 
comme a faid Agrippa , qui a voulu contrcfaire ccf ^ 
anciens Dodcurs,& pour ceftc caufc le x x v i .articlj 
de la determination dc la Sorbonnc faidc Va.n y^ 
c c c. X c V 1 1 1 . a tranchc & condamne rimpicte i 
ccuxqui ticnnent quelapuiflance&vertu desintel 
ligcnces celeftcs dccoule enTame, toutainfiquel^ 
puiftance dcs lumicres & corps celeftes decoule dc- 
dans les coips: mais il faut encorcs condamner po»^^ 
impietedeteftable,qucchacunccftoille avn mauuai 
Dicmonjiai^oit que le Philofophe Aphrodifce are 
iettcceftcrrcur, comme aufli ont faid Prophyre,; 
Procle& lambHquc : maisceux-cy du meilleur {cnin 
qu'ils euircnt,icunoient,& facrifioient aux bons D;e- ' 
mons,& autres petits Dieux,& demy-dieux, meilant ' 
parmy Hcrcules, Bacchus, Apollon, i^fculapc, \d 
Anges, & autres femblables.C eft pourquoy Dicu cM 
fa loy tantde fois a repete qu ilnc failloit fcruir ny 
dorer autrcDicu que luy.Car lc mot Hebricu T/;/^/ 
«e/?,quicft auDccalogue,^ le Caldcan Ttfgur,<im c 
tout vn,nc fignifieautre chofe,quc s'encliner,que l^j 
Latins difcnt adorer. Gallt , didt Pline , adorando de^*\ 
tramad ofcidumreferunt , totumque mpiu circuma^uniA 
quodiuUuumfecijfe religiofm ejfe putant , Ceft a dircj 
que les fran^ois tourncnt le corps en faifant la reue-] 
icnce,ou adurat & baifantla maiii dextrc: & penfcnt 

quc cefj^i 
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quc c^cft vn niauuais prefage de fe tourncr Vauchc 
Or Dieu preuoiant que les Paycns s'adrc{roi?nr prc- 
niiremenr aux Eftoilles 5c PIanertcs,& autrcs crcatu- 
res,ildcfcnd bicncxpreilcmcntfurla vie:Etqui plus 
cft il defcnd* de fiire dcgrcz k fon au teI,pour y mon- t£.v 
ter, ^finquonallaftdroidaluy, &non pas parles 
dcgrcz quc ics Platonicicns, Pythagoricns, & autres 
Payens hnuoienr. Etfaidbien knoccr quelecom 
mandemenr de nc fairedegrez pour aller ^ I'autel dc 
^•'|Dieueftmis toftaprcsau Decaloguc, &aumefme 
I chapitre, ou il n eftoit mention, ny pres, ny loine de 
ijjjtcmpleny dautehqui monftrebien, quilnedoibt 
^^'^^"^^"'^^•^jt^pi^-^resfeulcmcnt. Orpourmon- 
ferl mipictcdc ccfte bellc Magie blanche, c'eft quc 
1 celuy q«, fe voudroit feruir pour iouyr, & obtcni/ce 
l r o P;'f ^'^^^^f ' PO^oit 1'efligc de la Planettc fai- 
.f^^f.%gecaueclcs folcmnitez prefcriptes :ccque 
■'.^ laybien voulu rcmarquer, parcc queiay veu dc 
■■mM grandsSeigneurs, & mcfmes des pcrfonnaees , qui 
" L '^m'T ^'^P"""^^ «'^"^"^'cr k telles impicYcz, voi- 
m K bailler Wn des plus grands Princcs de la Chrcftie- 
IffJ tc,qu il n cft icy bcfoing de nom mer, vnc ima^c dor 
lclupiter forgce narla Theurgic, quil porroirfur 
,i«uypour Icfaire plus grand, &quiluy fut trouuee 
«J3*«)enduc au col aprcs fa morr,qui fur miferable. Aufli 
noir-ilvn Sorcier Ncapolitain qu*il appelloit fon 
oleruateur ^ douze ccs liures de gages. Or le com 
andcmentdc Dieu,qui did,Taillerncte ferasima- 
;c, vfedu mot Hebrieu, pefl, qui fignific toute ima- 
,e moulec, taillee grauec& burinee : & ridolatric 
^nceux qui porrenr telles images & caraderes , eft 
pius grande fans comparaifon, que ceux qui sencli- 
ncntdcuantles imagcsdeccsdieuxquei aydid, cc 
[p^tiqui toutesfois eftdcfcndu par la loydc Dicu,fur pci- 

de la vic.*Mais la diftluence des Pythagoricns ' 



Acadcmiqucs,& Paycns, qui vfoient de tcllcs chofe; 
dc la mcillcurc con&icnce qu'ils cullcnt,cft notable 
car ils n'cftoietpas Sorcicrs,cncorcsqu'iis fullentido- 
latrcs,pcfans adorer Dicu,& digncmcnt le feruir pai 
tcl moyen: Mais bic ccux-la font Sorciers qui f^auet 
la dcfenfc,& f^aucnt que lc Diable cft authcur,& in- 
ucntcurde teiics mcfchancctez , 5c ncantmoins cr 
vfcnt.Pourfuyuons,doncparlcmenu , &lcplus fo- 
brcmcnt quc fairc fc pourra,Ies moycnsqui iont illi- 
citcs pour s'en gardcr, & les bicn confidcrcr , quand 
on viendra <i iuger dc ceux qui en vfcnt. En quoy ic » 
mctrouuebicncmpcfchc. Cardemonftrcr, &tou- 
chcr au doigt & a rceil la fagon^lcs moyens, les paro- 
leSjdcfqueUcs il faut vfcr,cc feroit enfcigncr, cc qu*il 
faut cnfeuchr dVnc ctcrnellc oubliancc, Et de paiTei 
auflfi cn vn mot non cntcndu,rimpicte , qui fc com- 
mct cn tcl casjcc n cft profiter, ny aux ignorans,qu'il 
faut aduertir dc fc garderde la folIe,ny aux iuges,qui 
vculcnt eftrc inftruids du mcrite, du forfaid^ fin dc 
nc iugcr ^ vcue de pays : Et mefmcmcnt cn cc temps 
icy, quc lcs villes, lcs villages, les champs, & les Ele- 
mes fbnt infc(5l:ez de tellepoi{bn,iufqucs aux cnfans, 
combienqu'ilmcferoit impolliblc dercmarqucrla 
centicmc partic des impietez qui fe commcttent , & 
quc ie ne veux f^auoir, 8i quand ic les fgaurois, ie les 
voudrois fupprimer: mais bicn icmcttray quelqiic 
chofe par cfcript de ce quc i'cn ay lcu par cfcript, ou 
es proccs qui fc fontprefcntcz.Combien quelcs ma- 
hns efprits ^ chacune hcurc inucntcnt des nouuelles 
lcicnccs, nouucllcs mcfchancetez : commc di6t lc 
poctc: tibi nomma mtlle, Mille nocendi artes,&c.Ot Wier 
qui fc faid: appellerDcfenfeur dcs Sorciers,ne fc peut 
cxcufcrd'vnc impietc extrerae, d'auoir mis en fbn li- 
ure lcs plus dctcftables formulcs, qu'on pcut imagi- 
ncr,fi bicn qu'cn apparencc il niefditdu Diablc & de • 

fes inucn- 
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■ lui a efte vficc 1 ancSmufr''''''^''" 
peutvoiren LucianZt ie ' '°'"*n"'?" 

aucrible.c-eftidire ° , ^"'P''"> 

reappelle\eld'ettaSSt':^t^^^^^^^^ 

cacher.Et me trouu" i fllfZt v"' 
kremierej maifons de Pari^ Z ' ^," ' 

fcouuoir dcuanrplSs 'em d-^r''' ''°'""'' '5'^ 
.fansytoucher./fan CSi^^ 

rertains mots francois que ieT " ' '^''^'^t 
. teiterant plufieurs fo t P°'"^' * 

malin efpL eSau „ftu 7^%"°''.'*'^" ''"='= 
_ jfcnabfeAcele voulutfalrSr 1'''' ™?'''''"'' 

^ .lue^rCraur^u'^^^^^ 

eiu ceft vn movendi^hlw ^ "^''P'' = ^" <^'=cSd „ 
'eutfaireparnlre /l «3"'" "efe " 

Weu. Et/edireoJ!l '''' ''^«''^''«duparlaloy de "• 

i^-^aboli^ue/dl^SrS^^^^^^^^ 
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CJ4 Des sorciers 

couftiimcdVfer,pourattraperles ignorans, &lesa; 
chemincr pcuk peu k leur efcole. Et mefmes lear. 
♦7» p<,//«PicPrince dela Mirande efcript+ que les mots barr. 
bares & non entendus , ont plus de puidance en 1: 
Magie , que ccux qui font entcndus. Et pour lc de/ 
couurir encores plus,il n y aPaifant de village qui mi 

fache,que par le moyend vn vcrs des Pfalmes,que it 
nemettray point, eftant^ prononcc pcndant quoR 
faialebeurre, ilcftimpofliblcdefairericn. Etmc 
fouuient, queftantkChellesenValois, vnjpctit la-: 
quais empefchoit la chambricre du logis dc faue for 
beurre:cllele menaftade lefaire fouetter pour luy 
faire ofter le charme ce quil fift, ayant did a rebourr 
le mefme vers , auflTi toft le beurrc fe feift , combier 
qu on y auoit employc prefque vn iour entier.Si c e-" 
ftoit quon y mift du fuccre tant foit pcu,il eft bic ex 
perimente, que le beurre ne fe peut coaguler: Et cek 
cft vnc Antipathie naturellc:comme en cas parcil vi 
peude cuiure iettcenla fornaizcdc fer , empcrch 
que la mine dc fer puilfc fondre,&: fe tourne cntiere 
nicnt en ccndre : ceft pourquoy lcs foi-gcrons ayan 
allumc le feu, veiUct k cela que perlonne n approch 
'<leleurforge, craignant quon nyiette du cuyur 
Mais on peut dcmander s'il eft licitc de prononcer v 
palfaeedela Sainde efcriprure, comme deduev 
verfet des Pfalmes quand on fe couche, pour s cueil 
icr k quelle heure on voudra. Et combicn que lc ver 
fet cft pour exciter Dauid k prier, & chater les louan 
<rcs de Dieu,Si eft-ce que ie nc le mettray pomt, par 
?eque ccft malfai6t de donncr qnclque force au 
paroles, quadil nyauroitautrechofequedyadiQ 
ftcrfoy , ccfttoufiourspourpafreroutre , &par tcl 
commcnccmens fe precipitcr en chofcs fupreftitieuf 
fes& mcfchantes. Et^fin quon ncfoit P;?^?^',]^P 
Sorciers, leurs reccptcs font pleines dc ^^11« oraiia 
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IIVRESECONB. 

Pfalmes du nom dc lefus Chrift i tout pronos Z 
1. Trimtc, de cro.x a chacun mot, dVau bcncZ 
motsducanodclaMdlc r;«,; .' ""^^"'■"'c.des 

.^.,„11 I ^ '" "isnnorant ie nc fr,„ '^**"'- 

-^ucllcsparolcsA-deuinoitparfoisccq .Indeman^ 
loitparcemoyen.cVneat4indaDlufearrv!ft 
■«.mpez. loachim deCambray ecite S 
Maron depuis q„>,l fot ChancclieTe^Milan 
anneau parlant, ou pluftoft vn ni.ll • 

«aya fon Jaiftre, & lc EafcS;^^^ 

«"neaux ou le' &?p^^X'f''- ' ''"^'^^^ 

-Ilerfamiliers,que ' [l^^^^^ ^P" 

' J-f ««: & quanr i rHydroma S P '"-"■'"l " 
- pratique' c's fontai/et^ S 1^!' p'''''* 
I r "luis en vfoit. Mais Varron P^l , ™ /'^'""«- 
•^iuandildiaqu vnieune e Z ! '''' """•^'"^"t. - 
^-^nl-eauCcInteZoVcSeP^^^^^^^^ 
"On^a cinquante vers de I ^"'^ ''"' P''''- 
i.='"e.auparauanto^vll j ''''''■?''"'•= Mithridari- 

'?r.qu c^^^ireZr ?A • •■"'''''"^^''fi P^'''-0" doub- 
T nu^uiale, quideumoitpar iad.foofition f^^rl 
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DeS SOKCllKi 



f ' X<fciTo l*air.Quant \ celle qu on difoit Alphitomatie,#OD ' 
^ Aleuromantic , c eftoit auffi vnc forte de diuinatioD 
^^^^"'^'parfarine, delaquellc parle lamblique: maisil m 
^"^ttu, didpointcommcnt.Ilparlcauflide Lithomantie'1 
Sr^.Ti par picrrcs qu il ncxphquc point: mais ic Tay toiichi 
^'KiSofjiav cy dcflus , intcrprctant le paftagc dc la loy de Dieu, 
Teiet. qui dcfcnd dadorer la pierrc d'imaginaton : ou i 
4xUfUc. femblcquec'eftoit vnc picrrc cxadcmcnt polieei 
formc dc miroiier, pour imagincr, & dcuiner. MaL 
bienpourroitonaufliappellcrla diuination, quor 
ccrchc par la pierre, cn portant rAmethifte au doigc 
qui s appclle alhalmah cnHebrieu,& Arabcfquc,pou 
laproprietcnaturcllequelle a dc faire fongcr, ca 
rarticlc al cft Arabcfque , le rcftc dc la didio Hebrai 
que fignifie Songe. Autantpeuton dircde ladiuina 
t Uovo- ^ion du Lauticr, quon appelle Daphnomantic,t qu 
uavretct eftlaplantedediccancicncmcntk ApoUo, pourio) 
AUmo, ' pinion quon a qu ellc faid fongcr , & qui a grandi 
forcecn Magie, commcdifoitProcle Academicien 
raccordebicn quilfaid fonger, commcaiiiri faid 
toute plantcodorifcrante , & toutes fumees.'mais i 
ticnsque ceft chofeillicitc& diaboliquc den vfei 
pourf^auoirlavcritc des chofes: carceftauoirre 
cours ^ la crcaturc,& lailTer lc Createur cn tcrmes d: 
diuination: ccquicftdcfendu eftroidcment. Nou 
fcrons mcfme iugemcnt dc la Ccphalonomantiff 
•xe^ctXto *quicft la diuination parlatcfte dVn Afnc, ien a; 
voijuxv point lcu comment cclk fe faifoit; mais ie croy qu'e 
le cftoit venue des ^gypticns .Car nous lifons cn I( 
feph cotre Appion lc Grammaricn Ambafladeur ve 
rEmpcrcur Caligula , qui calomnie lesluifs d'auo 
cu au tcmplcdc Dieu vnc tcfte d*Afnc.Quant a la 
^avreict, jQrnatie,+&Capnomantie, quieftoitladiuinatio 
'^*'^^^" qu on prenoit par feu , & par fumce de ccrtaincs ( 
?rjr* mcnces, ellc eft plus diaboliquc que ks prccedcntc 




TitCL. 
§x capiti 
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l IVKt SBCOND. 



Carelle tire aprcsfoy vneperfumigatfon& cncef 
Sorl '^?,'"''""" 'S"oransfint pipcz pu cs 

-l.pourfiuarirdcfafiS^u^r 

■lonie , auccdcspctislopinsde bo^ leTr 
•eftoit. &mcftroit nnpoflible de rccu lli^''' 
::mcneft. Thomas d/cui" ccit^ r"'" 
« non p.is toutcsfois la ccntiefrirri.. J ^ 

«u fiIap.arole4quc quccfR'(ani«„,, T 5^ " 
- toutcWcs ordlresll i'y '"-M-s 

-partout,nydcgucrcspirp P° .^e'^'";^!'!"'- 

..n^cfclatcS;;fel-^^^^^^^^^ 

*n cache point & plufir-nleo- 'l" °" "« 

I, G 



Dessdrciers 
fcmblablesles concubincs deTheodoric vrercntdc 1 
mefmes ligaturescnuersHermanbcrge, comcnous " 
lifons en Paul yEmyl,en la vie de Clotairc z.Les Phi- 
lofophes Epicuricns ic mocquent de ccs merueillcs, , 
fifonrilseltonnezdc cesnoueurs defguilletes , qull. 
fe trouuent par tout, & n y peuuent iamais doncr au- -I 
cun remede.Ceft pourquoy auCanon.S/ per foruarias a 
*ii eft dit ainfi, Si fer fortiartas, & tnalepcaf artesyoccultot 
fed nunqua iniujlo Dei iudtcio permittente, & Diabolo pra- -i 
parante, concnbttm nonfequitur, ad Deumper humtlemP 
confefwnemejlrecurrendum. Decepairageonpeur rc-^ 
lircr quatre ou cinq chofcs notables: Premieremenr^S 



mes inoiuiiiu /it».[uui,iui — ^ 

ces, diflinciione x x 1 1 1 1 . oi^i il eft efcript, qu on peut 
eftre Uc pour le rcgard dvne fcmme, & non pour lesj 
autrcs,&: au dernier chapitre, de Trigidts : En (econd^ 
licuquecela fe faitparvnfecrct, & toutesfois luftd 
iuet ment de Dieu, qui le pcrmct : En troifieme leu J 
quelcDiablcpreparctoufCcla: En quatrieme heu,' 
quil faut auoir recours ^Dieuparieufncs, &orai- 
fons. Or ce quatrieme poind eft bien notable, d'au- 
tantqueccftvne impietc dc sVfForcer d'cftredeftic 
parmovensdiabohques,commepUifieursfont: Cai 

ccft auoir recours au Diable,& aux (iiperftitions diaj 
boUques. Encoreseft-il pUis cftrange que lc$ petd 
cnfans qui, n ot aucunc cognoiirancc des forcelcriel 
cn vfcnt en difant quelques parcles, & nouat vnc cl^ 
ouiUetc. Et me fouuient auoir ouy dire a Riolc Licu 
?enat generalde Blois quVncfemme k l'EgUfe appeij 
ccut V n petit gar^o nouant refguiUettc ious fon ch^ 
peau qu on efpoufoit deux perlbnncs , & fut furpr^ 
auecrefouiUette,&s'enfuit. Eftantauffi hPoiaietf 
auxerandsiours fubftitutdu ProcurcurduRoy raf 

^ M.D.LXJi 
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l I V R B s E c O N D. „ 

M. D. 1 X I I . oii mapporta quelques proccz de Sor- 

) ftefre, quieftDamoifelleenbonnereputation, elle 
difcourut comme fort f^auanteen telle fcience/en k 

TonfSt '""1"" <1<= greffierdesinfinu- 
. ons,&de moy, eftans logcz enfemble,qu-il y auoit 
Plusdecmquante fortes denoiier l'efguillere : rvne 
Iwurempefcher Ihommemarie fbulement, lautre 
cure.npefcherla femme mariee feulement, afin 
jne vn ennuyede Iimpuiffance de fa partie com- 
met eadultere aucc d'autres. D-auantage elle difoit 

fclledifou quonpouuo.tlierpourvniour, pourvn 
.n pour .amais, ou du moins d-autdt que rclquillet- 
edurero.t, s',k n eftoient dclicz, & qu^'il y ,„^i "'^^ 

ftoi SvT; 'p " l'-"e? &nLn.moin: 
-Ito.t hay a mort : 1 autre moyen qu-.Issaymoient i r- 

• emmenr &qua,,dc'eftoit^sVrocher,^iS™ : 
iZTr^ °"'f g^»C^™ct:comme dc?fa,A 

.ftam ^ Tholoze, oiMne dift qu'.I y auoit eu vn hom- 
Ine & vne feme, qu. cftoient ainfi liez & ncantmoins 
■0.S ans apres .Is fe rall.erent, & eurent dc bea"x e. . 
u-,o « " ''^°""?.Pl»^ '•ft'-'nge, eft, que la Da - 

.«io.(<.IIcd.lo.tqueta>,disquel'cfgS,!lettedcmeuroit 
C louee, onpouuo,tvoirfuriccIle,qu-iIyvenoitdcs 

■ j, edi(o.t,les marques, des enfans qi,i fuilc-t procrces Ci 
.Ji es perfonnes ..'eulTent efte ..ouee^s : & quo^ ZnZk " 

ullinoucr poure.npclcherlaprocrcition.'^&non 
V|, aslacopulanon Elledifoitencorcsqu-.lyadesper- 
»^ nnes, qu'.leftimpofllbIe dciouer :&-q„'ilyf,ra 

IZrcZr"'"'"' 'f "'•^'■'■^Se & lu/H^apres 

*i —r^iT,-^'""'/?'''^''''^^''™^^"^^'^^^ 

if^ ZTa- '- '"«<'''°,'tq" on peut empcfcherles Lr- 
J,|)nnes d vr.ner,qu'.ls appcllcn t chcuiller : do.u ifad. 



■s6 
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De$sorciers 

uicnr que pluficurs en meurcnticommc i'ay f^eu que i 
vn pauure gar^on en cuida mourir, & celuy, qui ra-f.1i ' 
uoitcheuille oib remperchcmcntpourlefairc vri4r 
neren pubhc,& fe mocqucrdc luy.depuisle maiftrcl ^ 
Sorcicr quclquc tcmps apres mourut furieux &cnra4.i 
gc.La Damoy fclle nous recitoit aufTi les diuerfcs pa- v. \ 
rolcs proprcs kchacune liaifon, qui ne font ny Grec 
ques,nyHebraiqucs,nyLatines, ny Ftan<;.oifes, nyi . 
Efpagnolcs, ny Itahennes,ie croy quellcs ne ticnnci ( • 
rien non pkis dcs autres langucs, & de quel cuir , de. 
quellccouleurilfalloit quefuftrefguillete. lamaiin . 
tousles dodeurs quiontefcrit futlctitre defrigidu.v 
& maleficiatiSy nont ricn entendu au prix de ccUe-l^J 
Etdauiatquecelacftoitcommun enPoid:ou,le iu- 
ge crimineldc Nior, fur la fimplc dclatio dvne nou- ; 
uclle efpoufee, qui accufoit fa voifine dauoir Uc for » 
mari,Iafeiftmettre enprifbn obfcurc Tan i;6o. h 
menaifent qucUe ne fortiroit iamais, fi elle ne le dcf , • 
lioit : deux iours apres la prifonnicre manda aux ma i-, 
riczquilscouchailcnt enfcmble. Aufli toftlciugi L 
cftant aduerty qu ils cftoient defliez, lafcha la prifon . 
nicrc.Et pour monftrer que les parolles ny les cfguilir. 
k'ttes n* y font rien, ains que tout cela eft conduid & r 
mene par l'artifice & mahce duDiable,qui s*ayde de^j . 
hommes, avdantauflTi leur mcfchante volontc, k'^ 
appcrt encequeles paroles Latines de Virgilc, qu > 
ic laiireray, & lc carme qu il mct , pour empelcher 1 
coniunc^ion,eft intelligible, & emporte quatre moi 
cnformedeCarmc,&ceuxdefquelsonvfefont d ' 
toutbarbarcs. Et Virgille veutqu o face neuf neudi 
nos lieurs n en font qu'vn: Et faid bien k noter, qu > 
lediable, ny fes miniftres Sorciers notpointdepui 
fance dc lier les autrcs fens, ny cmpefcher les hojnfr 
deboirc& mangcr: commc cn cas pareil ilsnoD 
paslapuiflftnced'oftcrvn.feul membre k Thomm ] 
' ^ horfn5 



t I V R E S E C O N D. iqi 

« horrmislesparticsviiiles: ccqii'iIsfont cnAlemai- 

• gne/aifant cachei& retirer au ventrc les paitics hon, 
tKiifcs.Et ace propos Spranger recirc, quVn hommc 
'iSpire/e penfant priuc de fes parties virilles,fe fift vi- 
'iitcrpar le Medecins & Chirurgiens, qui n y trouuc- 
•:rcnt rieii,ny bkllurc quelconque,<5c depuis ayant ap- 
'pailc la forcierc,qui Tauoit offenfe,il fut rcftitud.Il en 
«Tccite vn autrc d vn de Rauenfpurg, qui print la Sor- 
jcierc pour 1 eftragler,qui le rcftitua par forcc.Or tous 

■ cs Hcbneux demcurantd accord que lc Diablc, par 
'lapcrmilI^ondeDieu,a grand pouuoir furlcs par- 
'ticsgenitales, &furla concupifcencc, difcntenal- 
Icgoncciue Satan cft portc par lc Serpent. Philon & 
'tous les HebriLux, difcnt quc le Serpent cn lcns allc- 
•goric, fignific Voluptc, qui fe traincfurlc vcntrc. 

• Aufli voyons nous cn Tobic:* quVn malin efprit tua * 

£eptmaris,quiauoicntcfpouzclafilIedcRaeucI la ' 
•prcmierc nuia: dc lcurs nopces. Et ne fiufpas ef- 
meruciller,fi lcDiablc fc fcft fort de tellcs liaifons,car 
.■premieremcnt il empefche la procrcationdu gcnre 
:humain,qu;ils'cfForce rant qu'ilpcutd cxrernVincr: 
En fccondlicuiloftelefacrelicn damitie dentrc le 
ary&Iafcmmc:Entroificmelicu, ceux qui fonc 
cz yontpaillardcrou adultcrer. Ceft donc vncim- 
:ictc deteftable & qui mcritc la mort, comme noas 

elduirons en fon hcu : Et neantmoins la plufpart dc 
xcuxquivfcntdctcllcsliaifons, n'ontpointdecon 
;:ucntioncxprc(re auec lc Diablc, &nc Imuoquent 
:'point,mais il cft bicn ccrtain, qu'il eft toufiours auec 
:tcllcsgens. Difons donc mainicnant dc ccu:tqui in- 

uoqucntlcDiabIc:carlcs Sorciers ncfontpastous 
dvncqualitc, ^ 



DES 
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DlS SORCIERS 

DES INVOCATIONS TACI- 

tesdesmalwsEf^rits, 



L 



Chap. II. 

A diffcrencc eftbien notabledes Sorciers, ce quijj 
eftbefoing d'eftrebien entendu, pourladiuer^r 
fue des peincs .Car ceux dcfquels nous auos parle lutr. 
ques icy , ne font point d'inuocation de malins el 3 
prits, & entre ceux-cy la difFerence eft aufll bien gra i 
dercar les vnsvfent de quelqucs paroles & myftcf] 
rcs.fans cxprefle inuocation, dc ncantmois tcndans it • 
fin quc lefprit dic,ou moftre la verite de ce quon ccra' 
cheilesautresvfent d'inuocationexpreirc. Lespliil 
anciens Airyriens & Caldeas^vfoient fort de Lecanof 
mantie," r empliirant vn baflin d'eau,& y mcttant U 
""^^' mcs d'or & d argcnt,& pierres prccieufcs, portas ce»t 
tainscaradercs, & aprcs les paroles prononcces , o, 
' entendoit vnc voix fubiilc , commc vn fiflc lortara- 
de Teau qui rendoit rcfponcc,fans inuocation cxpreM 
t^cigpo- Te. EtlaCaftronomaritiet fe faifoitparvaiireaux<|- 
uoivrL verrc ronds pleinsd'eau , &apresauoir allumcd| 
cierees,&:marmotccertainsmots, onnoyoitpasf 
voix, maisonvoyoidlesrefponfesparmarques, 
"xctro^- fiencs. Et cn cas pareil la Catoptromanti^^ par mn 
rfofxcit- roucrs la Cryftallomantict par giaccs, ou vcrres crp 
Tg:et. ftallins, commc dit Toachim de Cambray, qu il a vcv 
=f-/py?etXvnbourjreoisde Nuremberg, quiachctavn anncas 
^oaetv- decryftallin, parlemoyen duqucl vn leunc entaiBi 
T£icc. voyoit ce qu'on dcmandoit : mais dcpuis 1 acheptew 
fe trouua trauaille du Diable, & rompit l'aneau.Cc)^ 
ie quon did Onymantic,+ fc faid cn frottan l'ong^ 



ova^ctv^^-ij^^ cryftal de certaincs confedions, &en difais 
^^''^* quelques parolcs quc ic nc f^ais point, puis on faiib.^ 
yoir ^ vn ieune cnfant, qui ncftoit corropu, ce quV 
demandoit ; car le Diable faid k croire qu'il ay me b 

virgini 
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i vjrginite, l fin qu'il puilTe parce moye attiier les ho- 
mes ^ foy dez leur tcdre icuneife, en partie aufl^ pour 
^inpefcher la procreation du genre humain: & neat- 
noins il mcite les per fones qu'il a gaignees a paillar- 
Miies contre nature, & Sodomies detelbbies. Quant 
.ala Catoptromantie^delaquellefaidmention^Pau- * yar^ 

. levfentlesSorciers Carfiquelquvn vouloitfc^-auoir r^^^^ 
nl rechaperoit defamaladie, ilmettoitvn mirouer 
;:n la fonramede Parras,deuantle tcmplede Ceres 6c 
i il voyoit lafiguredVn morr,on iugeoitqu'iImour- 
croit, & silvoyoit vnhommepleindevic, ilen rc- 
rchapoir. Maisilfaitbien ^ noter, commcIeDiablc 
l pipe le genre humain en tclles forceleriesrcar d'aurat 
^quiiyadcsgensdebien, &confcicnticux, quinc 
Toudroient pour mourir inuoqucr le Diable il leur 
gKcroirc, qucc eft lavcrtu dcsparolcs, oudcsca- 
■^Ctercs , oudeshcrbcs, oudcsanimaux , Scpirc^ 
loycn il feduit fouucnr ccux qui pcnfent eftrele^ 
•lusaduifczrEtmefmcsVirgile , qui eftoit en repu- 
ptiondcgrandSorcier,dia:, ^ 
Carmina vel cdo pojfmt deducere Lunam t 
Carmimbm, Circe focios mutamt Vljjsis. 
Eten autre licu: 

Trigidus in pratis cantando rmnpitur anguis, c; v . 
Atque fatas alio vidi traducere mejfe. Er, 
Hac fe carminihui promittit foluere mentes, 
Siflere aquamfluuijs, er flumina vertere retro, 
Koclurnofque cies manes: mugire videbis 
Sub pedibus terram, & defcendere montibm oinos. 
Et Ouide pafle outre quad il parle de la Sorcicre 
[uidifoir, 

Cum volui, ripis ipfis mirantibus amm 
Infontes redire fuos,concujfaque fislo, 
Stantia concuito cantufraa, nubilapello, 

G 4 
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Nubilaj^ induco, ventes ahigoq^, vocoj^ » 
Vipereas rumpo verbis, cr carmine fauces : 
Et fyluas moueo, iubeoj^ tremifcere montes, 
Et murgire folum) mancfj^ exire fepulchris : 
lequoque Luna traho, &c. 
Qui fcroientchofcs bicn cftranges,fi elles cftoicnt 1 
vcritablesj mais c cft beaucoup dc charmer & fafci- 
ncr tellcment les homraes,qu'ils pcfent k veue d*aril, - 
que tout cela foit veritable,encores qu'il n'en foit rici 
Et ne fe peut fairc par la vei tu des paroles, quoy qucp< 
les plus fc;anans cn telles fciences ayent efcripr, mais pl 
le Diable cft fcul autheur , & miniftrc dc tellcs fafci-il| 
nations. Et n y a point dc plus fort aigumentque ce^ 
luy quc i'ay dit, que le Diable cn toutes lagues trom^ 
peleshommes paricmoyen dcs parolcs GrecquesJJ 
Latines, baibares & incogneues aux hommes , W 
jicantmoins diuerfifiant les mots cn diuerfcs nationsi 
pour mefme chofc. Cclk fe pcut vcoir cn Virgile , 8CI 
Thcocrite pocteSjlVn Grec, Tautrc Latin, &: Marcel-- 
lus,& Micolaus Medccins , & cn Plinc mcfme, quiii 
rapportc pluficurs mors pour telles impoftures , qui| 
ii'ont rien dc fcmblable aux motsqu'on lit cs Sor-| 
cicrs : Et mcfmcs il y a des croix k tout propos, & desj 
hofties , come il a cftc aucic au procez dc 1* Aucuglej 
qui futpcndu Paris aucc deux autrcs couaincus, " 
qui dcpuis confcftcrent, qu'ils vfoient des hofties, 
dcscroix&deplufieursoraifons, qui cftle comb 
d*impiete,qucle Diable fait feruircc que lcs Sotcicrs 
cftimct le plus faind, aux chofcs les plus dcteftables^ 
Car il femble quc ccluy n'eftguercs moins coulpablf 
qui fe mocque , ik blafpheme lupiter , qu'il penf( 
cftreDieu (coromefailoitrEmpcrcur Cahgula) qufl| 
s'il (c mocquoitdc Dicu, lcquel regarde toufiours 1/ 
confcience:(5c lavolontcdcs hommes: toutainfiqu< 
lc premicr qui fut appcUc Sceuola, pcnfant tucr Por- 

fenna 
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, ^-^„„, -icutenat^ncftoit 

Ijsmoins coulpable que s'ilcuft tuc lcRoy Ccft 
pc le but& rintentiodu Diablcd arrachcrdu cucur 
tesliommesnon fculemcnt la vraye rcligion , ains 
toute confcience 3c craintc de mal-faire,& fairc 
ite'drc aux fimples que cc ncft pas luy,mais la forcc 

'^nL ^-''^T"^ ^^^'^' Cabalc, qui 

. la Philolophie des Hcbrieux, donnc force aux 
irolcs & caraa:eres, comme on peut vcoir cn Rcu- 
im, Galatin,& aux pofitions Cabaliltcs dc Picus. Ic 
q ue la Cabale a deu x parties: iVnc qu'ils appdlent 
Bero(chit,qui cft^dirc, mprmdpio. Ccftlepre- 
iicr mot de la Bible, & cellc-cy eft la vrayc Phylique 
philofophienaturcllc, dcclarans cc gtand opiHce 
monde,& lcs chofcs lccrettes couucrtcs foubs al- 
gories, c\-rcprcnantIcsopinionsdcs auticsPhilo- 
^phcs contrairc a la loy de Dicu. La fcconde partic 
cellcquondiddelaMcrcana, ccft^dircducha- 
lot pourlavifiond'Ezcchicl, oii la Maicftc dc Dicu 
bcompagncdefes Angescft figurcc, qui cft hautc 
ditticilc: & neantmoins rauillant rintcllcd: cn ad- 
iiration & contcmplation du monde intclli-iblc, 
le lcs Hcbricux appdlent lcs eaux furcdcftcs , & la 
iylique,les caux infcricurcs. On void cs Prophctcs 
en la loy de Dieu , qu'il y a de grands & bcaux fc 
:ets dcs ocuurcs dc Dieu cachces foubs les allceoiics 
JlaBiblc, comme on pcut voircnPhilon Lcon 
[ebricu,Origenc: & cn SaIomon,qui y prendra ear- 
' P'"-^; i« ^^-lin^^s perfonnagcs, & Prophc- 
•s ont laiftc de bouchc en bouche : mais ils nont pas 
curieufcment cfpluchc ny fubtilizc fur Ics claufes, 
»1 les mots, fur les fyllabcs, (ur les lettrcs, voiic iuf- 
ues aux poinds& figures de chacunc lettrc,commc 
epuis ont faid lcs derniers luifs, qui font mcrueillcs 
Mubtilizer fur le grad nom de Dieu, duqucl ils c6- 
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pofcnt L X X 1 1 . noms de Dieu, & autant d' Angcs: & ^ i 
puis ils fubtilizent auffi fnr lcs nombrcs,qu ils appel-|i 
lent Sephiroth, & penfent qu on peut faire meruciU4<i 
les auec ces noms 6c nombres : Mais cela nVeft fort 
fufpcd quand ie voy que les Sorciers,comme Agrip-'Hj 
pa& fescomplices,fouillentcegrand&facre noiur| 
de Dieu, en le meflant cn leurs caradteres : aufquels,^i jj 
9pfatm.49 Dauid* s*adrefle, quand il dit, 3 
Auft dira VEternel au mefchant, ^ 
Tourquoy vai tu mes edicls tantprefchant, 
Bt frens mon nom en ta bouche maltgne , 
Veu que tu as en haine difciplme ? 
Reuclin & Agrippa ont faufemct efcript, que Tuda«*-^ 
Machabee obtint vidtoire contre Lyfias, & Antiochoj( 
lenoble,pourauoir faid peindre en fa cornette ceaii^ 
quatre lettres.j ^ 3 fignifict mi namudahalim le- 
houaK<\m eft femblable k toy entre Ics forts oEternel^ 
Ceftoit bic ie mot du guet, quil donna a fon ariTKre!} 
mais no pas que pour les caraderes il emportaft la vi-*l 
doire. Et par ainfi les noms dc Dieu cn la bouche, c^ 
tables,cs caraa:eres,ou dc ccux qui le tenter, n cft pai* 
fanaific,ains pollue & blafphemc. Or il eft diden 
loy de Dieu , ''que celuy qui prononcera fan nom 
parmefprisdoibt eftrelapide. le ne doubtc point, 
quelcsmalins cfprits n*ayctcn horrcur ce facrc no 
& qu ils ne fuycnt foudain quand ils oyent pronon- 
cer JehouahMzxs il cftcertain que lc nom lehouah qu 
fignific rEternel,pron6ce en toutes iangues,hmefm( 
cffca. EtlefeulnomdeDicu,quieftvulgairc& co 
mun,prononccabonneintention, foubdain chaiU 
les Diables,comme il cft aduenu toutesfois & quan.^' 
tcsquvn Sorcicr en raftemblee des autres a appelle 
Dieu k fon ayde : &qui plus eft , la fcule crainte 3C 
frayeur qu'on a de Dieu, chafle les Diablcs, comme 
'"^' nous dirons cy aprcs. Et mefmes Paul Grilland t qui 

5ort:ltg^s. i viuoit 
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ifiuoit l'an M. D. X X X vr 1 1 .efcript qiril y eut vn pau- 
lirc homme Sabin demeuiant pres dc Romc, qui fiic 
pcrhiadc par fa fcmme dc {c greiler comme cllc , dc- 
buclques vngucns pourcftretranfportcaueclcsau- 
i-cs Sorcicrs(pen (ant que cc fuft la vcrru dc k grcfl^, 
pc quclqucs paroles qu on dit , & non pas le Diablc) 
k voyant tranfportc au Gontd de Bcneuent,qui eft Ic 
hlus beau Domaine du Pape, & fous vn grand noier, 
t>urlyauoitmfinis Sorciersqui beuuoienr man- 
;eoict, come il fembloit, il fift come les autres Sc c6- 
tie il cuft demande plufieurs fois du fcl, que lcs Dia- 
dcs onten horreur,cn fin on luy apporta du fcI,com- 
hic il luy fembloit, alors il dift en fon Italien, laudata 
l^Dio^pur e venulio queftofaIe,Loii6 foit Dieu,puifque 
lel eft venu. Si toft que le nom de Dicu fut profcrc 
bute la copagnie des Diables 6c dcs Sorcicrs, dc tou- 
les leurs viandes sVfuanouircnt en lie, & dcmcura le 
Muure homme tout nud, qui sen retourna au pays,k 
tent heucs de I^.mandiant fon pain:& dc retour qu'il 
T}ut,accufa fi femme,qui fut bruflce toutc viue apres 
^iiuoir confeflc la vcrite : & cn accufa pluficurs autrcs, 
elquellcs furct aufli conuaincues & bruflecs.Qiii cft 
)ien pourraoftrer , quercfFeddcs mcrucillcsh^gift 
)as aux figures,aux caradcres^aux fy IIabcs,aux paro- 
es, mais en la crainte de Dieu: & quc le Diablc pour 
jouurir fcs impoftures,faia fcruir les parolcs & cara- 
:teres & hoftics confacrees k fcs adios.Nous auos dit 
lue lcsDiablcs ont le fel en horreur,& la raifon en eft 
rcsbonne,d'autat que Ic fcl eft la marque d'Eternitc, 
( k immortalitc, par ce qu'il ne pourrift, & ne fe cor- 
f : opt lamais,^- garde les chofcs de corruptio & putre- 
^ iwrT* ^ I^^-^^ble nc cerche rien que la corruptio & 
rlillolution des creaturcs,comme Dicu la gcneration. 
ILcft pourquoy il cftcommandeen laloyde Dieu, 
mcrtre dii fcl fur la table du Sanduaire,& genera- 
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lcmenrf en tous facrifices: Et femble que Pkton,qui ti 
auoit apiis des Hebrieuxce commandement,di6t i 
quelekl eftaymcdesDicux. Et au contraire par la fc' 
loy de Dieu, il cft defendn de mettrc vin ny miel aux 
facrificcs,c6me les Payens: quifignific aufli quil fautfi 
pricr Dieu fans flateric certaine auec difcrction, pru 
dcce,& fobrictc. En quoy (e fot abufcz ccux qui on 
penfe quc la femmc dcLoth* fuft conucrtie en ftatu 
de fcl,car c'cft la fa^o de parler des Hebricux, qui f^a 
uoict les beaux fecrcts+ de nature , dc dire vne ftatuc 5 
de fel,pour ftatue pcrpetuclle , & en la loy de Dieu il Lt 
cft ditjle feray auec vous vne alliancc de fcl,c'cft a di->' 
re,perpctuellc.Si la proprietc des caraderes, ou figu 
res des noms de Dieu auoit mefme efFe61:,les Sorcic 
iien vfcroicnt pas en leurs inuocations : car leurs li- 
ures cn font plcins. Et par ainfi nous conclurons quc 
la Cabale,c eft ^dire^ Sapicnce reccuc dc Dicu,par lc i\ 
moyen de fcs Angcs & Prophctcs de bouchc en bou- * 
che, ncgiftpasen caraderes oufigurcs : quiacft ' 
caufc que plufieurs lont blafmc, comc on faid to " 
tes chofes boncs pour Tabus: Mais bicn cn la fccret 
intelligence des merucilles dc Dieu,couucrte d*all 
gorics par toutelaSaindecfcripture.Car il n y aqu 
fi propos ny commademct,qui neportcdouble lcn 
& quclquesfois trois .Soir pour excmple le comma 
dcmcnt* qui cft faid aux Preftres d*cnfcrmer le ladr 
quand il commcnce , & qu on apper<j'oit la moindr 
playc, &defept cnfcpt ioursle vifirer iufqucskc 
qu'il foit guary, ou bien qu il foit tout couucrt dc la^ 
drcric blanche dcpuis la tcftc iufqucs aux pieds,alor* 
ilcftcommande dclafcher, cardid refcripture) i 
cftnet:mais s'ila quelque partiedela chairviuc, i 
feut garder de frcqucter lcs autres.PhiloHebrieu s^e-; 
ftonnc de ce mandcment politic, & fur ccla il intcr- 
prete Ic fens moral, & did ce me femblc , quc ccluy 

qui n*si 
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mi ii'a ancune cognoilfance de Dicu, & n'a point dc 
pntmient d'iceluy, ne peut gafter les autrcs: iiiais cc- 
fuy qui a quelque fc-ntimct de la loy de Dieu, & de (a 
hrentc, & neantmoins dailleurs eft dcprauc de mau 
tiaifcs opinios,il eft fort dangereux : car foubs le voi- 
^dc rclipon il entremelle la poifon d'impietc,com- 
imc font lcs Sorciers aucc les noms de Dieu.Outre lc 
cns politic,qui eft efbrit en la loy de Dicu, & le fcns 
noral, quc didt Philon, il y a vn beau fecretde natu- 

..^^'^"^P^'''" ">^^^"Pf> ccft, quetoutechofequi 
|i«irccorromptinfc(5te 1 air, &ceux qui cn approchcit, 
l^fulquesacequela corruption foitparfaiae: cequc 
^..fTheophraftc- au liure dcs Odeurs didl cn trois mots 

r^mm :cornrn,Ya.nfc^,ii fort plaifant. &bon " 
•n|efmoing Horacc qui I'appcllc antuiuas regum deltciJs ^ 
. I il commence \ eftrc couuc & corrompu^tl cft puiiu 
-4^ merueilles,& infedc Pair iufques ^ ce^que la Jorm. 

f.a^Trv^^.' &qticIepouIctcnlbrtc: &q„i 
^us cft le bafihc & lauadc,que les anciens appelloict 
^ardmceltica. pourcequc naturellementcliccroift 
:n Languedoccftant couuerte, & preiree, commen- 
:afc corrompre, &;put bienfort. Mais quonla 

aiflecntierementparf.ireficorruption.iIcnfortvn 
^uille prccicux, & de bon odeur: ainfi k femccc cor- 

:Ompue demeuranten facorruption,caufedescha- 
:res,dcsbofles,&verollcs eftranges, &parmefi ic 
noyen le fang des ladres eft bien fort inf^^t quand 
i il fc corrompt, lufquc-s ^ cc que la mafi-e du fanc foit 
r^nticrementtourncc&pendantquelletourne^ly 
^ftanrr^^''"^ a'''^'' d'approcher des Ladres : mais 

^^^^^A^ la loy.Quelquesfois il n^ aqac lefcns hifto- 

^ iaI,cornme il eft dit que Moy fenombr.i lc peuple & 
^utreschofesfcmblables.QuclquesfoisIa^oyco^^ 



no Des sorciers 

fcircr^ci mandct de coiipper lcprepuce des cueurs : il n'ya 
Jbte prcpu. poind de prepuce au cueur : & leroit impohble de le 
'Xrtr ccuper s'ilycnauoir. Mais c eft a dire qu ii fautrc-_ 
' trancher les mauuaifes penfees , les appetitsde ven 
gcance, lauarice & autresvices : qui eft bien pour 
monftieraux ignorans, qui ont blafmcla Cabale 
queDieunousfiidtoucheraudoigt , &monftrer 
veue d'oeilquilnefaut s'arrefter leulement au fen 
hteral,puis qu il eft vray ce que did l'efcripture,L^f^ 
ra occidtt fpmtus autem vmficat. Combien quil y a yrt 
i^ixodi r. tresbeau palfage^en la loy de Dieu,qui le monftre aj- 
fez fans cel^, ou il did, que Moy fe eftant defcendu de 
la montaigne, ou il auoit demeure quarante iours,& 
autant de nuids, mit vn voile fur fa face, pour parle . 
au peuple: & quad il retournoitparler aDieu,il oftoic 
fon voile,par ce que le peuple ne pouuoit logucmenc 
voir fa face tat elle eftoit hiy fante : c cft a due outre 1 
fensLiteraUquil nc pouuoit comprcdre lcs fccrets 5 
allegoriesporteesenphifieursheuxdelaloy de Dicu, 
Toutesfois il cft dia,qu'ils apperccurent, l'ayant vci 
defcouuert, que fa face eftoit fort refplandiOante . E 
ceuxqui parvne opiniaftrete malfondee blafmcn 
tellesexpofitions, defqucls toutesfois les efcrits d 
fainarHierofmc, faind Auguftin , fainaBafile, c 
principalement d'Origene , & generalement de tou 
les Dodeurs Hebrieux fontpleins,fontiniurc kDie' 
Sc a tous fes Prophetes , qui n'ont iamais parle autrc 
ment: Et qui plus eft les hauts efcrits de Salomon, n 
fontautrcchofe, queparaboles«&allegoiies, quil 
ainfi appciez expreirement , pour faire cognoiftrc 
vnchacun, qu'ilnefautpass'arrefter aufensliter- 
que les Hebrieux appcllent/^«/«»i fajfuc, c'eft a dire 
fens du verfet,dont les mauuais Latirieurs ont pris le 
mot,/« hoc pajfu, & ont faid d'vn vcrs, vn paflTa^c. Or 
il cft efcript , que Salomon a eu lc comble de iagedc* 
. ^ ^ &quc 
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■qnc Dieu luy cn a plus donne,qu»il nc fift famais k 
)mme, & neantmoins pour faire efleuer rcfprirdes 
i6mcscntcndusplus hautquelalettre, ildirquela 
|gnoiiranccdc Dieu cft IcfruiaqucportelarSredc 
ic. Cc n cft doc pas vn arbrc c]u'il faur entendrc c6- 

leccuxquicnfcigncntlalettrc.Orilcftaducnuquc 
"s bonslnterprctes du fens literal ont fncl vn millio 
l Atheiftcs, elquels prcnatau pied de la lettrc lc Scr- 
>cntquiparlc cnGencfc, vontdifantquclcsbeftes 
jarloient le tcmpsiadis, commc vn Marcfchal dc 
•rancc difpurant aucc vn Prelat de reputation , apres 
fauoirouy prcfcher, quc Adam pourauoir mange la 
)ommc,auoitattiretoutIcgenrchumainenereincl- 
damnation , horfmisvncpctitcpoienecdcChre- 
lensrvoyantquelc prefcheur nclc contenroitpas 

!ufcnshtcraI,diftqu'6fa,foitbicdcsquereIlcspour 
ipeudccas. Or ce blafphcmc dcmeurapourgaiee 
s orcilles des courtifas qui en ont faidt vn prouerbc. 
^equon ncuftpas faitfiluy qui cntrcprciioit d en! 
eigncr ks autres euft cntcndu,&: fagemcnt intcrprc- 
cccpaflagc: &pour mefinefautc Porphyrcauxli- 
lircs qu il ^ compofc conrrc les Chrefticns pou r auoir 
;rislc fcnsau pied dcla tcrrc, touchant larbredc 
|Cience du bicn & du mal, <5<: laibrc portant Ic fruid 
leVic,^retirc vn nombrc infiny d'hommcs dela 
a^ayc religion, pour Ics abfurditcz qu'il tiroir dc rhi- 
cbirclircralc, &qui ceircntprenantlintcrprcration 
T ^^^"^ f^f^^^iec^iMoyfc, &auxPro- 
^hctcsdcbouchc cnbouchc, &qu'on voidcnPhi- 
■in.Leon,Moy fe fils dc May mon, Leui fils de larrhii 
Theologiens Hcbrieux , & Chrc- 
C/ft«q"ediaiaLoy, quc non feulcment 
^ beftcs fonr immondcs, qui ne rumincnt,&: qui nc 
■Mnentpointl ongIc,ains aufll celles qui ncdiuifenc 
•intlonglecncorcs quellcs rumincnticcqu Ori- 
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Des sorciers 
ceneinterpretedeceux qui s adonnentbien ^medi- 
ter & cotempler la loy de Dieu,mais ils ne font poinc 
diftinai6 du fens literal au fens myftic, de elprt Ua 
*7„.v:M/o.chair. SainaHierome*appelle Origene le maiftr 
finftomm. Ecrlifes Chrefticnnes apres lcs Apoftres, dc le pre 
mier de tous les Dodeurs.Et par ainli quand nous li 
fonsenlaloydc Dieu , que Pharaon faifoit tucrle 
maftes, & gardoit lcs filles, les Sages Dodeurs entr 
lcfensliteral,quidemcureveritabk,ontau{ricnted 

que le Diable figurc par Pharao,s'efForce de tucr 1 m ^ 
tellea:, qui eft la partie mafcuUne cn l'homme pou 
fairc viure la concupiirence.En cas pareil quand il clt 
did qu Abraham chalfe la Chambrierc & ion h s 
obeiirant ^ Sara la maiftrelfe, les Theo cgics Cabah 
ftes ont facremet interpretc qu ilfaut obcyr a U raiio, 
quieft maiftreire, & chaft^er lacupiditc& lepeclic 
cnscndre par icelle. Quand il eft defcndu de couper 
les arbres fruidicis cn fiifant laguerrc,fiut audi cu^ 
icdre qu'il eft defcndu de tuer les gens de vcrru c^: ics 
bons artilkns. Quand il eft did qu on doibt cou 
urir fon oidure auec dc la terrc,pour n infeder 1 air 
ilfautaufllentendre, quclemaleft plusexculabl 
eftantcouuert&cachc, a.'qu'il fcfaut biengardcr 
deuenter fa vilannic, pour ne donner a pedoniie 
mauuais exfemplc.Quand il eft defendu de prcfeme 
^Dieu vn mouton,vne brebis,qui ne loit toutc blan 
chc fans tachc,il faut auffi cntcndre, quil faut auoi 
rame qu'on veut offrir k Dicu , pure & nctte : & n 
vcutpasqucllefoit boiteufe , qui fignihe quiUau 
marcher droid cn la loy de Dieu. Philon Hebricu e 
admirablcen fes interpretations pour le moral, _ 
Leon,& Maymon pour la naturc,& le Uurc du Zoar 
quineft encores toumedu Caldcan pour tous les 
dcux.Maistoutainfi qucnons auonsdiddcs predi- 
aions natufclles, dcl'Aftrologic, dc aurres fcicnces 

lembia- 
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cniblables , aiiffi faur il bien en la Gabale fe earder 
1 abus qui fec6mct.& duquelray parle cy daiant. 
Car il n y a chole Ci fainde , & fi facreequi nefoit fo- 
illcc&mfcaeeparSata&fes fupofts. Carceil vnc 
mpofture Diabolique deprendrc 1 efcripture fain- 

e,poiirenv(ercommedecharmes,&iamaisIesan. 
icns Hebrieux n y cntpenfe : Cequiadonnc occa- 
on aux Payens de calomnicr la parole de Dieu, & la 
abale des Hcbricux , de laquelle Pline au x x x. li- 
rcchapitre premier,efcriptain/i : Efi aliaMagtce.fa^ 

10 a Mofe, & lochabella ladats pendens. II a coirompii 
motde qui fignific cn Grec axPoaua,ceft 

jdircScicnce apprife en efcourant,& qui ne sefoipc 
|oint du mot .4^.^/:par cc qu'il cftoitdefcndu denfei- 
«erla Cabale quedc boucheen bouche , &:^ceux 

11 auoicnt pafic quarantc ans : mais il n cftoit point 
Meftion de prononcer des paroles , pour fairc mira- 
|es,comme ReucIin,&GaIatin ont vouI^i,qui eft vn 
bus.h t 1 on me dicl, quc prononcer vn certain vcr- 
tdesPIalmes, pour s efucillerk tellc hcurequ'on 
mdra, pourpricr Dieu , oufaired'autrcs bonncs 
tions, ne pcut auoir rien dc Diaboliquc, le confef- 
ray que c eft le premier fondemcn t dc (afreire de fc 
aermarin pourprierDieu, <:^ceuxquioffrentIes 
cmiers leurs pricres,il cft ^ croire,qu'iIs cmportent 
spremiercs bcnedidions, commc fift lacob ^ Efau- 
ipourccftecaufc cntoutcrefcripturc onvoidquc 

f Prophetcsfc leuent de grand matin pour louer 
fceu^ & luy facrificr les prcmieres adios commc di- 
lit Dauid, In matutmUmedttabortnie.se en autre lieu 
^urge pfaltertum^extirge cythara,exurga dtUculo : Er en 

t'nr n-^'^''^''^ ^''P^^^^r^rgendomane: Etfem- 
leque Dieuaudeferr eutprincipalcmcnt foinj.de 

'fwr "P^^"^^"" :«ifiroftqucIerayon 
^J>oleiIauoitdonne fur le mane,ils'cn alloir ch fu- 

H 
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mcc,& fondoit foubdain, cobien qu'il ne peufl: foii-: 
dreau fcu,kfin,didSalomon, qu ilsfurtentaduert' 
dcrcmcrcierDicu j Ncantmoinsiedy quil nVftpas 
licitcd vrerdclilaindjecfcripturepourdoncr quel- ) 
que force a.ux paroiles,encores que cc foita bone fi 
Ceil: la refblution dcs Theologies. Beaucoup moin 
d'apparence y a il de croire quc les Sorciers en verm 
des parolcs, aycntpuidancedc faire mourirlcs blcds 
& fiuidls de la terre: Combien que les loix des douzcJ> 
tahles ponoicnt defFcnfcs cxpreilcs d'enchanter lc 
fruidsi Qttifru^es excantajfety aut qm malum carmen i 
cantaJfetrcC' Non pas que lcs Sorcicrs par lcurscha 
mcs facct mourir les fruidsrmais c'eft i Taydc de S 
tan,5<:parmefmemoyenils fontk lempcfte (co 
mc nous dirons cn fon Ucu) & non pas en vertu d 
paroicSjCar vri autrc Sorcicrnclcs fc^auoit faire , 
projionccantlesmciines parolcs. Etmcfuis efmei 
ucillc,non p;isdu menu pcuple&dcs ignorans,mailr 
bicndeGaton"*",qui ticntqu on peutrenouerlesmt'- 
bresdifloquczparcharmcs:&de CjEfarlequcl mon 
tantcn foncocne, pronon^oit trois fois vnccrtai 
mem rii. carme,pour garder que fon coche ne vcrfaft*, ce q 
il fift pour auoir vne fois vcrfc: Et neatmoins il eft 
couftumicr de le mocquer de tclles chofcs.Et M.Sc 
uilius Nonianus despremiers Senareurs dcRom 
qui portoircn fcncolvn papier, ou il y auoit c 
deux lcrircs, P, & A, pour guerir du mal des yeux. 
c eftoit vnebonc racinc,vnc herbc mcdicale,quep 
fon odcur & proprietc naturclie pcuft guarir dc telf 
maladics,il y auroitquelqucapparcncc,commcil : 
certain & bien cxperimcte, que b racine de la Piuo. 
ne, quclesanciens appelloientPxonie, penducaU' 
col, foulagcgrandcmcnt les afligezdu malcaducf 
mais dc pendre h Con col vn papier , quoy qu'il y i 
clcript , ou ces caradcres , ic tiens auec faindt Ican i; 

Chry-' 
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'hry ro/lome^\ & raind AugulHn,que c^cft vnc pure ^^Hom. 4^. 
.olatrie aux ignorans, &fbrcelirc^ ccux qui {9^-"' -^"^-5 
tntladefencc, &:qui ncantmonisyadiouftcnt 'toy%nttrL 
nance : carmcfmcs ceft idoiatriedattribuer aux ^'''«'»'»- 
rbes,aux plantcs,aux animaux & mincraux,la for- ^^ZZdc-, 
deguerir,liparmefmemoyeon nattribuelalou-^'^"'/'"- * 
ge \ Dieu.Et pour ccftc caufe les Hebricux,difent %s77' 
'k Roy Ezechias fift brufler le liure auquel 
ft auoit compris la vertu & proprietc dc tous ani- li^^, 
ux, plantcs, picrres, hcrbcs, & mctaux, a fin quc ' 
tel moyen les hommes ne fulTcnt induic1:s a ido- 
ie: comme cn cas parel il fift bruller le Serprnt dc 
ureraporte dudcfert., quelefmpie peuplcado- 
t.Aplusfortcraifondoibton iugeridolatried'ad- 
fter foy aux mots & caraderes , qui ne fontpoint 
mcz de Dicu,c6me lcs autres creaturcs, ains fbnt 
entcz des hommcs ou des malins efprits : qui cft 
fculcmcnt idolatrie,ainsaulIi purc Sorcelcric. 
pelle Idolatrie aucc faind Aguftin , tous les 
lens & nouueaux Theologiens , fe dcftourner di* 
ateur \ la creatcurc:Ils vfent de ces mots,Aucrf:o a 
atcre dd Crcauiram. Aufivoid onquc lesparolcs 
vicnncnt iamais k rcuffir ^ cffc:a:, fi rhommc ny 
tfi fiancc.-AIorsSatan qui veilles'cntrcmeta la 
juerfc, & pour vn tcmps gucrit ridolatric, pour cn 
llcrendre Sorcier parfaid, comme nous dirons cn 
■i Iicu. On dira, pcut-cftre, que la voix,Ia parolc de 
lesdcuxtablesefcriprcsdc famain font ceu, 
k de Dieu,c6mc le SoIcil,& la Lune, & le Cicl, 6c 
cofequct qu elles ont force naturclle: c eft 1 aduis 
princc dc la Mirandc , & dc Rcuclin: Mais ic dy 
^tclles parolcs n'ont forcc, fino pour 1'ciFea:, pour 
ucl Dien les a pronocees, & grauecs dc fes doiqts^ 
lonpaspourfairclatcmpcftc, &lc bcautenips,^ 
autre chofc: mais bien pour doncr la vie etcrnellc 

H 2 



II ^ Des sorciers 

^celuy qni les mettra a execution, comme il cftcli(5i: 
Hocfac (f viues. Mais les paiolcsdes hommcs, ou cl< 
Satanii*ontpasplusdcforce que des fruids en pe 
d;ure,oudesftatues,&autreschoresartificiellcs,M 
bicn Satanacefte puiilance de Dicu, pour envfciJ 
enuers lcs Payens, &idolatresinfidcies , &quimcf.: 
prifcnt Dieu,eftans abti fcz foubs le voile dcs paroles; 
&'mefmement cellcs quinc fontpoint cntendues, 
qu'ta(diO: Pline) mtmremfidem homines adhibent ijs,(]t($ ■ 
intelligwit. Ccft pourquoy Galic au fixicfme liurc d^.: 
Pharmaques fimples, rciettc 8c blafme XenocraA 
Aphrodifien,&vn Pamphilc , qui contre-faifoit!i|i 
Mcdecins j auec tclics impofturcs. Pline au x x v 1 1 i ; 
liurc, aux fcptpremiers chapitrescft plein de tclldli 
fotti fcs. Etia^oitqu'ildiclau fccod chapitrcquelii 
plus fages s en mocqucnt,fi eft-ccqu*ilditqueTh 
phrafte,Caton, & Ciefar y adiouftoicnt foy pour c 
laincs maladics.Mais c'cft chofecftrange,& que to 
tc lantiquitc a remarquce,dc charmcrlcs Serpcns. 
dc fii6t Dauid accompare le mechant k l'Afpid, qi 
bouchefes orcilles de peur d'ouyrla voix de TEl 
chantcur,qui enchante fincmcnt.Mais ordinairer 
les enchanteurs font tucz par les Serpens.Ceft po 
quoy Salomon did:, que perfonnc n'aura pitic 
Sorcicr tuc par lcs Scrpens. Et de faidt vn Sorcicr 
Salit fbu rg dcuat tout le peuple, fift allemblcr en v; 
folle tous les Serpens d'vnc licue k la ronde , & la 
fift rous mourir, horfmis le dcrnier qui eftoir gra 
lequcl fautant furieufement contre le Sorcier leti 
En quoy il apcrt , que ce ncftoit pas le mot Hy 
kindox,c6medi(5tThcophrafteParacel{e, ny autrcJ . 
mots femblablcs du Pfalme 5)1 . n'y la vertu dcs parfli' J 
les, quoy qu'ondic. Carcomment cuficnt ouy les, 1 
Serpenslavoixd'vn hommc , d'vnelieue^ larondc?. 
Et mefmes eftans lcs Serpcs mullez au profond de h 

tcrre) 
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rfrePcombien qu'AriftorcMafindu liuredcsMcr- 
'illcs dicb , qu'il y auoit vne Sorciere en Tcnc vilic 
lrhelialie,qui charmoit lc Bafilifquc. C eftoir doc 
fc)iable, qui a de couftume dc paycr ainfi Cqs loyaux 
^icds dc (cruircurs.Et par ainli le Canon , tiec mi- 
>, xxvt. q. V. & faiiia: Auguftin,qui ticnnentque 
ISorcicrs par la force dcscharmes,ou carmes,infe- 
hr & tucnt Ics hommes,s entend par le miftere du 
KIc, Car on a mille fois experimente, que lcs pa- 
prononcccs par vn autrc que par'vn Sorcier 
itaucun cft^cd:. Ets'iladuicnten chofcs IcPcres 
•lesparollcs femblctauoir cu cffL-a:,commepour 
,il h ut s ailcurcr quc lcs Diables, qui font cn tous 
iXjlontauOiMmiftrcsdela volontcdeccluy qui 
ii cxecutcr quclque mefchancctc , & rexecut'enr, 
ii l atrirer a plus grands malcficcs & impietcz. 

DES INVOCATIONS 
cxpreffes des malms Efprits. 

Ch AP. I I I. 

E V X qui cuidans bicn faircinuoquent le malin 
'e'P"t,pcnfintqu*iIfoitDieu,pourauoirc6feiI 
t:iiiduis,ou confort, & aydc, ainfi quc plufieurs font 
I rtorcs aux ifics Occidcntalcs, & comc failbicnt Ics 
iMicns Paycns, nefontnonpIusSorciers, queceux 
j adoroient Ic Soleil & la Lune,& autrcs creaturcs. 
|n peut on direqu*ils eftoictidoIatres.Dc s cqucrir 
Picu a pouraggreableleurbonneconfciencc, i cn 
He le lugemcnt ^ Dieu : car c'cft trop entrcprendrc 
ides {ecrcts de Dieu, com me ceux qui ont aufli bic 
inc dc damnation eternclle Socrate, Phocion, 
Wtide le lufte, come les plus detcftablcs Sorciers,(?c 
liskmefmcpeine,LaIoytdeDicuditqu'iIfautdc- tD.«r 
I ^Jrncr la pcine,cu clgard a la grauitcdu forfiit .Mai$ 
^trelcs Payens ccuxqui f^auoicntladifFcrencedesi 

H i 
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bons &: malins efprits,& faifoicnt non feulemcnt (a 
crifices dc lcurs cnfans,ains aufli commcttoicnt pail 
lardifcs, 8c Sodomics , & autres ordurcs abomina- 
blcs, &contreIadroidc raiibn naturelle que Dic 
a grauee en nos ames : pour parucnir k leurs dcflei ns/ 
cftoientnonfeulemcntidolatrcs, ains aufli Sorciersto • 
Et tous lcs Philofophcs 5c Lcgiflatcurs ont condam^ii ' 
ne ccs hommcs Cefl: pourquoy Dicu dift Jfott 
' s. peuple^ qu'il a arrachc de la terrc les Amorrheans 
autres pcuplcs qui s^adonoient a tellcs Ibrcelcries: E 
que par arrcft du Senat Romain lcs Bachanalcs, poui 
lcs iorcclcrics cxecrables qui s'y commettoient li 
nuid:, furcnt bannis de Rome,& de toute ritaHe.O: 
Saia faidb tout cequ*il peutpour afleiuirles hommcs 
& les retircrde lavrayeadoration du vray Dicu : Ec 
dautant que Dicu cft inuifiblc , & que les hommes 
voyant la bcautc admirablc du Soleil, & le cours def - 
lumieres Celcftcs, leur vcrtu,lcur mouucment cftra^ 
gc,aifement fe font laiflez couler h. loucr,ou ^ pricr l^: 
Soleil, &:laLune, puis aprcs lupitcr , & les autrcji 
corpscelcftcs. Etaulicuquc Noc auoit aprisafes ; 
cnfansafacrificraDicucn touslicux, il fut aifcde|: 
tourncr fcs vaus au Solcil, ^ la Lunc & autres corpa 
celeftcs au lieu que Noc 8c fcs fuccflturs long tempii 
aprcsfacrifioicntaDicu. Gequ'Abraham ayantvcu' 
en Caldee il dit quc c'cftoit mclchanrcmct fai(ft,au 
futilmaltraidtc, commcPhilon, lofeph&Moyft 
Maymon fontd'accord: Et alors Dieu Ic fift (brtir d 
Caldcepourcolcrucrcn luy & enfapoftcritclavray 
marquc dcrEglifc. Dcpuis quc Satan cutgaignc cc 
poin& la dc faire adorcr lcs corps celeftcs , pcu k pcu 
il fift auflj adorer lcs clemens, & prcmicrement le fcu ■ 
que tous Ics peuplcs ont eu en grande reuercnce : Ec 
puis la tcrre, come mere Sc procrcatricc dcs homcs, 
ik dc tous bics,(ans rcgarder plus haut, & redrcflcr Ic 

volde 
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1 /ol de contemplatio inrelle^lucllc a Dieu audteur & 
crcateurdc tourcs chofcs. Dcs clcmcns oncftvcnu 
aux aurrcscrcarures,adoranr fpccialemcnr les Diciix, 
rftiatDj^jqu ils figuroicnr auoir rrouuc lc pain,& le vin, qu ils 
:ont nomme Bacchus& Ccres: &les iCgyptiensle 
bocuf, commeicplus vtilanimal quilbitau mon- 
-dc, (bubsle nom d'Apis. EtSatan, pouraydcrce- 
ftc opinion (e prefentoit quclque fois cn formc de 
[boEuf, & puis a ia mort on faifoit de grands gemille- 
nens. Et mcfmes les Ifraelites , ayant ia fuperftition 
rApis grauee en lcur coeur , pour figurcr Dieu , qui 
lcs auoit tiicz d'i€gypte , ils fircnt vn vcau dc fontc, 
cuidans que lc Dicu du cicl & dc ia terre, quils ado- 
royenr, fc dcuoir figurcr cn formc dc veau. Or Dicu 
furla vicleur auoirdefcndu+ dcluv donncrformc, 
kk^^y ^^^^'^ quclconquc , & pour ccftc caufe fon irc 
s'cmbraza, &fift vnc grande punirion iiir iepcu- 
ple.Satan paifa plus ourrc: car les grands princes (dir 
Salomon) ayanr perdu leurs cnfans qu*ils aymoycnr 
ardcmmenr,pour en rcrcnirla mcmoire,Ies faifoient 
cpeindre&moulcr, &Ies gardoicnt prccieufcment 
^ iufqucsklesbaiferfouucnr, &rcucrcr: commeon 
ldirmefmed'Augufte, quenforranrduCapitole, il 
z baifoir* Timagc de fon pcrir nepucu qui cftoir morr, 
a & rcprefenrc en forme dc Cupidon. On fift Ic fcm- 
i blabledcs grands Princes. Car nous lifons cn Hero- 
3 dore , qu au plus haur dc la tour dc Babylonc , il y a 
/ uoitvn temple dcdieaBelus Roy d'A(ryric, qu'on 
t nommalupitcr : Etdepuisquclcs Aftyriens&Cal- 
) decns curent commecc, ayant la MonaVchie fur touc 
1 lespeuplesd'Afie,&bonneparticd'Affrique,lcursfa- 
i 3 crihccs& fuperftitions furent publiees&obf!tuces 
par tout rEmpirc, qui eftoit grand k merucillcs, c'cft 
H a dirc, de cent vingr & fcpr Prouinccs ou gouucrnc^ 
mens, d6tri£gypre citoir rvn, qui cft deux fois auiU 
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grand l^ne le Royaume de France , & pafla peu a pei 
en Grcce.Et pourcefte caufc Dieu panant en lefaycJ 
abornincBaDylone,pourauoiienuoyc fes forceleric^ 
fupcrftitios a tous les pcuples. Car Porphyre cfcri^ 
uant adBoethum, & Thcodoric,'*- 3c lamblique di 
meurctd'accord, que toutes les fuperftitions ancien| 
neseftoietvenusde Caldee. Depuisquoneutcoraj 
mencekdeifierles homeson fotgcavn nombreinJ 
finy de Dieux. Car il n'y en auoitpas moinsde tren4 
te fix mil,comme les anciens ont remarque,outre 1< 
Dieux quils appelloient ManeSy les efprits dcs pcrcj 
& meres,&r parcns,qu'ils, tenoict pour Dicux & aul 
quels ils facrifioienr,&:mangeoient aupres dcs fepuM 
chrestcontre lcfquels parle rcfcripturc, deteftant tcl- 
lc mefchancetc, ou il cft did , Et comederunt facrificfa 
mortuorum.Et foubs ombrede tels ficrifices on com- 
men(;a a inuoqucr les amcs des morts , qui eft la Ne- 
I^^Qiy7£,rt.crQmanrie,'quieft,peutcftrc, desprcmieres & plus 
ancienncs forcelcrics , Car on void en lefiyc deicftat 
cefteimpietc. Chacun , did-il, nedcmandcrail pas 
cofeil aux morts pour lcs viuans?c'eft au chap. vi 1 1 . 
&Saulvoulantft;auoir riirucdela derniereDaitaillc 
qu'ileut conirelcs Philifticnsdemanda Taduisdela 
{brciercd'Endor, qui cuoqua Samuel, ou Timage dc 
Samucl,qu'elle fcule voyoit,(S^ Saul n'en voyoit rien. 
Samuel luy demanda pourquoy il troubloitfonre- 
pos,puifquc Dicu rauoitlaifte, &qu'il eftoitfon en- 
hemy,& quilauoitdonc le RoyaumekDauid, pour 
nauoir obcyala parolede Dicu, & que luy &fes 
cnfans feroycnt leiour fuyuant auec luy. le ((j-ay bien 
C|uequelqucs Theologiens ticnnent que c*eftoit Ic 
Diablcj&nonpasSamucl : maisgrand partie tient 
le conrraire,& le textedel'Ecclefiaftiquechap.x Lvr. 
y eft formcl, ouilcftdi(5tentreles louanges de Sa- 
mucl , qu'il a prophetizc aprcs /a mort, predifant la 
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mortdu Roy,& la vidoire des Philiftins.Iuftin Mar* 
tyr eil aufli de raefmeaduis , &: le Rabin Sasdias , 
Hains, & prefque tous les Hebricux:Ioind: aufli qu'il 
faid k notcr, que la refponfe faide a Saul par Timagc 
deSamuel (qu*i]s difcnt cftrele Diable) portc cinq 
J,fois le grand nom de Dieu lehouah, que lcs Dxmons 
onten horreur, feulcment^ ouir. C*eft pourquoy 
ie nc puis fuyure Taduis de Rabi Dauid Kimhi fur cc 
paftage, ny deTertulhan auhurede TAme, n*ydc 
aind: Auguftin , qui tiennent que ccftoit le Diable, 
& nc veux auili relbudrc le contraire. 

Et puis de damncr Saul,pour n'auoir faid: mourir 
lc Roy Amalech & tous lcs captifs aucc lc bcftial,c6- 
mc Dicu auoit commandc,ce que Saul ne fift pas car 
c eft la feule caufe pc^ur laquelle Dieu fe fafcha cotrc 
Saiil, (come il eft dit cn rcfcriture'' Sainde) c*eft cn- 
trcrbien auantau confcildc Dieu, attendu mefme- 
mentquilfuftbien chaftic de ceftc faute tantquil 
vefcuf.car il fut fort afflige de Satan, qui le plus fou- 
ucnt le mettoit en fureurextrcme. Or S.Paulaux 
Corinthiesepiftre i . chapitre ij. confeillede bannir 
de TEglife ccluy qui auoit comis vn incefte, a fin quc 
fon corps cftac deliurc cn la puillance dc Satan pouc 
i'affliger,fon efprit fuft fauuc au iour du iugcmcnr, k 
quoy fe raporte ce que diftSamiiel, (ras mecmn eris, 
tu ferasdemain auec moy, apres auoirellc iuftemenc 
affligc & delaifrc de Dieu pour fa defobeiftance de ne 
auoirfaitmourirtousles Amalcchites& leurbeftiah 
Commc cn cas parcil au 3 . liure dcs Roys chap 1 3 . il 
futditauProphetequi futenuoyc^Hieroboam:qu'il 
ne feroitpoint cnterre au lcpulchrede fes pcres,pour 
auoir pris fon repas en Samarie,c6tre ladefenfc a luy 
faide:tort aprcs vn lyon le tua, & neantmoins garda 
fon coFps f uis rofFenfer,ny fon afne,iu(ques ^ cc que 
. on l'cuft enleuc pour renterrer. En quoy il appeft bie 

H j 
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cuidemmentque Dieu nedamnapasrameduPro- .c 
phece pour telie defobeiflance , veu mefmes <ju'il i 
nc permitpas que ibn corps mort fuft deuore du sj 
lyon.Et par ainli laidant la damnation au iugemet de ;i 
Dicu , il fe peut faire que Dieu face aufli bien f^a- ^ 
uoir fa volotc par lesforciers & mefchans,que par fes i' 
cfleuz: commc on void par les ibnges de Nabucho- - 
donofor, de Pharaon,& de BalehaniCe que tiennent J 
lesTheologiensfurlepaflagedei'Euangile, ouileil i 
dit, Expedit vnmn hominem mori pro populo, qu'iis pren- 
nent pour vne Prophetie enla bouchcdc Caiphc»|j 
Aufli peut on dire que Dieu permift quc Sarauel vint |i 
pour prophetizer aprcs fa mort la ruine dc Saul,& de ; 
ibneftat. rayapprisdu Sieurdc Nouailles Abbe de 
rifle, & maintenant Ambaflade^^r k Conftantinople, j. 
& dVn Gentil-homme Polonois nomme Piiiinski, ^ 
qui a efte Ambafladeur en Francc, que Ivn des grads 
roysdela Chreftientc voulant f^auoir 1'iiTuc dcfbn 
cftat,fift venir vn lacobin Negromantien,lequel dift 
la Mifle, & apres auoir confacre Thoftic, fift trancher 
la tefte \ vn ieune cnfant de dix anspremier ne,qui e- 
ftoitprcparcpourceftcifed, & fift mettre fa tefte fut ' 
l'hoftie,puis difant ccrtaines paroles,& vfant de cara- 
OitxSy qu* il n'eft befbin de f^auoir, demanda ce qu^il 
vouloit : La tefte nc refpondit que ces deux mors, 
yim patior. Et aufli toft le Roy entra en furie , criant 
fans fin oftez moy cefte tefte, & mourut ainfi enrage. 
Cefte hiftorie eft tenue pour certaine, & indubitable 
en tout le Royaume,ou la chofe eft aduenue, cobien 
qu*il n'y euftquecinq perfonnes quandlachofefut 
fai(5te. On trouue vne hiftoire, qui approche de celle 
cy,dc r Empereur Theodorich,lequel apres auoir fait 
tranchcr la tefte a Symmachus,quand on luy feruit a 
tablela tcftedVn gros poilIon,illuy femblavoirlate- 
fte de Symmachus,& entrat en furie mourut bic toft 

apres. 



LIVRE SECOND. I2J 

ftpreSiEt s*il cft ain/i,qiii peut doubtcr quc Dicu n'ayc 
mis en la bouche de cert cnfanr occis ccs deux mots? 
car il ne fcauoit ny Grec ny Latin , veu la vengeance 
faudaine,qu'il a prife dVhe mechanccrc Ci execrable. 
Si cen'eftoitqu'on vouluft diicque l'efpiitde ren- 
fant , ou fon angc parla & tourmenta le Roy pour (e 
vengcrdVn tel outragc.Carplnslefmg eftinnocenc 
plusla vcngeancc cftgrande. Enquoy onpeutvoir 
vneimpietc execrable dcprendre yne perfbnnein- 
■i noccntc, & mafle, & prcmier nc (que Dicu"!" vcut en io»f„r j^,. 
•D (a loy luy eftre fan(5tific)& le facrificr au Diable,pour "^'i'"'"*'^, 
lcauoir les choics f uturcs : Qm n cft pas vne impiete n^tmftntu 
nouuelle,mais bien fortancicnc,commc a notc Elias JXmr 
Lcuires,quiappelle cela cn fon Hebrieu Theraphim: 
vraycft qu'ildi6t, quon mcttoitla tcfte fanglante 
fur vnc lamc d or,auec lc nom du Da:mon, &qucl- 
ques caradercs que ie ne mettray point , puis quoa 
Tadoroit en difmt quelques mots, quil ne faut dirc, 
ny efcrircjcomme iay relolu dc faire, & neantmoins 
il eft befoing qu on f^ache combien eft grandc Tim- 
pictcde ces homcs damnablcs pour s'en garder foi- 
gncu(emenr. Les anciens tenoient quc les amcs dcs 
occisfouucnt pourchaftcntlavengeance des meur- 
triers. Nous Ulbns cn Plutarquc, que Paufanias Roy 
deLaccdemone eftant k Conftantinoplc, onluyfift 
prefentd Vne ieune Damoyfelle, & d*autat qu elle c- 
ftoit fille,elle auoit honte d aller h luy,quc chacun ne 
fuft retirc, &r lors entrat en la chabre la nuict, elle fift 
tober la lumierc, ce qui cueilla Paufanias en furfiur, 
&:penfantqu'onle voluft tuer en tenebres, tout ef- 
fraie il print fa dague & tua la Damovfelle fans cog- 
noiftre qui c cftoit:deflorsPaufanias fut inceflammct 
tourmentcdVn efpritiufqucs ala mort, qui rellem- 
bloit, commeildifoir, laDamoyfellc. rayvcuvn 
ieune hommcprifonnicr lan m. d. l x i x, quiauoic 
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tuc fa fcmme en choIeie,& qui auoit eu fa grace,qui 
luy fut eiiterincejequel neatmoins fe plaignoit qu'il 
n'auoitaucun repos,cftant toutes les nuids batu par 
icelle,c6me il difoir.Et toutesfois on fgait alTez, quc 
ceik n aduient pas a tous les meurtries. Vray ell: qu il 
y en a,qui ticnnenr, queceluy qui eft tue meurt fans 
appetit de vcgeance,que tel cas naduient point.Mais 
touteranriquitc aremarque, &Platon la efcrit au 
prcmier liure desLoix, que lesamesdes meurtris 
fouuent pour fuyuct les meurtries, ce que Marfil Fi- 
cin au fciziefme liurede l'immortalitcdes ames,cha. 
j. & Lucrecc , 3c Virgile au 4. des >£neides tiennenc 
pour veritable , & les iuges ont approuue par infinis 
iugemcns, que lc meurtricr pallant furlecorps mort 
(ans le toucher, foudain la playe faignoit . Plufieurs 
Docteurs en Ciuil & Cano fontd accordde ce point: 
t & prcnent ceftc prefumption pour vn argumenc & 
coiedture violente cotre raccufc,fuffifanrepourrap- 
pliquer klaqucftion. Et les homicidcs Ibuuent onc 
eftc auerez par ce moyen:ce quePlutarque efcrit au f- 
fide Damon,& Suetonedc Caligula: commecn cas 
parcil ils difcnr, que Tame qui n*a point laiftc ce mo- 
de )l regret,&: du moins, qui n a point eftc plongee cs 
cupiditcz beftiales,ne fuit plus le corps morrrcommc 
celuy qui a vefcu k la forme des beftes, defquels par- 
loit Horace difant : Et ajjigit humo diuina particulam 
4«y<c,Ceft hdircqui attache la parricdiuine a la partie 
terreftrc : Et difoient que telles ames font recerchees 
par les Necromanticns, & (brciers qui s'en vont au- 
tourdes fcpulchres lanuid , & mangentlachairdes 
corps morts, come en Theftalie,oij[ il y auoit des foi- 
ciers qui ccrchoient par tout lescorps morts : & fi lc 
corps n*cftoitbienvcillc, & diligemmentgarde, on 
le trouuoit tout ronge par le ncz, par la bouche , par 
lcs ioues, & autres parties. *Mais ic croy mieux quc 

autrc- 
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autrcment , quc le Diable induid les forcicrs a telle 
mcfchancetc , leur foifant croire qu ils attircnt lcs a- 
mes par cc moycn, quoy que les Grccs appclloycnt lc 
Nccromantic*4o;)ietya)yov,c6mc qui diroit tire ramc. * 4c/yot 
] EtcnThcflalieSf Arcadiccelaeftoit toutcommun, Jw. 
& lc hiioitpubliquement: h ou Pompcc voulut f(,-a- 
uoir de la forcicre EriahoparNecromantie Viituc 
dc la guerre Pharfaliquc, ou ncatmoins il futdefaia: 
quclque alH-uracc qu on luy donafl: dc la vidoirc: co- 
! iTie il en a pris ^ tous ccux qui ont vfe de telles voyes. 
/ Aufli lifons nous cn Dion & Xcipheilin que TEmpc- 
f pereur Heliogabalc dcs plus deteftablcs hommes du 
mondecn vfoirfouuct&fift comparoir par Nccro- 
mantic (on perc &Commode TEmpcrcur aufqucls il 

I demada cofcil de fon cftatrmais il fut tuc aucc fa merc 
: crucllcmcr dc trainc aux cloaqucs aucc fi mcrc.II n'y 
i a pas long temps,& de la memor ic dc nos Pcrcs, quc 

publiqucment,quand on vouloit canonizcr ccux qui 
; auoicntreputationdeftre faindts on lifoitccrrain li- 
j ure plein d'inuocations: & ccla fc faifoit la nuid:, on 
' appeiloit ce liurc le Grimoire, tenu fecrcr, duquel ic 

iic feray point dc iugcmcnt,ny de chofe faindcmcnt 
: faia:e.& ^ bonne fin:mais bic ie ticns, que c cft chofc 

dam.nablc dVfer dc Nccromaric, & dcmader au Dia- 
i blc(pcrede mcnfongc) la veritedcs chofo cachces, 

.&mefmcdufaIutdcshomcs.CarIapIu(parrdccesa- 
1 mes,que lesNccromacicns pcnfcntattircrpar facrifi- 
J ccs,ne font rie autre chofc quc Ics diablcs, c eft pour- 
) quoy ccux qui ticnent dcs tcftesdes morts, s'ils iic fot 
1 rnedecins,ou chirurgiens,fontordinaircment Ic mc- 
ftier dcs Nccromatiens,c6mc did loachimus Camc- 
• f^nus en auoir veu n a pas long tcps,qui faifoict par- 
/ ler lc Diable par vne teftc dc mort. Or d'autat quc Ics 
^ pcns bien nourris, & ccux qui eftoict craintifs auoicc 
lorreur d'aller la nuid aux fcpulchres,&vfcrde tcllcs 



1 L 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



ji6 Des sorciers 

ibrceIeries,Satan trouuapourceux Ikdautres moycs 
pourfefliireadorer enfemettant au corps deccllcs 
qui alloict aux Tcpies,parlant en icclles,ce qui adue- 
noit lc plus oidinairemct aux vierges,qui cftoiet ieu- 
iies Soicieres & fa^onnccs ^ telles impictcz, qui icu- 
noyent prioyent en grande dcuotion cn la caucrn 
d'Apollo,&:ydormoientlanuid, (cardautant plu 
rimpictc eft grande,plus ellc eft couuerte du voile dc 
religio Sc pietcf puis le Diablc entroit au corps de ccl- 
le qui auoit pallc ainli la nui6t,& lc iour fuyuant cUe 
deuinoit les chofes quon auoitdemadees cn parolcs 
& refponfes: qui auoyct quad toufiours double fens, 
<?i:s*appelloient tellcs fcmmes preftrcllcs Pythicnncs, 
3c quelquesfois Sybilles : Ainfi appelle Virgile la Si- 
bille Cumane,laquclle apres les prieres faidcs a Sata 
cn la cauernc,deuint en furie,efcumat & parlat noa - 
ueaulagagc:&difoiton alors,quelcDieucftoitvenu 
en elle. Ceft pourquoy cn la loy dc Dicu il cft dit quc 
la fcmme fera lapidce qui aura lefprit Py thonic, qui 
cft appellc obf, quc les 72. intcrpretcs ont tournc s/- 
>o(,c^j^o0ov,)j fc;Tctoi<^ov,c6mc qui diroit parlant au ven- 
trc ou vaifteau,c6me font les forcicrs aucc lcurs bou- 
teillesde verre Sc ballins. La verfi6 commnne ladc- 
clarc par la fac^-on dcs Grccs, qui ccrchoiet lcs oraclcs 
^TTttfKTo Pythoniqucsd'AppoU6 furnommePythius.+C^Iius 
^vSa- Rhodiginusditauoirvcu napaslongtemps vncgar- 
TKrSotf. en fon pays, qui auoit vn cfprit Py thonic dedans lc 
corps,qui rcfpondit par lcs partics hontcufes la veritc 
dcs chofcs prefentes,& cachcCs, & mctoit (ouuct dcs 
chofeshvcnir. la^oitquelesoracles d^ApolloDclien 
n* elloient pas nioins recerchcz , par cc qu'ils cftoicnt 
*To cJ^y' plusclairs,&pourccftecaufe s'appclloit''Dclien.S. 
Xoy lean Chry foftomc efcript que la prefttcirc eftoit eftc- 
*kmm. due cn la cauerne, & quellc receuoic lcfprit Pytho- 
nic,& lors cUe entioit en fiiric efcumant , & que le 

Dxmon 
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Dxmot) le plus fouuent parloit par fes partiVs hoteu- 
es,que les Payenspenfoient cftre Dicu.Dcquov Ori- 

■ [ene efcriuant cotreCeUus F.picuricn,fe mocque bic 
noit, Sc mefme Plbtarque, quov qu-il fuft Paycn, dit 

IJiieceftoit vne extreme furie,dc penfer que Dieu en- 
fraft cn tcllcs femmesains pluftoft que la Relicion & 
piuinitc y cftoit dilT^imec & fouillee. Et qua.it aux 
pybilles,ie m cn rapporte au iugemct des fages,c6mc 
'^ndit.-Maisil mefemblequcLaclance, &:ccuxqui 
•nt tant de cas des Oracles Sybi llins, n ont pas bicn 
•egarde de quelle fource ils vicnct, Car on peut voir 
'n VirgiietqtielaSvbilleCumane, quonditeftrela t/-^ '?' 



illuftre&r la plus famcufe,eftoit IVnedcs Preftref- 

resPythiaques&Demoniaquer&IapIufpartdcsOra- 
*Ies Sybilhns nc parlct que deSaturne,Iupiter, Ven^ 
^eptune.Ioindaufli que toutes les SybiUeseftoyent 
►ayennes & infidelles, S>c defqueHcs iamais la faindc 
lcripturen afaitmention, &qui n'ont iamais eft^ 
Teceucsde I'EgIife ny approuuecs deConcile quelco- 
q"oyqu'ilyaitpIusdefix-censConciIes. Mais 
-a^ance voyantque les Paycns ne faifoicnt pointdc 
-ompte de la Bible,s'eftbr^-a dc faire cntendre cc qu'il 
orouloir par les propheties SibiHines , fort^ecs peut 
Mtre a plaifir, aufquellcs Ics pavcns adiouftoicnt foy 
£t de dire, quc les vers Sebyllins foient ceux qui font 
tmprimez,& tourncz de Grec en Latiu par Caftalion 
TQujcomprennent rommaircmcr touterhiftoiredc 
l ia Bible,& ric autre chofe, c cft vn abus alfez notbire- 
car il n'y a pas vn feul vers de ceux qui font rapportez 
desSybillesenCiccron, enTiteLiue, cnPorphyre 
IIutarquc,& aux authcursGrecs.Toutesfois on pen- 
i<oicbienfaircd'artireralors lesPaycns \ la reli^ion 
l^hrelhenne en quclque fortc que ce fuft, qui cftVne 
l)pmion reprouuee,&iuftemcccondamnce : car il nc 
l^it pas meller lcs Prophcties infpirccs par la bouchc 
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^rn hb. dc dc Dieu, auec les Propheties Sybillines infpirees aux 
mmd» Ad^ Payens infidellcs par Satan. Ariftote^ cerchat la caufe 
d ou procedoit telle diuination d< fureur, s*en eftonc 
fort: en fin il dir, que cela venoit dc la vapeur dcs ca- 
uerneSjCome en la cauernc Lebadienne,ou Tropho-. 
mennc,Corycienne,Pythiaque,& autres: Mais cefte 
caufc-l^ n'a pointde raifon. Car pourquoy pluftoft 
ceftecauernel^u'vneautre:&entrevn miliionil nc 
s*en trouuoit pas demie douzaine.Et d'auatage,pour^ 
quoy les oracles dc ces cauernes eullenrceirecent 
ou fix vingts ans deuant Cicer6,c6me nous hfons en 
iiniibrodt fon hurc de Dmnaitone : Et neantmoins lcs cauernes 
n ont point chagc. Cc qui a meu Plutarque * de ibu- 
ftenir que ltsDa:m6s de ces cauernes Ik eftoiet morts: 
D'auantagc quelle caufe apparentc y a il que refprit 
cntraft dedans le ventre d'vnc femme,& parlaft dedas 
fon eftomach la bouche clofe, ou bien par fa bouche 
la languc tirec,ou par fes partics hontcufcs?Et neant- 
moins la veritc bien fouuet eftoit meflec de menfon- 
gc, c6mc quand il fut di6l par rOracle alleguc cn lu- 
ftinMartyr,&: cnEufebc/tAoyvoj ^ctXcTctroi (rocpiUo Aa- 
XOVCtiS' aj> l(lp'jJioifWToyi]iYTov aVotXTcto-gActcro^oe^ot Seoy 
ayvog, Ceft a dire, qu'il n'y auoit alors que la fagefle 
desCaldcans, & larehgion des Hebrieuxquiado- 
roient puremct le Dieu itcrncl.Ic laifte les myfteres, 
& facrifices qu*on faifoit pour auoir la refponfe, qu^ 
chacunpcutveoirenDiodore, &Paufanias: Qucl-r 
ques fois auGTi icDiablc tuoit ceux qui alloient cn ces 
cauernes lk,s'ils ne demadoienr quelquc chofe. Ceft: 
pourquoy Fernel recitc vnc hiftoired*vn Sorcier,qui 
auoit appelle vn Dajmon: & quand il fut venu ^ il lc 
tua: Son conlpagnon forcier demanda au Diable 
pourquoy il Tauoit tuc,Icquel fift refponfe , que c'c- 
ftoirpour autant qu'il ne luy auoit rien demandc. 
Carfatanveuteftrerequis, prie, Scadoredes hom- 

mcs. 
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mes,(5<rleur did quelquesfois lavericc, pour eftrc 
creu quand il mentira.Ou s'il ne f^ait la veritc,il par- 
lera par ambagcs, & obfcurirez. Mais la loy dc Dieii 
defcnd dc senquerir ^ autre qu'a luy dcs chofcs futu- 
res,n'y adiouier foy encores quil aduienne ceque les 
efprits malinsi&rdeuins auront prophetizc. Non pas 
qu'il ne (achent bcaucoup de chofes : carles cfprits 
'^fontappcllezJ^arVoves quafi ScLifxong comeditEuftha- 
jtius,c'clUdire,S9auats,en la mefmefignificatio, quc 
'esHcbrieux (maiftresdc lavraye langue naturelle) 
ppellent IdehonimM verbe tadah, nouitfcmt, cobicn 
[uEufcbedit S^cLifxcvi^ diciziicL^^ixTo <^tifji.cLivuv pour la 
^eur qu'ils font aux hommcs,combiequc tcls efprits 
hnt pour la plus part familicrs,& que Ics Grccs pour 
:efl:e caufc appclloyent Sot.l/xovcLg TrA^iS^-tig.Nous con- 
tluros doqucs qu'il ne faut rie ouyr ny croire cn nia- 
iere dc prophcties, quc la parolc de Dieu, ou cc qui 
Adu rout coformc a icelle, non pas ii TAnge du ciel 
1'auoit ditrbcaucoup moins Ci elleeft infpirce deSata. 
pr cobien que lcs Chrc^Hens euflTent pillc, & rafc Ics 
:emplcsdes Paycns,& mefmemetceIuyd'ApolIon,(i 
sft-ce qucSata n'apaslaiircd'exercerfapuiirancepar 
Ihouucllcs idolatries,& forccIerics,qui font autant ou 
iplus frcquentes que iamais.Vray cft quancicimcmcc 
' lil fe fiifoit prier ibubs voilc de Religio, & maintenat 
vient trop fouuent fans rappcller,'^& fe lance inuifi- 
Iemctpartout,pourpiper,&ruinerIcgcrehumain. 
Car combien qucceluy qui n'appclIe,&n'inuoque lc 
tmalin efprir,mais le re^-oit,fe prcfentant a luy,nc foic 
cpasdu toutfimechant queccluy quirappelle, & lc 
' pric,& le rcc^oit : Si cft-ce que Tvn & l'autre eft digne 
P'i de mort,& Tvn & Tautre eft vray Sorcier: Et non pas 
■:ccIuyquin'apoina:inuoquc, nyappcllc le Diable: J^;'''^ 
Mins qui eft poftcdc, & alfiegc par iceluy, + comme il loiiflovio 
en trouue fort cn Itahe,&'prcfque toutes femmes & XyTTToi 

I 
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pcu d^hommcs , qu'il faut licr 



furicufes, <S 



€nergumt 



comn 

enragecs. Et dcfaitilsVn trouuak Rome 
I ;;4. qu Vn moyne de Francede Tordre de S.Benoifl d 
voulutconiurenmais il s'y trouuabicn empcfchc,M. A, 
Fayus*C6feilleren Parlcmct,qui cftoitlors aRome. ' 
cfcrit que le lcdemain lcs Diablcs enquispourquoy ij / 
les auoient faifies,refpondirct que les luifs les auoici 1 
enuoycz aux corps de ces fcmes(qui efl:oient)pour h 
pluspartluifucs (dcfpits) comeilsdifoictdcce qu'tl 
les auoyct eftc baptizces. Qui fut caufe que le Pap 
Theatin,qui hayoit les Tuifs k mort,les vouloit banir 
li vn lefuite n euft ibuftenu quelcshomcs nauoicn 
paslapuiflance dcnuoycr le Diableau corpsdVn 
pcrfonnetqui eft chofe bic certainerny le Diable mcC 
me n'a pas cefte pu inance,ft Dieu ne lu y perm ctrmais 1 
par vne permiilio de Dieu il fc peut faire.Come peut \ 
cftre il aduicnt cn Alemaignc au monafterc de Ken- 
torp, c|uc le rcligicufcs dudid monaftcre furcnt tou- 
tes aflicgccs des malins cfprits, qui difoycnt que c'e- 
ftoitlacuiiinieredu monaftere nommce Elfekame- 
laqucllc le c6fdla,(?c qu'elle eftoir forcicre, & que pa 
mcfchantcsprieres, &facrificcsclleauoitenuoyeIe) 
Diablcen lcurscorps, (J^fuft bruflee.MaisIeDiablc 
dcRome, qui acculbit les luifs, n'en nomma pas vn 
Orilcftoit impoffibleen figrand n6bred'hommcs 
fcmmes,& cnfms quils fuilent tous coulpablcs , Et T 
neanrmoins lcs demoniaqucs parloientdiucrslanga 
ecs qu'clles nauoyenr iamais appris. Et quelquesfoii 
Jc malin efprir parle, c6me dedans reftomach, cftant 
la bcuchede la femmc clofe'\quclqucsfois la langue - 

^c^v*»^."^**^^'^^^^''"^P'^^'^°^'^^^^^"^'^'^> quclquesfoispar 1 
^iyya,^iM^^^T^^^^^^'^olQu(QS,^xen cecy tousles Athejftcs,qui 
^j^gg,' nictqu'iIn7apointdeDiablcs,demeurctmuets,Car 
ils confcftent que la bouche fcrmee, ou la lague tiree 
& immobile,on ne pcut parler,cc moins encores par 

lcspar- 
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1« pirtics hotcii rcs:& ne pcuuct dirc auHi que la me- 

IancholieapprcncaparlerGrcc,Hcbricu,Laiin,hvnc 
fcme,c|ui n*a iamais rien appris: ce i]ui (c voit cn ccl- 
' Jes,qui font ailitgecs dcs nialms cfprits. Et hcc pro- 
pos Fcrncl lc premicrhomedc fon aageen Mcdccine, 
) dcnptau 1 6.dupJe Abditif rerucaujis, qu'il a vcu vii 
licuncgarcon ignorant, ik furicuxjcqucl ncatmoins 
'pirloit Grcc:II dit al jrs,qu'il cftoit pollcdc du maliii 
'cfprit. II y en aaulli qiii fontlieesdu Dinblc, &qu'ii 
' eftimpoiriblededeflier, ainsilfautroprcoucouper 
Ic licn,Et dc faidt il y a vne fcmmc aa Mcfnil mada- 
le Rode, prcs Damartin, laqucllccomcn^adcs I'aa- 
• d'hiiit ans dcftrclicc du malin cfpritqui TattaC 
hoit quclquesfois a vn arbrc, rantoftau picd du lid:, 
rai3|raton: h lacrcichc de 1 eftablc,ou bic luy attachoit les 
lcuxmains Tvncfur rautrcaucc vnccordcouaucc 
nozier,oudcliqucucd'vncheual,oudeIafillalIc:&: 
|cela fe failbit d foudain, qu il cftoitpluftoftfait, qu'6 
|n'auoit icttc lesycux pour vcoir,c6meil fe fai(bitX.x 
Ifillc fut mencc h Paris i'a i j ji. Lc dodeur Picard, Sc 
: sflJautrcsThcoiogics la vcirct, dc firct tout ce qu'ils f(j-a- 
f fluoict pour fa dclmrace: mais ils ny profitcrct de ric n. 
^""'^Puis Houillicr mcdccin fc mocquantdcsTheologics 
difoitau ccmmcncement,quec'tftoit, vne maladie 
mclancholique: maisdcpuis ayant veu lc myftcre dc- 
«antlcursycux,auec vneinfinitcdu ncuplc,&quc la 
fillecftatcntrcdcuxoatroisfenmics,foudainilsvoy- 
oient qu'ellc s*cicrioit, &auni toftfe trouuoitlice 
ipar lesdeux mains, en fortequ'ileftoit impolliblcdc 
ladellicr,fans coupcr lc licn , il confcfta qu'il y auoic 
vn malin cfprit. Pcrfonnc ne voyoit ricn horfmis a 
fille,qui voyoit vn nuage blanc,quad l'e{pritrnalin la 
ri venoit lier. Et quad lcs Sorcicres, & Sorcicrs,confe(- 
['.Jfentla copulatio charnclle auec le malin cfprit, plu- 
|"J fieurs Medecinsdifcntquc fe font Ephialtes, 6c Hy- 
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ijz Dessorciers I 

phyalteSjOu Incubcs, 5c Sucubes,& cnfleures de ra« - 
Et par ce moycn ils dementent la loy de Dieu,&: ticn i 
nent les hommes en aueughllcment & ignorance,5 j 
font caufc de Timpunitc dcs plus grandes mefchace t 
tez du monde. Et quand aux diuinatios ils difent qu( 
ce font refucries,&: neantmoins on en voit les cffcdfc j 
fi cftrages, quil n'y a perfbnnc qui nc foit rauy en adij 
miration.S'iIs auoict bie leu Platon, ils eulTent trou-J< 
tiequ'ilauoitfaitdeuxfortesdediuination,ouTheo.)' 
mantic: Tvne qui aduicnt par maladic: lautrc qui cfls 
infpirce par les DnEmons.Et quoy quAriftote efcript]! 
qu'iI n'yapointdediuination cxtrinfcquc: Sicil:-co 
quefon opinionhcftc moqueedetous lcs Philofo-c 
phcs, (f?<:dcrcxpcriencetretccrtaine: (&rluymcfmef 
s'cneftdcpartyauhuredu Monde, quila dcdie auu 
Roy Alexandrcle Grand. Il cft bien vray que Plaron; 
pour nauoireu cognoillancedclaloy dcDicufquiiJ 
ncftoit pascncorcs tradui(5te d'Hebricucn Grccdel: 
fon rcmps,& ne lc fut dc cinquante ans apres)n'a pasfi 
diftinguc la prediction diuinc, dc ccllc qui eft diabo-^. 
liquc:Mais gcneralcmct:il appcllc la Diuination,+oii3 
fxcLVTix.>iv vne certaine liaifon desDicux&deshora^f 
mcs, cc qui conuicnr bicn \ la Prophetic diuine. Et 
ncantmoinslapredidion Diabolique fefaid queUi 
qucsfois par conuention exprefte, du confcnremcnt . 
du Diablcjt?.: dc rhomme.Quelqucsfois aufli rhom ^ 
mccft forc(f 8c afiiege fans maladie, dc deuinc, com 
mefaifoit Sauleftanr agitcdu Diable, quilerour 
noitcnfureur, <&lcfai(oitdeuiner: I'Efcripture vfc 
du mot de Prophetie,come nous auons dit cy dcftiis, 
Et fouuct il aduient que fi lcSorcier n'obcit au malin ' 
Frprit,qu'il le tourmctc,<5<: le tourne cri furic,(5<: quel- 
quesfois il le rue , Commc i'ay f^eudepuis dcux ans, 
qu'il y a vn Gentilhomme prcs Villiers Cofl:ercts,qui 
auoit vn efprit familier cn vn anneau, duquel il vou- 

loic 1 
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IIVRE SECOND. 135 

loitdifpofer^ fon plaifir , & r.iflTeruir come vn cfck- 
iierayantachctc bicn ch^rdvn ErpaignoI,&d'autat 
]U'il hiy mcntoitlcplus rouuent,iliettaranncaude- 
^lans le fcu^penfanty ictterrefpritauni,commerice- 
• afepouuoitenclorrc: Depuisil elldeuenu furicux 
rourmcntc du Diable. Tay leu le iugement contre 
■.m Sorcier nommc laques lodoc de la Rofe, natif dc 
'Courtray , rcndu auduchc de Gueldrcs Tan m. d. 
*kLix. qui auoit vn Darmon enclos, commeildifoit 
'"iedansvnanneau: Maisil confcflaqu ileftoit con- 
craint de cinq en cinq iours parler au da^mon, & Tin- 
:erroger.Or il eft aduenu kplufieurs Sorciers, quand 
dlesontpromis, &iurcallianceauecSatan, lielles 
;'ennuyent dc fa compagnic,.5<: qu ellcs ne fe tournct 
i Dieu aucc vne vraye penitcce, elles fonr battues,(Sc 
tourmentecs la nuia:, dc nc cerchentque dedorm'ir, 
bomme laques Sprenger Inquifiteur dc la Foy ^ Co- 
logneklaiftcparefcript, ayant faid: cxecuter grand 
nombrede Sorcieres. Et de ma partie cognoisvii 
■perfonnagefie nele nommeray poiiit, parcequ il eft 
rsncores en vie) iequel mc defcouurir qu*il cftoit 
Port en peine dVn efprit qui le fuy uoit , & fe prefcn- 
[oit k luy en plufieurs formcs : & la nma le tiroit par 
lencz, & sefueilloit,&foiiuentlebattoit, & quoy 
qu*il le priaft de le laifter repofcr, il n en vouloit ricii 
Fahe^&le rourmentoit fans ce(re,Iuy difant,Comma- 
dcmoyquelquc chofe, 8c quil eftoit vcnua Paris 
penfantquilledeuftaband6ncr,ouquilpcuft trou- 
^uer remcde \ fon mal, foubs vmbredVn proccs qu il 
eftoit vcnu foUiciter.rapperceu bien qu il n ofoir pas 
^iedecouurirtout.Ieluydcmanday, qucl proftit il 
■•.uoiteudesaftLiiettirk vn tcl maiftrc: il mcdiftqu il 
'cnfoitparuenirauxbicns, &hQnneurs, &f9auoir 
^ chofes occuItes,mais que lefpric I auoit toufiours 
3ufc, &:pourvne verite quil difoittrois menfgn- 

I5 
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IJ4 Dessorciers 

gesr&que refprit nc rauoit iamais fyn eniichir dVr 
doublc,ny fairc iouyr dc celle qu'il aymoit^qui cfioiv). 
la principale occafion,qui Tauoit induit arinuoquer f 
Et qu'il ne luy auoit appris les vertus de plantes , n*)n 
dcs animiux,ny des pierrcs,ny autrcs fciences ri.cre 
tes,comme il erpcroir,6<: qu'il ne luy parloit que de 
vcnger de fcs ennemys , ou fairc quelque tonr dc 
ncff: & mcfchancctc.Ie luy dis qu'il eftoit facile dc 
dcsfiircd'vn tcl maiftre,& Ci toft qu'il vicdroir, qu'i. . 
appellaft lc nom de Dieu a fon ayde,&r qu*il s^addon-*: 
naft ^ feruir Dieu dc bou ccEur. Depuis ie n ay veu 
perfonn.ige,ny pcu ((^auoir s*il s*crtoit repcnty. Il ap.|: 
pelloitfon Efprir, fonPctit maiftrc. CarSatan pou£ 
abufer lcs hommcs, a toufiours cerchc de beauxt 
mots, commed'Efpritfamilier,6<: blanc Dxmon, 8d 
Petii maiftre,par ce quc les mots dc Satan, & Diabl^: 
rontodicux:EtlapUifpartdcs Sorcicrs rappellct Pe4" 
tit maiftre, comme i'ay lcu au liurc dc Paul Grilland|j 
Italien.qui ena faidcxccurerplufieursamort. Nousl' 
auonsditde ceux quiinuoquentlcsmalinsefprits«i|:! 
lcuraydc, pourleurcommandcr&:' les auoir enleujXi 
puifiancc, ou qui lesacheptctptjurs'cn feruir,com4' 
bien quelcs marchas fc trouucntaflCruisd'vnecrucl-J ; 
leferuitude: &quifontlcsinuocations parccremo-|> 
nicSjf icrificcs, parolcs propres k cel^, lefquclles iel 
n'ayvoulu mettreparefcript , combien qu'ilyena> 
tropd'imprimcz,t^ parbeauxpriuilcges: au lieu quei 
on debuoit faiie bruflcr lcs autheurs, &leurs ouura- f 
ges : c'cft la cau fc pourquoy en c*eft oeuurc ie me fuis j 
efForccdccouurir & cacher ce qui pcur donner la, 
moindrcoccafioauxefprits curieuxdefaireeflay de; <\ 
tellcs mcfchaccrc2:ains ff ulcmenti'aydcclarc ce qui' 
peut fcruir k rinftru<51:ion des Iugcs,& deccux qui i 
pounoicnr tomber en lafoneparlespipcncsdeSa- 
tan, Difons maintenantde ceuXj qui outrc lcs inuo^ 

carions 
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onsrenocentexprellement h Diculeurcrearcur, 
k a toiitc rcligion & promettent fcruir le Diablc : dc 
|ui iont marquez de luy. 

E CEVX qjyi RENONCENT 
A Dieu , & a leur Rdtgton prconuention exprcjfcy 
s^ilsfont tranjportez. en corp par les Damons, 

Chap. II II. 

A difFcrcncc dentre les Sorcicrs efl: bien fort no- 
/table,& qui doibt eftrc bien cntendue pour la di- 
jcrfitcdes iLigemensqu'ilfautdonncr: maislcsplus 
leteftables Sorciers,font ccux,qui renonceiu a Dieu, 
" : ^ fon fcruicc , ou s'ils nadorcnt pas le vr.iy Dieu, 
lins qu ils aycnt quelquc religion (iiperftitieule, qui 
renonccnt a icclle,pour fe donner au Diablc par con- 
□ention cxprelle. Car il n y a rcligion fi fuprrftitieu- 
■^^M le>quineretienneaucunemcnt lcs hommes csbar- 
riercsdclaLoydenature, pour obeir aux percs & 
ineres,& aux magiftrats, aucc vne craintc de mal fai- 
re a pcrfonnc. Or Satan vcut arrachcr du cosur des 
•„.r;M hommestoutecrainted'ofFenfer. Etquandlilacon- 
v.-^ uenlio exprcllc, cllc fe fait quclqucsfois vcrbalcmct, 
3& fans efcripturc. Et quclqucsfois Sata, pour s^alfcu- 
rrerde fes gcns,deuanrqu'ilspuillcnrobtcnircequ'ils 
4demandents'ils fc:auct cfcrire, il lcur faidi efcrire To- 
ibligation & figncr,&: quclqucsfois lcur fait ligner dc 
p-J leur fan^ k la forme des anciens+,qui en vfoycnt ainfi pfj**^^' 
l cpouralTcurerlesconiurations, &amiticz. Comme v^ienoVu. 
n nous lifons au i. liure de Tite Liue, & en Tacitc dcs 
2 Roysd'armcnie: Ainfi fait Satan auec les fiens:Com- 
le on recire d'vn certain Thcophile,qui s'eftoit ainfi 
! obligc au Diablc,&: robligation cfcripte de fon (ang, 
Etn'y apaslongtemps, c'eft^l dircran ij/i. entre 
^ pcux qui furent defercz Sorciers par Taucuglc qui fu^ 

I 4 
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pcndu k PanSjii y cut vn aduocac,que ie ne nomer; 
point, lequel confcilaqu il auoit pallc obligation j 
Diable renonceant ^ Dieu,<Sc icellefignee de fon pn 
pre fang. Encores s eft il verific par plufieurs proc 
que 1 obligationreciproqacentrcle Diable,& le Su, 
cier,contientquclquesfois letcrmed vn an,deuxan_ 
ou autrcs tempsrEc tcl y a qui demade la puilfance d.K 
guerirdu mal des denSj&rautrede lafieburequatrei 
ou dautrc maladic, ^ la chargedc ruer,ou faire moui( 
rirlesautres, oudefaire autrcs facrifices abominaa 
bles. Si lc Diable fe desfie de ceux qui fc doncnc a lud 
^ iamais pour paruenir a quclquc chofe quils n| 
quittent fon feruice,il ne fc cotente pas de les faire re* 
jiocer expreircmcnt a Dicu: ains il veut aufli les mar^ : 
quer come a notc Daneau cn fon dialogue des Sor4 
cicrs, mais ceux qui s'addonnent k luy de bon cueurj 
& qu'iIcognoift: fermes en lcurs promclles , il ne lej 
marquc point, comc dit le me( ine authcur. Et quani 
aux marques, c'crt bicn chofe certainc, &quclcs 
iugcs voyent ordinairemcnt, Ci clles ne font bicn ca- 
chees : rommeiay fceudVn gcntil-hommede Va-i 
loys, qu il y en a qui ont la marque entrc lcs Ieburcs,J 
JesautrcsfoubsIaPaupicre, commeefcritDaneau 
les autres au fondement, quandils craignenteftri, 
dcfcouures , &:ordinairemcnrfurrcfpauIcdextre& 
lcsfemmes furlacuifie, ou bienlbubsrcficlle, ou 
bicn aux parties honteufcs. AubercdePoidliers Adl 
uocat cn parlcmcnc madicT:, qu il auoic afliftc Tin- 
ftrudbion duproccs d'vn Sorcicrmarcfchalde Cha 
fteau Thicrry,qui fccrouuamarquc fur rcfpauledex. 
tre,&: lc iour fuyuac lcDiablc luv .auoic effacc la mar 
que.^ En cas pareil M. Claude DelFay procureur d 
Roy a Ribcmoc m'adicT:,qu'iIauoicveuIa marqued 
leane Heruillicrs Sorcierc, de laquelle il m'a enuoy 
louc Ic procesA' lc iour fuyuajic la marque fe trouu 

effciccc. 
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'.SsLcec, Cciuyqui futcondamnc par Ic Preuoftdc 
rHo^lcl M.D.L XXI. qui sappdloit Troifcchcllcs du 
Mayne , ayant obtenu gracc , pour rcuelcr fcs com- 
pliccs , quand on lc mcnoit cs ancmblecs , il rccon- 
^noidbit ccux,qu'il auoit veu aux Sabbats , ou bicn 
:.par quelque auti^e marque, quils fcaucnt entre eux. 
:Et pour verifier fon dire, il difoit qu'ils cftoient mar- 
tqucz, & qu on trouueroit la marque en les dcfpouil- 
liant; &dc faid on trouuoit qu'ils eftoicnt marqucz 
iromme de la patte ou piftc dVn lieurc , qui eftoit in- 
:fenfible,cn forte que Ics Sorcicrs ne fcntent point Ics 
jpoin(5tures , quand on les pcrce iufqucs auxosau 
.'jlieu dc la marque. Mais il s'cn trouua ii grand nobre 
^ • -^ichcs, & pauures que Ics vns fircnt cfchappcr lcs au- 
•itrcs: en fortc cjuc cclle vermine k toufiours multiplic 
ijauec vn tcfmoignage perpctucl dcTimpictc dcsac- 
^JtJcufez, &dela (buftrance dcs luges, quiauoicntia 
P< JcommilTion, & chargcd'cn faire te proccs. Encorcs 
. I fl(eft-ilplus eftrangequelaplufpart dcs Sorciersne fe 
AContententpasdc renonccrkDicu, ainsencoresils 
m )fe font rcbaptizcr au nom du Diahk.Sc nommer par 
%fiyn autre nom,qui eft la raifon,pourquoy Ics Sorciers 
pnt ordinairement deux noms. Et faid bicn h noter 
--^ qu'ilnefautqu'vn Sorcicr, pour cn fairccinq ccns. 
Car pour fairc chofe la plus aggrcable au Diable , & 
auoir paix ^ Iuy,quand on scft donnc aluy,c'cftd'at- 
-riiltirer beaucoup de fuicts : Et ordinarement la femmc 
- attirc fon mary,Ia mere y mcnc fa fille,&quclques- 
)is toute la famille continuentplufieurs ficcles ainfi 
_u'il a cftcauerc par infinis proccs. Commc auffi an- 
cicnncmentily auoitdcsfamillcsen Afrique, &cn 
Italie, qui faifoient mourir en legardant , ou lonant 
njBTf^" perfonnes,ainfiquc Solim, Mcmphodorc, Pline, 
' ■ Gellius,&Ifigoneefcriucnr. Cc quAriftote a remar- 
quc aux Problemes, x x.fcdion, Problcmc x x u 1 1 . 
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138 Dessorciers 
c|u*on protefl:oitdeuanr,quelouer, quecelanepeui 
iiuyrc k perfonne. Ceque les Italiens difent audi 
quandils voycntqu on louequclquVn \ plcine bou-f 
cheiDigratta nogli diale mal d'ochio.ce quc les Sorciers 
font i propos & fanspropos. Car toutainfique la 
louange cltproprc a Dieu feul : auflj cfl:il ccrtain 
quefi rhomme efl: louc fans rapporter la louangc 
auCrcatcur, ilnduicntqueceuxquifontloucz, par 
trop s efgaycnt en fegIorifiant:& lors Satan Ics tranf- 
portc a pleins voiles cs precipiccs de lcur ruyneincui- 
lablc.Maispaflbnb ouirc Le Dodcur Grillad Italicn, 
& lescinq Inquilitcurs, quiont faidrlcproccs aplu- 
fieurs Sorcicrs en Alcmaigne & en Italie , s'accordcc 
aux proccs qu on h fait cn cc Royaumc,^ ccux qui cn 
ont cfl:e conuaincus. Et mefmemcnt a Li6,a Loches, 
au Mans,a Poidieres, a Scnlis, a Paris. fcan Charricr 
qui a copofc rhiftoire dc Charlcs fcptiefme , ditque 
Guillaumc Edeline Dodcur dc la Sorbonnc fut con- 
damnecommcSorcierla vigilcdeNoel, m.cccc. 
L I I I. &confclIa qn'il auoit eflc pluficurs foisla 
nui(5t tranfportcaux aflemblccs dcs Sorcicrs , dc ilec 
rcnoncc Dicu,(Scadorclc Diablccn figurede bouc, 
lcbaifantau fondcmcnt. Il cftbefoingdeverificr ce 
poind par cxemplcs notablcs, pour fairc entendrc lc 
canon E|?ifcopi2(>.q.v.du conciIcd'Aquilcc, furlc- 
qucl plulicurs fe fbntabufcz: encores qu'iljic foit 
pas d'vn Concilegeneral, ny approuuc par lesTheo- 
logics.Mais pour efclairfir ce que i*ay dir,il n'y a pro- 
ccz plus notablc, quc le proccz de la Sorcicrc de Lo^ 
ches,qui cft dc frcfchc mcmoire. Car comme il y cut 
vn pauure homme , Icqucl apper^cut que fa fcmme 
s'abfcntoit la nuid: par fois,&: demcuroir boime par- 
ticde la nnid, & fur ce quellc dilbitaller a fcs neccf- 
fitcz , &tantoftchcz fivoifine pourfaircla lefljue, 
quc {bn mary Tcuft conucincuc de mentt lie ayar.c 
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LIVRE SECOND. 135 

finiflrc opinion qu cUe fc debaiichafl: , Li menafFa dc 
h tuer, fi clle ne luy difoit ou elle alloit. Sc voyant cn 
dangcr elleluy dift li vcntc, &:pour en faircpreuuc. 
4 Si vousvoukzjdiftellcjvousyvicndrezj&luy bail- 
■'■ laderonguent, duquel ils fe grelTcrent tousdeux: 
: &apres quelques parolcs, IcDiable Ics tranfporra 

■ ' de Loches aux landes dc Bourdeaux,qui fonr pour le 
I nioins a quinze ioi!irneesdc Loches. Uhomrncfe 

voyanten la copagniede grandnombrede Sorciers 
& Sorcicres incogncucs, <Sc dc Diables hydcux a voir 
cnfigure humainc, commcn^i^ dire/mon Dicu 
• ou fommes nous ? Aulli toft la compaenie difpa- 
iut,<5<: fc rrouua tout nud, errant par les champs iuf- 
•j que^aii matin , quil trouua quelquespaifms , qui 
1 , radrcllent au chemin. Eftant de rctour a Lochcs, 
il s*en va droidt aulugc criminel, Icqucl ayantouy 
rhiftoire, feir prcndre fa femmc, qui confella de 
fjoind: en poind tout cc que nous auonsdiet, Sc 
hns contrainde lecognut fa faute. 11 fe trouua auIH 
^ Lyon vne Damoy (clle depuis pcu dannces, laqucl- 
le fe leua la nuia:,5c allumat de la chadelle print vne 
. bouette Sc soignit , puis auec quelques paroles elle 
: ' fut tranfportce. Son paillard eftant couchc auecqucs 
!cIle,vpyantiouercemiftere, prendlachandclle, &c 
: : cerchcpartout, & nelatrouuantpoint , ainsfcule- 

■ mentlabouettedegrefte, parcuriofiredc fcauoirla 
r./ifotcede ronguentfir comme il auoitveufaire, 6c 

ibudainfutaufli rranfportc, «Sc fc trouua au pays dc 
Lorraine auecla compagniedcs Sorciers, ouilcut 
, • fraycur : mais fitoft qu'il eut appellc Dieu enfon 
' ayde, toute la compagmedilparlit, &Iuy(etrouua 
feultournud,quisenretourna^Lyon , ouilaccufa 
la Sorciere,qui cofefta, 3c fut codamnce k cftre bruC 
l<^c.Il en prim autant n a pas long temps k vn gcntil- 
{lome prcs dc Mq\u, qui fut induKpar Ibn meufnier. 
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Sc audi par cuiiofitc alla a la compagnie des Sorcicrs : 
& d auantqu'il trcbloitde peur, encores qu'il n ap- [i 
pelaft point Dieu, fieft-cequele Diable dift alors o 
a haute voix , Qui a peur icy ? Le gentilhomme vou-iJ« 
lantferetirer, toutelacompagniedifparut. Depuis 
qu il fut de retour , il voulut accufcr le Sorcier , quiu 
cn fut aduertyA senfuit. Ce qui eft dit touchant 
peur, fepeut mieux cntendreparle proccs faiarauri 
Sorciers de Valery en Sauoye ou la fitle confeila quoi 
fon pere Sc fa mere la premiere fois qu iis la menercto 
aux afiemblees pour eftre rranfportez foudain,ils luyi 
baillercnt vn bafton pour jncttre cntre fcs iambes enr 
luy difant, que fur toutes chofes ellc ncuft aucuno 
peur , & foudain elle fut tranfportee auec fes pere & 
mcre.Le proccs eft imprimc en la derniere impreflTiQ 
duliure de Daneau , lequel proccs eftdelan M.D.r 
L X X I II I .comme nous dirons tanroft. Il y en a quiit 
portcnt quelque poille, ou autre vailfeau dc cuyure, i" 
ou d argent pour mieux folennizer la fefte: ^ quoy fej 
rapporte vn article au l x v 1 1 . chapitre des loix Sali-S 
qucs,oii il cft diZySi quis alterum hxreburgium clamaueM 
ritjmejlflioporttum, autqui anetm portare dicitur , vt^ 
firia cocinant,& couinccre no poterit,foluat Jolidos lxx 1 1 . 
le mot dc ftria, Sc ftrtges, fignifie Sorcieres courante 
apres les Diables. Olaus le Grand au liure i 1 1 . chai 
XI .dit que vers les peuples dc Septentrion,on voit e 
plufieurslieuxcesdanfesde Diables& Sorciers. Ec| 
PomponiusMciaauhure 1 1 1 . ditquecclk eftordi4 
naire au mont Atlas, & Solin au 3 8. liure chap. 44#; 
& Pline au premier liure chap. j. Fay leu quah cho^: 
fefemblableenPaulGrilland lurifconfulte ItalienJt? 
qui a fai(5t le proces \ plufieurs Sorciers, lequel cfcrit 
queTan m.'d- xxv i. aupiesde Romme,iIy eutvn 
Payfant lequel ayant vcu fa femme fe ^eiler la nuid : 
toute nue , & pnis ne la trouuant plus en fa maifon, . 

le iour 
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le iour rayiiaiit il prend vn bafton , &ne cefFa de 
Frapper iu(ques kce quelle eut confelFc la verirc, 
L. 4" ^"^, fift > requerant pardon. Le mary luy par- 
Pffi^^M^lr T q"'5llelemeneroiten lanemblee 
IMTi ^//oit.Le lour fuyuar la fem me le feift oindre 
^Mldelagrdleq & fetrouuerent tous deu^c 

t ' ? l.a^Jemblec fur chacun vn bouc bien le^erc- 

i J^ct.Maisfafemmeaduertitrhommefeeardci bien 
^\"7"^^^Dieu,ficcn'cftoit par mocquerie, ou en 
jC blafphemat Carils demcurcnt tousd accord, que 
|c Diable foudam laille celuy qu'il porte par les che- 
^ins,qui monftrenr bicn que la grellc nyVait ricn & 
ue le Diable les tranfporte plus ibudain quVn traia: 

olatus tncredthth celentate vhicm : Et encores plus 
esAngcs aufquelspourccftecaufcla Saindeefcri 
ure, pourfignifier leur celerirc incomprehenfibl^ 
[onne fix ailes.Se voyant en I airemblee, la femme le 
ifltenirvnpeuk refcart, pourvoir toutle miftere 
iufqueacequ'elleeuft f.it lareuerence au chefde 
b aftemblec, qui eftoit habille cn Princc popeufemcr 
if^accompagnedVnegrande multitude d'hommes 
Jfde temmes,qui tous fircr hommageau Maiftre.Et 
, juis il apcr^eut aprcs les reuercces,qu on fift vnc da- 
,^i.ge en rond les faces tournecs hors le rondeau,en fbrrc 

fs danfcs ordmaires,a fin peut eftrc quc Ics vns n'cuf- 
,|cntIoifir deremarqucrfiaiicmcnt, &recoanoiftrc 
^ ,|cs autres pour Ics acufcr, s'ils cftoycnt pris ptr iufti- 
.. quand acc poind: le Sorcicr Troifefehelles i 
Jile Roy Charlcs ix.donnala graccpouraccufer 
f.;cnrrP'f diftauRoy, cn prc(iice de plu- 
p-ieurs grands feigncurs,que lesSorcicrs cftoyct rranf, 
Uortez aux airemblecs, o^ il fe trouuc nombre infiny 
ictellesgens,quiadorentle bouc, & le baifcnt aux 
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parties dederricre, &:puis danfenrdos ados (ans fc ? 
voir,& aprez ils fe couplent aucc lcs Diables cn figu- ; 
red'hommes & de femmcs. La danfe finie les tablej !• 
furet couuertcs de pluficnrs viandcs. Alois la fcmmcT' 
jfift approcher fon mari, pourfairela rcucrcnce au;; 
Prince,&: puis il fe mct k table auccqucs lcs autrcs, dC) 
voyant qucles viandcs n'cftoicnt falccs & quil nyr 
auoit pointdc fcl fur lcs tables, il crii tant qu*on kiy;'. 
apporta du fel,commc il luy fembla k voir, deuantr; 
que rauoir gouftc ildift: hor latidato fia Dio.fure vcnutoft 
qtieftofale, Orlouc foit Ditupuisquc lc fclcft venu.Si2 
toft qu*il cutditlouc {bitDicu,foudain toutdifparurJt 
& perfonnes,&: viades,&tablcs,& demeura fcul touo' 
nud,ayant grand froid, nc fcachat ou il eftoir: lc iourj/ 
venuil trouuades bcrgcrs aufquels il dcmanda oiij 
il cftoir,qui luy dirct qu'il cftoit au Cocc dc Bcneucc. ,: 
Qui cft lc plus bcau domainc du Papc foubs vn gradr 
noyer, loindcRomcdeccntmil , fut conrrain(5bi 
madicr pain tk habits, & 1'huiticfmc iour il arriua ca 
fa maifon fort maigre «Si:dcfait,6c alla accuf:r f t fcm- • 
nie qui fut prife, & en accufi d'autres quifurcnti 
bruflecs tourcs viucs , aprcsauoit confcllclavcritc. . 
Lc mcfme authcurrccitccncoresqu'il aduint, l'aiiit. 
j /3 j.quVneieuncfilleau Duchcde Spolette, aagee|! 
dc XIII. ans fut ainfi conduidle par vne vicllc Sor- 
cierek raftcmblce, &sVftonnanrdevoir tcllc com- js 
pagnie, ellcdift, Dio benedetto, che ckofa e quefta? Dieu 
bencift, qu'eftcccy : Ellc n'cut pas li toft dit ccfte 
pnrolc, que tout s'cuanouit. Et lapauurcfillean ma- 
tin fut trouucc parvn paifant, auqucl cUe cota routc 
rhiftoire, qui dcpuis la rcnuoya en fon pays , cu clle 
acccufala Sorcierc,qui fut bruftec toutc viue, Qua " 
icc qu*il didr, que lcs alTemblces fcfaifoicntfoub 
vn grand noycr, i'ay rcraarquc cn pluiicurs hiftoircs,, 
Sc proccs que lcs lieux dts aftemblees des Sorcier 

(bn 
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IIVRI SICOND. i^j 
font nowbles, .Vfign.ilcz de quelqucs .irbies. ou 
croix , comme m proccz dcs Sorcicrs de Poiaiers il 
fut trouuc qu'ilss'allcmbloient aupres dc cert.iine 
croix cognue en tout le pivs,& a laquelle dcs ce^t ans 

auparauantlesSorcictssaircmblovct.commelePre- 
fident Saleiiert ma dit, qu^il fut trouuc par les ancics 
& rcgiftres de plus decctans.Et Mauberprcs Beau- 
mont de Lomaigne a huidHieux de Tolole il fut vc- 
b-ihequclcs airemblees des Sociers fe faifoycnt la 

fcroixdupafte,&danfoyent,commeilsfont,ordinai- 
^mcnt cs au tres lieux , & IVne d'icelles appellce Be- 
Jtonde, cftant fur lc point deftre brn(Iee:fur cc quclle 
fut confronteeh vne Damovfclle qui voulo4 nier 
,uVIIe y euft eftc luy dift: N-.p^^^ ,„ ^ ' ~ 

o.n,„desfadouxf C-eft h dire. Ne (^'istu pas que 
r. a derniere fo,s que nous fifmes la danlc •> la croix du 
Mfte, tuportoislepotdes poifons; Certe Sorcicre 
' 3erondefutbru(!cctouteviue. Etquand auxtranf! 
^ » x>rts 1 ay leu que celi fc fuifoit apres !es onftio s & 
Ko""ent fans onaiontantoft fult vn bouc. tant'oft 
Kurvnclieualvoiant, tantoftfhr vnballet tantort 
t^r vn b.ifton, tantoft fansaucun bafton, ny bcfc & 

F)uuentfa„sonaion,&!csv„syvontnudicom,;e 
fon la plus part pour (c grailTer, ain fi que nous auo-s 
lit.les .lutres veftus.les vns la nuia.les autrcs leiour- 
^a.s ord,nairement la nuia,& le p|„s fouuent entre 
nmcldu Lund, & Mard,:nousdironsen fon licu k 

Nifon. Et i ce propos Paul Grilla-d au liurc dcs Sorti. 
leges d.r que 1 an m.d.x x i , i , . il fut pric par vn Sei- 
jneuH allcrau chafteau fainftPaul, DucLde Spo- 
■^Th: ^'"•'='y™«^"'-ois(brcieres. Laplusieune 
PoubspromelTed-eichapper. luy confeiri q„'il va- 
|»>it X, 1 1 ,.anspanez,quVne vicUe Sorcicrclauoit 
^enee en allembleedcs forciers, o^ .1 y auoit vn 
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Diable,qui luy fift icnoncer a Dieu,&: k fa foy & re 
gionjpiomettat auec {ermentcl'dtre fidele, & obei 
iante k tous les commandcmens duDiable,toucha 
fur vn liure , qui contenoit quelques efcriptures fo 
obfcurcs: Etquelleviendroit toufiours aux feftesl 
nuid:, quand elle (eroit mandee , &: qu elle y ame-^( 
neroittousceux qu*eIlepourroit : Et le Diable luyij; 
promit vnc ioye,&felicite eternelle.Elle cofefta aufti 
fi que depuis clle auoit faidt mourir quarre hommeSj?? 
&plufieursfoisdubeftiaiI, &faid: gafter lcs frui61:^:t 
parlatcpcfte. Ets'illuy aduenoitqu'elien'allaftaux|.. 
alTemblees aux iours prefix,& quil ny cuft excufc veJl; ' 
ritable, cUecftoitfitourmenteelanuid, quellenqp' 
pouuoitdormir, ny repofcr aucuncment. Et quant^-; 
il falloit partir poury allcr, elle oyoit lavoix dVifi i 
homme, quelles appelloyentleur petitmaiftre, &iz 
quelquesfoismaiftreMartinet,&apresqu'clles'eftoiCi.i 
ointedeccrtain ongucnt, clle montoitfur vn boucjfjpij 
le tenat par le poil, qui fc trouuoir tout prcft a la por^t 
te, &{budain elleeftoir tranfportce foubs legrand»; 
noyerdcBeneuenr, ouil fetrouuoit vne infinitc di 
Sorciers: &apresauoir fiictrhonimageauPrince^ 
on danfoit.-puison fe mettoit ^ table, 3c en fin chaci 
Daemon fc couploit auec celuy ou celle qu'il auoit ei 
garde.Etcela fait chacu s'en retournoit fur Con bouc| 
Etcnoutre que particulicrementelles adoroyent U 
Diable en lcurs maifons. Apres lefquclles confeflion^ 
elles furent confrontees , & encorcs d'autre accufeeij 
&:confeftcesfurent bruflees toutes viucs auec leud 
poudres& onguenrs. Nous lifons vn autre hiftoi^ 
re recentc au 1 1 1 . liure d'Anroine de la Turqueme-J 
de Efpaignol, entre plufieurs qu'il efcript qu'vn Sor- 
cier voulantperfuader vn fiencompagnon, qu'il(e- 
roit le plus heureux du monde , s'il vouloit le croirc 
&alleraux aflemblesdes Sorciers: Lecompagnon 

Taccorda, 
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! accorcIa,&: la mut\ venue,Ie Sorcieraprcs quelques 
wroles le print par la main, & toutes dcux elleucz eii 
^ ;'air furent tranfportez foi t loin en vne compaj^nie, 
)u il y auoit nombre infiny d'hommes & defn-nmes: 
fS,:aumiIieu vn throne, &audeaiis vngiandBouc 
' quechacun alla haiCeT(enUpartemafu7Uquetema) 
puxqiiicntendent rEfpagnoI f^auent bkn quelle 
bartiecVft, &qui ne fepeutdirehonneftement.Ce 
lue voyantlenouucau apprenty dift^ fon compa- 
,mon Sorcicr: le pcrds patiencc: & commenca a 
iTierdift rAutheur, (Dtos amuy gronde, bo7es)ce{\. i 
i L^l?'*' ^PP^^l^--^ Dieu ^ haute voix. Alors il vinr vn 
lourbilIon& tempefte impetueufe^ mcrueilles, & 
loutdifparut, cVluy demeura feul, &fut trois ans 
Neuant qucde pouuoit eftrederetour en fonpays 
il n y a pas long temps quau pais du Maync,il en fut 
nruflcplufieurs, quiconfeiroientallerauffi fouuent 
iiu Sabath la nuidr^&faire Ics mefmes chofes quc i'ay 
fccirecs , dont les regiftrcs de la luftice font char- 
pz iccentemenr, &: le proccs enuoyc en pluficurs 
feux, queieretrencherapliiscourt poureftrechofb 
Iflez notoiicpar ce qinl n y auoir pas moins de trcte 
forciers qui s cntraccuferctparcnuieles vnsdesau- 
Hres : Er leurs confeftlons s accordoicnt au tranfporr 
z a 1 adoration du Di ible: & aux dan fes & aux reno- 
raations \ toute religio. Nous auons auftl de fraifche 
memoireles proccsdes Sorcieresde Valery en Sa 
Qoye faid I'an i jy^.duquel Daneau a faid 1 extraia: 
ample ou ron peut voir que le Diable en touc 
aeu eft {emblable \ foy mefme: car par la cofeftio des 
corcieres de Valery,& cofrontation des vnes aux au- 
res on voitle tranfporren corps fur vn bafto feule- 
^netlans ondio, puis I'abiurario dc Dieu,radorarion 
m Diable,les dafes/cftins,& le baifer aux partics ho- 
yjeules de Satan en guife de befte, puis robligation dc 
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faire mille maux & les poudrcs qu'on bailloit^cha i 
cujtSc que IVne auoit faid ^o.ans ce myftere.Et quel mj 
quesfois lc Diable (e monftroit en guife d*homm<i 
fort noir & hideux. Qiiant aux viandcs, & perfbnncj n 
c|ui seuanouillcnt, nous en auos vn tclmoignage c 
Philoftratc Lemnicn , autheur Grcc, qu'Apolloni 
Thiana:us cftant cntrc en vne maifon,ou les Sorcie 
faKbientde femblables feftins,les menalla aigrcmctji'; 
&foudain toutdirparut,tablcs,viandes,perronncs,56, 
meublcs,& ue fe trouuaquVn icunc homme que leoi 
Sorcicrs auoient nouuellcment fcduid:. Et (ans alleDl 
fiioing^plaficursf^auent , quifont encores plcin deb 
vie, quclVndcs Comptesd'Afpremonttraid:oit, 6^ 
Tcccuoit magnifiqucmcnt toutes lcs compagnicss 
qui venoient en famaifon, &reccuoieni vngrandn 
contentementdes viandes cxquifes, du (eruice, & dcl 
rabondanccdetoutcs chofcs ; Neantmoins quand» 
lcs hommcs, & cheuaux auoict fbrty de fa maiibn,il$i 
•mouroicnt dc fain & dc foif. Cc quc i*ay G^eu de pl 
(ieurs peribnncs qui Ibnt cncorcs en vie. Tcl cftoit 
Compte dc Mafcon , des plus grands Sorciersde Coni 
iHu^o Fio- tcmps, lequel nous rrouuonscn nos hiftoires^^ auoiri 
rtacem. eftc appellc par vn homme lors qu'il traitoit k fa tablo' 
grande c6pai^nie,& nofant defobeir a Satan, il trou- 1 
ua vn cheuai noir a la porte qui rattendoit,fur lequel'/ 
ilfutfoudain portcfauec I'homme& di(parut, fansu 
iamais plus cftreveu.LefemblableaduintJi Romulc, . 
commerccite Plutarque, lorsquilcftoitauchamp^ 
du Marais de la chcure, il vint vn tourbillon dc tcm-- 
pcfte, par lequel il fut cflcue & ne fut iamais veu de- 
puisjce qui futccrtifie &attcftcparlcs Princes & Sci- i 
gneurs,qui raccoftoicntcngrandnombrcj mcfmes ' 
pourconfirmationdefondireiladiouftcdcuxautrcs '• 
exemplcs femblablcs IVn d'Arifteus Proconefien, & .{ 
rautrcde Cleomede Aftypalea. Philoftrate Lemnicn r 

did Ic 
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did le femblable cas eftre aduenu Apollonius 
Thiana^us, qu ila vouludcifier parce moyen,quoy 
qu'ilfuft:en reputarion deftreleplus grand Sorcier 
de fon aage: & d'autant qu'il y en a quelques vns qu i 
^e vculentpreuaIoird'vn CocilenationalouCocilia- 
ii)uled*Aquilec, quenous auons remarquccy deftiis, 
*ay bicn voulu remarquerles TheoIogiens*qui(bntf^«/.^,. 
Taccord, quele Diable tranlporte les Sorciercsen ''•'^*.* 
orps. le mets beaucoup d authoritez de plufieurs n!mJ^"' 
>euples &r naii6s,a fin que la verite foitmieux cfclar- ^9«'«- 
ie , & par tantd'exemplcs fi fouuent experimentez, ^I^J»: 
on par fonges,ny refueries,mais par iugemens con- '^*'^: 9s. 
iltradiaoircs , parcoacufationsdcscompliccs: recri- ttp/.&' 
"■niinations, rccolemens,conuid:ions, cofrontations, f^^^-^-f^- 
ijnjBf onfciTions , condemnations, executions: Entre lef- ''^"?jir2 
Tiffiigwcllcs il y en ad*Alemaigne vnememorabIc,que re- ^ f- 
.-^iteloachimdcCabray, auliurede N^fwr^ dmionu, &T.t'L 
'^^^ quvn boucher allant lanuict par vn bois, "•'''^'^?*»». 
yant le bruit,& les danfes il fuy uit,&: approch^,oCi il ^ZT.rf^! 
apperceutdes couppes d'argent,qu'il print apres que '^■'l- s- * 
( foudaintouslesSorciers,& Diables difparuret,&: les ^l^^f'' 
jportaleiourluyuantau magiftrat: lequcl fift venir 
Eeux de qui les couppes portoient les marques,& ac- SyL/ilr^ 
j,jj)|Cu(erent les autrcs, qui furet executcz.Uautre excm- P"'f-'ntra. 

r^ple eft encores plus i nfignc d'vne cxecution, qui a efte 
J..ifai(5te a Poid:iers,ran i J74. qui m'a efte recitcc, eftat I""'** 
.^Jfur les lieux , & dcjuis encores par Saluert Prefident $r|i1/ 
' Poi<^iers , quifut appellcau iugementauecDa-'"''*^^'^- 
OuentonalorsPrcfident dePoidiers, &autres luges/''^''"'*"'' 
^^-<&quieftaflez notoire entoutle pays: trois forciers 
h &c vne Sorcier furent condamnez , &bruncz tous 
|ivifs,eftans conuaincuzd'auoir fait mourir pluficurs 
^crfonnes & beftes , comme ilsconfe^rcrent aufli, 
Jiar le moyedu DiabIe,quileuradminiftroitlcspouI- 
^dres, pourentarerfous Tcfllieil dcs eftables, bcr- 
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gerics,& maifbns , &declarenr qu'ils cftoienttrois - 
fbis Tan arallcmbleegenerale, ou pliifieursSorders j 
fe trouuoient prcs dVne croix dVn carrcfour qui [ 
feruoitdcnfeigne. Et l^ fe trouuoit vn grand bouc 
noir , qui parloit commc vne perfonneaux afllftans, ni 
&dan{bientkrentourdu Bouc : puis vn chacun luy j 
baifoit lc derricre aucc vne chandelle ardente: & ccl«l 
faid:, lc bouc fe confommoitcn feu, &r de la cendre li -l 
chacun cnprcnoitpourfairc mourirle baeuf, ou va-a' 
chc dc fbn enncmy,arautrc la brcbis.Ji Tautre le che-3ii 
ual, arautrcpourfairelanguir , arautrepour fiireiij 
mourirlcs h6mes:Etenfin le DiableleurdifoitdVnetn' 
voix terrible ces mots , Vengcz vous ou vous mou-t ; 
rcz: ce\)i faicl: chacun s cn rctournoit a rayde du Dia-£ 
blc , comme ils eftoient vcnus. Il fai(5t bien a remar-i 1:^ 
quer qu'ils eftoict tenus d'aller trois fois Tan k fairccc : 
facrificcauDiablc, contrefaifantlcfacrificedu Bou^ 
portc par la loy dc Dicu au Lcuitique chap. 1 6 . & I^ 
commandcmcnt, quiportoit, quetous les maflej " 
dcuoicnt comparoiftre dcuant Dicu trois fois Ta 
aux trois fcftes folcnnellcs. Le Prefidct Saluerthom 
mc d'honneur mc dift plus qu*il fc trouua cs ancien: 
rcgiftrcs , qu'ily auoit ccnt ans, qu'on auoitcon^ 
damnc dcs Sorciers pour femblablc cas , & pou: 
fcmblables confcfl[ions, & au mcfme lieu dc la croixa 
portee par les procez. Lcs deux fe rcpentiret,les deux 
autresmoururentopiniaftrcs. Tay leu aufl[i Textrai 
du procezdes Sorcieres de Porez , qui m'a cftc cora: 
muniqucpar maiftre AdriandcFcr, Lieutenantg 
ncral dc Laon,qui porte la confefljon d'icellcs, com 
clles furent tranfportecs auprcs dc Longny au mou 
lin Frcquis,& en difant certains mots,quc ie nc metj 
iray poiiid , aucc vn ballet ou ramon, & trouuercn 
les aurresqui auoientchacun vn ramon en main,& 
fixDiables aueccux, quilomlknommez. Etapres t 

auoit 
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aiioir renonceaDieu , ellcsbaiferentlesDiabksen 
foi me humainc , & toucesfois bien fort hydcux k 
voir,& les adorerenr,puis clks danferent ayans lcurs 
ramons en main , & en fin fe couplerent lcs Diablcs 
auec les femmes,& puis clles demanderent dts poul- 
dres pour fairc mourir du bcftail, & fut arrefte d*y re- 
TOCcltourncrhuid ioursaprcs, qui cftoit le Lundy aprcs 
fiicliiwlliourfailly, &furentIacnuirontroishcurcs, &puis 
b/oBrirapportees. Tauois oblic dc dirc quc chacun Sorcicr 
>./r;if{i|doit rendre compte du mal qu'il a faid fur peinc d'c- 
fftrebicn battu : Etquantkcedcrnierpoina:, Bou- 
^uinBaillyde Chaftcau-Roux cftant dcputc pourlc 
paisdcBcrryk Biois, medift qu ilauoitfaitbruflcr 
|vne Sorciere accufce par fa fillc , que lamcrcauoit 
ttience aux a(Iemblccs,& Tauoit prcfcntee au Di.ible 
|pour rinftruirc : mais entre autrcs villcnics, cllc con- 
fc]ra,qu'tIIcsdanfercntautourdu Bouc,& cn fin,quc 
chacun rendoit compte de ce qu'il auoit faid depuis 
ladernicre aflemblcc, &enquoyil auoit employc 
lapouldrc. LVndifoit auoirtucvn enfant, Taurre 
vn cheual, Tautre auoit fait mourir vn arbre. Et par 
ce quil s'en trouua vnc qui n auoit rien faid dcpuis 
la dcrnicre airemblce , clle cut pluficurs coups de 
bafton foubs la plantcdcs picds , auecques vne moc- 
queric&rifccdetousles autrcs : Etdifoitquilfaut 
auoir fouuent dcs nouuellcs poudres.Ce qui eft con- 
formc k ce que i'ay Icu en vn autre proccsdVnc Sor- 
ciere qui confeira,qu*eIIc nauoir point de rcpos,fi cl- 
• le ne faifoit rous Ics iours quclque mal,quand elle ne 
' cuft calfc qu'vn vailleau: mais vn iour fa maitrcfte 
, Vayant trouuee caftant vn vailleau dc terre dc propos 
51 «*^^iberc,eIIeconfcflaIaveritc,&qu'onla fift mouric 
I' J ^J^^ qu clle difoit qu'clle n'auoitpoint de paricnce, 
tn frclle ne faifoit mourir qucIquVn, ou qu'cllc ne fcift 
■^^uelque mal. Qui monftre bicn quc ce n cft pas 

l 
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lapoiildie , mais Satan qui ne procure & ne cerche 
quelaminedugenrchumain, Scqui veutfouuent 
cftre feruy & adore. Carlapoudre bien fbuucntfe 
trouue vn ou deux pieds foubs terre: Et me {buuicni 
que Fournier hommc do6te,& Conreillerd'OrleanSj 
medifoitquclcbruit commun notoirc eftoit , qu-il i 
fc faifoit des aflemblces dcs forcicrs prcs dc Clery,ou 
les Diables r*apportoi^nt tout ce qui auoit efte faii 
cn diuers paysrpar ce qails minuttet toutes les adios 
dcs hommes. Ccft le moyen que les Sorciers ont 
pour dcuiner.La forcicre que i'ay dit,n appclla poini 
dc la fentencc, difmt quellc aymoit mieux mourir. 
qued*eftreplus tourmentee du Diable, quinehi) 
donnoit point dc rcpos: Mais il fait bien noter quc 
il ne fe faid poind d'aircmblee, ou Ton ne danfe , &> 
parla confeflion des {orcieres de Logny clles difoi- 
entendanfanthar, har, Diable, Diable, fauteicy 
lautc Ikjiouc icy,iouc la: Et les autres difoiet Sabath, 
Sabath, c'cft dire la fefte & iour dc ropos, en hauf 
fant les mains & ballets en haut, pour teftifier & do- 
ncr vn ccrtain tefmoignagc d'allcgrcire , &'qucdc 
bon ccEurils fcruent &adorcnt le Diable, dcauC[i\ 
pour contrefaire Tadoration qui eft deuc a Dicu, 
Carileftbiencertainquelcsancics Hcbrieux apor- 
tans leurs oHigations au Templequandilsappro- 
choientderautel , ils danfoicnt, commeatresbien 
j^.Sur u notc Dauid Kimhi+furlc mbt^hagaqui fignifiefefte, 
Pjaim.41. ^ danfe. Et Dauid pour vngrad figne d'alegrelle 
danfoit,endifantlepfalmexL V I i.& fonnoitdelai 
harpe dcuant rarche. Et en cas pareil nous lifons que 
Samucl adrcl^ SauUla troupcdcs Propheres, qui 
danfoicntcn louant Dieu auecques inftrumensdci 
mufique, laqucUe eft principalcment donnce aux 
hommes pour louer Dicud'vne pleine ioye& alc- 
grefle:mais lc mouuement du corps cftoit tel qu'il 1 r/ 

auoic 
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;iUoicricn dmfolencains le doux moiuicmcntdu 
.•oipseleiioitle coeuraucicl, quieftlachofclaplus 
, iggrcable a Dieu. Car il nc fe peut faire que celuy 
. jui chante louange a Dicu dc telle allegre(re,qu*il ne 
bit rauy damour & de zele a Thoncur d<? fon Crea- 
a :eur:& en tous les endroits des Pfalmes,ou il fe trou- 
je le mot Sela,qui eft frequentrccux qui Ic chautoiet 
jflcuoient leur voix auec le corps,come Dauid Kim- 
lianotefur les Commentaires Hebrieuxdes Pfal- 
..nes:ia<^oitquece motfignifie Eternitc,cpmerinter- 
•JreteCaldea a tournc, & Symmachus 6c Theodoci- 
on ont tourne Sid^aXixa, 8c AbrahaHabenEfra tour- 
le £m:th, ideft vere: & neantmoins toufiours les cha- 
. .'res fe lcuoicnt \ cc mot.Lcs Ptocellions quon faid, 
monftrcntencores,comme il femblc, la marquedes 
ianfcsancicnnes.Auflj tous lespeuplcscn vfoientcn 
- leurs facrifices & feftes folennelles. Et Moyfe May- 
mon efcrit que lesfilles Pcrlanes adorans lcSolcil 
lanfoient toutes nucs & chantoient auec inftrumes. 
Mais les danfes dcs Sorcicrs rendcnt les hommcs fu- 
.rieux, &fontauorter lesfemmes, commeonpcuc 
:dire que la volte , que lcs Sorciers ont amenc d'Icalie 
.sn Francc,outre les mouuemens infolens,&impudi- 
.iqucs,a cela de malheur, quVnc infinite d'homicides 
& aduortemens cn aduienncnr.Qui cft vnc chofe des 
.'plusconfiderablcs cn la rcpubliquc,&qu'ondeuroit 
iefendrc leplus ri^^ourcufcment. Etd*autant que 
iaville de Gencueiur toutcs chofes haitlesdanfcs, 
i.;Satan auoit apris vneieunc fiUe de Geneuekfaire 
danfer , <Sc fauter toute pcrfonne qu elle touchoit 
jauecques vne verge de fer, quil luy auoit baillee , dc 
«^mocquoitdes luges difant quilsne f^auroiencla 
^ ifeire mourir,& ne fe voulutoncquesrepentir,qu'ei]e 

Iie fuft codamnce \ mort. lay apris le fait dVn hom- 
nequi eftoit prefcncrmaisil mc difoit quauin.toft 
[ 
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qu*ellefutprire,ellcfutfaifiedepeur,&tremblemet 1 
extreme,cli{ant que fbii maiftre la laidbit, 5c qu'il luy \ 
auoit promis qu*elle ne mourroit point, 6c ny auoic ^ 
qu*ellequirapperceuft. Qu^andala fureur on voit ' ^ 
euidemment,que rous les hommes furieux,& force* ? ^ 
iiezv(entdetellesdanfes,& fautsviolens : Et n*y a " 
moyen plus expedient pour les guarir, que de les fai- ^ 
re danfcr pofcment, & en cadence pefante , comme ^ 
on fai6t en Alemaigne aux incenfez qui fbnt frappez ' 
de la maladie qu*on dit de fiin6b Vitus, & Modeftus, i 
Pour la fin de ce chapitre ie metrray la conclufion de 1 
ladifputerefoluedeuantrEmpereurSigifmond,que < 
VlrichleMonnicrkefcriptenvn petit liure, qu*ila i 
fai(5tfurcepoind:,ouilfut arrefte par infinis exem-- j 
ples & iugemens, que Satan tranfportoitles Sorciers 
veritablement encorps, & ename. Aufliferoit-ce i ^ 
fe mocquer de Thiftoire Euangelique de reuoque^i j 
en doubte fi le Diable tranfporte les Sorciersd*vni j 
lieu en Tautreipuis qu'"il cft did: en lEuangile queSa- ^ 
tan tranfporta lefus C hrift fur le fbmmet du templc, : 
puis fur vne montaigne: Car la plu f]3art,& plus (ainc 
partie des Thcologiens tiennent quil fut veritable- . 
ment tranfporte en corps & ame. Ils confeftent aufti ^ 
qu*AbacucleProphetekeftc tranfporteencorps, & , 
ame en Babylone : Et fiindt Philippe TApoftre a cfte | 
tranlporre en corps & ame. Sur quoy Tnomas d'A- i 
quinconclud, ques'ileft poftibleen vn, il eft pofli- 
ble en tous de mefme nature,&de mefme pois. Voi - 
lafonargumentqu*iltirede S. Maihicu,chap.i 1 1 1. 
Nous liibns pareillement en Pbiloftrate Autheur ^ 
Grec,qu*ApolloniusThiniEUsfuttranfporte en pcu 1 
d'heured'Etiopiepres la (burccdu Nil iufquesaRo- 
mc,qui ne fontpas moins de deux mil cinq ccs licucs 
«i droide ligne: vne autre fois de Rome en Corinthe, 
viie autre fois de Smyrne en Ephcle. Et Tan 1 17 1 . 

lcan 
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LIVRE SECOND. jjj 

feanTcutonicprcftied'Halberftad des pliis fameux 
Sorciers de lon aage,chata trois Mclles a minuidt^rv- 
nc ^ Halberftad, Pautrek Magonce, la troifiefmc a 
Coulongnc.Cequon rccitc auHi de Pythagoras, qui 
jFurtranrportcdeThurie en Mctapont. Et mermes 
: Ji Vierus* protedeur & dcfcnfcur des Sorciers , alleure ' 
I par vne ccrtitude de fcience eftre veritable,qu'il fgait 'pr^l t 
plufieurs pcrfonnes cftre ainfi tranfportcz en vn mo- '' i-f*- 
>mentdVnercgion en lautrc. Voilkccs mots au liurc 
A. chap. S. de Praftiotjs Dxmoniim, & au hure 3 . chap. 
n 1 .Et daurant qu'il y en a qui ticnncnt que le tranf- 
ortellcnefpritfeulemenr, difons auffi durauiifc- 
icntderefprir. 

DE L'EGSTASE, OV RAVIS- 
femcnt des Sorcters, & jrcquentation ordmaire, 
qwtlsont aueclesD<zmons. 
C H A P. V. 
E E nous auons diddu tranfportdcs Sor- 
ciers en corps & ame,& les expericccs fi frequc- 
tes,& fi mcmorables, monftrent C(5me en plain iour, 
^ font toucher audoigt&a l'Qeil,I'erreurde ceux qui 
•nr efcript que le tranfport dcs Sorcicrs eft imaginai- 
:e,& quece n'eft autrechofe quVne ecftafc,&: appor- 
tentpour excmpIelavifiond'Ezcchiel, quifut rauy 
i'efpritdeBabyloneen Hicrufilcm : laqucllc vifion 
ff f ^ ^"^ ^^^y^ fcparation de Tame, & pcut aufli 
fefairefinsfeparation. Mais les Hcbrieux tiennenr 
nenleurTheologiefecretteque rAhgefaid oblation 
U Dieu des amcs des efieuz par abftradion demeurar 
il homme en vie. Et \ ce propos ils allcgucnt le pa(fa- 
Y Plal me 116. preciofa in cojpe^u Domini mors San- 
yttorum eius: ce qu'il femble quePlaton in Ph^done 
•^ippclIeMortplaifante. Maispourtantnefautil pas 
^icr ie vray tranfport du coips de I'ame,qui fe fVicl: 
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arlcs efprits bons & mauuais. Nous produirons 
exempled'Helie, &d*Henoc, quionteftcrauisen 
coips,& d'Abacuc,qui a efte porte en corps par TAn- 
ge en la fofle des Lions. Et Ci le vray tranfport en corps 
ne fe faifoit aux exemples que nous auons di6t,com- 
ment fe pourroit il faire, que celuy de Loches i'e full 
trouuc de fon lidt aux landes de Bourdeaux, 5c celuy 
deLyonen Lorraine, celuy de Plutarquede Grece 
cn Crotone prcsde Naples, ouil fautparneceflite 
paller plus de cent lieuesde Mer , & infinis autres eii 
cas femblables. Thomas d'Aquin, Durand Heruc, 
Bonauenturede Tarantaife, &Getal Odetquiont 
traidc cefte queftion fur le fecond liure , diftin^ki- 
on V 1 1 1 .du Maiftre des fentences, tiennent formel- 
lement , que les Diables tranlportent les corps de 
lieu en Heu par leur puiflance naturelie. Combicn 
que ie trouue le rauiftementenecftafe, qu'ilsdifent 
beaucoup pKis admirable que le tranfport corporel. 
Etfile Diableacefte puiftance, comme ilsconfcf- 
fentjde rauir l'efprit hors du corps,n'cft il pas plus ai- 
fc d'emportcr le corps & Tame fans diftraction^ny di- 
uifion de la partie raifonnable , que diftraire & diui- 
fer Tvne de Tautre fans mourir.Orcombienque nous 
auons des tefmoignages tref-cerrains, & demonftra- 
tions indubitables de rimmortalitc des ames : fi cft- 
ce que ceftuy-cy me fcmble des plus forts,& des phis 
grands, &qui peut fuffiereftant aucrc, commeil 
a eftc par inhnics hiftoires, iugemens, recoiemens 
confrontations , conuidions , confeflions , execu- 
tions. II peut , di-ie, fuftier pour conuaincre tous 
les Epicuriens & Atheiftes, quei'efprit humaincft 
cflcnce immortclle. Car i'hypotcfe d*Ariftote au fe- 
condiiurede l'Ameeftparce moyen trcshien veri- 
fiee, &dcmonftrecen cequ'ildit queramecft im- 
mortcllc, fiellc peut quclque chofe fans Taydcdu 

corps 
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I orps : Et rautrehypotcrc,qiicramceftimmoitellc, 
icllccft fcparablcducorps. Maislcs infidclcs, qui 
le cioycnt ny la puilFancG dc Dieu , ny rcdence des 
fpritSjdifcnt que ce que nous appcllons A me,eft vnc 
! iaifon harmonicufe , Sc forme vniuerfelle refultant 
<les formcs particulicrcs dcs humeurs, & autrespar- 
^*^es du corps humain : qui cft vne incongruirc bien 
)urdc,d? compofcr la formc de riiommc ( quc tous 
'hilofophcs confeircntcftrepure&fimple ; deplu- 
ieursformes.Etquantaredtafe, ilsdilentqueceft 
"ft3i|n fommeil melancholic, par lequel Ics forccsde Ta- 
t^^e fontcnfeuclics, en fortcqu'iI fcmbIcqucl'hom- 
e (oit morr. Mais c'eft chofe ridicule, attendu quil 
aplusde Sorciers cn Nouergc,& Liuonie,&: autrcs 
^arties Septentrionalcs, quil n y a cn tout le reftcdu 
nonde, commcdit Olaus legrand : & femble quc cc 
jui eft dit de Satan en lefiye^le monteray fur TAqui- 
lon ,^ & fcray femblable ^ Dieu , (e peut raporter k la 
"luiftance quc Satan principalement fur lcs peuples 
e Septentrion , quifontfort difamezdes D^emons 
: Sorciers,comme en cas pareil par toutc rEfcrirure 
indtc nous lifons que d' Aquilon viendra tout mal. 
tpietU cap.2.Ef4ja.i4. 4i. 49-JJieremU cap.s4. 6. t^.i^. 
'^.2s.4(i.47'S0.si.Elecf)iel 8.48. Danicl.it. Zachar.cap.2 
j>Ieantmoins ce peuple I^tient moins delamelan- 
(holic, quepeuplequifoitfoubslcciel, carilsfonc 
•ous blons gcneraIcmcnr,ou de poil de vachc. II fauc 
ont que ceux-I^ confcftcnt Icur ignorance: car Plu- 
irque efcript dVn nomme Solens, & Pline dvii 
'prmotine Clazomenien , & Herodore dvn Philo- 
phcde Proconcfe Athcifte, qu'ils eftoientfibien 
uisenedafe, queleurs corps dcmeuroyent pour 
»orts, & infcnfiblcs. Deforre queles ennemisde «jr^^ ^ 
fermorine''trouuant fon corps ainfi pafmc,Ic tucrct ^^p-sf' 
' bruftercnt.Hieiofmc Cardan alaillc par* efcript J 
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qu'il eftoit par ecftafe rauy hors du corps quad il vo 
loir, fans quildemeuraft aucun fentiment au cor 
Mais ic ticns que tous ccux, qui foutFrcnt ceftc pnl 
onvolontairemcten veillat fontSorciers-.AuflTiCar 
tinUtte. dan+ confcfle que fon pereaeu vn Diable familieo 
^ ^^f^^* trente ans.Et ordinairement lesperes Sorcicrs fa^on- 
nent lcurs enfans pour les rauir en ecftafe. Aquoy fe 
rapportc cc que dit Virgile auvi.de ritneide parlat 
de la Sorciere,^«i5 fe promltm foluere mentesXlzi a dirc 
vray, Tame vegetatiue , vitalc & animale demeure 
cncores que les fens,mouuement & raifon (bicnt d 
licz.Nous en auons vne hiftoirede recente mcmoir 
de la Magic naturclled vn Neapolitain, lequel rccitcs 
auoir fait preuue dvneSorcicre qui fe frotta de gref- 
fes toute nue,puis toba pafmee fans aucun fentimct, 
& trois heurcs aprcs retourna en fon corps difanti 
nouucllcsdeplufieuispays, quifurctaucrees. Vr 
cft que rauthcur du hure qui merirc le feu,moftrc 1 
moyens de lc pratiqucr. Or Satan en vfe cnucrs ccu 
qui ne vculct pas fe defcouurir, ou qui pour la gran 
dcur de leur raaifon, ou autrcs raifos nofent fe tro 
uer cn tellcs aftemblecs.Ie tics du Prcfidet dc la To 
rettc, qu*il a vcu cn Daufine vne Sorcierc qui 
bruflee viuc, laquclle cftant couchee au long du fe 
fut rauie en ccftafe , dcmeurant fon corps en la m 
Ibn: Et parcc qu'ellc n cntcdoit ric, fon maiftre frap 
poit dclliis a grads coups de vcrge , & pour f^'auoir 
clle cftoit morte, on luy fift mettrc le feu aux parti 
les pl' fenfiblesrpourtoutcelk ellcnes clueillc poin 
Et dc fait lc maiftrc & la maiftrclTe la laiflerct eftcdue? 
cn la place,pcfant qu'ellc fuft morte. Au matin elle ce 
trouue en fon lift couchcc.Dcquoy (bn maiftrc esba- 
hijluy dcmanda cc quelle auoit cu: Alors clle s*c(cri^ 
cn fbn la^ascrHa mon maiftre tant m*aucz batue?Lc 
maiftrc ayat faitle copte «i fes voifins, on luy dift quc 

clle cftoit 
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A\c c/loit Sorciere: ll ne celTa quelle ne luy euft con- 
: ; «flc la vcritd,&:qu'elle auoit cftc de fon efprit en laf- 
emblcedes Sorciers.Elle cokiVx audi plulieurs mef- 
':hancetcz, quclleauoitcommifes, & fut bruflec. 
,[aqucs Sprengcr Inquifiteur ayant faid lcprocez^ 
-^Mxcuxs iorcicres^cfcript quVlIcs ont confclI^,qu'el- 
: es font rauiescn efprit,quand elles veulentr&quand 
irllesveulent, ellesfbntrauiesaufllen corps. Nous 
c luons encores vn cxcmple de noftre mcmoiread- 
MenuJiBourdeaux lan i jyi. alors qu'on perfecuta 
<es Sorcicrs en France : il y cut vnc vicillc Sorciere a 
fiourdcaux qui confcfradeuat les iuges qu'clle eftoit 
iijioutes les fcpmamcs tranfportee aucc les autres,o^i il 
e trouuoit vn grad Bouc qui lcur faifbitrenicrDicu 
: promettre dc feruir au Diablc,& puis chacii lc bai! 
Joitauxpartics hontcufes,<3«:aprcs lcsdanfcschacuii 
»!|>renoitdcspouIdres.AIois M. Belot maiftredcs Rc- 
queftes, voulant fairepreuure de la vcritc par la Sor- 
:icre qui difoirn^auoiraucunepuilfince , fiellenc 
i^ftoit hors la prifon,la fift eflargir,& lors elle fe frotta 
e joute nue de certaine grefle : & apres elle toba com- 
|rie morterfans aucu fentiment : & cinq heures apres 
ille retourna, & fe releuat racota plufieurs chofes dc 
"Ijiuerslieux & endroitsqui furenrauerees. leriens 
n hiftoire d vn Corc & cheualier dc l'Ordre qui eftoit 
^^refenr ^ 1 experience qu'on en fift, & q„i cft cncores 
^nvie. Olausdiaquecel^cft bicn forrfrequcnrcs 
^ays Seprenrrionaux, & que les amis de celuy qui eft 
tauy en ecftafe , legarde foigneufemcnt iufques a cc 
il rerourneaucc vnegrandedouleur , &;apporre 
^n anneau ou lerrre , ou coufteau de celuy qui cft \ 
troiscens licucsdelJl. Fayapris vn aurreiugcment 

€ A r r"'" '^^9- "1"' "'^'^P^s moins eftran- 
^e,cieiepcSorcicrs,quidircrenprcfcnccdcpIiifieurs 
u Us r apporteroyct des nouudles dedas vne hcurc. 
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decequifefaifoit dixlieiies a la ronde, foudain ilsu 
tombeient tous pafmcs, & demeurcrent cnuiro trois 
heures: puis ils fe releuercr,& rapporterent, ce qu'ils i 
auoient veu en toute la ville de Nantcs, & plus loing ; 
kl'entour, ayant rcmarquc les lieux, lcsadions, ics > 
perfonnes,&tout fur lechamp fut aucrc.Apres auoit ' 
cftc accufcs, & conucincus de plufieurs malefices, ils 
furent tous bruficz: On pourroit dire,peut cftre, que 
rame n eft point rauie, & que ce n eft qu'vne vifio ^ ' 
iIlufion,que le Diable moyenne: mais lcs effeds mo- i 
ftrent le cotraire. On peut bien endormir les perfon*| 
nes auec la Mandragore, Sc autres breuuages narcon < 
tiques, cn forte quela perfonne fembleramorte , & ' 
neantmoins il y en a qu'on endort fi bien , qu ils ne .) 
reueillent plus,&: les autres ayant pris telsbreuuages, j 
dorment quelquesfois trois ou quatre iours fans ef. | 
ueiller, comme on faid en Turquie k ccux qu o veucS 
chaftrer,& fe pratiqua en vnGalcon du bas Langue-^ 
doc eftant efclaue, qui depuis fut rachcttc. Mais le^ 
Sorciersneprennent aucun breuuagc: Ioin<51: aufiS 
que ceux quiontcfteendormis parbreuuages narco-^ 
tiques,n'ont aucune memoirede chofe quelconque, 
Et les Sorciers ont vne viue impreflion des danfcs,fa 
crifices,adorati6s,& autres chofes,qu ils ont veues^ 
faides aux afseblees,& remarquct ceux qui y eftoicr 
aufquels ilsontcfte confrontcs,quirontconfeirc.E 
par laconfeflion des Sorcieres,queIacques Sprenge 
a faid bruflcr, il recite que les Sorciers confeifcrent 
quils fentoyent en red:afe les mefmes chofes, qu 
s'ils euflent efte prefens en corps. Et S. Auguftin ai* 
1 8. Uure de la Cite de Dieu,recite de Preftantius, quc 
fon pere fut plufieurs fois rauy en telle ecftafe , quc 
fon efprit eftat retournc, il afFermaauoir efte niuc en 
cheual,& auoir porte la prouifio au camp auec les au- 
tres chcuaux.Et ncantmoins fon corps elloit eftcndu 

comme 
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come moiten fa m.iifon.Quiferoit.peut eftre, la r.ii- 
lon poi.rq.ioy laLycithropliie & chagcment d'hom- 
mes en bcftes.eft fi renommcc de tous les ancicns & 
(i^requentccncores entoutlcpaysd-Oiient, de'la- 
K^"^ Pf"o"f t^-"oft.II ya bien aufll dcs ma. 
ladies.qu. rendet l'home infenfiblc, & prcfque morr 
comc lc mal Caduc,& I-Apoplcxie. Et de f^t leZe 
Jule 1 1. fut dcux iours qu'on pcnfoit qu-.I fuft 
out .nort: & Ican Lcftot (comme I'on tlnt) fut en- 

t^ZTc femblaftmorr. Etquand il 

.erd.t le fouftlc, alors il commcn^a k fe toutmcntcr- 
.quand on appcrceut quelque mouucment en le 
ouurat dc tcrrcon le tira. mais on lc trouua fc.Vna-t 
c rendant l'cfpnt.TcIlcs maladies dc Syncopes C 
epfies,& Apoplexies nc fo.it poin t cs Sorc.ers 
fonta,nfid.(pofczquand .1 leurplaift.EtncfoLffic m 
Wi,quepours'excuferd'.allcrauxaflcmblccs,cra 

ieu?ent Efdrf '^"f 'i"' "•^"""'".q«and ils 

/eulent. Etdefa.aieBarondeRaizfquifutcodan,- 
.e i Nantcs,&exccutcco-meSorcier).Vcs auoircl 
lcfl-e hu.t hom.c.dcs de petits en&ns, & q„',I vouWt 
,: .rncorcs tuer Ic neuficfmc,& le facrificr auDiablc q. 
- tfto.tfon filspropre,qu'ilauoitdeIiberetuera„vcr 
.xedcla mere,pourgratifierd'auanr.ige Ji S.atan.con- 
i-elfa qu .1 adoro.t Satan en fa chambre, fc mettant i 
|enoux lors qu'.I fcprcfcntoitMuy cn formch^md- 
pe,& luy faifo.t enccnfcmcnt, qui eftoit la forme des 

^cr,ficesdctcftablcsdcsAmorrce,,s,&Ca,,."eem 
'-eD,ableluyprometto,tmerueilles,&qu'iI (broit 
? :rand.Toutefois en fin fe voiantcapt f,& en Ireme 

" .t"":,'*;! '°«>*^ f« exefuta morT&T 

_-rocesde(aconfifcation eft encores pcndu aucroc 
ay aufll leu cn Spranger, qu'en failant le procc; 
ivneSorc.crc. qu',I fift bruflcr. ellcconfdli^^^uo" 



1)' ) 
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come fage femme leceu plufieurs fois les enfans du! 
ventre de la mere , & iceux prefcntc au Diable , en 
les eleuant en Tair, &puis apres leur mcttoit vnc / 
groffe efpinglc cn h tcfte , dont il ne (brtoit point dc i 
fang. Et voyant qu'on les portoit en terre , elle alloii 1 
lanuid les detcrrer, &lcsfaifoit cuireaufour, & , 
mangeoitlachair gardant lagreflcpour luyfcruir: : 
Etconfclfa quVlle auoit fait mouriren cefte forte 
quarante pctits cnfans. Elle cftoit de Dan pres dc Ba- i 
ile.Et vne autredeStrafbourg,qui en fift mourir fans > 
nombre, & fut aufli bruflce. Tay bien voulu aduertii . 
le lcdcur de cefte cruautc, Sc idolatric, qui m'a fcm-fp 
ble la plus deteftabIc,dont iamais i ay ouy parler,a fin 
qu'on prenne garde de prcs a celles qui re^oiucnt i 
lescnfans. Quantkmangcrlachairhumaine, ccl^i 
cft tref-ccrtain , & de toute antiquite , lcs forcicrs 
eneftoycnt fi friandcs, quileftoit quafi impofliblei* 
^^puifitn de garderlcs corps morst, nylcs enfermer fi bieti 
/./, ^fnt. qu'tllesn y entrancnr,pourlesrongcriufquc.sauxos.^.<: 
Et au cha.67.des loix Saliques il cftdid,quc fi la Sor-n 
ciere a mangc vn home,& quelle foit c6uaincue,elle 11 
paycra deux cens foldes. Nous lifons en Philoftratus fJ 
Lenien,qu*ApolloniusTyan3eus dccouurit,& chaflal 
de Corinthe vne Lamie, qui viuoit ainfi dc chair hu- l 
maine. C*eft pourquoy Horace pour vne chofe trei-1' 
cruelledid,N^« pranfa lanik pueruvmu extrahat aluoif^ 
& neatmoins cel^ eftoit ordinaire aux Sorciercs de (e'^ 
nourrir de telle viande,c6me nouslifonsen 1'hiftoire 
d'Arlanus qu'Ua veu vncfcmedemeuratpres la portc 
de Come, qui fut prifc & mife fur la roue pour auoir 
eftragle,puis deuore vn petit cnfat,&c6fefle en la tor- j 
turequele Diableluy auoitperfuadc qu*clleauroit i 
tout ce qucUe defireroit,fi ellc vouloit luy facrifier v n 1 
cnfatde 3 .0u4.ans.N0us lifons aufli cn AmmiaMar- 
cellin liure zj.que PoUentiau Tribun fut conuainca 

d'auoir i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



IIVRE SECOND. 



I6l 



d'aiioirouucrtvne femmeenceintepom- f^auoir de 
ibn enfant, qui deuoit cftrc Empercur.Tous lef^ucls 
pairagesconfirment , ccquc nous voyons cs proccs 
dc noftrc tcmps. EtplufieursSorcieres ontopniion, 
que lcs Da-mons leur fonrcomraettrc tclles ciuau- 
tcz, pour eftre ainii rauiesen cfpritou en corps , ainfi 
qu clles voudront. Et fans aller li loin, Rondclct me- 
decin degrand f^auoir , & reputation , aguetta vnc 
nuidt vn Sorcicr a Montpdlicr, qui ne bougcoit 
||,autourdcsrcpulchres, Iccjuel alla au fcpulchre, ou 
"*on auoit lc iour prcccdct enterrc vne fcmme, 6c luy 
coupa vne cuiirc , & remporta fur fes cfpaulcs mor- 
|dant^bcllcsdentsen la cbaird'icelle. le ticns rhi- 
"loiredcrvndcs difciplcsdc Ronddct quilaccom- 
>aigna. II difoit que ccftoit la miladic, qu on appel- 
Pe Lycantropie, qui fait quc lcs hommes deuiennent 
' furicux, & cuidcnt cftre changez en loups, Sc viuent 
de tdle viandc. Difons donc, s'il eft poilible que les 
hommes foycnt conucrtis cn loups , & autres bcftes 
vcritablcment, ou par fantafie, ou par maladie. 

PE LA LYCANTHROPIE 

& fi les ejprits peuuent changer les hommes 
en beftes . 

C H A P. VI. 

O V s auons monftrc cy delliis par plufieurs ex- 
emplcsj&authoritczdiuines, &humaines, 
_brIesaccufitions,*conui6Hons, confeftions, iu^Q- 
tn- mens, cxecutions, que lcs hommcs, & femmes font 
ii tranfportez tantoft en cfprit & en corps , rantoft cn 
« cfprit feulcment, par moiensdiaboliques. EtqucSa- 
pn faia croire aux vns, que ceft la force des paroles, 
&dcs vngucnts qu il lcur baille : Etque le plus fou- 
■lent il apparoift en Bouc : En fortc que nous pou- 
^ons dire que nous auons la demonftration des» 
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cfFeds.qu^onappelbjO^r^ef/jCcftadireonl^', qu'j • 
cft ainli. Etcombicn que telle demonftration pai lc £ 
effedts n*eft pas li claire, quc cclle qui procedc par lc s 
caufes, fincfteliepas moinscertaint^ Orlaconfer i 
lion de noftre ignorance pour les caufcs , cftvnebe t 
lei'ounngc deDieu, contre lcquel il ne fautpasai^ 
guer d'imponibilitc, veu la foiblefle de noftre efpri 
Mais c eft bien chofc eftrage,que Satan,qui a de cot • 
ftumc prcdrc tel corps que bon luy femblc,& le pli 
fouucnt,(Scordinairemcnr, apreslafigurchumain< i 
prend la figurc dVn Bouc , Ci ce neft pour eftre vn : 
n Dcfte puante , & falace. Car cn la famde Efcriptuc v 
on voidquclesdiablcsfontappellezBoucs, comm f 
rinterpretc Galdcen fur Icfaye tourne ce mot fei 
quifignifie Bouc. Carle Prophetcdit, quelcsdra 
gons&boucs danferontcn Babylone, &IeLuitoi i 
ouSatyrecrieraapresfoncompagnon. LcZoroaft ' 
pailantdcs Boucs cntcnd Ics Dasmons , pourlapro c 
priercdii Bouc,quieftpuant,<S<:lafcif.Cequclcprin ' 
cede la Mirande a fignific obfcuremenrcnla dou 
2icfmepofition (ur Zoroafte , cn ccs mots , Quid j\ 
intelltqendum fer capros af^i^d Zoroaflenjy mtelli^et quth s 
^erit in libro Bair,qu£ ft ajjinttas capris cum Jpirttibu^. O ' • 
la proprictc dcs Dxmonscftdauoir puifiancc furliL 
cupiditc lalciue& brutale, comme les Hcbrieuxon o 
rcmarquc, quandils dilent aulinre aboth pirkj i 
Satan cft porrc du fcrpenr, que Philon Hcbrieu a in i 
terprttc la voluprc: de laquclle parlani le (agc Archi l'- 
tas , commc difbit Caton le Cenfeur , di{oit cftre 1( ^ 
pluscapitalenncmydu gcnrehumain, nuUampeflen^^ 
capitaliorem hominib isa natura d^am voluptate ^ r'ap. k 
porte par Giccro.Et pour mefmc caufc lcs Grecs on c 
lignificlesDaemGscu figurede Satyresp.iillards,moyi 
lic boacs,<5«: moytichomes. Ccftpourquoy au Leui-u 
tiquc,aprcs que Dicu a ordonnc quc lcpeuple luy ia-l 

crifiafl ' 



i 
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erifiaft Ics animaiix rpecifiez,&: que le fang fuft efpa- 
^ du pies de (bn aurel , en fin il dir: Er ne vous aduien- 
ne iamaisphisd'aIIerapresvos boucs& Satyres (acri- 
': fier: ou le Rabin Moyfe Maymon,ayanr leii les liurcs 
'^des myllcres&dicrificesdes Caldees& Sabeesqu'il 

5r'apporre*,ditquelacouftumeeftoitd*ailerauxIieu): 
deferrsfacrificrauxdiabIes,&:fairevnefo(re, puisils rtilcST 

nettoyentIefangdedans,&autourdelafofleiIsbanc-^"^- 

quetoient^&flifoientfcrteauxmalinsefprits. Etau 
'^' X V I .chap.du Leuirique, il clt com mandc au Sacrifi- 
cateur Aaron dc prendredeux boucs,& ietterlc forr 
Tvn pour Dieu,rautre pour Zazel:& que le bouc qui 
' lera pns au fort pour Zazel, &c fur lcquel le facrifica- 
teu r confelfera les peclicz du peuplc , (era enuoy c- aii 
defert , I'autre facrific h Dieu. Les Hcbricux ont re- 

rnarqucqueccbouci:incfcrctrouuoitiamais. Au 
Deuteronome, qui eft rintcrpreration plusclaire 
delaloydcDieu, lesmalinscfprits fontappellezcn 
leur proprefignification L4/f^<//w,que tous ont tour- 
nc Damonia. Et peut eftre que le mot de Lacedemoii 
cft compofc de rHebricu, Sc du Grec fi^nifiant mef- 
mes chofes. Car loleph efcript que les Hebricux 
ont eu de toute ancicnnetc alliance aueclesLace- 
demonicns, toutesfois ic ne m'arrefte pas a ccfte der- 
nierc interpretation. Etquoy qu'ondiedes Satyre^ 
delquelsil eft parlc fouucnt en lavie d'Antoine& 
Paul Hermites, ilny adoubte, que ceftoiertma- 
lins efprirs.Bien (buuent aufli Satan fe monftre cn fi- 
gure humaine, grand & noir, comme i ay did dece- 
luyqui apparutaCatherine Daree, aDionamyde 
ilaron,kCafllusParmenfis,au Philofophe Atheno- 
dorc^MagdclainedelaCroix, UeanncdeHaruil- 
iier : aquclle confefla qua 1'aagededouzcans , fa 
_ ; mcre luy moftra lc diable cn formed'vn qrand hom- 

Pfne f ort iiqir.dc vcftu tout de noir,& touilours bo£t& 
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clle quantl clle vouioit::5<: quc ccia luy continua tou 1 
te favie. Mais lachofela plusdiflicile ^croire, & qu 
eft plus admirable,effc le changemcnt de la figure hu.ij 
mainccn btfte, &encores plusde corps encorps 1 
Toutcsfois les proccs faids aux Sorcicrs les hiftoi i_ 
ics diuines & humaines,&de tous lcs peuplcs font l w^t 
preuue tref-certaine. Nous hfonsauhure dcscim 
Inquifiteurs des Sorciers , duquel la^ffaiQ: mentioi> 
aflcz fouuenr, quVn Sorcier nommc Stafus au terrin 
toiredc Berne, ayantphifieurs ennem.is, fbuucntaEi 
mihcu d'eux efchappoit {budain,& ne pcufl: eftre tu(. 
finon en dormant. Il laiila deux difciples lcs pluj: 
grands Sorciers d'Alemaigne,Hoppo 8c Stadhn, qu, 
faifoient venir (comme il efcript) ies tempcftes, fou-. 
dres 8c orages violcs : Et fans allcr gueres loingde o 
Royaume, nous auos vn proccs fait au Parlemcnt d^ 
Dolc,(?«:rarrcftd6nclex V i ii.IanuierM.D.Lxxii i| 
contre Gillcs Gainier Lyonnois, qu'il ntft befoin d 
mcttrc icy au long , puis qu'ileft imprimc k Oilea 
par Eloy Gibicr, & k Paris chez Picrredcs hayes, 3c 
Scns : Mais ie mcttray lcs poincls principaux dontil; 
a cfteaccufc 3c conuaincu. Ceft kf^'auoir que ledi^J 
Garnicr lc iour faintSfc Michcl,t"ftat en formcdc Lou|j| 
garoupiint vneieune fille de i'aagc de dix ou dou:i 
ans pres le bois de la Serre, en vne vigne,au vignobl| 
dc Chaftenoy pres Dole vn quart de lieuc,&: illec Vsj^ 
uoit tuee,& occife,tantauecfcs mains femblans pati 
tcs, qu'auec (cs dcnts , & mangc la chair des cuille^ 
8c bras d'icclle,&: en auoit portc a fa femme. Et poiB 
auoir en mcfmc forme vn mois apres pris vne autre' 
fiilc,& icclle ruccpour la mangcr, s'il n*eufteftc em- 
pcfchepartrois peifonnescomme ilaconfcflc : El 
quinze iours aprcs auoiteftraglc vn ieunc enfant dc' 
^ix ans au vignoble de Grcdi ians , ^.^' mangc la chail» 

des cuil- 



eronnc 
quand clie vou 



Imt ^ elle,&r fe trouuat foudain aue 



loit:3<: 
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icsciiifrcs, iambes&ventre d'iceluy rEtpoiirauoir 
iepuis en forme d'homme, & no de loup tuc vn au- 
:re gar^on dc laage de douze ^ treize ans, au bois du 
.•illagc de Pcroufe, en intenriondelemanjrer , fioii 
n::^ieleuftempdchc, commeil confKrafantforceny 
^3 :ontrainae,il fut condamnc d'cftrc bruflc tout vif & 
arreftfut executc.il fc trouue encores vn autre mo^ 
T :cs faid ^ Bczan^on, par rinquifiteur lean BoinTan 
• n.D.xxi.au mt)isdeDeccmbre,&enuoycen France 
talie, Sc A cmaigne, & que Vierus defc-feur dcs Sor' 

* ,f n ^^'V^ '^"^*^ V I • ^hap. X III . des 
-;: leltiges.C cftpourquoy ie le trancheray court. Lcs 
.:iccu(ez eftoict Picrre Burgot, & Michel Verdun,qui 
;':onfcncrentauoir renoncc ^ Dieu , & lurcdefcruir 
T nu t\ V^rdun mena Burgotau bord 

lu ehaftcl-Charlon,ou chacun auoit vne chandelle 
He cire vcrde,qui faifoit la flamme bleue,& obfcure 
: hiloient les dan(es,& facrificcs au Diable. Puis a- 
kcs s eftans oinds furent retournez en loups courat 
. Ivnelcgcrctc incroyable : puisilseftoientchan<Tcz 
'^n hommesA' fouuentrechangczenloups, &cou- 
,j,#lez aux louuesaucc rel plaifirqu'ils auoientaccou- 
,y|umc aucc les femmes,ils confelFerct aufl], k fcauoir 
^.[{«urgot, auou- tuc vn ieune garc^o de fcpt ans auec fts 

*attes,&dctsdeIoup,&qu'illcvouloitmagcr,n'eul^ 
tftc que les paifins luy donneret la chalTc. Et xMichel 
Verun confelfa auoir tuc vne ieune fille cueillant 
iespoids envniardin, quifutchaircparleSeifrncur 
'ie la Cuuec: Et quc tous dcux auoient encorcs man- 
. 5equatrcfilles:&remarqualetemps,lelieu, iWe 
: ' ^articuherementdes cnfans : Er qu'en touchatd Vne 
50ucire,ils faifoient mourir Ics perfonnes. II me fou- 
^Jientque M. le Procureur general duRoyBourdin 
' i-i en a recitc vn autre,qu'6 iuy auoit enuoyc du Pais- 
■"'as, auectoutleproces %nc du Iuge& desGref- 

L 5 
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ficrs,dVn loiip qui fut frappc dVn traid cn la cuKTc 
& depuis fe ctouua en fon lid auec le traidt qui luy 
fut arrachc cftanr rcchangc cn formc d'hommc,5«: lc 
traidcognu parccluyqui rauoittirc, letcmps,&lc ' 
licu iurtiHc parlaconfcllion duperfonnage. Et lob i 
Finccauliure xi. dcs Merueillcscfcripr,qu'il y auoit i 
auili a Padouc vn Lycanthropc, qui fut attrapc,& (cs 
pactcsdeloupluy furentcoupecs,& au mcfmciftant ' 
il fetrouualcsbras&piedscoupcz.Quieftpourco- 
t Fa». firmcr le proccs fair aux Sorciers de Vcrno, "fqui frc- ; 
qucnioicnt,&,' s'alIcmbloictordinaircmctcn vn cha- r 
ftcau vicil dc ancic cn guifcdc n5brc infiny de chatsw u 
ll fctrouuaquatreou cinq hommcsqui rcfolurctd'y ' 
dcmcurcrlanuid, ou ils fe trouucrentaftaillisdc la 
mulritudc de chars: & Tvn dcs hommes y fut tuc, Ics 
autrcs bic marqucz,& ncantmoins blcfierctpluficurs 
ch.its,qui fc trouucrcnr apres mucz cn fcmmcs,& bic ' 
blclfces. Etd'autant quc ccla fcmbloit incroyablc, la 
^v» inno pourfuite fut dclaificc.Mais les cinq Inquifitcurs' qui Jj 
MaUci, eftoicnt cxpcrimcntcz en tcUes caufcs, ont lailfc par 
efcriptqu'ily cuttrois Sorcicrsprcs Strafbourg, qui 
afiaillirctvn Labourcuren guifcde trois granschatsu- 
&en fedcfcndant il blefia&chafialcschats, quifol 
trouucrentau li(5t maladcs, cn formcde fcmmesforCK 
blefices a Tinftat mcfme:& fur fe enquifes cllcs accu-u 
fcrcntccluy qui lcs auoit frappecs,qui didt auxlugcs, ?' ^ 
rheure,&lelieu,qu'ilauoiteftcafiaillydcchats, Sc^j , 
qu'illcsauoitblcirez. PicrrcMamorcn vnpctittrai- i | 
^c qu'il a faidl des Sorcicrs, di(5t auoir vcu cc chagc- j j 
mcntd'hommes cn loups, luy cftant en Sauoye. Et J 1 
HenrydeColongnc au trai(51:cqu'itafai(5b, dflamtjSy • J 
ticntcelapourindubitable. Et Vlrirh lcMeufiiicrcn r 3 
vnpetitliure,qu'il adedichrEmpercur Sigifmond, 1.1 
efcriptladifputequifutfai(51:edeuantrEmpcreur,& ^ »| 
dit qu'il fut coclu pat viues raifons, & par 1 cxpcriccc j J 

dlnfinis ^ 
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il'infinis cxcmplcs quc tcllc transformation cftoit ve- 
ritjbie,& didtluy mermeauoirveu vnLycantropeJi 
Conftancc, qui futaccufCjConuaincu, conciamnc,& 
puisexecutc a mortaprcs fa confcflion. Et Ic trouuet 
plufieurs liures publiez cn Alemagne ,quc Tvndes 
plus grands Roys de la Chreftientc", qui d\ mort n'a 
paslong temps, fouucnt eftoit mueenIoup,& qui 
cftoircnreputationdcltre IVn des plus gnndsSor- 
cicrs du monde. Toutesfois laGrcce^ci Ahecften- 
corplusinfedecde ceftepeftc,quenon pnslcspcu- 
ples d*Occidet, comme nos marchands difenr,qu on 
cft contraindt d'enfcrrer& cmprifonncr ceuxquife 
changcntainficnloups. Et de faid Tan m. d.xli i. 
foubs rEmpirc dc Sultan Sucliman ,il fe trouua ii 
grandcquantite deloups garous en la villcdcCon- 
ftantinople, quc rEmpercur accompagnc de fagardc 
jfortircnarmcs,<S<:en rangeaccnt cinquantc,quidil- 
parurentdc la ville deConftantinopIe ,a laveiiede 
tout le pcuple. L'hiftoire cft recirce parlobFincel 
liurc 1. des Merudllcs,&: en cccy tous lcs autrcs pcu- 
ples en demeurct d'accord: les Alenians Ics appcllcnc 
Vver- Vvolf, & les Francois loups garous , Ics Picards 
loups varous,comme qui diroir'/«;w var:os,car Ics 
Fran^ois mettcntg,pour v. Lcs Grccs Ics appelloycnt 
Lycathropes,"&Mormolycics: Les Latins les appel- j^^^j^^^ 
loyQin varios c>'v^?yF/v//^^,commcPhne*anotcparIat gp^,^',,' " 
de ce changemcnt de loups cn homes.Fran^ois Phcr- *hu.clfj 
busContcdcFoix,en fon huredelaChanTe^didquc 
ccmotGaroux,vcutdire gardez vous,dequoy le Pic- 
|ident Fauchct m*a aduerty.Cc qui cft bien vray-fcm- 
blable: car les autres loups naturels courent apres les 
bcftes,&ceux.cypIusfouucntnpres Ieshommcs:c'eft 
pourquoy on peut dire, gardcz vbus. Pomponatius, 
& Thcophrafte Paracelfe dcs prcmiers Philofophes 
de Itur aagc , ticnncnt que la tranfmutation cft mll 

L 4 
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l6S T> E S SORCTRJ 

certaine d'hommcs en beftes. Gafpar Pcucerus fga 
uant home, & gcdrc de Phihppcs MelanctKo elcripr, i 
qu'il auoit touliours pcnfejqui ce fut vnc fable, mais i 
apresauoirefte certihe par phifieurs marchands, 
gens digncs dc Foy, &: qui trafiquent ordinairemei 
cnLiuonie,& quc mefmes phificurs ont eftc accufe 
&:conuaincus,& qui depuis leur confeflion ontcftc h 
cxecutez ^ morr , alorsildi(5tqu'ileftcontraintdelc . 
croire,&: defcript la fo^o de faire, qu'ils ont en Liuo- )i 
nie.Ceft que tous les ans fur la fin du mois de Decc-/. 
bre, il fc trouue vn bcliftre , qui va (bmmcr toiis les)i 
forcicrsdefe trouuerenccrtainlieu,&s*ils y faillenr,r: 
le Diable les y contrain^ft ^coupsde verges de fer, d , 
fort quc les marques y demeurct: Leur capitaine paC-U 
fe deuant , & quelques milliers le fuyuent traguettasB ; 
vne riuiere,laquellepa(ree ils changcnt leur figureens 
loups,6<: (e iettcnt fur les homes & fut les iroupeauy,X! 
& font milledommages. Etdouzcioursaprcsils rc-a 
tourncntau mefmeflcuue, & font rechangez en ho-S 
mcs. Tay veu plufieurs fois Languetnatifdc Bour-ti 
gongnCjigcntdu DucdeSaxc,h6me fort dod:eve-3 
nant iraiter auec le Roy de France pour Con maiftre,3 . 
quim'arecitc Thiftoirc femblable, &:did:, qucluyjiJ 
cftant cn Liuonic,a entcndu ,que tou t le peuple tientt 
ccla pour chofe trefcertaine.Er combienquc ce maM 
heur foit adcz frequentpar tout, fi eft il tout vulgaircir 
cn Liuonie- Tay encorcs entre mes papicrs la lettro; 
dVn Alemand penfionaire du feu Roy Henry 
cfcripre auConcftable de France,ou il aduertit leCo-i 
neftable,quelcRoYdeMo{chouie auoit prislepay 
de Liuonic, puis adioiifte ces mots : In illis locis Hero 
dotits 'Nenrios collocare videtur, apudquos dicit homines co 
uerti in lupos,quod ejl ndhuc vfitatifsimum in LiuontaiC^ik 
^ dire, c'cft lc pays ou Herodote did: que les hommes t. 
font changcz en loupSjchofequi eft cncores ^prefent fi 

toutc 

* . i 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



IIVRE SECOND. 

' coutc noroirc, & frequentc. Or la poftcritc a auerc 
plufieurs chofcs efcriptes par Herodote, qui fem- 
bloycntincroiablesauxanciens. CarilditauiTiqu il 
fe trouua dcs Sorciers, qui par ccrtaincs incilions ap- 
: paiferct la tcpeft:e,qui ia auoir cnfondrcplusdc qua- 

• trc ccnts nauires de Xerxcs. Or nous lifons en Olaus 
•IcGrandauliure 3. chap.i8.queIcsSorcicsdeLap- 
:. pie vcndet les vens aggreabIcs,ou tcpcftucux, cn dcf. 

nouantccrtainescordes, & qucceIaefttout notoire 
-auxmariniers, pourrexperienccordinaircqu'ils en 
font.Nous lifons aufti en Thiftioire dc Ican Trirefme, 

• que lan neufcens i x x.ily auoirvn TuifnomcBaiaii 
filsde Simeon,qui fe rransformoiren loup, quand il 

5; uvouloir, &:fcrcndoirinuifibIequandilvouloit. Ol* 
r ^c*cft chofc bien eftrangc: Mais ie trouue encores plus 
•'eftrange,quepIufieursnelepeuucnrcroirc, vcuquc 
:opaijtous peuples de la rcrre,&: rourc I'ariquirc cn dcmcu- 
' - Jre d'accord. Car non fculcmcnr Hcrodorc Ta cfcript 
il y a deux mil dcux ccs ans,&quatre cens au parauat 
. Homcrc: ains aufl^ Pomponius Mela, Solin, Strabo, 
Dionyfius Afer,Marc Varron,Virgilc,Ouide, & infi- 
inis autres. Et k ce propos did Virgile,qu'il a vcu noii 
:pas vne fois, mais fort fouuenttclle transformation. 
— hoi herhas atque hac ponto leila vcnena 
Ipfe dedtt Maris, nafcuntur plurima ponto. 
HU egof<epe lupum fieriy &fe condere fyluis Marum. 
t '■Plinct cftonne que tous les Autheurs cn eftoyctd'ac- ^ //. 
, )Cord,efcriptainfi. Hominesin lupos verti, rurfumquere- 
A ■ Ptuifibi falf m exiflimare debemus , aut credere omnia, 
^■^\qUAfabulofa feculis comperimus. On void bic qu'il n ofc 

iraftcurer, cragnant qu on nc le croye pas.Car il alle- 
gue rauthorite d'Euanthes,& dcs premicrs Aurheurs 
cntretouslesGrecs, quiditqucn Arcadie lalignee 
dvnnommc Anrasuspafrccerrainflcuuc, Sc puis fc 
i^uourne cn forme de loups,& quclquc remps apres il$ 

I 
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tetourncntpaflerlcmefmcflcuue, 8c reprenncnti 
figurc humainc. Tay rcmarquc cy dcfTus qu'il nc fai 
qu Vne Sorcierc,pour gaftcr toutc vnc famille:& C< 
pus,qui a cfcrit lcs Olypioniques did que Demcnj 
tus Parrhaficn j aprcs auoirgouftcdufoye dvn ei 
fantquonfacrifioitalnpiterLycsEUS, futtourne ci) 
loup.Cc quc Marc Varron le plus f^auant hommcdj 
tous lcs Grecs & Latins (commedicVCiccron) all 
guc&tient aufti cclapour indubitablc. L'hiftoii 
d'01aus lc Grandparlantdcs pcuplcs dc PilapiCjNa 
bonic,Fincbdie, Angcrmanic, qui fontcncorcs Pa 
cns , plcins dc malins cfprits, &: de Sorciers , dij 
qu'ils changentordinairemcnt d'hommcs cn bcftcs^ 
& qui cn voudra voir vnc infinite d'excmplcs, que uU 
laillc pour lcs tranchcrplus ccurt, il nc faut quc voi 
Olaus, Saxo Grammaticus, Finccl, 6c Guillaumc 
Brabant. le laille la metamorphofe d'Ouide par 
qu'il acntrcmcflc la vcritc de pliificurs fablcs, mais 
n't ft pas incroy ablc ce qu'il efcrit dc Lycao Roy d' Ai 
cadic qu'il did: auoir cftc changc cn Loup. 
Territmipfefugity naclufque filentia rurisi 
lxululat,fruftraque loqui lonatur. 
Puilquc de noftre aageil s'cft trouucvnRoy qui 
ftoit ainfi chagc, & quc ccla cft cncorcs ordinairc paj 
tout, & mefmcs Sigibcrt dihgct hiftoricn cfcripr qi 
Caian Roy dc Bulgarie fe tournoitcn toutcs fortcs i 
beftcs.Et cc que did Homerc dc la forciereCircc,c^ 
changca lcs copngnons d'VlylTcs cn pourccaux, n'fl 
ftt.if.ea. pas fablcxar mefme S. Auguftin* aux liurcs de la ' ~ 
^*' te dc Dieu rccire la mefmc hiftoire, cncotes quc c< 
luy fcmble cftrange, & alleguc au(Ii Thiftoirc des ' 
cadcs: Etdid: qu'il cftoit tout commun de fon tei 
cs AlpcS,qu'il y auoitdesfemmcs{brcicrcs,lcfqiicll 
cn faifint mangcr ccrtain fromage auxpallans,chat 
gcoicnt cn beftes pour portcr les fardeaux, puis aprfl>t| 

les rc»1 
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hommes.Ornoiis lifoi 
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geoienten nommes.Urnoiis _ 

■ toircdiitoutremblablcenGuillaume Arehcuefquc 
; •^ i teTyi-,qui recite la mefme hiftoire,que Sprangcr In- 

1 (uiliteur,c|u'il y auoitenCyprc vne forcicre qui mua k 
' n ieunc foldat Aiiglois cn forme d'afiie, lequel vou- 
lantietourncra fes copaignonsdcdans lenauirefut 
; h ^llc k coups de bafto, & s'cn retourna a Li forcicrc, 
[ui s en feruitiiifques ace quon apcrceuft que lafnc 
• •agenouilla dedans vne Eglifc , faifant choles qui nc 
)Oiiuoyctpaitird vne bclte irraifonnable, 8c par fuf- 
: )icion,Ia lorcicrequi lefiiyuoit,cftantprifcpar iufti- 
r ♦c, ellelcrcftituacnfigurchumainctrois ansapres, 
V ' k fut executcc k mort. Nous lifons Ic fcmblablc 
:t«jtf Ammonius Philofophc Pcripaticicn qui auoit or- 
: :sJinaircmcnt k fa le^on vn Afne. Or il n y a rien plus 

:..!:.irtftequcnt en Egyptc ^ ce quc difhi t nos marchands,& 
>3rj(Jnefmcs Bclon, en fcs obfcruations imprimccs aPa- 
ll' lis, efcriptqiula vcuen Egypteaux faux-bourgs de 
a villc du Cayre vn baft.Ieur qui auoit vn afne^auec 
equclildifcouroit, ^parloitdu mcillcur fcns quil 
pft: Et lafne par gcftcs & Hgnes ^ fa voix f lifoit co- 
|noi(he,qu*iI entendoit fort bien ce quon difoit: fi le 
. iDallcIcurdifoit al'afncqu'iIchoifift laplus bcllcde la 
compagnic, il n'y failloit pointaprcsauoirbicn re- 
^terdcdctouscoftez, il aUoitlacarcllcr: fi le maillre 
[ifoit, qu'6 apportafl: de rorge pour luy alors il gam- 
■oadoit,tout autrcment que ics adics, 8c millcs autrcs 
-[hofcs femblables , & apres que Belon en a bien dif- 
.ourui'endirois (ditiI}encorcsd'auantage, mais ie 
Tains qu'on n'y adioufte pointde foy : comme ic nc 
erois,fi ie ne Tauois veu de mes yeux, en prefcncc dc 
wutlcpeupIcduCayrc. Aquoy s^accorttrcsbience 
1u'efcnpt^Tincent,qu'iIy auoiten Alcmaigncdcux ^.n. « „ 
.orcicrcs hoftclfcs, qui auoietaccouftumcdcchager 
[uelqucsfois ainfi les hoftcs en bcftcs : & comme vne 
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fois elles chagercrvnieiinegar^obafteleuren afiic 
qui donnoit mille plaifirs aux pa{Ians, n'ayant poini 
perdu la raifon , lcur voifin rachcpra bicn chcr: maii 
ellesdircntM*achcpreur qucllcs neluy garentironi 

f as, 8c qu ils le perdroyenr, s'il alloit k la riuierc. Oi 
afiie ayant vn iourefchappe courut au lac prochai 
ou s'eftant plogc en Teau retourna cn fa figurc.Perru 
Damianus des premiers hommes de Ton aage, s'cfti 
diligcmmcnrenquis de la verirc,tantdu maiftre qu 
de ralhe,& des Sorcieres qui cofcirerent la veritc, 5 
de tous ccux qui l'auoient vcu efchipper & rerour 
ner cn figurc humainc , cn fift lc rer.it au Pape Lco 
VI i.&aprcs auoirdifputc d'vnepart&d'autrc,dcu 
le Papc, il fut concluci,que ccla eft:oit pofliblc-.qui Q. 
roit bien pourconfirmer,ce qui cft efcripten Lucia 
dc Apulce atheiftcs changcz cn afncs , &: qui ont e 
criprcommcnt cela lcuraduinrpar lcs Sorcicresd 
LariHc, qu'ils eftoy ct allc voir,pour clTaycr, s'il efto 
vray. OrTvn &:rautre futaccufe d'Atheifme &d 
Sorcelcric.Er mcfmcs Apulcc a faid: ce qu*il a pcu c 
(bnApologiCjpour (elauerdeccftc accufationde fo 
cier&' empoilbnneur. Mais quad il parle de ce cha 
gementquiluyaduint, ilditvne chofe bicn .\ not 
en cefte forte , Minm hercule calles prauifmis opini 
mhu5 ea putari mendacia , qu^ vel auditu notia , vel vi 
rudia. vel certefupra captum cogitationis ardua ridentu 
qud fipaulo aicurattus exploraris^no modb compertu euid, 
tia,verum-etiamfaclu^acilta />«fkf . Et pcu apres, Vrt 
deieraho folem ifium vtdentem Deum me vera & compe 
memorare.ne vos vlterius duhitetis^^c. Il fe peut fai 
qu'ilaenrichy fon hiftoircdc quclques contespla: 
fansrmais Thiftoire en foy n'cft pas plus eftrangc.qu 
cellesque nousauos rcmarquecs.Etquant^latranf- 
formationd'Apulee,fiin6t Auguftinau x vi 1 1 .liure 
de la Circ de Dieu,chap.x v 1 1 1 .nofe le nyer,ny l'a£ 

fcure 




■ PJ 



LIVRE SECOND. jy^ 

eurer: Bicn cft il d aduis, & luy femblc, quc ccft vnc 
afcinarion:lesautresdilcnt, quecelapeut aducuir 
•critablement, & naturellcment, & allcaucnt les 
hangemens de filles en gar^ons: Ceque nous hfons 
n Uip^ocr:itcsmUl;roEptdemm,cap.viii. Hin.ltb. 
r u . C. II 1 1 . Gellt.lthr. i x.cap. iin .Amatns Lufaamis 
Citurta 1 1 .curatwne x x x i x.Pen ay remarquc liir mcs 
^.ommentaires d'Opian Poete Grec, de Venattone, 
nuidt cxcmples: mais ils font tous de fillcs en malles 
•[uincftautrechofequeles parties honteufcs com- 
nenccnt k fortir,ayant eftc cachees dedans le ventre 
f^ais laLycanthropie nariende femblablc,ny caufe 
• luiloirnaturcllcainsle touteft fupernaturel. Voila 
^^ioques a veritc du faid en fby, encores qu'il (l^mblc 
:-ncroyabIc, &prefque impoifiblcau fens humain. 
itneantmonisilcft bien certain , quccela eftcon- 
rmcparlhiftorefacreedu Roy Nabuchodonofor, 
luquel parlant le ProphctcDanicI did,qu'il fut con- 
tcrty&muccnboEuf, &nevefcutque dc foinle- 
" |ace de fept ans. Les Arabcs tiennct que cela eft pof- 
-•*hle: combien que la Metempfychofe Pytha^orique 
lans coparailon plus eftrange,& ncantmoTns fou- 
^nuedetous Ics Platonicicns, Caldcens, Perfiens 
Egyptiens. Pluficurs mcdccins voyantvnechofc 
[trange,& ne f^achantpointla raifon,pour ne fcm- 
»ler ne' ignorer,ontdit & laifit par efcripr,que la Ly- 
anthropie eft vne maladie d'hommes maladesqui 
•cnlent efti-e loups, & vonr courans parmy Ics bois : 
•^tde ceft aduis cft Paul ^ginet : mais il Eiudroit be- 
icoup de raifons,& de teiiiioings,pour demctir tous 
bspeuplcsdeIaterre,&toutesIesiiiftoires, &mef- 
, 'J^^nictl hiftoirefacrec,qucTheophrafteParacelfe,& 
. ^^^Ponace & mdmement Fernel les premiers Mc- 
toins & Phi ofophes qui ont eftc de leur aacre, &c de 
^ ulieurs fiec!es,ont tenu la Lvcanthropie pour cho- 
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^Femftin fc tre(^certainc,veritablc & indubitablc.+AuTi cft o 
^^•/''^^'chorcbien fortridicule demefurer les chofes natu; . 
rcllcs aux cnoles lupernaturcllcs,^ les adtions dcs a-: 
nimaux,aux adtions des efprits dc Darmons.Encorcsi 
cftplus abfurde dallcgucrlamaladic, quincfcroiK» 
iinon cn la perfonnc du Lycanthropc , ik non pas dt 
ccuxquivoyentrhomme changercnbcrte, &pui« 
retourneren fi figure.SainclChryfoftomeditquels; 
Sorcierc Circc auoit tclleracnt abeftv les comoa^noi 
d'Vly(Ic, parvohiptczbtftiales , qu*ilseftoicntcom- 
mc pourccaux:ou il fcmblequilvcutdirequelarai- 
fonfculement cftoitabcftie, &:abrutic, &:nonpas 
quc le corps fuft changc. Et toutcsfois tous ceux qui 
ont efcript de la Lycanthropie anciens, & modernes 
demeurentd*accord , quc la figurc humaincchangc 
lefprit & la raifon demcurant cn fon cnticr : commcr 
a tresbic dit Homerc cn rOdytlce, ci ^ruZv./u^'' exoiic;, 

Tnio^ TOTrd^og Tep,C*eil a dive, qu*fts auoiet poil, S^i 
teftc,& corps dc pourccaux,& la rai(on ferme, & fta-4|'' 
ble.Ce que dit Boccc difertemcnt, voce & corporefer^^ 
ditis f )'.a fncns ftabilif pte fempcr mofira qtugemit patiturA 
Et par ce moyen la Lycanthropic ne feroit pas c6trai-j 
rc au cano Epifcopi xxvi .q.v. ny Topinio dcsTheo-J 
logiens, qui tiennent pour la plufpart que Dieu nonJ 
feulcmcnt acrec toutes chof s,ains aufti que les ma-J 
lins tfprits nont pas la puilfancc dc chagcr la formc-J 
attcndu que la formc cficntieUe de rhommc nc ch»B 
gcpoint, quicftlaraifon, ains(eulementlafigure.^ 
Or fi nous confcllbns quclrs hommcsont bienla 
puifiancede fairc portcr dcs rofes k vn ccrificr , dc$ 
pommes k vn chou , & changer le fcr cn acicr , & la 
formc d*arget en or,(Sc fairc millc (ortcs de picrres ar^ 
tificiclles,qui comb^jttct les picrrts naturclics, doibc 
ontrouucreftiange, fi Satan change lafiguredVi| ! « 

corps 
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corpscnl'aiuie, veula puifrance grandcquc Dieu 
luy donnecn cemondeelemcraiie?Toutcelacftc6- 
ftrmcpar* Thomas d^Aquin iiirle fecond liurcdes * 
lenrences,ou il did ainll, Omnes angeli boni & tnali ex 
vmute Hmrali babent poteflatem tranfmutandi corpora 
noftra: C ci\ kdire quc tous Anges bons & mauuais 
ontpuiflancepar leurvcrtu naturelle dctranrmuer 
nos corps. A quoy fe r apporte lc licu d'Iiayc,quad il fr.,., 
did,qucIavilledcBabyloncreraiarcc, ^^qucl^da- 
. feront lcs fces,lcs luy t6s,lcs Da:m6s,& ccux qu il ap- 
pdkfemmquc l intcrprctation comune dc laBiblc 
: >"ipn«^eeaAnucrsclKzPlatin, atraduitcnFrarois 
demy hommcs &dcmyArncs : s'il n'y auoitquVne 
maladie, ou bien vncillufion , il nediroitpas^Icmy 
homme &dcmy Arnc. Cartous dcmeufcntdac- 
cord,qu ils pc^dct la parolc. Et neantmoins il ^c pcut 
bien faire aulii quelquesfois, quelcforcicrparillu- 
lion diabohquc faccquc rhommefcmbleauticqu'!! 
n eftrcomme on pcut voir cn rhiftoire laind Glcmet, 
que Simon lc magicien fift tcllcment quc tous les a- 
^isdcFauftinian le dercongneuicnt : puisildidk 
Neron I Empcrcur, qu il luy fift trcncheri tcftcPaC 
laxT"''^"'^''^"^^''^'*'^'^^^'-^^^^^'»^^^^^^ : ccquc 
fiftNeron, commcilluy rcmbloit: Et trois iours a- 
prcsil rctourna, dequoy. Ncron cftonncluy donna 
vncftatueen Rommeaucctclleinrcription , Smmi 
mago Deo : Etdepuis Ncron ^c dona cnticrcmcntaux 
&orcclcncs. Or Simonle magicicn auoittcllcment 
fakine lcs veux de Ncron, &dctoutc laircmblee, 
^uils decol crcntynmoutonauIicudeSimon. A- 
^ulec recirc le remblable dc trois hommcs qu'il pcn- 
oit auoir tuez , qui cftoicnt trois peaux dcBouc, 
eftanr fa^cmc par la {orcicrc Pamphile: mais telle faf- 
cination nc durc qu vn momcnr. Et quand au chan- 
cmcnt de la %urc humainc cn beftccllc dure quci- 
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quesfois (ept ans,c6me celle de Nabuchodonofor c 
Daniel. Er puis les adions, le labeurdVn Afne , qui 
tiois homes bien forts ne f^iuroienr porter , la gran >j 
deur,les alleures,&: qui plus eft Ls viandes dc foinj^r 
dechardons, ncpeuuentconuenirau corps humairif 
Car le prophcte Daniel,& tous ceuxqui ont efcrit d 
telle tranfmutation,font d'accord qu ils ne viuoier 
d'autre chofe : bien qu*Apulec efcript quilviuo: 
aulli dc viandes humaines,quand il pouuoit en trou 
uer , n'ayant point perdu la raifon. loind aufli, qu 
la viftelledes loups , lacourfe , la morfuredes deni 
^croc ne pcuuent conuenir a rhomme:& quantj 
ceuxquidifent que Satan endort le corps humairi 
& tauit la fantafie, faifant croire quc le corps eft cha 
gc, commequclques vns ontpenfc, veuqueccu^ 
qui ont eftc blellez en forme dc beftes , fe (bnt apro 
cftre rechangcz, trouuez blelfcz cn forme humaine 
comme i'ay monftrc cy dcflus : mais l'vn &: Tautre (| 
peut faire par fois : & fe pcut fiire aufl!i que Satan a^ 
mefme inftatblefle lcs corps humains. Et n'y a poin 
d'apparcccdcdire,que Dieu napasdonncccfte puit 
fance a Satan : car c'eft chofe incomprchenfible qui 
le confcil de Dicu,&: la puiflance quil donne au Diai 
blecft incognue aux hommcs, vcuquil cft ditet 
Iob,Qu'il n'y a puiflancc fi grade fur la terre, qui lui 
puilfe reflftcr. Etpuisil eftdit, queles Sorciersd 
Pharao faifoiet les chofes que fiifoitMoy fe,c eft \ fca: 
uoir,qu'il changeoient lcs baftons cn ferpcs,& qu'il 
faifoicntdes grenouilles. Si ce fuft eftc vn cflDloiul 
fement des yeux,il n'euft pas di6t , qu ils faifoient o . 
qucfaifoit Moyfe : car Moyfene faifoitrienparili 
lufion. loinct auflTi quele ferpent de Moyfe neul 
pas digcrc des baftos, fi lcs Serpcs des Sorcicrs n eul 
fcnt eftc que bafton^. Et celuy qui veut accoparer lc 
^Oiioi des efprits aux adions des homes, cft ainli ab 
^ buL 
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tnifc que s'il voiiloit fouftenir que Ics pcintrcs & au 
- tvcs anizans nc font pas lcsceuurcs qctilles, cui com 
battcnt bicn fouuct la naturc, par cc quelcs icaux ny 
^ ks mulcts nc fcauroient faire chofes femblabks.Car 
. Dicua dcparty ^chacune dc fes creariircs fes mer. 
uullesklon leurportee. Etsilfautrendrcquclque 
r . raifon pourquov principalemcntleshomcs fontp u- 

' raifonmafcmblcqucles premiersqu'on voitauoir 
chagc de foi me en Loup, magcoient la chair humaf- 
-necMi facrinant a lupirer, quisWlIoitpour cefte 
icauleL)r4;f«,commcquidiroirLouucr.AulIivoir-oii 
qneccuyquifucexccutc^DoIe,quich.ngeoitd'ho. 
mcenloup acceux de Snuoyc ionfcllcrent auoir 
'mmgc plufieurs cnfans. Et par vn iuHe luaemcnt dc 
'Dieinlpermet, qu iIsperdc:Kla figurehumaine , & 
q» ils foyent loups comme ils mcritent.Car de toute 
'anciennctc les Sorcicrs & Sorcieres ont cftc dilFam.z 
^dauoir majigc tellcsviandcs, iufques Ucterrcrlcs 
xoips morts,<rx: Ics rongcr iufqucsaux os:ce que Pau- 

^ftre: Mais Apu lee dia: quc c cftoiet Ics Sorciercs. Ec 
y and a ceux , qui changent en afiies , celk leur ad- 
ment, pourauoir voulu fv-auoirles fccrets detefta- 
•^k^sdes Sorciers. Carcomme ceuxqui s'amoura-' 
i^herentdelaSorcicreCirce, furentchigez en pour- 
mux parvn iufte ingcment de Dicu : comme ils 

queceuxqui fi^quentent les 
v^oruers&Lycanthropes deuiennent en fin fembla- 
V es ^ eux Et quelque caufe que ce foit, les hiftoires 
.Jiuines, & humaines , & le confentement de la plu, 
^ aincpartie des Thcologiens, auec lexperience des 
, ;l -"gemens, &de tantdefiecles, &depe;iples, ^des 
j ^>ius I9auans,c6traignent Ics plus opiniaftres ^ rccocr. 
J|jO]itre la verirc,que ie rapporteray toufiours ^ la pltw 

i 
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faine opinion des Theologies, qui ne s*accordenr pf 
aux Canoniftes cs qucftions que nous traittos. Ma 
en quclque forte que ce foit,il apertque les homm 
font quelquesfois tranfmucz en bcftes demeurant i 
forme&raifonhumaine. Soitque cclafefaceparj'^ 
puillance deDieu immediatement, foitqu*ildonr. 
cefte puillance ^ Satan cxecuteur de fn volonte. Et. 
nous cofellbns la veritc de rhiftoire facree enDanie 
quinepeut eftre rcuoquee en doute, &de Thiftoii 
de la fcmme de Loth changce en pierre immobile, . 
eft ccrtain que le changcmct d'h6me en Baeuf ou e 
pierreeft poftible, &:auftientous autres animauiJ 
1 1 c*eft Targumet duquelThomas d'Aquin vfeparlatd) 

tranfport fiit du corps de Ie(us Chrift fur la monta; 
l\ I gnc,& fur le temple: s'il eft pofllble en vn,il eft polTi 

bleentousrcaril eftditquecelafutfaitparSatan. 

SI LES SORC lERS ONT 
copulamn auecles D^mons, 

C H A P. VII» 

AV commencementde ceft'ocuurenoiis auon' 
dit que leanne HeruiHier natiue de Verber 
pres Compiegne, entre autres cho{es,confefl[a que { 
mere auoit eftc codcmnee d^citre bruflee toute viue 
par arreft du Parlement, cofirmatif de la fentcnce di 
luge de SenUs, &c qu'a Taage de douze ans fa mere 1 0 
prefenta au Diable en forme d'vn grad homme noir 
&:veftu de noir, bottc, cfperonnc, auec vne efpci i 
au coftc, & vn cheual noir a la porte, auquel la mer.i 
dift, Voicy ma fille que ie vous ay promife: Et ^ la filH 
IcjVoicy voftreamy,quivousferabien-heureufe: $ ■ 
deflors qu'elle renonc^a a Dieu, & k fa religio, & pui ' 
couchaauecques elle charnellemet,en la mefme Cot >■ 
te&manierequefontles hommes auec les les fem ; 
mes,horfmis que la fcmcce eftoit froide.Ccl^ dift elll*^ 

continui/r. 
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•ijkohtinua rous les 8. ou 1 5. iouis, mefmcs iccllc eftat 
' couchee pres de lon maiTj fans qu'il s*en appcrccuc. 
■^t vn iour le Oiablc luy demand:i,fi eilc vouloit cftrc 
nccinte de Iuy,& qu*elle ne vouluc pas. lay au{Ii lcu 
['extraid des interrogatoires faidsauxSorcictcsde 
tiLongny en Potez,qui furcntauQi bruflccs viues^que 
:.imai(l:re Adriandc FcrjLicutcnatgcncrail dc Lao m a 
; iiibaiJIc. Icn mettray quclqucs cofellions furcc poinct 
iiicy» Marguerite Bremont femme de Noel de Lauarcc 
k dia que Lundy dernicr, aprcs iour failly,clle fut a- 
■aec Maiion fa mere a vne aflcmblcc , pres le mouliii 
franquis dc Longny cn vn prc , auoit fadite mere 
im ramon cnrrc fcs i.imbcs difanr,Icne mcttray point 
..les mots , & foudain ellcs furenttranfportces toutes 
ieux audidlicu, oucUcsrrouucrcnt Ican Robert, 
[eaneGuillcmin,Marie fcmmede Simon d'Agneaii, 
fc Guillemctcc fcmmc d vn nommc Ic Gras , qui 
Joictchacune vn ramon:Se trouueretaufli en ce \k\i 
Diablcs,qui cftoientcn forme humaine, mais fort 
ideux ^ voir, e<c. aprcs la danfe fi nie Ics diables fe 
rouch . rent auccques clles,& eurct leur copagnie: & 
.'vn deux, qui lauoic mcneedarcr,Ia print^&la baifa 
par dcux fois, &' habita auecques ellc lcfpacc dc plus 
.,5,.. .^^^«^feheure: mais dclaiftanllcr fa femence bien 
-ifort froide. leanne Guillemin fe raporte aulTi au dire 
, le cdle cy, & didc qu ils furent bien dcmie heure en- 
, remble, & qu'il lachade lafcmencebienfortfroide. 

. [e laiire lcs aurres dcpofitions,qui s accordenc.En cas 
jjpreilnoushfonsau 16. liuredcMcyr, quiaefciipc 
Pprcdiligcmmencl^hiftoiredeFladres^queranHyp. 
f^rand nombred'hommcs & femmes furenc bruflees 
enlaviIIed'Arras, accufees lesvnsparksaucres, Sc 
confeflerent qu elles eftoienr la nuidt rranfporrees 
aiix danfes, & puis qu'ils fc couploicnc auecqucs les 
iablcs, qu'ils adoroicnt en figure humaine.Iacques 

M 2 
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Spranger, & fes quatre compagnons inqiiifiteurs d 
Sorciers, efcriuent qu*ils ontfaid: le proces ^vneii^ 
finitedeSorciers, enayant fait executer. fort grait v. 
nombreen Alcmaigne, 6c mcfmement au pays c 
Conftance, & de Rauenfpurg, Tan 148 & que tov 
tes generalement fans exception, confcllbicnt que j 
diable auoit copulation charncllc aucc elles, apr? 
leur auoir fait rcnoncer Dieu & leur religion. Et qi 
pluscft, ilscfcriucntqu il s*cn trouuapluficurs, qi 
s'cftoienr repcnties,& retirces,fans eftre accufecs,lc- 
quellesconfcflbientlcfemblable, cVft^f^auoir qu 
les diables,tant quelles auoient cftc Sorcieresjauoie 
eu copulation auec elles. Henry de Coulogne cofi.- > 
mant ccfte opinion dit,qu'il n'y a ric plus vulgairc e 
Alemaigne, & non pas fculemct en Alcmaigne, ain 
ccla eftoit notoire cn tourc la Grecc & Ttalic. Car 1< 
Fauncs,Satyres,Syiuains, ne font rie autre chofe qt 
ces DxmoSj&malins efprits : Er parproucrbcle mc 
deSatyrizer,fignifiepaillarder. S. Auguftinau ij.l. . 
uredelaCitcde Dieudid:, quc tclle copulation d< 
Diables auec les femmcs cft fi ccrtainc , que ce (ero 
grandc impudcce d'aller au cotrairc: Voicy fes mot 
Et quoniam creberrimafama eft,multiq^fe ejfe expertoSyV 
ah eis qui experti ejfem, de quorufide dubitandu non ejl, at. , 
dijfe cofirmatySyluanos,& Innos, quos vtdgo Incubos voc' 
improbos fdpe extitiffe mulieribut, & caru appetiffe, &p 
egtjfe concubitum : Et quofdam Damones, quos Galli Dt 
fios nuncupant,hanc apdue immundiciem,& tentare,& 
ficere.plures, talefque ajfeuerant, vt hoc negare impudentu 
effevideatur. Geraldus Liliuf, & Jfidorus inlib. 8. ditbi 
lemblablc: mais tousontfailliau motDufios: cani 
faut lirc Drufios, comequidiroit Diablcs Foreftier^ 
quelcs Latinsen mefmefcns ont appelle SyluanoDi 
II eft vray {emblablcce quc dit S. Auguiftin,quc noc 
pcres anciennemctappclloicnt ccs Daemos & Diab 

IkDrufi 
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Jla Drufios,poui- la difFerece des Dmides, qui demeu- 
ijfoientauflicsbois. OrSprengerpatre encorcs plus 
''^utre, car il didt que plufieursfois aux champs & aux 
oislesSorcieresfe dcfcouuroicnt &auoient com- 
f agnie du Diable cn plein iour,& fouuentauoietefte 
wcuesdenucesparleschamps. Etquelquesfois auffi 
; ics mans les trouuoient conioindes auec les diables, 
jqu'ilspcnfoienteftrehommes, &frappans deleurs 
Jfcfpees ne touchoient rien. Paul Grilland lurifcofulre 
-;|[ta ien(qui a fait le proces ^ plufieurs Sorcieres}recite 
im hure d« fortilcges,que i'an i /yy . au mois de fep- 
:cembre,il fut prie dVn Abbe de S.PauI pres de Rom. 
tiie faireleprocesktroisforcieres, iefquellcsen fin 
icontellerent entreautres chofes, quechacuneSor- 
: cicre auoit copulation auec ie diablc. Nous lifons 
fiulTi en rhiftoire S. Bernard qu*il y eut vne Sorciere, 

quiauoitordinairementcompagniedudiableaupres 
ie fon mary,fans qu'il sen apperceut.Cefte queftioii 
f^l9auoirfiteIlecopuIation eft poffible) futtraidce 
ieuanti'EmoereurSigifmond,&,^f9auoir,fidetelle 
copulationilpouuoitnaiftrequelquechofe. Et fuc 
i;:refoIu,contre l'opinion de Caffianus,quc telle copu- 
:lationeftpoffibie& ia generation auffi, fuiuant la 
• glofe ordinaire, & l'aduis de Thomas d'Aquin, fur le 
chap.7. de Genefe qui didt, que ceux qui en prouien- 
nent font d*autre nature, que ceux qui font procrees 
'naturellemenr.Noushfonsauffi auliure i. chap.iS. 
des hiftoires des Indes Occidentales, que ces peuples 
. la,tenoient pour certain,que leur Dieu Cocoto cou- 
choitaueclesfemmes: Car les Dieux decepays l^ 
n eftoientautresquediables. Aufli ies Dodcurs ne 
'^saccordentpasencecy: entre lefquels Icsvnstien- 
j nenr que les D^emons Hyplialtes, ou Sucubes rc^oi. 
^^enr ia femence des hommss,& s'en feruct enucrs les 
■ll^rames en Darmons Ephialtes, ou Incubes, comme 

I 
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ditThomasd'Aquin , chofequi rembleincroyabl! ^ 
mais qnoy qa il cn foit, Spranger efciipt que les Al 
mans(qniontpkisd*experiencedesrorciers, pour r 
en auoir eude toute anciennetc', &:en pluspran r 
nombre qu*es autres pays ) tiennentquede telle c( r 
pulation ilenvicnt quelquesfois desenfans, qu*i 
appcllent Wechfcl-Kind,ou cnfans chagez, qui for 
beaucoup plus pefans que les autres, & font toi ■ 
flours maigres &: tariroyent trois nourriccs {ansei ' 
grelTer.Cc que Martin Luther confirme en fes colU ( 
ques difmt que tels enfans ne padent iamais y.ans t r 
qu*ilenaveu vnquicrioitquandon le manioit, i, 
quirioitqMadiladuenoitquelquemefchefen lama ? 
(bn, ^ qu*en finil fut eftaint par prieres. Etdeplit 
fraifche mcmoire, c*cfl:adireran ij^j. au bourgc^ 
Schcmirqui eft foubsla feigneuriede Vratiflansciz 
Beruftin les Confuls &c (ena t de la ville d*01imik or) 
f lit mettre par efcript le proces verbal fair d'vne loi 
ciere,qui cofelTa auoirpluficurs foiscouchc auec Sai* 
tan en guyfe de (bn mary, duquel elle eftoit veufucft ^ 
qui engcdra vn moftre hideux fms tefte &fans piedo^- 
la bouche en refpaulc (eneftre de couleur comme vrr 
foye,qui redit vne clamcur rerrible cjuad on le lauoio 
eftant enfoui en terre, la (brcicrepriaqu'on le brullatl 
autremct qu'clle feroit tonfiours tourmctee de (atan* ■ 
cequi fiit fai6t,&aIors il fembIoitqu*iIt6naft autou'f 
dela maifon dcla {brcierc,tanr on ouvi debruir& do 
clameursdechics&de chats.Les autresfbnt Diablel« 
en gui(ed'cnfans,qui ontcopulation aucc les nourrir 
ces Sorcieres,& fouuenton ne f^ait qu*ilsdeuicncntn 
Mais quant a telle copulatio aucc les Dnemons,fain(5f 
Hierofme, fiind Auguftin, faind Chryfoftome , d 
Gregoire Nazienzene,(buftiennentcontre Laclance. 
& lofephe, quil ne prouiet rien, .Sv: s'il cn vientquel 
^ue chofe, ce feroitpluftoft vn diable incarne qu*vr 

hommc, 
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• homme.Ceiix qui penfent toiit fi,-auoir les fecrets di 
nature, <&c|iiinevoyentgoutteauxrecretsdcDieu, 
& des intclligences, difent, que ce n elT: pas copularil 
'On auecqucsleDiable: maisque c eft maladied'0- 
pilation,laqueIle toutesfois ne vient qu en dormanr, 
& en cela tous lcs medecins en demeurentd accord. 
■> Mais celles que nous auons remarquecs par leurs 
v confcfljons , aprcs auoir danfc auec les diables a cer- 
tain iour & licu , qui eftoit toufiours aGignc aupara- 
uant,ne pouuoient tomber en cefte maladie. Enco- 
reseft-ilplus ridiculede Philofopherainfi, veuque 
telle maladie nepeutauoir Iieu,quandrhommeSor- 
cier a copulation auec le Diable comme auecvne 
femme, quin cftpaslncube, ou Ephialte, maisHy- 
phiaIte,ou Succube.Car nous li(bns en lacques Spra- 
gcr, qu il y auoit vn Sorcier Alcmand II Conflucnce, 
quienvfoit ainfideuant fafemmc, & fcs compag- 
nons, quilevoioyenten cefteadion, fans voirlafi- 
guredc femme, 6c lequelau furpluseftoit fort & 
puillant.Et mefme lean Fran^ois Pic Prince de la Mi- 
rande+ , efcript auoir veu vn Preftre Sorcier nomme + P'cu, 
Beuoift Berne aagc de 80. ans, quidifoit auoir eu co- fl'"'"'.''' 
pulation plus de ^o.ans auec vn D.xmon defguifc- en nollLT 
iemme, qui Taccompagnoit fins quc perfonnc lap- 
|iperccut,& rappclloit Hermione. II cofclla aufll qu'il 
lauoit hume le fang de pluficurs petits cnfans,& fiidt 
lufieurs autres melchacetez execrables,& fut bruf- 
e tout vif.Er fi cfcrit auoir veu encores vn aurre Pre- 
re aage de 70.ans,qui cofelfa aufli auoir eu fcmbla- 
le copulation plusde cinquante ansauecques vn 
Dsmon en guife dc fem me,qui fut au (Ti bruflc.Mar- 
m Luthcr en ces colloques , tient pour certain qu'il 
letrouuede rclles fcmes incubcs. Erde fraifchc me- 
moirera i J4;.MagdcIainedeIaCroix,natiucdeCor-. 
Quc cn Efpagne, AbelFe dVn monaftere, C: voyat ci\ 
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fufpicion des Rcligieufcs d^eftre Sorciere, & cnignai ' 
le feLi,fi elle eftoic accufee, voulut preucnir pour ob- ^ 
tenir pardo du Pape, & cofeiFa que dcs Taage de dou- " 
zeans vn raalin clprit en forme d Vn More noir la fo- tl 
litadc Con honneur, auquelcllcconfcntit: &conti- c 
nua jo.ans&pluscouchantordinairemct auechiy: ; 
par le moyen duquel eftant dedans TEghfe, ellc eftoit » 
cflcuee en haut, &quand les religieufes commu- 1 
nioienr,apreslaconfecration, Thoftic vcnoit en IV 
iufqucs k elle,au veu des autres Religieufes qui la r 
noient pour faindte, & le Preftre aulli , qui trouuoi 
alors faute dVnc holHe, 8c quclquesfois aufli la mu-i: 
raillcsentrouuroirpour luy faire voirThoftie. EUel 
obtintpardonduPapePaul ^.eftant repentie comcr 
elledifoit.Maisiay opinion qu'clleeftoitdedicek Sa-t 
tan par les parens des le ventre de fa mcrc.Car elleco-c, 
fclla quc des l*aage dcfixansSatanluyapparur, quirj 
eftraagedecognoiflanceaux fillcs, 8c la follicita 
douzc,qui cft Taage de pubcrtc aux filles, come nous^ 
auonsdid,queIeanne Hcruillier confcflale fembla-i ' 
ble,& en mcfme aage. Ceftc hiftoire a eftc publiee en 1 
+0(y?w<;- toutcla+chrcftientc. Nous hlbnsvneautre hiftoirs) . 
r<M Konui. pjyj fraifche memoire adueniie en Alemaigne au j 
monaftcrc dc Nazareth Diocefc de Coulongne, oii il ; 
fetrouuavne ieunc Religieufe nommee Gertrude, 
aageede 14. ans, laquclle confella ^ fes compagnes, , 
que Satan tou tes les nuids vcnoit coucher auec elle, 
Lesautresvoulurcntfaircprcuuc, & fe trouuerent': 
faificsdcsmalinscfprits. MaisquandHapremiere, 
Ican Vier, qui efcritrhiftoirc,di6tqu*en prefencc de 
pluficurs perfonnagcs de nom , eftatau monaftcre le 
2j.iourdeMay. on rrouua aii coffrc dc Ger- 
trude vnc Icttre d*amours cfcripte a fon DcTmon. fcn 
trouue vnc autre hiftoirc , au inrdin dcs flcurs d'An- 
toine dcTorqucmcdeEfpagnol , qui mcritc dcftre 

traduic L 
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rradui(fVd'E{pagnolen Frangois, dVne Damoirellc 
Efpagnolle, qui confella aufli auoireucopulatioii 
aucc vn Da£mon,eftant attirce h. raagededixhuir ans 
; J par vne vieille Sorciere, & fut brullee toute viue fans 
repentance. Celle la eftoit dc Ccrdene.II en mct en- 
cores vne autie qui fc rcpentit,&: fut mife cn vn mo- 
naftcre. Maiftrc Adam Marrin procureur au ficge 
: dcLaon madirauoir fait le proces a laforcicre de 
Bienure,qui ciU i. lieues de la villedeLaon , cn la 
iufticedu Seigncurde laBouc, bailly de Vermandois 
I'an I jj6, qui fut condamnec h. eftre eftranglce , puis 
bruflce,&qui neantmoins fut bruflee viue par la fau- 
tcdubourrcau,oupourmicuxdire, parleiufteiuge- 
ment de Dieu , qui fifl: cognoiftre qu'il faut dcccrner 
flapcine, felonlagrandeurduforfaia, &:quiln'y a 
pomt de mefchancctc plus digne du feuiellc confefla 
que Sata(qu'elle appelloit fon compaignon)auoit (a 
copaignie ordinairemcr,&: qu'clle fcntoit fa femcncc 
froide. Et peut eftre que le paflage de la loy de Dieu, 
qui dit,Maudit foit celuy,qui donnera de fa femcce i 
MoIoc,fe peut entendredecenx cy: fe peut entcdre 
lufli de ccux qui dcdient leurs enfans aux diablcs, car 
;esHebricux par lc motdc zaran fignifient les cnfans: 
nii eft Tvnedes plus detcftables mefchancetcs qu'oii 
eutimaginer, &pour laqucllc Dicuditqucfafu- 
cur s'embrafacontre lcs Amorrheens &Cananeens, 
-qu'il rafa de la rerre pour telles mcfchancetez. Et fc 
Tjeut fairc quc les famillcs , dcfqaelles cfcrit Pline au 
i.y.cha.i. qui fonten Afrique,& en Sclauonie,&dc 
^ :eux qu'o appelle Pfillicns,& Ophiogenes,c'eft k dirc 
r;nfans de ferpcs,qui ticnncntles ferpcns en lcur puif- 
fancc, & qui du rcgard en forcelent, 8c fouuent font 

* mourir,font les enfms dedicz & vouez ^ Satan,des Ic 

• vcrrc de la mcre,ou fi toft qifils font agez,comme en 
Thcflalie, cicpuisqucccftevcrminey furportec par 

M ; 
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Medcc ia Sorcierc tante de Circe, on ne la iamais pe« 
challer. Car les percs &: meres dcdioient leurs enhm 
auparauantquils fullent nez ^ Satan, &continu. 
oient de pere cn fils telle abomination, & mcfmes ils 
auoientaccouftumc dcdcdicrles premiersnezkSa- 
tan , corame efcript Ezechiel chap. 20. lcs autres 1 
dcdicntduventredelamcre, comme iladuintla 
j ^7 j-.qu'vn gcntilhomme Alcmand fedepitant co 
tre Ta fcmme dift, qu elle cnfantcroit vn Diable. E 
fift vn monftre hidcux a voir,au(Ii eftoit-il en reput 
tion d'eftre vn grand Sorcier.Et au pays de Valois, 
dc Picardie,il y a vne forte de forcieres,qu*ils appell 
Coche-mares, & defaitNicolas Noblet riche laboi 
icurdemeurantahaute-fontaine enValois m'a dit,ii 
quc luy eftant ieunegar(;on,il fentoit fouuct la nui 
tels In<:ubes,ou Ephialtc$,qu'il appclloit Coche-m 
res,& le iour fuiuanr au matin la viellc (biciere, qu'i. 
craignoit, nefailloirpointa venirquerirdufeii , oti( 
autrcchofcjquandla nuidcclaluy eftoitaduenu. Et3 
au reftc le plus fiin & difpos qu il cft pofilble. Et nom< 
pas luy fcul, mais pluficurs autres raftcrment. Auflir 
nous lifons vne fcmblable hiftoire au liure huidicf-i 
mc de rhiftoire d'Efcofie, cftant quelquvn toutes Ies3 
nuidls oprime d Vne fbrcierc, cn forte qu'il ne pou-i- 
uoitcricr,ny s'en dcpcftrcr,cn fin il en furdchure parr' 
priercs&oraifons. lemettrois infinis autrcsexem-r 
plcs, mais il femble qu'il fuftift pour demonftrerque-i 
tclles copulations ne font pas illufions, ny maladies.2 
Mais dilbns fi les Sorciers ont puifiancc d'cnuoycr les^ 

maladics,fterilitez,greflcsA' tcmpefteSa& tuer hom* c 
mcs&beftes, 



Sl LES 
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mit enuojer les mMd'tes,ftenlite'^, grejles, & 
tempeftes, & tuer hommes & beftes. 

Chap. VIII. 

TO V s Philoibphes, Thcologiens, & HiftoHens 
rontd*accord, qiic Ics Dxmos onr grandcpiiifl 
fancc, <S:les vnspliis, lesautres mcins : Ics vnsplus 
^ menreurs quelesautres, lcsvnspUis mefchansque 
■'■ les autres,..S«: generalcmcnt les anciens ont tenu pour 
' maxime, quc les Dxmons terrcfh-cs «J^ Ibubterreftres 
• rbntpluscruels,plus malins,plus menrcurs. Ceftcc 
que dit l*intcrprctc Grcc de Syneiius libro Trift iw7r~ 
>v Viov : oiSixa.X^aAoi ^iv^iic, ^ao"/ Ta'$ -zsfo^ryu^ig Sdifxo- 
J Vet5,&)$ TTo^h ^uag diioiKi^ivTA; yvc^jtctig. C'c(i ^ dire 
r'<queles Caldeestienncntqueles Do^mons terrcftres 
Cont meteurs poiir cftre plus elloigncz dc la cognoi^l 
fance dcs choles diuines.Mais nous auons dit cv def- 
' fus que tous les Daemos (bnt malings, menteurs,im- 
poft:eurs,ennemisdugenrehumain , &:qu*iIsnont 
fplus de puiftancc que Dieu lcur en permcr.Et ncanr- 
imoins Ics forciers pcnfenteftretoul-puiflans, com- 
iine on peutvoiren Lucan dela fbrciere Eridho Ar- 
:adiennc,& cn Apulce de la forciere Pamphile Thcf. 
.alienne,5^^^, dit-il, D/«iw potms ccelu deponere,terram. 
'Hjpendre,fomes durare,motes diluere, manes fublimare.fi^ 
\dera extinguere, tartaru ipfum tUuminare. Et pcu aprcs 
Karlantde fesennemisqui la vouIoientIapider,iIdir, 
[ueparpricres , & fepulchralibus deuottonibus infcrobl 
^rocur atis , cunttos in fuis domibus tanta numinu vtolentia 
kUufit,vt toto biduo, non clauftra parfringi, nonfores euelli, 
m deniqueparictesipfipotuerintpcrfor,ari,quo addeteraret 
\fe no eimatiiis admoltturos, & fic illa propttiata tota ciuita- 
^teabfolm.Quant ^ cedcrnicr poindfilcft bien vray& 
f oftibIc}c6medirS. ^uguftin auliurc de Deuinatione, 



i 
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i88 Des sorciers 

Accipiunt fdpe,d'n-i\,potellatem morbos immittere , ^ ae- 
rem vitiando morbidum reddere : de corrompre Vair & j 
cnuoyerdes maladies. Car Dieii \ dix mille moyens ) 
de chafticr \qs hommcs & de grands threlbrs de ven- j 
geanccjcomme il dit, rantofl: par foy-mefme, tantoft 
parfcsAngcs, tantoftparlesdiables , tantoftparles 
hommes, tantoft par lcs beftes. Bref toute la nature 
eft prefte a vengcr riniure faide \ Dieu. Mais le fon- 
demctde toute rimpietc, fur lequel les Sorciers s*ap- 
puyent, & pour lequel ils fe donnent au Diable, font 
les promeflesqu illeurfaitde leurdonner ccftepuif- ; 
iance,ouleuren{eignerlespoudres,lesparoles, les i 
cara(5teres pour fe faire aymer,honorer, enrichir, vi- v 
ure en plaifir,& ruiner leurs ennemis , comme nous j 
auons dit, qu'il s*eft trouuc par la confeflion de plu- u 
lieurs Sorciers. Voil^ les promeftes qu'illeur fair, ; 
quad ils renonccntk Dieu.Etd autantqu il eft le pre- 
mierautheurde mcfbnge, aufli (e trouue, qu iln* y a 
rien qucdes impoftures cn toutce qu*ilpromet,horf- 
mis la vengcace,& (ur certaincsperfonncs feulemer, 
& tant que Dieu luy en done la permiflion. Nous eii 
auos vn miUio dexcples en la S. Efcriture,& en voy- 
ons rexpcrience k toute heure. Aufli Dieu au milieu 
^hbcap.i defes Anges,+entrele{quelsfetrouuaSaran,comme i 
cxecuteurdefahauteiufticc, dcmandants*ily auoic i< 
home plusentier,& craignat Dieu,que Iob:alors Sa- 1. 
tan dic,pour neant feroit il autre, veu que tu as pris (a > 
protedion,& as enuironc de hautes murailles fa per- 1 
fonnc, fa famille, fon beftial, fcs maifbns, & tout ce > 
quieftkluy, cnfortcquilcftimpoflible deluytou- i 
chcnmaisfiturauois laifletatfoitpeu,bienroftilte 3 
blafphemcroit.LorsDieupermitkfata caloniateur, i 
vfcrdefapuiflacefurcequiappartenoitklob, horf- ' 
mis fi per(bnne:Tout (budain & cn vn momct fata lc 
ruina de tout poin6t,ov no pas pcu k pcu, raais tout a - 

coup. 
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coup luy oftant eniierement tout fon bic, quoy qu il 
fuft le plus riche home d'Orict, faifant ruiner toutes 
fes maifons, 8c tuat tous fcs enfans , famile &: bcftial 
pour racablercn vn inftant, &:nehiy laifta quefa 
femme, fon capital ennemy, pour le tourmcnter& 
fe moquer dc luy : Et ncantmoins lob dift, Ic fuis vc- 
nu tout nud, ie men tourneray tout nud, Dieu m'a 
done des bics,& les a reperez,Dieu Ibit lcuc du tout. 
Satan defpit d vnc conftance fcrme& arreftc propos 
de louer Dieu en tellc affliaion, il va dercchef Ic ca- 
lomnier deuant Dieu,difint qu'il n'y a ricn qu on nc 
donepourrachcpterfivie : mais fi Dieu I afftigccit 
en fon corps, qu'il lc blafphemeroitbicn toft. Alore 
picu luy pcrmift vfcr de i'a puiftince contrelob pour 
raffliger lufqucs a la mort cxclufiucmct. Soudain fa- 
tan rendit fon corps dcpuis le fommet dc la teftc iuf- 
ques aux pieds,tout en apoftumcs 6c rognes puates k 
merueillcs. Toutesfois il ne luy aduintpoint de bla- 
fphemer Dieu,encores qu'il fift de grands rcgrets. Et 
apresque Dieueut fondc foncucur&inteSiitd il 
Iny rendit fa fante,forcc,& allegreft:'e,& deux fois plus 
debiensquiln*auoiteu: Et luy donna fept enfans 
mafles, & trois fiUcs, & Ic fift cncorcs viurc ccnt x l. 
ans en paix, & douceur de vie . Or ccfte hiftoire eft* 
bien fort confiderabIc,& tout le difcours dclob auec 
fes amis,& la refolution d'iceluy,qiii cft le plus beau 
& Ieplusdiuinquifutonqucs. Car on void en ce 
difcours, quc Satan ne pcut vfer de fa puiftance, fino 
cntat,&: pourtant q Dieu luy permet.Mais fi vne fois 
il luy lafche la bride,on void de merucilleux cxploits 
de Satan. En quoy pluficursformentdesqueftions, 
&fontdesrefoIutions, que leDiablencfair pasles 
chofes qu on void ^ l*ctil , & penfent quec'cft ofFen- 
lerDieu de croire qu*il ait tant & fi grandcpuilfan- 
ce. Lesantresdifent queceft rcuoquer cndoutcla 
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190 DeS SORGIERS 

t/«*.f.^t/. parolcdc Dicu quidit, +parkntde Sata, il n'y apuil 
lanccfur latcrrequiluy fbitaccomparable : quicf 
vnlieu bic k noter.Or ic iicns,qu'il n'y a point moin 
d'occafiondelouer Dieu en la puiirancequildonm 
^ Satan,& aux adtions qu'il fait, qu'il y cn a cn la for- 
ce ik puillance qu'il donne au SoleiI,aux cftoillcs,au)i 
plantes,auxanimaux,aux herbcs,aux mctaux. Ei pai 
ainfi rhomme de bien oyant toner, grefler,foudroici 
aucc tempcftcs merueillcufes, & trembler la terre, 
nc dira pas que c'efl: Satan, encores quil foit miniftrd 
peutcftredctelle chofe: m.aisildiraque c'cllDieuj 
comme faid Dauid, quand il did : 

La voixdu Seigneur tonnant 

Vafur Us eaux refonant 

Tarrnj les tmes des cteux , 

Sentant le Dieuglorieux : 

la voix du feigneur tefmoigne 

De quelleforce il bcfotngne. 

La voix du Seigneur hautaine 

De hautcffe eji toute f leine , 

La voix du Seigneur ejpart^ 

Sesflammes de toutes part , 

It les grands deferts profonds 

Tait tremblcr iufques aufonds . 

Mais au temple cependant , 

Chacun a Dicu va rendant ^ 

In lieu de tremblcr de peuTy 

Glo re de bouche & de cueur * 
i^infi fcrons nous de toutes les ceuurcs quc Dieu pai 
fes Angcs fovct bons ou mauuais,ou par les aftrcs, < 
autreschofes narurellesou parleshommes.CarDiei 
beneit,& multiplie fes graces/aueurs5& iargcfies pa^ 
les bons , & fes fleaux par ces mauuais : Et n'eft pa^ 
jnoins necefiaireen la policcdecegrand monde,qut 
Dicu diftribue par fa iuftice cternelle lespeinesauj 

mefchansJ 
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. WiercIians,quclcsloyersaiixbons,&:para]nnquand 
• la Loy did : Multi non dubitant magicis artibus elementit 
\turbare, vitaminfontiumlabefa^Ure , & manibtis accitis 
. AudetventiUre, vtqtiifqne fuos conficiatinimicvs : Ilfauc 
attribuer la puiflace a Dicu dc tout cclk, encorcs quc 
cela foit fait pat le miniftcrc dcs Diabks ou aurres eC 
' prits.Et faut croire qu'il n cft rien f lir^foit par les da:- 
- - mons, foitpar lcs (brcicis, qui ne fc face par vn iulle 
• "lugement dc Dicuqi.ii lepermet, f^>itpourchaftiec 
'ceuxquilemeiircnt, foitpourtenter c\ forrifierles 
bons.C cft pourqaoy Dicu pnrlantde il^s vent^caccs, 

vinL'^°"'''o decalamitcquinc .n„.„..^ 

JVicnede moy. Ordc toutes lcs aaios quc lcs forciers 
s attribuct.il n y en a gucresdeplus %nalee,qucfai- PtT., 
retoudroycr. 3c tcmpcftcr, ceque la Loy tient pourt '^r.tDoL^ 
toutrefolu. Etdefa,aau liuredescinq Inquifl^curs S.,... 
leltdit,quclan 1488.1I aduicntau dioccfede Con ^"^'^^' 

nce vn orage violent de grcnes,foudres, &r rempe- ""^' 
es qui gafta les fruids 4. licucs d eftcndue. Tous Ics 
^aifans accu (oient les (brcicrsron prift deiix femmes 
vne Anne de Mindclen, rautre Agncs: Eftat pred^n- 
ees Ma queftion, apies auoir denic, en fin confcire- 
ent feparcment qu elles auoient efte aux champ. en 
dme lour aucc vn pcu d eau,& iVne ne rcach^t rie 
el a«tre, auoientfutchacune vncfoire , dc troublc' 
i eau cicdas la foffe fur le midi, ^iucc quclqucs parolcs 
u ilneftbefomdef^auoir, inuocantlcDiablc & 
cel^fait fi toft qu'elles furcnt de retour en la maifon. 
1 oragefuruinrrellesfiiret brufleesviues.il fe peutfai- 
re que le Diable preuoyant la tcpcfte venir naturelle- 
ment les incira pour fc faire craindre & reuerer. Ce 
^qui eft ordinaire a Satan preuoyat la pefte,ou fterilite 
;Oa mortalite de bcftial, faire croire aux Sorciers quc 
f , P"^^^^"^e font venir , ou chairent la 
'*'te Cfc la tempcfte &: h famine.comme k la veritc fe 
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fait bien (buuent, mais non pas toufiours. Le mefi 
autheui* efcript en vn autre proccs,qu'il fill:^ vne fo 
ciere du pays deConftance,que voyant tous les ha' 
tans de fon village aux nopccs,& fe refioiiir kdanfc 
difpitcequ on ne Tauoit inuitce,fefift tranfporterp 
le Diable en plein iour au veu des Bergers fur vne p 
tite montaigne, qui cftoit pres du village , & n'aya 
point d'eau pour mettre en la foffe qu*elle auoit f 
<5te,a fin dexciter la tempefte,c6me elle confefia qi' 
c*eftpit la mode,clle vrina, & mouuant rvrineded 
la foficjdift quelques,paroles, bien toft apres le Cie 
qui cftoit beau &■ ferein, soblcurcit, &grcilaimp 
tueufemet,& feulemct fur le village,&: (ur tous ce 
qui dalbient, & puis la forciere s'en retou rna au v ' 
lagc: La voyant,oniugeaquec'eftoitelle, quiauo 
fait la tempefte,& puis eftat prife, les Bergers depofi 
rent quils Tauoict veuc tranfportec en Tair, ce qu'e 
lc confcflaeftant accufce,& conuaincue,& fut bru 
lee toute viue.Et Eiit bic k noter,que la grefle nc rou 
cha point les frui6ls,qui eft au propros de ce qu'6 liftil 
in Tornicario , qu'vn forcier confelfiqu'illeur efto' 
aifcdefaire la tcmpcfte,parle moyend'vn facrificea 
Diable(qu'il n'eft befoin deicrire.) Mais il difoi 
qu'ils nepouuoient nuirc par les terapeftes a leur voj 
lonte , ny gafter les fuid , combien que les forcierd 
(ou pluftoft fatan ^ leur requefte, & Dieu le permerj 
tantjfont quelquesfois perir les fruids^non pas tour 
nydetoutcsperfonnes, c5mc nousdir6stantoft, qis 
neft point chofe nouuelle : Car nous lifons aux dou^ 
zes id.h\cshLoy expreffc.Qui frtiges excantajfet, fanoi 
dato. Encores la Loy defend d'atlirerla fertilitc des3i 
frui£ts d*autruy en fa terre, comme il appert en cel 
Loy, Nealienam fegetempellexeris incantando,&c en ai 
XvpMcu^T^e incantanto, Ne agnm defraudanto. Etpouri 
ccftccaufcFUrnius fut accufcparSpurius Albinus, 

lequel: 
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cquel n*ayant prcuuefuffifdntc,pourquoy fcs fruid:, 
:ftoient toufiours plus bcaux fans comparaifon quc 
b aufres (qui eftoit peut eftre vne illu(ion) il fit vc- 



air fes boeufs, cha 



, — arctics, Cc leruiteurs en plcin Senat 

lifant qu'il n auoit point dautres charmcs,& fut ab- 
lous come dit Tite Liue. Mais nous lifons que Hop- 
. fo, dr rtadlin, les plus grands Sorcieis d'Alemaigne, 
ic vantoientde fairevenir d vn champ enlautrela 
. iiercepartiedcsfruia:s,commeercritSpranger : Et 

■ leantmoins partous lcsproces il fe trouue, que ia- 
naisforcier nenrichit dVn doublcdcfon mcftier, 

: :omme nous dirons tantoft.Nous lifons auOl en P6- 
anus vnc hiftoire memorable au liure v;que lcs Fra- 
.;oisfe voyans afficgez dcs Efpagnols, en la villede 

■ niene au Royaume deNapIes,I'ors que tout brufloit 
lc fechcrcfle,& de chaleu r.& que les Fra^ois eftoyent 
eduits ^ 1'extremitc p4rfauted'eau douce,iI fe trou- 
la I^ plufieurs Preftrcs Sorciers,qui trainerct le Cru- 
•ifixparles rues lanui<51:,Iuydifant millciniures& 
•lafphcmes, & le ietterct en la mcr, puis ils baillcret 
Mie hoftie coficrce ^ vn Afne,qu'ils entcrrerent tout 
af loubs la porte de rEglife, & aprcs quclques char- 
nes, & blafphcmcs deteftablcs (qu'il n'eft bcfoin de 
.<jauoir)il toba vne pluye fi violcte,qu'i] fcmbloit vii 
Tav dcliigcpar ce moyen I'EfpagnoI quiita le ficgc: 
orsondit, Fle:.iereftnequeofuperos, Acheronta niouebo. 
-eftc couftume dctrainerles crucifix d^imagcse» 

Ijriuiercpourauoirla pluyc, fe pratique cncdres en 
^aalcogne, & l'ay vcii faire a Tholoze enpldri louc 
)ar Ics petits enfaiis dcuar -out le peuple,qui appcllet 
ela la tiremairc:& fe trouua quelcun qui ietta toufcs 
ics images dedans le pus du Salin, l'an i y j7, lors la 
uuye tomba en abondance,qui eft vne fignalec me(l 
•nancetc qu'on paftc paf foufFrancc, dc vnedoarine 
qiielques Soicicrs de ce pays la qiii ont enfciene 

N 
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ccfte impiete au pauuie peuple, en chantat quclqm 
chanfons.commefirenttes preftresde Suelleau Ro) 
aumede N.iples.Quantau beftiail,orclinairementl< 
■forcicres 1? font mouriren mettant rurlerueildel 
porte qilelqucs pouldres, non pas que ce foit la forc 
des pouldres, qui feroyent pluftoft mourir les forcic 
res qui les portent fur elles, quc non pas les animai 
qui paftcnt par dcftus. loind: aufli que les (brciei 
les cachent toufiours vn picd fouz tcrre, mais il n*) 
rien quc fataqui en {bitminiftre.Ie mefuislaiftcdi 
qu*il mourut en vnebergeriede Berry joo.beftes h\i 
chesen vn momentpar ce moyen.Etnon feulemei( 
fatan excrce la puifiancc , quc Dicu luy donne 
tempeftes,grefles,& fouIdres,& fur les fruidts & ar 
maux, ains aufli fur les hommes, &:principalemei 
fur les melchas.ray dit cy deftus,que les {brcieres ql 
fuict bruflees^Poi(51:iers,ran i|64.cofe{Ierentqu'aB 
allcmb]ecs,ou ils fe trounoient la nuidl pouradorc 
leDiablc en figure de Bouc, poUrla conclufion h n, 
Boucen voix tcrriblcdifoir, Vcngez vous, ou vouacl 
iTJOurrcz. Aufti confcficrct ils auoir faid mourir plu>il>1 
licur beftes dc hommcs, Sc difoicnt pour cxcufe,qu'ti 
ny auoit autre moyc de fauuerlcur vie: carlepropro<i 
naturel de fata, ceft deftruirc,pcrdre,& ruincr,c6mtri 
^'■dmf.f^. dit Dieu en lefayc, 'Tay fai6t &formc Sata pour rufcd 
ncr, gafter, & dcftruire. Ce que toutesfois il ne pews 
met quepour rexccution de fa iuftice. Orlepluin 
mcfchant meurtre entre les animaux ccft de rhoniiri 
mc,&entreles hommes dVn enfmt innocent,&: W 
. plus aggreablc ^ fitan,comme ccluy que nous auonstt 
diddcs forcieresjquire^oiuent lesenfans^&lesof^ci 
frent au Diable, Sc foudain les font mourir, au para^J 
uant qu'on les ait prcfentez Dieu faifant croire auxrjj 
Sorcieres, qu'ily aquelque partie despetits enfan$:j 
(quil ncft befoin d eftre nommee ) par le moyen dc *. 

laquellc 
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.uellc partic lcs forciercs penfent faire grades cho- 

fes.HtponrmonftrerI'impolhireimpudentediiDia- 
ble Nidercfcriptquila faictleproces^ Vnnomme 

Madlm aii dioccfe de Laufanncqui cofc/Ta auoir tuc 
leprcnfansauventredelamere : &qu'iIauoir faid: 
; auorrer aufli tout le bcftial de cefte maifon li 
rerrogc par quel moyen,il dift qu*il aiioitenterrc ccr- 
; raine bdle,qui n cft bcfoiii denbmmer/oubs Ic fucil 
Jclaporte : laquellefutodee, 5cl'auortemenrecf4 
toute la maifon. Nous dirons pir cy apres 's^il ell 
icitc d'v (cr de telsrcmedcs.-mais il fuffira pour le prc- 
cnt moftrer,que ce n dbit pas la befte, qui fut tmu- 
lee pourne: attenduqueles autres ne n^ettentque 

«Mucnluficurs Sorc.ers fe fcruentdecrapaux , qui eft 

Si" '^''r^^'"""'"' pcuJfaireauorreL- 
m^ymourn defa poudreenlatouchat toutpiednud 
^mu auec lcs mains : mais le Diable meten l'efpiitdes 
'.irt|Ommesces mefchantes opinions pour fiircferuir 
Jhomme aux plus falcs 8c oides beftcs.Car il eft touc 
r*80(|tulga,re que Ics forcieres fontordinairemcrtrouuc- 
l (:H(iesdcscrapaux,qu'elIes nourriilcnt & accou- 
tent de liurccs: Er lcs appellent au pays dc Valois Ics 
lirmilors.NousIifonscn rhiftoircdcMoftrcIcrqu il 
eut vne Soiricrcde Copiegne,quifuttrouuce fiifie 
ledeuxcrapaux baptizczparvn preftrc,dontelIcv- 
tin cn fcs (orccllcrics :qui {l-mbleroit ridicU le , Ci on 
* ■ ^^"^ ^"^^ '^""^^ lexpericcc de chofc fcblable 

de fua: apresque maiftre lean Maitin, Licutc- 
..«•ftntdela Prcuoftc de Laon , eur condamnc la Sor- 
«ere de Samae Preuue k eftre bruace routc viue, cii 
^ai-aitanr de(pouiller, Onluytrouua dcux ^ros cia- 
y'aux en fes pochcrfcs. Etpcndatquci cfcrii?oisceftc 
^'iltoire,on m'aduerritquVncfcmeenfintadVn cn- 
-■"aut,presdela villedeLaon: Dequoy la fme fcmmtt 
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eftonnec,& cellcs qiii afliftcrent k renfantement,d 
porcrent,& fut apportcle crapautail logis duPrc 
uoft,que plufieurs ont veu dilFerentdes aUtres* L'hi 
ftoirc de Froiftart tefmoignc aufli, qu*il y eut vn Ci 
rc k Soi(Ibns,qui pour fe vengcrde fon enncmy ,s'a(l 
dre(IakvncSorcicrc,quiluy dift qu*ilfailloirbapti : 
zcc vn crapaut,& le nommer :& puis luy faire man f 
gerrhoftieconfacrec: ccqu*il (ift ainfiqu'il confe 
& autres chofes du'il n'cft bcfoin d elcrire. Dcpui 
fut bruflc tout vih Lcs cinq Inquifitcurs des Sorci 
rccitcnt+ aufli, qu*entre autres ils ont fait lc proces > 
vnc Sorciere,qui confcila auoir reccu Thoftic con 
cree en (bn mouchoir, au lieu de rauallcr, & la 
dcdans vn pot,ou elle nourridbit vn crapaut, & 
lc tout auec d'autrcs poudrcs, quc lc Diablc luy baiif; 
lapour mettrc(bubs rcirueil d'vne bergcric, endb 
fant quelqucs parolcs, qu'il n'cft befoin d'efcrito 
pour (aire mourir le bcftaiLEt fut furprifcj conuaiili 
cue, & bruflce toutc vic. Or la rufcde Satan neft^" 
fculcmentd'efblouir, lesyeux,&oftcr aux homm 
la congnoi(ranced'vn vray Dicu, ains aufll arrac 
dc Tcfprit humain toutc rcligion, toUte confcien 
&melmcs ce que chacun croitcftre levray Dieui 
pour(e fairc rcuercr foymcfiiics.ou pourle moinii 
fdircadoreraux hommcs cc qu'ils f(^aucnt ncftre pa! 
Dicu,& fe ficr aux creaturcs, les reucrer, & attendn 
guarifbn ou falut d'icellcs, 8>c mefmes lcs plus ordci 
creaturcs.Maispour monftrerdcplus cnplus,qU« 
ics crapaux,ny les hoIHes^ny lcs poudres diaboliqucs:) 
ncfontmourir lesanimaux. lleft toutnotoirc,qu« 
lcsplusgrandes forcieres font quelquesfois mouriii 
cn fouflant au vifage, commc Dancau a bien remar 
quc en (bn pctit Dialoguc : mais ie n'approuue pai 
qucc'cftparle moycndcs poifons qu'elles ontcnla 
bouchc,comme dit Dancau : Carles (brciercs e» 

mour- 
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nourroient les prcmieres,quieftvn argumentau- 
; luelienevoy pointde refponfe, &qui peut feruir 
»ntre vn certam perfonnageltalien^qubn ditauoir 
itcdes plus grands empoironneurs defonaage ce 
lueienepuiscroire^quoyqubndie, qu'ilafourny 
nJ lc grands parfuns^pluficurs perronncs, quimou- 
rroycntapresles auoir fentis : car il fuft morttoutle 
- 'remier, vcu qu il faifoit les fentcurs, fi ie diable 
fLicuft tueceux qu*il auoitchargeparvneiuftepet- 
niHion dmmc, detuer par lemoyen dece forcicr 
' |U on appcIIoitempoifonneur.Et mefmes au proces 
lcsforciei^ foubs Valery en Sauoyc, imprime, il fe 
rouuc qu cn iettatdela pouldre fur les planres, fou- 
ai n elles moutoycnt.Ceft pourquoy ie ne puis eftre 
e 1 aduis dc loubert Mcdecin qui efcrit, qu'il y a des 
.'Oifons fi ruptile$,quen forttantl'cftricr,celuy qui 
nontachcualcnmcurt. Caril faudroitprcmicre- 
nenr,quc ceux qui compofcnt les poifons ft fubtiles 
n mouruirent, & ceux qui ticnncnt 1 eftrier, ou qui 
pprochcntdu cheual mefmes. D^auantaec ou void 
uc le beftail palTant fur I'cirueil de quclques poudrcs 
u ferpens,qucles forcicrs y cnterrent,mcurent. Cc 
cft donc pas la poiron, ny les os, ny les poudres en- 
rrces qui font mourirrmais fatan ^ la prieredcs for- 
eres par la iufte permiflion de Dicu.E t pour le mo- 
rer encorcs mieux,iay vnproces quim'a eftcen- 
oyc par lc fieur de Pipemont vcrtueux Gentil-hom- 
e, faid: contrc Barbe Dore , qui a eftc condamnee 
'cftre bruflee par arreft du Parlement lonziefme 
f^"fr>^J77. confirmatifdela fentencedu Bailly 
mdt Chriftophle lez Senlis: apres auoir conreirc 
u elle auoit fai(5t mourir trois hommes en iettat vn 
eudc pouldrcenvn papier aulieu ouilsdeuoient 
alier cn difant au no de Dieu, & dc tous les di iblcs, 
c.ic ne mettray pas lcs autres paroles. Chacun faix 
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que lc venin, qucl quil fbit, ne peut auoir tel effecl 
beaucoup moins, la pouldie fciche. Auifi la fcntenci 
de condemnation portc , que c'efl: pour lcs {bitilege; j 
dont elle a vfc. On void auifi le blafpheme cxccrabl ii 
de conioindre Dieu auec fcs crcarurcs en telle pricre : 
6<. di(i aufli quand elle vouloitgardcr les autrcs d'efl:r{ : I 
touchezdu rort,c)uecllcdi(oitaunomdu Pere&c 
FilSj&Saind Efprit quandtu palleras par laque 
ne preigncs mal.Or pour monftrer la difFerence qu^ 
y a entre les maladies naturelles, & cclles qui vienne! 
par (brtileges, on void fouuent ceux qui fbntenfoM 
cellez mourir en langueur: &: quelquesfois ietter dj 
ferremens ,du poil , des drapeaqx , du verre rompl 
L'Anglois Medecin desPrinccs Palatins e(crit , qiu 
ranmilcinqcenstrentc ncuf,ily auoitaVlrich vi 
jiomme'Ncnircfler laboureur cn{brcelc,auquel on J 
rade deflbus lapeau vn clou de fer,&(cntoitdellj 
grades douleurs aux intcftins qu*il fe couppa la gorfi 
par defcfpoir.On Touurit dcuant tous ceux d' Viricl 
Scon rrouua vn bafl:on , quatrc coutcaux d'acier,56i 
deuxfcrrcmcs,& vnepelottcdccheueux. Etquiplusii 
eft: , Nidcr qui a faid lc proces .\ vn nombre infiny dcbij 
Sorciers,dit auoir veu vne Sorcicre,laqueIIe d'vn Ccii) 
motfaifoitfoudain mourirles perlbnncs. Vneautroi 
qui fiil tourncr lc raetonde fa voifine delllis defibus:^. 
cholc hideufe h voir. ll ne fiut pas doc trouuer cfl:r^| 
gc fiPamphile forcicre T hefialienne fifl: enfler lc venf^^ 
tred'vnefemme,commcfi elle eufl: deu accouche^ 'j 
de trois cnfans : & porta huid ans ce fardeau. Tell|lj 
cftoit laSorcicreMartine qui tua Gcrmanicus, non 
pasd'vncpoifon , commeditTacite,ou d Vn ceufdct 
coq, que le mcfme Authcur dit auoir eftc cn grande 
cftimc cntre lesGaulois, pour les verrus qu"ils luy 
donnoient:Maisd'vnepuifi^incediaboliquc, commc 
fift vnc ccrtaine Sorcicrc au Diocefc deConftance^ 

laqucll^ 
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miclle en foufflit, rendit vn horame ladre par tout 
ecorps,»&:qui en mourut tortapres, Sprangcr&lcs 
utrcs Inquifiteurslafirentbrunertouteviue: c*^qui- 
fr> »luseft,Sprangerrecitequ'iIa raiabruner vneautrc 

:Dorciereauxc6finsdeBine&d'Airatie,laqueIIecon- 
eila auoir efte miuriee dVn bon laboureur : 6c pour- 
T. ;^ eftant de/pite le Diable luy demada ce quellc vou- 
ojtquil fift aceluy qui lauoit iniuriee : Elle fift ref- 
jonce qu elle voudroit qu'il euft toufiours la facc en- 
Ice. Toft apres le laboureur fut frappc dVnc ladreric 
ncurable & confdfa au luge, qu elle ne penfoit pas 
.'lue le Diable le deuft rendre ladre, qui eft bien pouc 
nonftrer queceneftpasparlemoyen des poudres 
maisparlemoyendu Diablcquifait toutcela, sac- 
iommodat au vouloir de ceux qui l empIoient,com- 
nefiqucIquVn faifoittuer fon ennemy par fon co- 
»agnon:maisfata veutque fes feruiteurs le pric'tde ce 
iaire,&qu'ils mettet la main h l'ceuurc,quils touchcc 
a perfonne, qu*ils aycnt de fon poil ou de les onoles 
)u quon prenc de luy certaincs poudres pour enfer- 
ncr cs os dVn hom me,& les mettrc fous les vou tes 
>u bien aux quarrefours. Mais fans h padicj auec fi- 
rian, quand vn homme auroit toutcs les poudres, ca-, 
■aaeres, cVparoIesdcs forcicres, ilncf^auroitfairc 
lourir ny homme ny befte. Etia^oitque le Diablc 
•uifle faire mourirlesanimauxparlapermiftjondi- 
imcyfi eft-ce qu cn matiercde forciers, il vcut qu'ils 

•reftentIcurconfentement,&qu'iIsmettctIamaina 
[oeuure, foit pour exemple ce que dit Sprager,qu'il a 
ait le proces a vne forcierequi auoit fait mourir vinc 
: trois cheuaux a vn marchand de Rauenfpurg: elle 

itqu'ellen'auoicfaitautrechofequVnefofle,dedans 
aquellele Diableauoit misquelques poudrcsrous 
' eHueiMe la porce : qui eftoic mectre la main ^ roru- 
re : come en cas parreil ceux qui fonc \:s images 4o 
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circ de leiirs ennemis, & qui les piquent & poigneni 
s*cfl:anr premierement vouez ^ Saran, &renonccJ 
DieUji*^ fajdles horribles {acrifices qu'ils ont dc cou- 
ftume: parcemoyen fonr mourir leurs ennemis,fi 
Dieu le permet:cequ*il ne faitpas (buuctrcar de ceni 
peureftre,quirn*y cnaurapasdeux ofFenfeZjCom- 
meils*eftcogncuparles confeftionsdesfbrciers, 3i 
toutesfois cen*eftautre cho(e qu*vn homicidcexe^ i 
cute parlc Diable,5<rparles prieresdu Sorciencom- 
me nous lifons que le proccs d*Enguerrand 4e Marivil 
gny fut en partie fondc furce poind, & vn autrc duli 
temps du Roy Frangois i, en la villed^Alen^on, quifl 
fur bicn auerc, &qui eft au long recitc aux comptes)! 
de la RoynedeNauerre: non pas pour compte, maifil 
pourvraye hiftoire, & lcs pourfuittes quien furenti^ 
faidcs.Et Tan 1/74. auproces imprimc,qui furfaitiil 
vn certain Gentil-homme, qui futdecapitc k Paris,il, 
fut trouuc faily d- vn image de cire ayant la tefte & lei!i 
cucurpercc aucc d*autres cara(Sbcres,quifut (pcuj 
eftre) rvnedes principales cau fes de fi mort. Etdl 
plus fraiche memoire au mois de Septembre dernied 
i/78.l'AmbalIa,deur d'AngIctcrre &:pluficursFran#r 
^ois donnerent aduisenFrance,qu'onauoittrouu4i 
irois images dc cire, ou le nom de la Roy ne d^Anglc^- 
terre Sc d'autrcs eftoicnt efcrits dcdans vn fumicr, 
diroiton quele Curc d'vn village, quis^appellelfi 
linkton k dcmye lieiiede LondreSjles auoitfaiteSj,! 
Toutcsfois le proccs n'cftoit pas cncores inftruit, n-f ■ 
le faidt auere quad les nouuclles fonr venues en Fra-i 
ce; Maisde toutesles hiftoires touchant ledifcours, 
ilnyen a poinr de plus memorable que celle quc 
rBoc.ii.it lifons en l*hiftoire d'Efcofc de DufTus* Roy 
d'Efcofle auquel aduint vnc maladic qu'il ne pou- 
uoitdormir lanuid, ia^oit qu*ilbeuft &mangeaft 
jFoftbien, &quedc faperfonne ilfuftallegre&rdif^ 
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josMicatmoins fans autredouleur il (eichoit,& toutc 
anuid foudoit cnfaeur. Enfinil furuintvn bruic 
]uc lcs Moraucs. (I cntcs ceux d'Efcoire, alors cnnc- 
Tiis des Efcollbis, &quifont long rcmpsvnisUa 
:onronne d'Efcoire)auoientdes forciers ^ j;agcs pour 
airc mourir le Roy d'E(coll^r : On cnuoye Ambafla- 
leurs en Morauie au bourg de Fores,ou les Sorcieres 
otyflbicnt vncimage de cire portat le nom du Roy, 
k verfant delfus vne liqueur, dcquoy Doucnald Pre- 
Joftdu Iicu,aduerty parles Ambalfadcurs, lcsfur- 
i mm fur Ic faid:, & aprcs auoir confeflc, elles furent 
i^)rullces toutes viues, & au mcfme inftant le Roy 
TEfcofle recouura fmrc. Car lc iour fut remarquc,& 
cmble que Mclcager futbruflcen ccftc forte peii i 
;eu,Iors quc U Sorciere A Ithea faifoit brullcr la fou- 
'.efatalc. Car il fembleroit quccc fuft vn fonge, li 
•elles images n auoient auflj eftc pratiquees de toutc 
mciennctc.Mais Plaron en iVnzicfme liure dcs Loix 
^onfirmece difcoursdes imagcs decirequcfontlcs 
<orcieres,&: ne faut s esbahir comment cel^ fut f^cu. 
Car les fbrcicrs enleurs aflemblees rendent contc 
e toutes lcurs adions qu*ils fonr, comme iay vcrifie 
y deirus,& de tout ce qui a eftc fai6k en quelquc lieu 
Jela terre qucce foitrcomme ilfuft dclcouuertcn 
3rleans en rairembleedes forciersde CIcry.Nous li- 
ronsencas pareil enSpranger, qu*ily auoitvnfor- 
:ier quon appelloit Pumbert,au village dc Lendcm- 
oourgen Alemaigne, auquel fatanauoitaprisdc ti- 
er \ coups de traia: le Crucifix au iourdu grand Vc- 
liedy,^ qucparcc troyen &dc quelques paroles 
:iu*ilnefaut f^auoir, ilpouuoit, tirantcnrair, tucr 
>ousIcs iours trois hommcs ies ayanr vcuz & cog- 
nuz,aucc vnc fcrmc & arreftc propos de les fairc 
mourir, encores quils fuflent enfermez cnlaplus 
grandc fortereircdu monde. Enfinles payfansdu 
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villagc ledcmcbreict cn picces, lans forme nc figiirc , 
de pioces,aprcs auoir clle comis par luy pluficuis ho- 
micides: c Vlloii Tan 1420, iors que lcs Alemands s*a- < 
genouilloyentcncorcsdeuantlccrucifix. Caril n*y a 
gucresmoins d'impicte, dotFenfcr cequon penfc 
cflre Dicu,que d'oifcn(cr Dicu, d'autatqueceikfc 
faid: cn dcfpitde Dicu, qui rcgarde lc cocur& Tintc- 
tion, quiell le fondcmentdc toutcs adionsboncs & 
mauuaifcs,c6mcditThomasd*Aquin.On f^ait allez, 
qu*a parlcr proprcmcnt,Dieu ne pcus cftre otFence:& 
tout ainli que ccux qui cra<:hent contre le ciel,ne fo- 
uillcntpoint lecicl, ainsrorduret6befureux:aulIj ; 
rotFenccqu'on penfc fairek Dicutobefurlatcftcdc 
ccluy qui l'a faid. C cft pourquoy tcls Sorcicrs fqu'6 a 
appelloit Archrcsj ne ie trouuet plus en Alcmaigne, 
dcpuisqueccux qui les tirenr, necroyentpasquele 
crucifix (bit Dicu,ou qu'ilaitquclquediuinitc en luy 
comeils faifuicntauparauaniquelareligiocuftcha- 
gc. On ptut au(ri doubter pourquoy lcs Sorcicrs de ■ 
noftre tcps nc peuucnt fiirc lestoursdcpa(Ic-paUe,& 
lcs fairs cftrangcs que Eiifoit vn Simo le Magicicn,vn 
Appollonius dc Thyane,vne Circe,vne Mcdee & au-u 
trcs Sorcicrs illuftrcs. II me fcble qu'il y a double rai-ij: 
fonrla piemicre, que i'ay lcupar vn procesde Senlis, : 
qiie cclh fe fair fclon le marchc qu'on a auec fata,& k 
qui le fcruira mieux, & qui fcra plus d'cftrages meC^^;' 
cliaccicz, rautre que Dicu ne doiic pas telle puiilacoo^ 
^ Satan lur Ics peuples qui le cognoillent, que fur Ies'5 
paycs. Nous auons diit au premier liure des moyens n 
diuins,na turc Is,&:humains de prcuoir & preuenir les 5' 
cholcs futurcs,&,qui fbnt permis Sc licites : Au fecod <( 
liLirc.nous auonstraiclc dcs moycns illicitcs&dcf-r ' 
fcndus par la loy de Dicu:di(bns maintenat lcs moy- y 
Ciis lititcs d'obuier aux forcclerics , d'y remedicr 
quaiul le mai eft cognu. 
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Liure Troifiefme. 

Chapitre premier. 

E s Hiftoiics noiis apprenncnt quc 
lcs Soicclerics ne font pas noimel- 
les maladics, ains aii contraire quil 
y cn auoit ancicnnemcnt cent pour 
vn,cncoresqu'il y en ayt beaucoup 
aprefent. Car nous voyons en la 
Loy de Dieu , qui cft publiee il y a 
cnuiron trois mille cent-cinquanteans,que la Ghal- 
dec,r^gypte,la Paleftine en eftoient infcclces,^ par 
Jes plus ancienes hiftoires on void que le pays dc TA- 
TGe Mineur, laGrece, ritalie (qui n cftoient cncores 
Wu'^demypeuplc2) eftoycntja rcmplis deceftc vcr- 
Jmine.Nous voyons les defenfes &pcines rigoureufes 
ordonneesparlaLoyde Dieu contrc les fofciers,& 
les mefchacetez exccrabIes,pour lefquelles la fureur, 
de Dieu s embraza pour extirper de la terre les Cana- 
neens: non pas pour les idolatries, ou autres pechcz, 
qui eftoyct alorscommunsatouslesautrespeuplcs: 
maisileftexpreftement"didquece futpourles fbr- 
cderiesabominablesdontilsvfoient. Nous voyons '''^""'•'^ 
auparauant depuis la guerre dc Troye, qui fut cn- 
uiron trois cens ans aprcs la publication de la Loy dc 
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Dieu,les {brceleries cruelles dc Medec, lcs transfor- 
marionsde Circc, de Prothce, les Necromanticj t 
ThelTalienncs: &r qui plus cft nous Ijfons cn Thiftoirc j 
de Tite-Liuc.Diony(ius Halycarnallcus,& dcPlutar- . 
quc,quc Romulc fut tranfportc cn vn tourbillon dc 
cempeftc& pluficurs autrcs que nous auons rcmar- 
quccydeirus. Et cequieftplus cftrange, ceux qui 
cftoycntparlcsDaemonsrauiscnefprir^ come nous 
auons dir , ou cmportez cn cfprir & cn corps 8c ccux 
quc kDiable tcnoit aflicgcz,ou quiparloict en ceux, 
cftoycnt par lc menu peuplc repurczDiuins.On void 
commcHippocrateauliure de Morbo facroy abomine \'. 
les forciers. On voit que Platon entre les Payens cn 4 

vnetrcsbellc Loy cn rvnzicfiiie liuredcsLoix,<> 
ou il vcut que les forciers, qui par charmcs, parolcs, r. 
& ligaturesjpar images de cire , enchantent & char- u 
ment , ou qui font mourir les hommes ou le beftail, t 
foyentmis ^mort. Dcpuis lcqucl temps tous les Vhwr 
loibphes dVn confenrement ont codamnc la Magie, 
&faitbruflcrles liures comeonpeutvoircnla Loy 
C£tera,f4milUhercifcmd£.ff, lamblique, Porphyre^j 
Proclc,Acadcmicics, & les aurres Philofophes Payes^ 
s*accordcr,qu'iI faur fuir lcs forcicrs & malins cfpritsii 
comcnousauonsdit:cnforte queles {brcelcries S^l 
Ibrciers furent defcriez, & furcnr pourfuiuis par lu* l 
ftice(bubsrEmpiredeTiberc,come nouslifons entt 
Tacite, & encorcs plus viuement foubs Domitian 
rEmpcrcur, qui en fift recherchediligcmmct,&: puis u 
\t.frhnM dt foubs Diocletian+:mais bic plus rigoureufemctquad 
Msuficu les Empcicurs recrurenr la foy Ch^reftiennc. Alors les 
templcs & oraclcs furcr ra{lz,les facrificcs des Payes, 
&toute lafcicce Arufpicicnnc& Auguralledcclarce 
illicirc,aucc dcfenfes dVn vfer fur peine de la vie aux^' 
Arufpiccs,(?«: d'cftre cofinez *i ceux qui dcmanderoyct 
conlcilaux Augurcs & Arufpices, qui n'cftoienr pas 
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enire les Chreltics reputez fi mefchas beaucoiip pres 
quc les forciers, cjuondifbit MalcHc]ues,ciui hirent 
alors condamnez deftre* bruflez tous vifs, & depuis 
auflilcs Arufpices furcntcodamnezk mcfmepeine, 
& lcs autrcs expofcz aux bcftes . ''AinCi void-on qu a- 
pres la pubhcation dc la loy dc Dieu & de la relijrion 

-^H^ Chrefticne^nofculemctoncomen^id auoiren hor- 
f-^^ teur+cequonauoitadorc, ainsaulfiau parauant la 
pubhcation de la loy de Dieu les Payens mefmes a- 
; uoyent en horreur les forcelerics & diuinations : car 
Vlpian, quoy qu'il fuft Payen & cnnemy capital dcs 
' Chreftiens,& qui a copofc y.Iiurcs de la punition des 
: • > Chielhcs: neantmoins il auoit en horreur la forcele 

. : rie & toute diuinatio, qu ils appcllcn t illicite, quad il 
-dit quelcDcuinqui auraditdequclcunqu'iladef- 
robc Ia cho(eperdue, il neferapasquitte pour vne 
aaiodiniure, mais il fcrapuny lelon Icsordmiances 
qui orseftoicnrjafaitescontre les dciiins, Etjacoit 
qu il y euft vne forciere nomee Marthc du tcmps de 
Marius, qui promettoit vidtoire furlesennemyspar 
les moycs quelle difoit fvauoir : fi eft-ce que le Senac 

ne voulut pas qu clle fut empIoyee,come nous lifons 
5.*VCnDion.Et Ics Perfcs qui cftoicr plus infcdcz de ccftc 
• vermine,cn fin vfercnt cotre les forciers des fupplices 
ilcs plus cruels, ropant la tcfte des forciers entrc deux 

Pierres,come dit PIu tarque.Mais la publication de la 
1-oy Diuine a bic fort diminud la puilfance de fatan 

&iespeupIesquiontI6guemctdemcurc,ouquifon^ 
cncorcsPayensontauffi fort longtemps eftc,&:font 
cncores^ fort trauaillez dcs malings efprits iour 8c 
nuia:,come au pays de Noruege, Finflidic, Pilapie 8c 
autres regions Septentrionales,cSc aux Iftes Occidcta- 
les,comeon oeutvoir en 1'hiftoire d'OIaus le Grad & 
cn 1 hiftoiredcs Indes,mefmementau paysdu Brezil 
^ aatres pay s circonuoifins^OLi ils facrifient encorcs 
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lo^ Des sorciers 

& mangent les hommes. Cdl chofc cftrage (dit l'hf 
ftoiie) come its fbnt toiirmcntez en toutcs lortcs dc 
malings e{prits : Sc au parauantqiie Charlcs le gran^ 
cuft oftc d'Alemaif^ne Ic Pajjanifmc, elle eftoit rem 

.... O o ' 

phe des Sorcicrs, comme on pcut voir aux Loix Sali 
cjucs,&- aux chap. de Charlcmaigne,& aux Comme 
taires deCrelar.Et cjui voudra diligcmmct confidcre j 
lc chap. 40. & f I. delob, &:dircuter les allegorie 
despropricrczde Behemoth Sc de Leuiathan, qu( 
tous inteipretent les ennemis dugcnrchumain, dt ' 
corps & dc rame , ilpourra dclcouurir debeauxfe 
crctstouchantlaproprictcdescfpritsmalings. Il cfi : 
<lit que la force de Behcmorh eft en fcs reins, en fon '> 
vcntre,&r en fa queue : qui fignifie la cupidire Sc par- i 
tie bertiale.Et come les ancics Hebricux difoient qac ' 
Satan a la puillance dcs voluptez beftialcs. Puis il cft > 
dit que Dieu qu'il fiit ,lc frappc de (bn couftcau, qui 1 = 
cft fa parole: & qu'il cft veautrc enrrc lcs marcfcagcs/3 
qui fignifie les vices & immondicitez, aufquellcs Sa-fi< 
lan fe delcde : puis il eftditqUe les montaigncs, quij 
fignifient en 1'cfcripture, lcs Princes arrogans & ho-o 
mes fuperbcsjluy donnent pafturc.Et^ vray dire,c cfl: 
lc plus ordinaire gibbier de Satan. II cft dit aufti qu'il 
s'e{gayc fous les arbres fciiillus,&aux fiufayes.Or en 
lcfcripture lcs arbrcs feiiillus fignifict les hypocrites, 
qui n ont ricn que la minc:& lcs faufiycs quinc por- 1 
icntaucun fruidl.Et toutcsfois il cildit qu'il a la veuc 1 
hcbctce, pour monftrcr que la Prophetie veritablc 1 
n'cft point cs oraclcs dc faran : c*eft pourquoy le Pro- f 
phete Balaham bcniftant le pcuple de Dieu difoit, O 
peuple hcurcax qui n'as pointde (brcicrs nV d'en- i 
chanteurs, mais Jjqui Dieu reueleleschofcs fccrctes 
par vifions quand il cft befoin,&: fans y faillir. D'aui- 
tage il eft dit qu*on peut boucler ai{cmcnt par lc ncz 
cefte bcft^, pour monftrer qu'il ne faut pas craindr« 

fatan^ 
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I I V R J T R O I S I E M B. 107 

ratan. Et dc Lcuiatliam , qui nc fe contentc p.is dct 
cotps ainsattcnteaux.ames: Ilcftdit, Feias tutnitc 
auccluypourrcnieruittoufiours. Ceftpourccux; 
qmpclentauoirlesefprirsfamilicrsenlcnrpuiirancc 
com me eiclaucs.Quant i ce cjui cft d, t que iaTan ccf. 
- chc lcs PrnKcs (uperbes^i homes hautaius, cclh s'cft 

' n"' ^7^!;,0'f^"'-°'-«<iliHcs Princcsnuiont lailffi 
Dicufela,lTt;ntcapriuermiferableme'tiS..tan,parle 
moyendcslorcicrs: cVs'en rrouue bcaucoupqirila 
pipez fach.mt bien que lc peuple eft tel c,ue le p'i„cc. 
ttfi c Pnncc cft (orcicr, lesmisjnons tk counifans 
P",s lc peuple y eft attirc & p.r ?onll-quent "to S 

..e. Er dc faia Tra,an difoit c,u'.l ne tiouuoit point 
lonpareilcscinnpremiersans: maisdcpnisqu'il fc 
iwadonnc aux forcdcricdit lc mclmc Authair.Ia- 
iiaisihrycutSorcicrquienfurplusdifFamc. & fi 

>le qt-ede Prmce de fon aage. Car Phncfaiftnr recit 
e p uficurs forcelci-,cs,&de la vcrtu qu-on leur donc 
Idit. 0«,,: m„,a ^tati «oflra Prmceps Ncro vana falfa„ 

fc» v.W,«,/.«„. P„is aprcs il dit: Tm,„e«fJm & Mu- 
iUtu excmplu ejlfalfa artis, c,ua dcreU<,uit Nero. Sc peu 

lo„„eiloycrauxficstclq,,-ilsmcti.cnt,&lesinduirc 
• routes les cruautez,,nccftcs & parricidcs qu'il peut. 

cl que fu t Ncron.Car les Sorciers & Di.ablcs luy fa - 
'*t'dd4?*''''^"r^''°''^^''^be.aucoupdc-td^ 

5ner!^ ""j '^""'"'"r '"^"«res & cruautcs , Sc 
w.demandcntcofc,l:craignansqu-ilspatlcntaop. 
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ao8 Des sorciers 

ou pourcflayer filcursdiuinatios font verirablcs: c6 
me fift Domitiaau rorcierAfclcratio.qui auoitpred: 
^ rEmpercur quil fcroit tuc bie toft : rEmpercur lif 
demacla de quelle mort dcuoit mourir Alclerarion: 
rcrp6dit,qu'il feroit vn iour magc dcs chicns:foudai 
TEmpercur le fit tuer & fut magC des chies cafucl' 
met apres fa mprt, ce qui cfpouucnta bie fort Doi 
tian.Vn autrc forcier de Tibere en vfa plus fineme 
car come Tibere Teuft menc en vn precipice haut 
ghflant,ildemanda au forciers^il f^auoit bien qua 
il mourroit : le forcier refpondit quil eftoit au pl ' 
grand danger de (a vie,qu*il auoit iamais eftc: car 1J 
bereauoitdeUbere de le faircprecipitcrfoudainsii 
cuft refpondu autremcnt,c6me dit Suctone.Et quot 
qu il en foit, on a vcu fouuct q les forciers ont precjr 
& adeurc le iour de lcur mort,&la fa^on.ll y cn a m 
cxcmplcs,mais ie n cn trouue pointde plus recent,4: 
quifoitaduenu plus pres d'icy que d*vn forcierd: 
Noyon qui eftoitfamilierde TEuefquc de Noyon d/. 
la jnaifon d'Haugeft,& pcfantcuirer la mort.il alla |' 
iourquc fatan luy auoitden6cc qu'il feroit tuc, en E 
maifon de rEuefque, auquel il dift qu'il deuoit cfti| 
tue cc iour la: & apres auoir difnc a \i rable dc I'Eue^ 
que,furlafin ilfuruintquelculedcmader pourpai| 
ler a luy: il fift refponfe qu'il motaft,cc qu'il fift,& e| 

I)arlat k luy,il tua cntre deux portcs le forcier.Ie tie4 
'hiftoircdc M.Loys Chatclain Lieutenatde Noyo^ 
de plufieursautres,qui meI'ont afteurc. Il fautdcn| 
poar euiter ccs malheurs prcfcher la Loy de DieJ 
fouuet,& imprimer fa crainte aux grans,aux moye4 
aux peris,cn^rauer au ccEur fa fiance fur tout: car s*i 
cft ainfi que le nom de ce grand Dicu terrible & tou' 
puifTant pron6cc kboimc intention, & par celuy qu^ 
craint Dieu,chafle lcs troupes dcs Diablcs & forciers' 
commcnousauons monftrc cy dellus eftreaduenn 
plufieurs fois, cobien faut il efperer qu* il sefloigneKs 



1 
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t I V R E T R O I S I E M E. 

oyant prcfchei^Iire, piiblier & parlcr dcs loiiaiiecs & 
descEuuresdcDieu? VoilUoncIepIus erand &Ic 
plus beau & lc plus aifc moyc dc chaircr & forcicrs Sc 
Sorcelleries A malefices,& malings cfprirs dVncRe 
publique : car tant que les blafpheraes d Vn cofte & 
latheirmedautrecotcauracredit, il nefautpasef- 
Jerer de chaf^r lcs malins cfprits, ny Ics Sorciers, nv 
« pcftes ny les guerres,ny les famines: non pas q u'ii 
roitpoiTible dechaircr dutoutlesforcicrs, qu'iInV 
;n aittoufiours quelqucs vns,qui font toutaiii/I quc 
crapaux &: coulcurcs en terrc, les araignes c's mai- 
ms lcschcmlles, & lcsmoufchescnI?ur,quifont 
ngcdrccs de corruption & qui attircnt Ic vcnin dc la 
brre,& 1 infcdion de 1 air: Mais la tcrrc bic cultiuee 
airpurifie.Icsarbrcsnertoycz ne fontpas rantftib- 
b s k cefte infcdio : & G on hiiVc peuplci la vermine. 
^^n attircpas ains cllc engcdrc la corruprion & in- 
• 2^te rout. Ainfi k pcuple eft rrcsheureux qui a de fi- 
■^s gouuerneurs,dc bos magiftrats,c^' fur rout de bos 
^fteurs,qu, Ic fcachcnt bic inftruire: alors Ics malins 
' pnts n y fcront pas loiig fcjour : mais il fe faut bicii 
. mdcr dcfcourcr ceux qui prcfchet que cc ncft qu lU 

"''0";Cequoditdcsforcicrs,c6mcpre{choitccDo. 
; 'mirforcierduqu^^^ 

^^^nfeira que le diablc I auoit inftruit ^ picfchcr ainfi 
lul^toutainfiqucDieu enuoyclcs peftcs,cruerrcscS^ fa* 

. fa Iuftice,au{rn^aitil des Sorciers,& principalemcc 
lad le nom de Dicu cft blafphcme comc il cft ^ pre- 
»t par tout,& aucc tellcimpunitc & licence que Ics 
tits enfans en font mefticr. Or toutcs les mefchan- 

ez,parricides,inceftes,empoifonncmcs,meurtres, 
ulteres: ne font pas fi grands, ny tant pum/fiblcs k 
aaucoup pres quc Ics blafphemes,c6mc Ics 1 heolo- 
||ens demeurctdaccord.Car lcs autrcs mcfchacetcz 
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ii© Des sorciers 

(bnrpremierementcontreles hommes , comedifc 
Samucl,maisles blafphemcs (bnt diredemct cont 
rhoneur de Dieu,&: en defpit de lu y. Car c*cft le m 
ordinaiie duquel on vfe.Et d'autant que cefte impi 
tc Ik rcgnoitdu teps de Charles 9. pkis que iamais, 
Roy Henry 3 . fa venue fift vn edid trcilaind con' 
lcs blafphemcurs,mais rexecutionen a eftc mefpri 
au grad dcf-honeur dcDieu& impunitedcs blafph 
mcurstaufquels il nc fuffit pas d'auoir audacieufem' 
rcnic Dicu,s'il nadiouftct quc c eft de bon coeur s'i 
en aquclqu'vn;ainfiadccouftumedcblafphemer . 
ccrtain Cheualicr de Maltc,quc ie ne nomeray poi 
parccquileft allez cogneu:& s'entrouue enco 
qui blafphcment en rime, commc vn nom.c Bourfi 
dcTroycenChapaignc. ll futprinsblafphemant 
Vcndrcdy faind l'an &condamnc d'auoir 1 

leurc fendue dvn fcr chaut,&: a fliire amcde honorai< 
ble,& paycr cinq cens liurcs d'amende,d6t il appelHf. 
& dcpuis s'enfuitdes prifons: toutesfois Dieu vouluL 
qu'ilfut reprinsfept iours apres, &pararreft dc lt> 
Cour,fut did mal iugc: & cn amcndanr lc iugcm" 
il fut codcmne \ faire amendc honorablc enchemi 
6c auoir la langue percce d'vn fer chaud,&apres p 
du & eftrangle. Maisdcpuis, d'vn million il n'y c 
pas vn cxecutc: Et toutesfois la loy dc Dieu didi*, 
'^^' ccluy qui aura nommc Dieu par mefpris,fera lapidi 
qui cft la plus cruelle mort de toutes:c6me di<5tMo]^ 
t/i». j. Ne- fe Maymon+.ray bic voulu remarqucr cefte impiet^ 
qui cft vniuerfellc en tout ccRoyaume, & toutcsfol^ 
impunic,c6bic que Dieu nclailTe iamais les blafphfil 
mes impunis,&: quelquefois il cn faid la punitio fi^ 
Ic chap: come il aduint en la ville de Wififan en Suili 1 
fc, quc Vlrich Schroter fe voy at malhcurcux au icu 
il iura quc s'il nc gaignoit qu'il ictceroit fa daguc cort' 
trc lc crucifix qui eftoit fur la chcminee : mais rhva* ' 



*Leuit 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



tlVRE TROISIEME. xn 

failH ilietta ladague en hautciuis*eiianoit,(?v:au mcf- 
mc Hiftant il fiit cmportcdcs Diablcs aucc vn Ci ardd 
bruit que toute la ville en fut efmeuc: lcs deux^^au 
tres cjui louoicnt aucc luy furcnt pendus,le procc^ cft 
cncores ^ Wilijan,car ce fut lan i6s 3 .come lob Fin- 
celc\'AndrcMufcule ontremarquc. Nos pcresdi 
-hfoicntanciennemcten toutcslcuis adlions & cntre- 
pnnfo, s il plaift h Dieu, Sc k liftuc dcs aftaires,Loue 
lioitDieu Aen prcnantcongd&faluant, Dieuvous 
igard, aiilicuquc Ics Grccsdifoient,7«,rpe rciouilfcz 
r/ous,& lcs Hcbricux Salom lccKmiyi fJit iucc vo' qui 
V !ft la ialutatio de tous les pcuplcs d' Afic & d'Afriquc- 
^uicnfontlcmotTurc& Arabcfquecorropu dc la 
-gucHcbraique Schala malec.Us Italics& Efpaa„oIs 
aikt lcs mainsmiais ic nc trouue pointdc mcillcurc 
ouft umc quc la noftrc:& qui cft de mcrucillcufc co- 
-qucnce,c6me nous auo's moftrc par trois ou quatrc 
cmples que ccux qui auoiet eftc mencz aux fabbats 

rleursfcmmcs,ncf9ichasqueccftoitcndifuu,Hc 
o Dieu,qu cft cecy? auroictchaflc toute lallcmblce 

•s malingscfprirs&lesforcicrs: mais auflt ilnVa 
alphcme plus mefchantqucd appcllcr Dicupour 
ne vn forrilcge,cc quc lcs forcicrs nc font iamiis, fi 
to cn le coioingnat aucc fcs crcaturcs, ou bic cn l'in 
_,^|oquant pour faiic v.ic mcfrhanccrc, ou comc qucl- 
. ,^#e 1 octes qui cn fot vnc intcricaio cn chofcs vilai- 
■^s,qui cft vn blafphcmc contrc Ic nc) dc Dicu Yoyll 
general Ic moyc dbbuicr aux Sorccllcricsaiiais cii 
irticuhcr chacu doit inftruirc fa famille a prier Dicu 
lann cYoir,bcnir,redrcgraces ^ Dicu dcuac& aprcs 
repas:& donncr pour Ic moins vne ou dcux hcurcs 
ivniour c^clafcpmaine, ^furclircla Biblcparle 
leMc famillc cn la prefcncc dc toutc la fnmillc. La 
'«Itume ancicncdc nos Roys, & quifut micux pra- 
■'qiieequc lamais parS.Louyscn fa icundle tcndrc 

O 1 
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II i Dessorciers 

eftoit que le Roy en foitant dii li(5t,s agenouilloit,re 
querant pardon de fes pechez,&: remerciant Dieu d 
Tauoir gardc la nuiA, & le priant de luy continuer i 
(aindc garde? cela fai(5t,on lifoitla Bible pendant qu 
leRoy sliabilloit.Celk eftoitdVne mcrueilleufecon 
fequece ^ toute la Republique cn gcneral,& kcliacu 
ne famille en particulier de faire le femblable. Car 1 
peuple fuyura toufiours rhumeur de fon Prince, iul 
ques aux plus deteltables pariures,& bla(phemes:c6 
me il y auoit vn Prince qui nauoit que lc Diable ei 
tous lcs fermcs quil faifoit,qui eft l'vnc dcs plus me 
fchantescouftumesqui foit dappeller &deiurerl 
Diable,c6me plufieurs font:& quelquefois le Diabl 
les emporte eftans encores pleins de vie,ainfi qu'il fil 
Tan mil-cinq cens cinquate & vn en Aleraaigne ^ ai 
^'M^'^- pays de Wilftudie,voyat vne femme qui iuroit le dia 
ble incclTammct,ellefuftemporteedeuattout lepeu 
ple. Vn autre au bourg d'Ofter cn Alemaigne nomm 
lan Herman appcllat lc Diable fut emporte k la veii 
dVn chacun, comme Andrc Mufcule a remarquc 
Nous lifons aufli aux colloques de Martin Lute 
quVne femmc appellat le diable, pres de Megalopol 
cn Alemagne fut foudain demembree en quatre pie 
cespar lediable. Eten cas femblablec6me vn hofti( 
ayantdcfrobelabourfe dVnquilogeoitchez luy,5r 
qui fc donnoit au Djablc en plein iugement s* il eftor 
tt-Vrr. TM. vray ,le diable 1 cporra,& depuis n'a eftc veu .+Fcrnel ' 
fdt ^bdi' recite vncaurrc dVn ieune enfantqui fut emporr 
en appcllant le Diable. Voila quat aux famillcs,pou 
clorre la porte non fculcment des villes, ains aufli 
cbacune maifon aux (brcicrs & fortileges. II y a bier 
encores vn autre rcmede,c'cft de ne craindre aucune 
mctSatan,ny les forciers.Caril n'y a,peuteftre,moy« 
plus grand de donner puiftance au diable fur foy,qu< 
de le craindre : Aufti c'cft foire iniure ^ Dieu que d( 

craitidn 



II V R E T B. o IS I I M E. xit 

^ U loy dc D.eu,,l crt cxprcflcnict dcfcidu dc ne cr,J ! 
dre aac.u.cmc,n lcs Dicux dcs Payens, qui nepcuuct 
2hT'"I '^"■^- E^d^fa.ton a vcu fbuuc.tA fe 
vo.d tous les.ou.j,quel.i Sorcierencpcutnuitelce- 

FSu'e1leei??;''''^ir '^'■''.""^-''^pieds, f^achant 
i . qu ellc eft Sorcicre. II y a b.c aull^ vn autrc moyc que 

pe r c(tre ofltcfcdcs fort.lcgcs, encorcs que daillcurs 

■ ut Je?"!-''"""^ ''"r'*^"^^" S°'<=-"''-f"^ 
CoS H^'''- ' '" dc Wcrtcr iu 

Lomtc de Hornes.furcnt tourmentccs dcs malins ef 

.n rc aut.cs v.ntde cc quon prcft.a i vncpauure vi- 

lci. 1 '"''^ '' ^'^••''Se gucllc c. redro.t ,rois ^urcs 
:3"°'"P'"--^'='l''chtla(brcicre. Alors lcsreli- 

"T"'"' '^' ^"^''S'=<= dciafcmccenle .r 
nonaftcre& au mcfmc inftarfurcnt anic(;ccs de cf 
.nts .t.ah„gs.No pasquc ce fut la feulc ocS ma s' 

ux pauuics.C cft pourc,uoy lcs Sorciers qui Cnt co. 
ta.ndspar(at.an/e mal ftirc.tuer, empolbnncr h5. 

rulH^r^"''''''''^'''^''"'°"™'--"f^^'^'''t<^l'i'ihc. 
uad .Is n ot po.nt dcnnemis, dcfquds ils fe puHrent 

engcr,,lsvo„tdemanderl-aumo(L,&celuyq .lc 
'''"?>'.''''""'•■'■''"""" ''^'''^'^'■.Po .tucu 

Ointplusde pu.(Bncequcfur celuyqui Invclomie 

xtc> '''J-^r ''■'''?'' '''^^'"Et fcfi.rb,:a 

I Tt r , ' " ''i''^ "■= '"'^ ''""^■•a ra.,mof- 
I ■«."ffvachantqu.lsfoicntforcicrs, k «and pcine 
tjtehapera .1 qu'U ne foit ofFenfc. co.uc ifseft vcrifie 



I hA 
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ii4 Dessorciers I 

fouuenr. Etdefait i'ay fceu, cftant^ Poictiersau 1 
Grands iours Tan mil cinq cens (bixante fept , enti 

les fubftitus du Procureur general , qu il y eut deu i 

Sorciers fort piteux & pauurcs , qui demanderen ^ 

Faumofne envne richc maifon: On les reftifaril * 

ietterent lcur fotr,& tous ceux de la maifon furen 1 

enragez,&; moururent furieux,non pas que ce fuft 1 i 

caufe pourquoy Dieu les liura en la puilfance de fat ^ 

des Sorciers fes miniftres, mais que daillcurs efta I 

me(chas,&: n ayas pitie des pauures,Dieu n eut poii: i 

pitic d eux. Aufli rEfcriture S. appelle raumofne :^ il 

dacahy c'eft k dire, luftice : & au lieu que nous difonci i 

donnez l'aumofne,ils dilent donnez la luftice, com i- ^ 

eftant IVne des chofes qui iuftifie plus le mefchat. E . H 

a ce propos rEfcriturwiid^ 'Eleemofjna liberat a nwm i 

Tobuii.Etcn autrc Heu, Eilarem datorem ddigtt Deu \ 

& au Pfal.cxi .ou il eft dit, Dtjperjit,dedit pauperibusm ] 

Jlicia eim manet in aternu: rintcrprctation eft de mot \ 

mot z.edacalho, qui fignifie iaumofne, que les foixats ^ 

&dixonttourncIuftice :c'cftpourquoy Danielpci j 

fuadoitau Roy Nabucodonofor qu'ilrachetaft{bii -i 

ame par aumofne.Etcn nutrc lieu il eftdidt^que Teai ] 

froideneftaintpasfitoftlefeucomeraumofneeftain , 

lepechc. Bricftoute i'Efcriturc fainde n'cftplein j 

d'autre chofc. Voila pcut cftrelVn dcsplus grands5 j 

dcsplusbcaux fecrctsqu'on puiile remarquerpou ,| 
ofter a Sata,& a tous lesforciers lapuiftancede nuirc 

no pas fculement aux gens dc bie, qui font bien gar I 

dcz,mais audi aux me{chas,& Pay^s qui ne cognoif- j 
lentpointDicu: commecftoitCornelius duquelcfl 
*cap.ro. faitmentionaux A(5tesdes Apoftrcs*. Toutcsfois 1< 

plus afleure moyc & qui pafte tous les autres, c'eftd< 'i 
fefierenDicu, &s'.i{lcurerdcluycomed'vne forje- 

reftctref-haute &incxpugnable:c'cftditPhiIon, 1< i 

plus grand le plus agrcablc facrifice qu'on fcauroii 1 

faireJ :1 

i 
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IIVRE TROISIEME. 2Ijf 

fairc ^ Dk\i,8c pour lcqucl Abraha receut tant de bc- 
ncdidios, &duquel l'Efcriture dir, quil fcfia en 
pieu,& qu'il luy fut impute a luftice. Et de fait tous 
les Sorciers qui fonr profeflio de guarir les maladies, 
&ofterlescharmcs,dcmadcntpremicrement^celuy 

qu ils vculent guerir, qu'il croye fermement q u'ils le 
guariront,& qu'il s'y fic. Cela eft ordinaire & qui eft 
^ vne idolatrie mefchante : car c'eft doner k la creature 
> !l la hance qui appartient au Creatcur. Aufll Satan em- 
' ploie toutcs fes rcceptcs & fa puiirance k guarir celuy 
quUe fie cn luy,ou es creatures. Dequoy Galcn eftat 
. citonc,quad il parlc de Medicatione Ilommca ^ Oeier 
jFerricr medccin de Tholofe,doacperfonna'c.e,diLt 
Jlque plus on a de fiacc aux parolcs & ligaturcs pluftoft 
/ouguarift.Toutcsfois Sprangcr faifmtlcproccsaux 
= borciers, a entedu que ccU n'a lieu fino aux maladies 
;^vcnues par fortileges. Et que lcs Sorciers nc pcuucnt 
guarirdes maladies naturellcs,noplusquc les medc- 
icins ne peuuetguarir des maladies veuiies par fortile- 
ges. II y auoit vn fauetier Sorcier das Paris qui ^anC 
loit dc ccfte fortc la fieure quarte,cn touchant feulc- 
«Tient la main : mais celuy qui nc vouloit pas croire 
u li peutguarir, ne guarifFoit point. Ten ay vcu vn 
utrc q ui eftoit dc Mirebcau en Anjou qui guarilTbic 
ii mal dcs dcnts en la mefmc fortc: Et voyat meftlre 
^.harles dcs Cars Euefquc dc Lagres,& Pair de Frace 
TappcdVncficburequarte, il luydiftqu'il coenoif- 
loit vn home qui lc guariroit ieuremct. Le iour fuy- 
:»iat il luy amcna vn home qui luy toucha la main, & 
' demada comeils-appclloif.Erapres auoir fceu fo 
no 11 luy dift, fiez vous cn moy que vous cftes euary. 
l eftois alors en fa chambre.Et par ce que ie me pds a 
• loubrire,com mc aufll fift lc Fcurc mcdecin trefdoae 
voyant ce nouueau faind remplv demiraclcs, No^i 
"dit 11, le gage cent efcus h qui voudra, qu'il cft euari 
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liC D E S SORCIERS 

Apresqu'iirutpariy , iedis arEuefque deLangrc 
que c'eftoit la fago ordiiiaiie dcs Sorciers dattraire 1 
nace des homes pour lcs dcftourner de fe fier en Diei 
& dc rapportcr k fa loiiangc tout le bien & le mal qi 
nousaduient.L'Eucfque nc laiftapas de continuer c 
faficburc,quiluyduradeux ans entiers. L'homm 
voyantlcsaccezdcfieburecontinucr dift cnrougil 
fant,qu*ilauoitautantfaidpourrEuefquc, qu^iffii i 
iamais pour home du mondc:mais il ne difoit pas c 
qu'il auoit fait, II y cn a qui ont rcmarque de toui 
antiquitcquelesmalinsefpritss*efForcet plusdcfai ^ 
re mal cn ccrtain icmps,& principalcmcnt apparoi( 
fcnr la nuidl pluftoft que lc iour:& la nui(5t d*entre L 
Vendrcdy & Samedy pluftoft que des autrcs iours 
comc Lcuatcr liure i .chap. 8. a recueilli dcs Ancics 
A quoy ie n auoisiamais pris garde, mais depuis i'a) 
oblcrue ce que Ic mcfme autheur a remarquc qucj 
ceux qui lifent le Grimoirc,aufqucIs fatan apparoiftli 
lc lifcnt la nuid: d entrc le Vcdrcdy & Samcdy :& fi a) 
lcuenvnhurc imprime aucc priuilcgc vn rcccptc 
d£emoniaquc,pour ofFenfcr ou tuer le larro aucc cer- 
lains mots & charmcs,quc ic ne mct tray point, & nc 
nomeray pointrautheur,qui merite le fcu:mais il eft 
di(5t que ccla fe doibt fairc le famcdy matin dcuant lc 
folcil lcuat. Et en plufieurs proces i ay trouue que les 
maleficcs eftoient donez ordinaircmet lc famcdy. Et 
^pres auoir bicn ccrche la raifon,i ay leu aux comen- 
raircs Hcbrieux d'Abraha Abcn-Efra fur la quatrief' 
rw /"/* ^^^^^"^^^^"^^'^^^ogue,queDieu auoitcommadc 
:Zterc.'f. furlavicdc chomer&fandifierlefamedy furtout, 
z.ech. 2 2. 8c iccluy bcny entre tous : puis il pa0e outre & ticnt 
i/cr««»i^ <l"^Dicuadonnepuinancc aux maUngs efprits dc 
teijimmvo. chaftict & nuirc la quatricfme & la {epticfme nuid : 
'^lurJ& & qu'il fe faut bie gardcrd'ofFcnfcr,ny dc fairc oeuurc 
* quclcoque le famedy .Mais il rend vne raifon d' Aftro- 

loguc. 
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IIVRB TROISIEMI. 2.17 

:Ma.s & Saturne,quclcs Aftrologues appellentMale! 
« fiqucs ontpnillancecesdcuxioursla. Or s'il eftoit 
:<ainfi.il deuoit pluftoft dire.la troifiefme & fcptiefme 

« srlnyafautcauxnobresjcarrousfontdacco dq e 
:nlanu,aeftpremierequeIeiour:au(iieft,ldi<a:F;a„- 
^'five^m&„,a„ed«sv»m:Scquc lannift dcntrele 

t Vendredy & Sa,nedy eftdu Sa,iu.dy:oi laplancttede 
«Satur„c,q,„eftlapl.,s hautc.donne lenom ala prc! 

^•.merehe„redeIa,.uia,&auiourruyuant:&s-appcl- 
. eceftePIancttcen Hebricu Sabthai qui fi<.nific re 

i |0fant,& le mot Sabbath fignific rcpoLcV p°ar laLy" » 
leD,cu,leftd,t,qu'iIfautchomcr^afcftcdu fdna ' 

.ourtoftap,» lc Soleil couchc: II ftudroitdon eco,^ " 
lure que c-cft la nu,a d ctrc Ic Lundy & Mardy n, i 
ftlatro,fiefine: &pu,sla fcptiefine celledent^e le 

^/cdtedy & samedy. Et dc fa,{l ,-ay ven quclque p ro! 

esou les foraersdepofoycntqu-ilssallembLen la 

m«ad entreleLundy& Mardy.comeccluy dcLon 
ny cn Potez ou les forcicrs co-fdCrent qu>en difi,"r 

«, Ha.. Sabath Sabath : & cn vn autre de Bcrry 

outesfo,s,enefuispasencoresbicninformc li les' 
emblees des Sorcicrs fe fontauftl lc famcdy. Ma 
ur moftter que ceft pluftoft le troificfinc iou.^uc 
quatr.cfme queDieudonne cefte puilfanccaux 
almsefpntsd;offl-nfcr&chaft.erlcs,„dbha, ileft 
T,t aultureduLcmtique . qnelcsPreftrescnlcur 

*efana,fiezlc feptiefme ,our. Etau liurcd^sNo-- 
te.chap. ,9 & trente & vn.il eft didlr. que ccluy qui 

feta punfic ce troifiefine iour , ne ftrlpoinft 
■•fic le fcDt,e(mc.Ioinaaul]i quc laPlanettcdcMa s 

nunencefaprcmiercheuredelundyau foira;" Ic 
,lc,lcouche. commecelle deSatutne lapremicre 
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hcuredelanuid: duSamedy apresle Soleilcoucli 
du Vcndredy au foir.Car (i on prcd la plus digne PL- 
nette qui eil ieSoleii,lapremiere heure de la creatio 
du monde,qu'on appelle encores Die Solis, en conta 
XX 1 1 1 i.heureSjla Lune fe trouuera la premicrc iieu 
re de la nuict fuyuant, qui eft du Lundy,& Mars *i 1 
jiuidtdu Mardy.ray auffi leu aux mefmcs commen 
taires d'Abraliam Aben-Efra furledecalogue, qu 
Dieu depart fes benedi<5tions,principalement ce iou 
Ik, que Tantiquitc a remarquc fe monftrer ordinaire 
ment beau & (erain : de forte qu entre lcs Prouerbc ' 
populaires que loubert Nedecin a recueilly, il y en 
vn qui porte , que iamais famedy ne pafta qu on ai 
veu le foleil. Ce que ie n'ay iamais experimete. Aufl 
ne fautil pas s'cnquerircurieufemctpourquoy Dieu 
a benift 8c fan(5tine le feptiefnie iour pluftoft quc lc 
autrcs:mais toutainiique lcs luifs chommentlc Sa 
nicdy,& lcs Mahometiftcs le Vendrcdy,nous cn fuy 
iiant la Loy Chreftiennc & lcs ancienncs Conftituti 
ons dc rEgliie,fan(5l:ifi6s,ou pourmieuxdirc,deuon. 
fandificrlc Dimanchc, lequcl neatmoins eft Ibuill : 
de toutes les dcfbauchcs & folics doni on fe pcut aui 
fer au grand dcshonncur de Dieu , qui n a rien com 
mandc plus eftroitemctque chomer le iour du rcpos 
& furpeinedelavie.Difbns maintcnantiilesforcier 
pcuucnt faire que lcs hommes foicnt fains^ alaigrcs 
richcs,puiflans,vi(5torieux, honorez, & quiiouiifen 
dc lcurs plaifirs,comme plufieurs penfenr. 

SI LES SORCIERS PEV- 
uent ajfearer la fante des homes alai^res, 
& donner guarifgn aux malades. 

Chap. II. 
L ne feutpas seftonner s'ilyadcs {brciers p^irl* 

mode^vcu lespromelles quc fatanfait kceux qwi 

fon' 



I 
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IIVRE TROISlEJlfB. 21«? 

t voucz & dcdiez h. fon fcniice, dc lcs fairc richcs, 
' punlaiisA honorez,&iouiidecequ ilsde/irct.Etio- 
V*oitqiieIes homes entcdusdercouurer foudainrim- 
•poftureA-quelesrorciers rontbehftrcspourJapUir- 
parr,beftes &ienorans, merprifezdVn chacu/idail- 
> ' lcurs ils nont bics,h6neurs, & richcflcsi/i cft-ce qu'il 
■^^ y a dcs perronnes mirerablcs qu'ils ^e iettct du meil- 
Icur icnsqu'iIsontaux filctsde fatanrlcs vnsparcuri- 
ohtclcsautrespourfaircpreuuede fcs beliespromcC 
lcs, eftimasqu*ilss'cnpourratrcrircrquandilsvou- 
Irontrmais depuis quils y ront, de cet il n'y en a,peut 
eltre,pas ladixie/mc partie qui s'en depeftrct,cncores 

iquepluficursdcccux quirontdediezaratan , &qui 
^nt renocc k Dieu,puis ayas cognu les impofturcs de 
,ini(aran,n'en tiennct plus conte : Sc ncarmoins ils nc re- 
' -^«neent point a Citi.Sc nc ^e recckilenr point k Dieu. 
^Kmt de ccux h il ne faut pas doutcr qnc Ic Diablc n'ea 
P ooit en bone poireftio & paifiblc,encorcs quils ne l'a- 
^er^oiuctaucuncniet. Etd'autant qu'il n'y aric plus 
►recicux apres l'ame que la fantd du corps, plufieurs 
'tansaftligczdemaladic, ont demande conrcil au 
»iablc s'ils rcchaperont, come fift le Roy Ochozias: 
ais Ehe ayant rccontrc res AmbalFadeurs leur did. 
lez dire ^ voftre maiftre, quil y a vn Dieu au Cicl i 
:ui il fautdcmandcraduis : 8c pour rauoirdcm.andc 
1 Oracle dc Baal,qu'il en mourra.Lcs autres preftez 
icdouleur fc font vouez au diabJe pour guarir,com- 
tie vn certain Aduocat deParis,que ie ne vcux nom- 
tier, quifutdcfereJ'an 1571. & de faiclil confdra 
4U eftat maJade ^ I extremitc,il fe donaau diable pour 
;"anr, & Juy mermeercriuit 6c figna la redulc de ron 
^ng: cefte cxcure vraye ou faulfe luy feruir alors. 
L^es autres ne rcdonne't pasauDiablc,mais bicn ils nc 
fontpointdifficultc^ de ^e laiftbr guarir aux Jbrcicrs, 
Meiquelscomme S. leanChriroft. au hurc de Fato 
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chap.vi I .did qu*il faut fuir la voix commcpeftifer 
Or on voitdes forciers qu*on appelle en Efpagne 
lutadores, cpi fotmeftier de gaurir:& fe trouua en Ar 

J*ouvnevieille Italiennc qui guarillbit des maladie; 
'an mii cinq cens feptante trois, & fur ce que lc lug 
luy defendit de plus fc meflcr de mediciner ies maXi 
diesjclle appclla& rcleua fo appel en laCourdc Pai 
lcment,ou M.Iea Bautru Aduocat en Parlemet Sieu 
dcs Mattras mon collegc & ciroycn , plaida fa caul 
dilertemcnt & do6temcnt:mais on monftroit que It 
moycns par lefquels elleguarillbit, cftoicnt cdtre m 
turCjComcde la cerueiie dVn chat^qui eft vnepoifor 
dc la tefte dVn corbcau, &autrcscnofeslemDiablci 
qui moftrc bien que ce n'cft pas en vertu de quelque 
bonnes huilcs & vnguens falutaires, comc font plu 
fieurs gens de bicn Bc charitables cnuers lcs pauure 
gens: mais par moyens cotre nature,ou par charmcj 
JodocusDarmundanu*in Praxicrimi.chiL.xxxwi i . cfcrii 
qu'il y auoit auili vne Sorciere a Brugcs en Flandre 
qui eftoit reputee Sainde.Car ellc guariilbit vneinfi 
nitc de maladiesrmais premicrcmcnt cUe gaignoit c - 
point, qu*il failloit fermemcnt croirc quel le pouuoi 
guarinpuis ellc comandoit qu'on icunaft,& qu'6 dil 
certaincs fois PaternofterjO\ic[u6 allaft cn voyage a S 
Iacqucs,ou k S. Arnoul.En fin elle fut conuaincue d 
plufieurs forcelcries, & punie commecUe mcritoit 
Mais Philo Hebrieu au liurc de Spectalib.Legib. ^zihn 
des ibrciers didt , quc les maladies donnces par forti 
lcges nc peuuct cftre guaries par medccines naturel 
les,cc que Mnquifiteur Sprager dit cn cas pareil auoi 
fceu par les cofcQions dcs {brcicres:ce que Barbe Do 
rc dc Senlis qui fut brullcc par arrcft dc la Cour, rar 
1 /74. cofclla. Auffi ie croy bicn quc lcs Sorciers peu 
uct quclqucsfois oftcr le malcfice & maladie, que k: 
autres Sorcicrs,ou bien eux mefmes ontdonnc:mai: 

non pai 
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LIVRE TROISIBMI. 221 

iionpasroiis,nytoufiours, & fi faut ordinaircmenr 
conic ils onr depofc^qu^ilsdonnencleSorr k vn aurie- 
juriemenr ils ne peuucr erchaper que le mal ne rom- 
' be fur cux: Mais quanr aux maladies,qui aduienncnt 
• auriemcnr quc parr forc, les forciers confeifcnr qu'ils 
- ti en peuucrguarir Er pour fcauoir Ci c cft Sorr,Spra- 
; eer clcnt qu ils en font la prcuue, merranr du plomb 
- tondu en vn vaiireau plein d'eau fur le parienr. Er ne- 
■ inrrnoms il efcnt auffi qu'il y a des malefices donnez 
'Parles vns,queIesautresnepeuucntoftcr, nvqucl- 
lucsfois eux-mefmes , & pour certain exemple ic 
aicttray leannc Haruillier,qui fur bruflee viue,com- 

. ne 1 ay d,r cy dcfrus.EIlcconfeftaqu'eIIeauoirime Ic 
I iorr pour fnre mourirvn homequiauoir batm Ca fil- 
e,&quvn aurrepaft:i parddfus, lequel foudain & 
"'f ^'^Wc aux ren,U Par rout e 
.oips:& fur ce,qu on luy dift,que c cftoir clle qui I a- 
loit en (orcele par ce quelle auoir le bruit d cftre rel- 
e cHe promift le guarir, & fe mift Me gardenelle co- 
draquelleauoitpriele Diable, & vfcdeplufieurs 
noyens quM nVft befoin d efcrire, pour le guerir : & 

^pol^ble. Alors elle luy dit, qu il ne vint donc plus 
efle.Et que le Diable luy fit refponfe, qu'il ne vicn- 
ffroit plus. Bic toft apres le malade mourut,& la for- 
^icre s alla cacher : mais clle fut trouuee. De ce point 

«uerir toufiours ceuxqui font malades parmalefi- 
13^^11^?'^" S""^"^ toufiours ccux I^ 

l^^ient^^^^^^^^ enforceIez.En fccond licu on 

. .^ParUconfeftlondepIufieursforciers. Etdc&d 
f ,ay veu vn forcier djAuuergne prifonnier a Paris 
1^6^. qui guenlfoir les cheuaux & les hommes 



ir. 



l 
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quelqiiesfois:& fut trouue faifidVn grand liure plei 
de poils de cheuaux,vachcs,& autres bcftes de tourt 
couleurs:&:quad il auoit ictte le fort pour faire moi 
rirquelquechcual, on venoit kluy, &legariflbit c 
luy apportant du poil,& donnoit le fort a vn autrc,<l 
ne prenoit point d'argent : car autrcmeut, conime 
difoitil neuOrpas gueri: aufii cftoit il habillc d'v 
vicil fayccompofc dc mille pieccs.Vn iour ayatdor 
nc lc fort au Chcual d vn gcntilhomme,on vint k lu 
il guerit & donna lc fort a fon hommc: on vint h lu) 
pourguerir auiri Thomc: II fift reponfe,qu on dema . 
daft au gentilhomme lequcl il aymoit mieux perdrc 
fon home, ou fon cheuahlc gentilhomme fe trouu 
biencmpefche : &ce pendantquildcliberoit , foi 
homme mourut, & lc forcier fut pris. Et faut note 
<que le Diablc vcut toufiours gaigner au change, tel i 
lemct quc fi le forcicr oftc le fort i vn chcual,il le do 
nerahvn autrecheual quivaudra mieux: Ets'ilgue 
rit vnc fcmme,la maladie tombera fur vn homc , s'i 
guerit vn vieillard , la maladie tombcra fur vn ieuni 
garcon: &c fi le forcier ne donnc lc fort a vn autre , i , 
eftendangerdc fa vie:breffi le diablegerit le corps,i^ 
tue rame.rcn recitcray deux excmples,L vn que i'ai 
entcndu dc M. Fournier Confeillcrd'Orleans , d'vi 
nommc HulinPctit,marchanddc boisd'Orleans,le 
quel cftant cnforcele a la mort,cnuoYa querir vn qu • 
fe difoit guerir dc toutcs maladies,fufped toutesfoi; 
d'eftre grad forcier,pour le guerir , lequel fift refpofi 
qu il nc pouuoit lc guerirs'il ne donnoit lamaladie l 
fon fils, qui eftoit encores h la mamelle.Lc perc con- 
fentitle parricide defonfils :qui faidbicn k notei 
pour cognoiftre la malice de fatan. La nourricc ayat 
cntendu cela , s'enfuit aiiec fon fils pcndant quc Ic 
(brcicr touchoit le pere pour le guerir. Aprcs rauoir 
touche, leperefetrouuaguei7 : Maisleforcierdc- 

manda 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



I I V R E T R O I S I E M E. 225 

B|j^naaou eftoitlefils:& neIerrouuatpoi.it, il com- 
■Blfcn^aasefcncr, iefuis mort, ou eft ienfant? Ne 
^ ayantpointtrouue, ils en va: maisil n'euft pas mis 
cs pieds hoi-s la porte,que le Diable le tua foudain l! 
^ lcumt au(Ti noir que fi on leuft noirci de propos de- 
ibere I ay fceu auO^ qu au iugement dVne Sorciere 
: :^^ .mieftoit accufee dauoir enforcele (a voifineen la 
: = :x n\k de Nantes, les luges luy comanderct de toucher 
.1 :elle qm eftoit enforceIee,chofe qui eft ordinaire aux 
; "ges d Alemaine & mefmcs en la Chambre Impc- 
: lale cela fe faid fouuet : elle n c vouloit rie faire/oa 
.acotrajgnit^elles cfcna,ie fuis morte. Ellen euft pas 

iouchclafeme quelleauoitenforcelee quefoudam 
ile ne guerit, & la forciere tomba roide?.orte. EIlc 
ut codamnee d eftre brunce morte. Ic tiens Hiiftoire 
ie 1 vn des luges qui affifta au ingement. lay encores 
fis k Tholofe qu Vn Efcoliercfu Parlemetde Boiir! 
lcaux, voyant fonamy trauaillc dVnefieburequa- 
re a 1 extremite, uy dift, qu'il do'naft fa fiebure ^ iVii 
lc fes ennemis: i fift refponfe qu'il n auoitpointd^- 

lemis: Donnezladonc,dit.iI,ivoftreferuLur. L^^ 
nalade en fit cofcience: en fin le forcier luy dift, Do- 
icz la moy:le malade rcfp5dit:Ie Ic veux bien. Lafie- 
re pred Ic forcier,qui en mourut,<S: le malade recha- 
^,,j.a Or cc n eft pas chofe nouuelle, cir nous lifons en 
,^^||regoiredcTours, liurefixiefme, chapitre trente- 

i^^^r ^TT ^^^y Childebert fut aduertie 
■^ucfon petitfils eftoit mortpar malefice , &de rac^c 
^mmineelle fift prendre grand nombi4 deforcfe! 
-s qui furent brufkes mifcs fur la roue:EIIes con- 

r4uT"' /T^' '^^' ^ ^^«"»^^3 qui cofefta 

I- !n? .^esforciers ceitaines greftl's& breuua^cs 

l||Ourauoir,comciIpenfoir,IafureurdesPrinces"& 
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ditaubourreaiiquile gennoit, quon dillau Rc 
qu'il ne fentoit aucun mal. Alors le Roy le fift efte^ 
drcauecqucs poulies , & ficher dcs pcintcs entre It 
ongles dcs picds&des mains,qui eftla forme de bai 
lerlagenneentout TOrient lansfra6turedesmeii 
brcs,&: auec doulcur infupporrable. Quclques iou: 
aprcs eftant cofinc en fon pays de Bourdeaux,il moi 
rut. Ce que iay notc pour monftrer que fatan vei 
toufioursgaignerauchange, ayantlesforciers coi 
feirepourfauuer lavie augrand preuoft auoirtuc iol 
fils du Roy, que le pere & la mere adoroient. Or cch 
chofe vulgairc,que ce qui cft lc plus aymc cft pluftojf j 
perdu par vne iufte vengcancede Dicu,qui veutcha 
fticrparcemoyen ceuxqui font leurs Dieux de 0 
quils aimcnt, & fur ceux le fatan a plus de puillancn 
quefurlesautrcs. Maison tientqueies Sorcicrs ra < ^ 
pcuuent ofter la maladie qui cft vcnuc naturcllcmcM. 
dc non par maleficcEt de faicfc rinquilkeurSprangqj 
recite vn exemple , qu*cn faifant lc procez aux Sock 
ciers de la ville dlfpurg en Alcmaignc,il y cut vn pq^ 
tier forcier, lequel voyant vne pauure femme fa vobit 
fine affligec extrcmemcnt,comme fi on luy euft donjp 
ne des coups de coufteaux aux entrailles, ie fc^aurajiifii 
dit il,fi vous eftcs enforcelee, & ie vous gucriray . Et 
prenantduplombfondujilvcrfadedas vn platplei» 
d*eau,le tenant fur la femme malade. Et apres auo6|i 
dit quelques paroles , que ie ne mettray point, il ajpB 
perceut au plomb glacc certaines imagcs , par lcfeJ 
quellcs il cogneut quelle eftoit enforcelee.Cela fai<Sl£M 
il meine le mary de cefte femme,& tous deux enfeinai 
ble vont regarder (bus le fueil de la porte, ou ils trou r '''^ 
uercn t vne image de circ de la grandcur dVne paumx ; 
ayant deux aiguilles fichces des deux coftez aue< 
d'autrespoudres,graines,&osdeferpens,&rietta toai 

dedans le feu : & la femme guerit , ayant engagc fon 

amc 
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1 I V R E T R O I S I E M E. 

■amchnuan & aux forciers , aufquels elledcmanda 
'gueribn.Lc mclme Authcurditquele forciercntre- 
,%cnoitvne forciere, quiauoitdonnclc maU voifi- 
: nc : tc lcmcnt qu iircpeutfaire qucleforcierauoic 
appns Ic fecrer de fa forciere. Toutcsfois ie nc f.ay 
s il cll beiom de donner toufiours le fort k vn au tre 
-andle mal vient dc malefice. Maisie pcnfbieii 
efataneftfimahng, qu il ne foufFre pointquW 
'acebien, fion nefiit vn plusgrand mal, ccftifra- 
.-loir de dem andcr fantc k vn forcier, qu'on fcait cftre 
eI,ou participer a fes priercs,ou faire quclque fuper- 
1 ion,ou dire quelqucs paroles, ou portcr quelques 
'^Hcts , ou autres chofcs qui ne fcpcuucnt fauc Ls 
aolatrie, pour dcftourncr rhonfme de la fiance 
u il doit auoir en Dicu fcul. Car ie ticns pour maxi- 
e, que lamais Satan ne fait bien Ci cc n cft ^ fin qu'il 
puilIereulTir vn plusgrand malrquicaencclldu 
ut contraire^ Dieu, quinefoufFre iamaisaucun 

fu' t'/. ^'"^'^ ^ ^^'^^ vn plus 

and bien.Hippocrate au liure de Morbofacro elbripr 
-le dc (on tcmps il y auoit des Sorciers qui faifoienc 
^o.eilion de guarir du mal caduc, qu'ils appclloicnc 
ialadie ficrce cn difant quclques priercs; fai fnit 
elques facrificcs,&: acqueroia la rcputation d cftre 
ndts pcrfonnages.Mais il ditqu'ils cftoicntdctcfta- 
es & mcfchans , & que Dicu cftoit blafphcmc par 
• ■Iles gcns, qui difoient quc les Dicux auoicnt tellcs 
laladies. Vray efl: que Hippocrate ne vcut pas con- 
Ilcr apperrement que les Da^mons faififlcnt Ics pcr- 
»nnes,ains il did que c'cft le mal caduc : Mais toute 
pofteritca cogneuqu'ily enadcs maladesdu mal 
^uc qui font quelquesfois guarisparmcdccincs 
turclles: les autrcs fiifisdcs Da:mons, que Ics Sor- 
lersguariircnt foudain , parinrclliacncc qu'ilsont 
iccquesfatan, oubicncn fiifunt quclqucsficrifi- 

1> 
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2i6 Des sorciers 

ccs 011 idolatries,qup fatan mefmc commandc.Noii; 
concliiros donc qiic lcs forciers ^ layde de fatan,peu 
ucnt niiire &: offcnccr, non pas tous, ains fculemeni • 
ccux que Dieu permet par Ibn iugcmcnt fecrer, foi- 
cnt bons ou mauuais, pour chaftier les vns,&: fondei 
lesautrcs: a finde mnliipliercn ieseflcuz iabenedi- 
dion, lcsayanttrouucz krmcs & collans. Et ncant- 
moins pour monftrcr quc lcs forcicrs par leursmau- 
ditcs cxccrations , & ficrificcsdetcftables foni mini- 
rtres de la vengcance de Dieu , prcftans la main &: la . 
volontc ^ fatan, ie reciteray vne hiftoirc eftrange pii-i c 
bHee, &c dont la memoirc cft rcccnte. Au Duchc de 
Clcuesprcs dubouig d'EUcn {'urle grandchcmin, i 
les hommes a picd &: k chcual eftoicntfrappcz & ba. f 
tus,& lcscharrettcs verfces:& ne fe voyoitautrccho-(ii 
fc quVne main, quon appelloit EKerken. En fin ono 
printvneSorcicrc, quisappclloit Sybillc Dinfcops,=q M 
qui dcmcuroit csenuirons decc paysla:Etdcpuisu ^ 
qucllcfutbrufleeonnyaricnvcu^CefutPan inX^l 
Etparainiinous pouuons conclurcque ksSorciersi 
vfans de lcur mcftier,U'ayde dc fatan , peuucnt fairni 
beaucoup demal parvne iuftc permiflionde Dicu/J 
quis*enfcrt commede bourrcaux : cartoufiourslal 
figcire & luftice de Dieu faid bien ce que Thommen 
faitmal : Etneantmoinson voidquclcs fbrciersnea 
pcuucnt ofter que lcs maladics aducnues par leucJ 
iaid:, & ne les oftcnt iamais qu'ils ne bleflent & vlce^ 
rcnt Tamc, ou qu'ils nc facent vn autre mal.Nous di-ifc 
ionsranrofts'ilcft licited'auoir rccours actuxpoiiB| 
auoirfantc : Maisdifbnsaufll s'ils peuucntauoirldl;- 
faucur,&: la beautc,tant dcfirce dcs laides fcmmes,5i^c 
lesplaifirs,honnciirs,&richcfles, pourlefqucllesle^ 
hommes ie precipitent bien fouucnten ruinc. 

Sl LE 
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9onnciichefenuxpanurcs,pI.ifirauxriffli.rcz miif 
&nccauxfoiblcs.bea„tcauxl',idcs,(;-auoiratf^^^ 
"^^is.honeuraux mc(p,i(cz,&- la ftucurdcs "rad? Ec 

;>^anrmo,ns o„ cognoift Hcuc cra.,I,c,u-il nf rpoinc 
; e plus .mlcr.,Wes.dcpU,s bcliftrcs, &'pk,s 1,2 
'lus ,g„oras,de pU.s tourmcntez <,ue lc ,orcieL 'co-' 

•ne ,,<,„s a„„,,s cy dcuant.Et .ice propo Wu 

rS1,?"'-"'d''°^'"°"''"''"---'^'AI"-^- 
c Giand, cftanr aduerrie cjuc Philippc Rov de M^ce- 
lo,„e fon ,r,ary cftoit fi afrolcdcIaVl,ourdVne^;"; 

nfocXcl'''''?'?''''^'"''''^^^^^^ 
."<<"■« lc.ellc vou „t la voir: & aprcs auoir cotc,„,>le 

bcautc admi,Mble.& (a bonne Lacc cllc fut o , ! 
.;*|ui=,& ne luy fill aucun dcplaifi^^cS.d d cefte 
^-*^autc& bo,,egrace<p,iacLrmcmo,,'mu .&^^^^ 
wmtcharmerlesDieux. Etivrayditc.lcs bcau 
!q„ o„ voit e„ to„t cc mondc&cn fcs partics font 
,,. „. layosdc la bcautc*-uine, & „e peut la bcS ve 
-4rc,ue de Dieu.Mais o„ „'aiamais\eu So,"ic q ,- 
,^#^p™ Pjjrcharmes.ny autrcmentdefm,ifcrfo„ viTa- 
>po„r fcfi.„.cpl„s bc-lle,u'clle„-cfto\ : ai,;:au co"- 

Wre ^^"i^ «'"'^^ 

Eincfi,l[ ='^^"?"<l"^-<l"'ln'c„i,x,i„t vcu 
n a pas nic quc foii pcre nc f„ft grand .rofcicr, & 

^ <l„'iliie 
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ii8 Des sorciers 

quilnefLiftenexftafequandilvouloit, qui eftplus 
que (bn pcrc nauoit faid ; II dit aufli que les efprits 
malings font puans,& le lieu puant laou ils frequen- 
tent,& croy que de Ik vient que les ancics ont appellc 
les ioixicvs f(xtetes,&c\esGiif(:6s fettllereSy^pomh puan- 
teur d'iccllcs qui victcome ie croy de lacopulatio des 
Diables,le{quels peuteftre,prcnnctdes corps de pen- 
dus,ou autrcs femblables pour les adions charnelles 
Sc corporelles: comme aufli Wier a remarque',quc les 
perfonnes dormoniaques font fort puates.Etde faidt, 
Manilius cn fon liurc du recucil, efcrit que trois per- 
fonnagcs parez de riches vcftemcs demandoiet la fille 
dVn riche Bourgeois, lcquel ayant appelle vn Theo- 
logicn pour leur tenir copagnie au difner,lequel par- 
loit faindem^nt de la parole deDieur^mais ces amou- 
rcux ne lc voulantouyr,rhofte leurdift,allez vous en 
contcptcursdc Dieuraufli toft lcs corps mortsdes pc- 
dus tobercnt par terrc qui eftoycnt puas a merueilles. < 
EtcobienqucHippocratcpenfaftque lcs Demonia- 
qucs fuilcntfrappez du malcaduc,iicft-cequ'il dic 
qu'ils font puans: cn quoy on pcu t iuger que les fem- 
mcs,qui de leur naturel ont Talcincdouce beaucoup 
plus que lcs h6mcs,par Taccointancede fatan ende- 
uiennct hideufes,mornes,laides & puantes outre leur 
naturel. Etquantaux plaifirsdcfirczparclles, & de 
ceux qu'ellcs aiment, nous auons monftre cy dclTus, 
de plufieurs qui ont eftc prifcs (S%conuaincuesd'eftre 
forciercs par lcur confcftion, qu'elles ont aufli coftC- 1 
fc, qu'cllcs fontabandonnecs ^ Satan par copulation 
charnellc,& auec dcplaifir, trouuans ie ne f(j"ay quel- 
lefemencefortfroide, commeellcsontdepofc. Tay 
cottclesdepofitionscydelfus. Spranger efcritqu'i! 
afaidtleproccs a vneinfinitc dcs Sorcieres, qui tou- 
tes ont confcficauoir copulaiion auec Satan, & fans 
cn cftre enquifes. ll n'cft pas a prefumer fi ellcs trou- 

uoicnt 
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uoient mieux qu'elles s^adonnaffent h tels amou- 
rcux, quiles tourmentent iour &nuia:, fiellesnc 
contmuent auferuice de leur maiftre. Quant ^la 
faueur quon dcfireauoirdesperfonnes, il cft bien 
ccrtainqu-ellevientdeDicu, comme il cft ditque 
Dieu donnalagrace & Emeur des >£gyptiens Hon 
peuple pour obtcnir tou t ce qu^ils demandoien t : & k 
loleph il donna la faueurduRoy d*^£>ypte. Et au 
contraire, on void que lcs forciers font fuis & hays a 
morr. Et me fouuient que Troif-echclles Manceau 
cftantenlaprefencc du Roy dcFrance Henry in. 
M vntraitdefonmcftierqui eftonnaleRoy i vray 
dire.car il faifoit fortir les chefnons dVne chaine d or 
delom,&lesfaifoitvenirdedans fa main, comme il 
lcmbloit, &neantmoins lachainc fetiouuadcpuis 
enticre.Mais aufti toft IcRoy le fift {brtir,&: nc lc vou- 
iit onques voir, tellemcr qu'au heu d'cftrc f iuory,on 
luy fift fon procez,&fut codamnc come forcier par le 
1 reuoft de I'hoftel, comme nous auons dit cy ddfus 
Quant aux honneurs & dignitez, on void qu'il n y a 
«;ensplusmefprifeznyplus abominezqueceux la : 
l^uHi lifons nous en Samuel vn traid que les anciens . 

[cbrieuxontbicnremarquc,oi\Dieuparleainfi:Ce- ilt;:.^^ 
uy qui mc^ra honneur,ie rhonoreray, & celuy qui 
me contcmnera,ie le fl^ray mefprifer & vilipcder. Ce 
n cft pas la parolle d Vn home,c'cft la parolle dcDieu 
<3ui eft plus certaine que toures les demonftrarios du 
nionde. Ofileshomes ambiticux f^auoienrcebcau 
lecrer,combic ils magnifiroicr la gloire deDieu,pour 
eltre louez a lamais, & combie ils craindroicr de dcf- 
honorerDieu, pour n'eftre mefpuifez & difFamez: 
iueronedirqueNcrofutvn dcs plus grands fbrcicrs f'* 
dumonde. Dionefcript IcfembIabIedcl'Embcrcur 
Heliogabale qu'il appelle Necromanticn,mcfprifint 
toure reh^io: y eur il iamais hommes pkis mcfprilcz 

P 5 
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l^o Des sorciers 

plus vilipendczjplus criiellement traitez qneceux laJ" / 
Cau Dicu non fculcment les prccipita en la fleut dc 
leuraagcdu hautlicud'honneur, oiiiirauoitcollo- 
quc au parauant quil fuft forcier, ains auflTi il fat de- 
lailTc dc tous fes amis, & gardcs, & feruiteurs dome- 
ftiqucs, Sc codamnc a cflrc: flcflri tout nud a coups de 
baton tant & fi longucment, que la mort s'cn enfui- 
uift: & ponr cuiter vnc mort Ci cruellc,il fut cotraind 
defetucrfoymcfme. Alais quelmcfpris, quel dcf 
honneur, quclle vilainie plus deteftable peur or 
iningincr, queccllcque foutfrent les forciers, eftanj 
contrainsd*adorer SatanenguifedeBoucpuant , & 
le baifcr en la partie, quon nofe cfcrire , ny dirt ' 
honncftcmcnr? ce qui me fembleroitdii taut incroy- i 
able, fi ie ne rcufle leu cs confcflions &: conuidion; : 
d'infinis forciers executcs h mort. Nous Hfonscr 
Naucler & Platine que bcaucoup dcs plus gran» 
Pcrfonagcsdu mondcontcftcSorciers. Delqucls le 
CardinalBenonen a rcmarquc cinq. Et Auguftin;' 
Onophereen mctdcux , Tvn def.jucls fut chaflcdc' 
{bnncge, auqaclil cftoitparucnu par la faueurde 
clcuxonclcsaufllgranspcr{onagt.s. Etrautre ala fin 
de ccs iours fc rcpcntit,{nppliantqu'on luy coupaft Is : 
lague &: les mains, qui auoycnt facriHe aitx Diabks^:i 
II fiutdonccondure quc toutc puillance, honncur.n 
& dignitc vieni de la main de Dicu : & lc vray plaifiill 
&contcntement aflcurcdc la tranquilitc dc rcfpriri'r 
qucDicudonnca ccux quifchent cn luy: duqueitK 
plaiflrlcs cfpritspoflcdczde Suan ne fcntitcr onquesi 
vneeftinccllc,cftans crucUemcnt & afllducllcmcni ' 
tyrannifezen lcur amc. Quant aux ncheflcs, on 
lcaitaflczqual ya de grands trefors cachez, & quc 
Satan n'ignorcpas lcslieux ou ils font,commcil cfl^ 
toutccrtain. Ef neanrmoins il n'y cut onqucs Sor-c 
pcrquigaignaft vnclciik fpn uKflicr, commc il$; 

foni 
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(bntd'.iccod. Or on void ordiniircmcntque lcs ri- 
ch(s,qui fc font Sorcivrs pour er.richir diuantige, 
dcchncntcnp(;urctc: & ccux qui ibnt pourcs dc- 
mcurcnt hchflrcs loutc lcur vic. Aulli cft il bicn ccr- 
tainque lcs bicns cn rEfcripturc s'appcllcnt bcno- 
didions: parccque Dicu lcsdonnc. Ami] difoitla- 
cobKon frcre Efau, prcns de la bencdiaion quc 
Dicu m'ad6nce, kiy fiifmi prclcntde fcs tioupcaux 
quc Dieu luy auoit iullcinent acquis. MaispouF- 
quoy Satan nedcpartdc fcs trc.fors ccchcz en tcrre ^ 
les cfclaucs? pourquoy lcs laille il mourit dc faim, 8c 
mcndicrmifcrablcmcntlcurpain? Ilfaut bicndire 
quc Di^eu ne le vcui pas, &quele Diablc na pas 
la puillancc. Car par cc moycn il (cmble qu'il atti- 
yeroir b: aucoup d'hommcs a fa cordcllc. Et dc fiia: 
'lanti^ThoIozc^Ogcr Ferricrmcdccin fort fcauant, 
i print k loiiagc vnc maifon prcs dc la Bourfc, bicn ba- 
.1 ftie, & en beau Iieu,qu*on luy bailla qua(i pour 
neanti*anmil cinq ccns cinquante huicT:,d'autant 
quilYauoitvncfpritmahnquiiourmentoit les lo- 
cataires: mais luy ne s cn foucioit non plusquele 
f:.Pliilofophe Athenodorc quiofademeurcrfculcn la 
; tmai{ond'Athcncs, qui cftoitdc{l>rte&inhabitce par 
lemoyendvncfprit, oyant ce qu'il nliuoit iamais 
. pcnfc, & qu on nc pouuoit aller (curcmct cn h caue, 
i. ny repofcr quclquefois: il fut aduerry qu'il y auoit vn 
leune ElcoIierPortugais qui cftudioit lors aThoIoze 
y &:qui faifoit voir fur l'oglc d'vn icu ne enf mt les cho- 
fes cachecs:rEfcoIicrvfadc fon mefticr,& la fille cn- 
quilc dit, quVIIc voyoit vnc f-cmmc richcment parec 
|rdes chclncs & dorures, ik qui tenoit vne torchc^cn h 
m^^inprcsdVnpillKr: lePortugais diftau U akcin, 
qu il hi\ fouir en tcrre d-dans l.i cauc pics du pillicrc*c 
qu il tiouueroit vn trcfar.Q^ui fut bic aife, fut le me- 
dccin,qui hc fouir:mais alors qu1l °(pcroit trouucr lc 
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ticforjil fe leua vn tourbillo de vent qui fouffla la luiTT 
micie &c fortit par vn foufpiral de la caue, & rompir; i 
deux toifes des crcneaux qui eftoyent en la mailbr-.i 
voy fine,dont il toba vne partie fur rofl:euant,& VaM-Sii 
tre partie en lacaue par le Ibufpirail : Sc fur vne fcm . 
mequiportoit vnecruchcd'eau, quifutropuc. De- 1 
puis re{prit ne fut ouy cn (brte quelconque. Le iou. > 
fuyuant le Portugais aduerty du faid, dit quc refpri 
auoitemporte le trcfor, Sc qu'il s'efmerueilloit qu'i 
n'auoit otFcnfc le medecin: lequel me conta rhiftoin 
dcux iours apres, quieftoitle 15. Decembre i ( 
eftat le cicl fcrain Sc beau comme il eft ordinaire au: f 
iours Alcyonics:& fus voir les creneaux de la mailbi 
voifine abatus,& iofteuat de la boutique rompu. LeJ 
ancicns Hcbricux ont tenu que ceux qui cachcnt lc$l 
threfors cn tcrre,& mcfmemer ccux qui (bnt mal acoi 
quis, foufFret la damnation & iufte peine de leur im.o 
pictc prcs de leurs trefors,cftans priuczde la vifion db 
Dicu: &: pour ccftecaufc quil y a vne malcdidion em 
rEcclcfiaftiquc contre ceux la qui cachctlcs thrcforsj? 
enruine. Philippe Mdandhon recitc vne hiftoirdi 
quafi femblablc : qu'ilyeuft dix perfonncs a Maide^l 
bourg tucz de la ruine d'vnc tour , lors qu'ils foiIby-(< 
oicnrpourtrouuer les threfors que faialcurauoitcn^j 
fcigncz. EtGcorges Agricola au liure quil a faitdes* 
Efprits fubterrains,e{criptque k Ancberg en la minQ| 
iiomec Couronnc de roze, vn elprit en forme de che"^ 
ual tua douze hommes : tellement qu'il fit quitter lal 
mine pleine d'argct,que les (brciers auoient trouue4ffl 
Taydc dc Satan. l'ay apprins aufil d'vn Lyonnois qujl 
dcpuisfutchapcllaindcrEglife noftrcDame dePa-4 
lis, quc luy aucc fcs compaignosauoientdefcouuertt 
parMagicvnthrefbr h Arcueil prcs deParis: mais i 
voulantauoirlccofFreouil eftoir , qu'ilfutemportc 
par vn toiirbilloni&quil tcba fur luy vn pan dc mu- 

raille, ) 
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IIVRE TROISIEME. 235 

-«•raille, dont il eft, & fcia toutc fa vic boiteux. Et tiy a 
pas long temps qu vn Bourgeois de Norenbcrg ayant 
trouucvnthrefor^ Taide de Satan,& fur lepoint 
i douuiirlecofrre fut accablc dela ruinede lamai- 
Ton.Cencftpaschofe nouuellede ccrcherles thre- 
■ fors p3r forccIeries:car mcfmela loy dir,que les thre- 
'^^('oisnappmicnncnt^^^^ ^ ^^^^^^ 

' laut alia quauts arte probibita fcrutamur. Ce font les ter- theflTc. ' 
■mes de la Loy &c defend pour mefme caufe dobtenir 
•ilcttres & permiilion du Prince pour fouir en la terre 
i 1 aurruy . Tay fccu auffi d Vn praticien de Lyon, que 
ic ne nommeray point combien qu'il le contoit tout 
'baut cn bonne compagnie,qu ayant cftc aucc fcs co- 
agnons Ianui(5t pour coniurcr& cercher vn thrc- 
i', comme ils auoicnt commcnccde fouyr en terrc, 
1« ouyrent la voixcommed Vn homme,qui cftoit fur 
^itei^roucpresdulieu, ou ils ccrchoicnt, criant cfpou- 
ticntablemcnt^aux larons: Ce qui Ics mit cn fuitc. Er 
lumefme inftat lesmalings efprits les pourfuiuiret 
Jatas luiques en la maifondou ilselloict fortis,&en- 
reret dedas,faifins vn bruitfigrad,que Thoftc pefoit 

f u'i tonnaft.Depuis il fift fermentqu'iIn'iroitiamais 
ercher thrcfor. Ainfi void on,que les malings efprits 
|j : jae vculet pas, ou pour mieux dire, quc Dicu ne (buf- 
'J#e pas,que perfonne jjar tels moiens puille cnrichir. 
luirilcs Hcbrieux difentquc ceuxquifontmorts h 
egret, inienfez dVnamourfuricuxdeux mcfmes, 
>ufrrentIeurenfer,commeondit, aufcpulchre, ou 
Kourde leur charongne, a fin quepar la lufticedc 
)ieu eternclle chacun foitpuny ence qu'il a ofFencc 
Jtqui pkis cft , les foufflcurs Alchimiftes pour Ik 
Wufpart, voyansquilsnepcuuentvcnir aboutdcl^ 
5ierrePhiIofophaIe, demandent confcilauxcfprits 
^ ils appellent fimilicrs. Mais lay fccu de Conftan ' 
p m^cftimc cntrc Icsplus fcauans cn laPyrotcchnic 3c 
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234 Des sorciers 

art metalliqnc, qiii foit en France, & qui cft alTcZ c* > 
gneu en ctr royaume, quc les compaignos ayans loj - 
lemps Ibuflc {■xns aucunc apparenccdc profl[it,dcn>4 : 
dercnr confeil auDiablcs^ilsfaifoient bicn,<Sc s*ils.i'ii 
vicndroicnt a bout. (1 fit relponfe cn vn mot,Traua.. : 
. lez.LcsroufHeursbienaircscontinuercnt,& fouffl, . 
rcntfibienqu'ils multiplierent touten rien,& fou i 
fleroicnt encorcs n'cuft:ellequeConftantin kurdil 
que fatan rcndoit toufiours lcs oraclcs a doublc fen ' 
&que ce mot trauaillcz vouloit dirc,qu'il fdloit qui [ 
ter rAlchymie,& s empiover au trauail, &: honnef r. 
cxcrcice de qudque bone fcicce pour gaigner fi vi( ■/ 
& que c'cftoit vne pure folie de penfer cotrefairc IV 1 
en (i pcu de temps, veu que naturey employe miliiii 
ans.Er par mefmes moycs ii faut dire a ceux qui vem 
leiit auoir ies fciences par art diaboiique, Trauaiileiil . 
ou come nos pcrcs, Trefveilicz: ainfi difoit LuciHuyi» 
nosfes vtgtlate feren(t<,S< prier Dicu qu'il done heureui? 
fucces a noftrc iabcur, qui eft lc point principal. DoQ 
quoy nous aducrtit Salomon au com mcncem.cn t do 
hurede Sagcfte,oii il inuire vn chacun,&lcurdeclarfiv 
le plus bcau (ccret qui fuft iamais : & ie vray moye»' 
c^.p.g. Sa- d'acqucrir figcile, cVft dit ii,dc lademadcr a Dicu da- 
^""^' bon coeur,fc ficr cn Iuv,& ne ie tentcrpoint.Et fi adai 
ctf. 9. ioufte i'oraifon qu'ii fift a Dieu. Aufli Moy fcMaym^ 
tientpourvnc dcmonftration trcf-ccrtaine, queiaxi 
.mais homme nc cognoiftra la figcile Diuine,qui tiiti 
apres foy ia fcience5«: les vcrtus morales , commediW:)' 
Saiomon au chap. 8. de la {agelle,s'ii ne s'humilie dc- \ 
uant Dicu fms feinte.Or nous arons monftrc cy de{^ ^ 
fiis,qu'ii n'y a pointd'hommes plus ignorans que Ie$>i 
forcicrs,(?<rqui meurcnt ordinaircmct furicux & cn-'. 
ragcz, drnefontiamaisplus infrnfczqualors quc 
flitan lcs polTldc.Si on did: quc fitan cft f^Muant poiir 
auoirlonguement vefcu, ainfique dict S. Auguftin 

conimc 
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ttVRE TROISIEME. 25/ 

:ommc de faid les diables defcoiiiirenr cjuafi cc qui 
Icfaid: icy bas, 8c f^^auent rrefbic iuiques au moindrc 
>cchc remarquer , voire calomnicr la vie des Qiinds 
jerfbnnagcsrQuand i'accorderay qu'ils (^-auet la ver- 
, ^^'^ plantes,dcs metaux, des pierrcs, dcs animaux', 
^'''^«mouuemcnt&la forccdcs AllreSjfi cft-cc quelcur 
" ' i>ut eftdc nourrirles hommes en crrcur<S<: ignorancc 
^^fxtrerae, commele rculcombledc tous maihcurs. 
Ceftpourquoy ilsdonncnttouhoursdci» bourdes Sc 
TicntcncsMeursreruiteurs,oudcsparolcs ^ doublc 
ens. C eft la fagon des tyrans de nourrir lcs fubicds 
.'n cxtremcignorancc& bcftife, craignantfur tout 
: lu'iIsouurenr lesyeux pour {edcpefter dc telmai- 
;trc. Ors'ilcrt:ainfi,commclavcritccfttelle, que le 
piablc nc peut enrichir,nc doncr les threfors cachez, 
Jylafaucurdesperfonncs, ny la iouillance dcsplai- 
c:JfJirs,ny la {cicncc,ains feulement la vcngeance conrrc 
ps mefchans, & no toutesfois contre tous: quel maU 
^cur peut cftre plus grand que fe redrc efclauc de Sa- 
an pour fi peu dc recompcce cn cc mode, 8c la dam- 
bation etcrnelle en laurre? Maisdeuanrquc conclu- 
Sce chapitrc,ie mettray encores vnc hiftoirc memo- 
irble, defraifchcmemoirc. II fc rrouua vnfignalc 
>rcicr a Blois,ran i ^77. au mois dc Iauier,qui cftoic 
e Sauoye, & fe faifoit nommer le Comtc, & neant- 
loins il n'auoit ne feruitcur ne chabriere. II prefen- 
l requeftc au Roy, qui fuft renuoycc au priuc cofcil, 
irlaquellcil promcttoitfiirc multiplicrlesfruids 
Jcent pour vn: (au licu que la meilleurc tcrrcde Fran- 
.e ncraportcquc douzc pourvn) cngrcirant les fe- 
ncces de certaines huiles qu'il enfeigneroit,^! la char- 
?e que le Roy luy doncroit la difmc, & rautrc difme 
lemeurcroit au Roy pour eftre(come il diloir)incor- 
I ; )orec au domainc inalienable.il promcttoit aufli cn- 
!:,eignerrArithmctiquecnpcudetcps. Tcftois lors^ 
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Des sorciers 
Blois aux Eftats: la requefte fut enterinee par Ic prii * 
Confeil, 6c lettres patentcs cxpediecs aux Parlcmet i 
poureftre publiccs & cnregiftrecs. lenayapporte 
copic a Laon,quc i ay communiqucc a plufieurs. I 
Courdc ParlcmentdeParis ncnfiftcontcnonplt 
quc lcs autrcs Parlcmes.Mais ii failloit,ce me fembl 
dcccrncrprifc de corps cotre le forcicr, & luy fairei 
parfaire ion proccs.Car il eftoit vray Sorcier,c6me : i 
futdefcouucrt par iVn dcs Commis de Phifcz fecrc = 
taire d'eftat,auquel il vouloit moftrerlc moyen dc co 
gnoiftre lescartesfansles voir. Maisilfc tournoit c 
toutes qucftions contrclamuraille ^ Tefcart, mat.cv 
motat aucc le Diablc,& puis difoit les points dcs car 
tes.Or il fait bien ^rcmarquer que fatan vouloit fairtii 
lbnprofitdelafertiIitc& abondacedesbiensde I*an£ 
nce M.D .Lxxv i ii . qui a cftc dcs plus bclles qui fut d( . 
dix ans auparauant , k fin que Ic monde oftaft la fiacti 
qu il a cn Dicu,que c eft luy qui cnuoye la fertilitc,&» 
larfamine: qui me faicft croire que les Diables peuu 
auffi par mefmcs moycns,preuoyans les tempeftcs 
famines , fairc croire aux forcicrs qu'ils font venir 
tcmpefte&faminc,C eft pourquoy Ouidedifoit. 
Carmtne kfa Cercs fierilem vanefcit in herbam, 
llicthus glandesMntataque vettbus vna 
Decidit, & nullo poma mouente fluunt. 
On mc dira Ci ceux qui iouct ^ la primc 8c aux flux i. 
f^auoient le fccrct des cartes , ils feroient riches : lel i 
rcfpons que tous ccux qui ont cfcript & faidt le pro-o 
ces aux forciers, tiennenrpour maxime indubitable, : '! 
que toutes les foupleircs Sc tours de pafle k paflc, quc 
lc Diable leur aprend,nc f^-auroient les enrichir dVn . 
cfcu: & fc trouue founent par la confeflion des Sor-. . 
ciers, quau licu que fatan leur ayantrcmply la maih 
d'or ou d argent, qu*ils mettoicnt cn leur bourfe , ils 
y trouuoicnt du foin.Vray eft quc les Sorcicrs feront 

rire, 
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irc, &nonpastoiis, &donneront cftonncmcnri 
tux cjni cs voyent, commcfift vniourlc Sorcier 
roir_e(chc les,ciuidithvn Curcdcuatfcs parroOles- 
'oyczcen: hypocritequifait fcmblantdcporrer vn 
^ reuiaircA-porrevnicudccartcs, LeCurd voulant 
■ »0"»tif rque c cftoit vn brcuiaire,trouua que c eftoic 





• )y mefme. Toilaprcs il furuincquelques autres qui 
mallcrent Ic breuiaire,qui n'auoit ny formc ny fcm- 
hnceclccartcsr cnquoyonapcrceut queplufieurs 

lonsdcSatan fefontparillufions, &nea;umoins 
»iiilncpcutpascsbIouirIes ycuxd Vnchacun. Car 
"ux qui n auoict point eftc au comcnccmcnr quand 
Sorcicr csblouit les y eux dcs aO^ftans, ne voyoient 
uvnbreuiaire, &lesautrcs voyoientdescaites fi- 
Jirees, commeil aduientaufn , quc s'il y aqudque 
^mmc craignant Dicu, & fe fiant en luy, lc Sorcicr 
t pourra luy defguizer les poinds dcs carres, ny fai- 
fcs il ufions en fa prefcnce: Briefpour monftrer 
lel e iffuc les forciers doiuent efperer,il ne faut quc 
ir 1 iflue des plus grands forcicrs qui furct oncques- 
•mmedeSimonleMagicicn , quifutprccipitLar 
tan,l ayant efleue cn I'air:de Neron & Maxence,^es 
wx plus grands forciers qui furcnt entrc lcs Empc- 
■urs,lc prcmier fe tua, fc voyat condamnc, I'autre fe 
3ya la Roync lefabel forciere fignalee fut mani.ce 
chiens : Methotis le plus grand forcier de fon aa- 
.cnNoruegefutdemem^^^^^^ ^omme 
oit OIaus:Et vn Comte de Mafcon cmportc par fi- ^ 
n dcuant tout le peuple : Sc le Baron de Raiz brufle 

• mme plufieurs orciers, & en nobre infiny ont cftc 
'ullez tous vifs. Ainfidonc pouuons nous rccucillir 
^ielatannepeutde foymefme faircrien quivaflle- 
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Mais qu'il peut par la permiffio deDieu nuire, ofFcn 
cer, tuer, meurtrii hommes & beitcs. Brief qu*il n . 1 
ricn que la vengeance,& fur ccrtaines per(onnes,cc 
me i'ay nottc cy deifus d'vn Pradicien fuiuy du Dia 
ble k la trace , & qui nauoit point de repos : qui m 
confeilafrancbement que lediable neluyauoit ia 
maisrien appris,ny faidtgaigner vn efcu, ains feule 
ment ^ fe venger. Mais difons fi les Sorciers peuuen ; 
nuireatoutcs perfbnncs indifteremment&aux v 
plusquauxautres: par cequil mefemble, que 
poind n eft pas alFez bien efclarcy. 

SI LES SORCIERS PEV- 
uent nutre aux vnsflus qu^aux autres. 

Chap. iiir. 

LEs Theologiens fontplnficurs queftios&troijo 
entre les autres fur le faid des Sorciers. Lapre-i 
miere, pouixiuoy les Sorcicrs ne pcuuent cnrichir do • 
leur mefticr.La fecondc,pourquoy lcsPrinces,qui enan; 
ont^Ieurfuittc , nes'en peuucntferuir pourtuer^.;» r 
deffaire leurs ennemis. La troificfme , pourquoy ilsi > 
ne peuuct nuire a ceux qui les perfecutct. Qiiant a laf . 
premiere,nous l'auons touchee au precedet chapitrcjfj 
Quantalafeconde, les T heologiens difcnt que lesai . 
Anges,queDieuachoifis pour la conferuation des3-« 
Roys dc Rcyauracs, empefchctreffortdcs maleficcs^i>, 
& quc les vi6toircs font cn la main de Dicu, qui s^ap-jq 
pelle le grand Dicu Scbaoth: c'cftkdire, Dieu des ar-i' 
mees non feulemcnt pour la puiftancc qu*il a fur le'i&»i. 
aftres & Anges ccleftes, qui s'appellct armees en TEf* 
criture: ains auffi fur les armees des Princcs. Et tant 
s'enfautque les Princes qui feferuent de Sorciers 1 
puiOent vaincrc leurs ennemis,que les ancics ont re- - 
marquc pour maxime indubitable , que s'il y a deur t, 
Princes cn guerre,celuy qui s'aidcra desSorciers,fcra 1 

vaincu» 
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•aincu.EtlePrinccquisenquicrt au Diabl-defon 

ftar&de{esruccefleurs,p:n-iramirerablenient auec 
» ous les fiens.Car Dicii Ics void dc cn prendra la ven- 
. ;eancc. Etncfautpasdirecommc le riadudcurdu 
^ remier Pialw.Etpcur autat qu^iln^a nc fomg ne cure des 
Ul vt:iansM.us il faut,ce me femblc,traduirc ainfi 
^tpourautamquelesmalin^sn^omcure * 
Du Dteu viuant, lecheniin qWils ttendront 
leursfatcts en ruine vtendront 

Laquclle tradudtioncft conformcauPfalme 14 
«Jldit, 

DieutientfonKtlfiche 
Sur les mefchans, & fur leurs faicls : 
Afin qtte du monde a iamais 
^ Lciirnomfottarrache. 

len pourrois mcttre mille excplcs: mais ic mc co- 
•nteray de 2. ou 3 . Popee le Grand auoit tout l'£m. 
nre des Romains , & tous les plus grands Princes & 
.oy Ua deuot,o,& ,0. Legions pour ou 6. qu cn 
uoit Caelar quand il luy donna la bataille, lors qu'il 
Itoit reduir ^ telle extremitc,que fon armce mouroic 
< e him.ayant la mer & toutes les villes clofcs contre 

»ay: Ncatmoins Pompee fe voulur cncores aydcr des 
)rciers:&de fait on luy addrell.\ Erichtho Arca- 
icnne,la plusgrande Sorcicre de fon aa2e,c6mc on 
tut voir cn Lucan.Chacu f^ait I'inue mifcrablc,qui 
f y aduint toft apres,ayant toutc f 1 vie eftc vi(5torieux 
UT^^' ^"A,^^'^"Afrique, &plus encorcsfur 

>utelamerMediterrancc.AriouifteGcneraldel'ar- 
fec Tudcfque, qui nVftoit pas moindre de 400000 

pmmes,prenantconfeildc^sSorciersd*AIemaic.ne' 
larde touttemps cepavs-Iaen a eftc remplylfutlui- 
..c7TT!t^ P^irCa^fir,qui fe mocquoir dcsSor. 
^.is.IelaifreNcron, Heliogabale, Maxence, Domi- 
, (^inhnisautres quitousont cu mir^rable fiii 
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pour mefmes caufes. Mais ie ne puis laifTer vn gram. 
Prince de noftre fiecie, lequel ayant voulu voir les ar- 
mees de fes ennemis parmoyen illicites , &f(^auoi 
dVn Deuin rellue dela bataille, Satan luy donna vi 
Oracle ^ double fens, fur lcquel s eftat arrcfte fut mi 
ferablemetdeflfait.Ie ties auifi de bon lieu quand foi 
petit fils eilant malade a rextremitc,on demanda lor 
vn Sorcicr ce qu'il en aduicdroit.il dift qu'il failloi 
cnuoycrqucrirdepliisgrads mailTircsquc luy en Ale 
maigne,pour ftjauoircequien aduiendroitxar entr< : 
les Diablcs,& cntre lesSorciers,il y cn aqui font plu: f 
habilles les vns que lcs autres.Bicn toft aprcs les Sor- 
ciers vindreni,& quclque bonne efperance de guari- 
fonquilsdonnailenr, fimourutil. Etceuxquis'er. 
font feruis, n'ont laillc de ruiner miferablemct. Or fi j 
les Sorciers Sc leur maiftre auoient puiftance de nuy- l 
re k toutcs perfonncs , lcs Roys en fe iouant auec des|- 
images de cire,on des figettes tirees en r.air,ou d vn^v 
parolcjou du vcntde leur efpce tucroient lcurs cnnc^ 
mis. Mais tous demeurent d'accord par rcxpcrien 
de toute rantiquitc,quc lc Princc,quad il auroit to 
lesSorciers dumonde, nef^auroit fairemounrl 
Princes eftrangers , ny fes cnncmis , foicnt bons o 
mcfchas.Il y a'bien plus,les Sorciers ne peuuet auc 
•^uguft.L nementnuirekceuxquilesper(ccutct.*Etquant \ 
/ oM ciai- poin(5t, Sprager & Nider qui en ont faict brullcr vd 
T'oml!',n infinitc, den^euret d'accord que lcs Sorciercs ne per" 
jccmd* nmxQ aucuncmct aux ofticicrs dc luftice, fulfe 

ficHnda. q . . _ ^ . 



pouuoient,pour laire mouru- les luges: mais qu^ 
ieur eftoit impOiTible.Etde faici: i'ay lcs interrogatoi-' 
rcs de leanne HaruilHer, aiant afliftc au iugemct rcn- 
du contrc elle : Au fixiefme article elle confcfta qiic 
depuis quelle cftoit cs mains dc luftice,le Diabie n*a- 
^ uoit 
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loit plus dc puifrancefurcllc, ny pour la tircrdc pri 
on,ny poiu 1 uy fauuer la vie.Tou tesfois SpranacT & 
3aneau efcriuentquele Diable ncIaiiTcpasdcpar- 
er& communiqucrauccles forciers,& leurdonncr 
t :onf Jil de ne ricn dirc : & qui plus eft, il leur ofte lcs 
i e« dcs picds & des mains : ce queiauois leu en Phi- 
4 oftratc d ApoloniusThianeus, qu o eftimoit Ic plus 
;rand Sorcier defon aage, qu'ilofta fcs fers cftans ^ 
lomceii prifon au veu des prifonniers: Et pour ccfte 
aufe pomitial'Empereur lefitrazcrde touscoftcz 
omc iHcEiitencorcsen Alemaigne, &lefiftdcpo- 
iiUcr tout nud quand il commanda qu on lamenad 
mugcmcnt : mais ie ne pouuois entcndre quclc 
)iablc peuft dcfcrrcr vii forcicr,& ne pcuft le tircr de 

r T"; r "'^'^'^ ^^^" Lieutenant de la Pre- 

> ipft e dc Laon ne m cuft allcurc,que faifant le proccs 
la forciere de faintfte Preuue, qu'il fift bruflcl- toute 
iue,il luy dcmanda pourquoy elle n efchappoit;clle 
ftrcfponfe qu clle ofteroitbien les fcrs, mkisquVIIe 
<e pouuoit fortir dcs mains dc lufticc.Etdc faiddc- 
:ournantlavcucdc l'autrccoftc, elle ofta lcs fcrs de 
-•s bras: cc qui cftoitimpoITibleparpuiftancchumai. 
e.C dtpourquoy Dancau cn fonperitDialofjucef- 
npr, qu'd nc fiut pas iaiffcr la forcicrc fcule?n pri- 

3n,afin qu clle nccom uniquc aucc Ic Diab!c,ou que 
«anncluvdonne le charmc defilcncc, Ccftdc ne 
icn confcfter : duqucl charme pluficurs forcicrs ac 
u cz d homicidc & autres crimcs, fe font feruis reii 
y lcu vn exccrable imprimc par priuiIciTe,.& quc ie 



M mettray pomticy,afin que perfonncnc puiftb prc- 
•e la momdre occafion de fairefon mal profitdu 
^ietqueietraidlc. Encorcscftilplus cftranae,que 
«lorcicrsne fcauroient icttcr vne fcule larmcdcs 
eux,que que douleur quon Icur facc : & rous les 
wges d Allcmaigne ticnnent cefte marque pour vric 
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prelbmption trcf-violente que la femmc eft {brcicre >\ 
caron {^aitcombiclcs fcmmcsontlesplcursacom 
mandcmcnt : & neantmoins on a appcrccu quc le . 
rorcicresnc plcurcntiamais,quoy qu*clless*cfForcen 
de fe mouiiler les yeux dc crachat.Encores y a il cho- i 
feeftragequeSprangcr Inquifiteur a rcmarquc,c'ef 
^ fcauoirque laforcierc, bicnquVllc foirprifbnnicn 
peut cncliner lc lugc h pitic, fi elle pcut icrter lcs ycui 
ibr luy la premierc. Et de fai(5ble racfmc aathcur cf . 
criptqneicsforcia*csqu*il tenoitprifbnnicres,ncpri- 
oicnt lcs geoliersdautrcs chofe finoqu*c]lcspeuflcni 
voir les luges auparauant qu*ils parlallent a ellcs. £i 
par ce moyen tous ccux d*entre lcs Iugcs,qui aucicnf- 
cftc vcuz.auoienthorrcurde les condamner,encorc{ i 
quiheii cuflent condamnc phificurs qui n'eftoicm! 
fans comparailbn "k bcaucoup prcs fi coupablcs.Mais. 
bicn tous demcurctd accord queles forcicrcs nc peu4-- 
uctnuireaux officiers delufticc: toutcsfois plaficui|L 
fcrgcns prcnncntlcs fbrcicrcs par dcrricre,& les cfl^; 
ucntde terretmais les autrcs fms crainre lesvoiili. 
chcrchcr iulqucs dcdas leurs rafnicrcs. Ccft docquA 
vn merueillcux fccrct dc Dieu ,& quc Ics luges deu<p 
roicnt bien poifcr, que Dieu lcs maintict fi^us Ql pr(o|" 
tedion.non fculcmcntcontrela puifiancchumaintj 
ains aufli corre la puiilancc des malings efprits . Ceft 
pourquoy nous lifons en la loy de DicU. Quad vouit 
Iugercz,necraignez perfonne: car le iugementeft di 
Dieu:EtioramRoy deluda rccommandantaux Ii»; 
ges ledeuoir de leur chai^c,rcgardc2 bicn, dit-il,^ ^ 
quevouslugcrez , & vous {buuicnnc quevoiisci-. 
crcez le iugcmcntdc t)icu. Encorcs en tout rOrient 
lcs partics prcnent lc bout dc la robbe de ceux qu'ilj 
vculentappcller deuantles lugcsfans miniftere (fe 
fergcnt,^difent,Allons ^lalufticedc Dicu. Lcsan- 
ciens Hebricux liennent que le$ Angesde Dicu font 

prefens; 
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E M.E. 



prercns-.&mcrmcsFran^oisAIiiarczefci.j...,,,,,, 
tlijopic les iiigcs fe mctrcnt aiix ficjres bas & iaill 



l4f 

■ptqucn^- 
cnt 




«douzcchaircshiiucsVi]ydcs,&di(cntqiiccefontics 
hcgcs dcs Angcs.On mc dira,pcut cftrc, quc lcs Sor 

cicrespnionnicrcs pcuuenttihc, rauics.cn ecftaf^ & 

(c rcndrc m(cnfiblcs,comme nousauonsdidcydef 
fus:Ic refpondsqu^il ncrt poflibJe, vcu qu*cllcsne 
jciiucnt euircr le fupplice.Ie mertray cncorcs ceft ex- 
.'mplcaduenu aCazcres pres dcThouloufe, oi\ily 
utvnerorcicrc, laqucllcayatprcfcntelepain bcnic 
fS" '''' i^"er dedas leau, elld fut tircc: & 
•nfdlaqu cl cauoitcmpoilbnnclepainbenir, qui 
leifc aux chiens,&: moururcnt foudain.Eftant en 
icn,tlle tomba palmce plus de fix hcures,fans au- 

"i IJ^TT^' r"'^'^'^^^^'"''^^'*^^*<^"antqu'cllecftoic 
ort lal]c,&' dirt dcs nouudlcs de plu/icurs licux,aucc 
'oniics cnfl^igncs : mais cftant condamnce , & fur le 

iO,nddcftrccxccutee,clleappellaIeDiabIc,difanc 
m ,1 uy auoir promis qu',1 feroit tat plcuuoir,qu*el. 

inelent,ro,tpointlcfcu:clleneraiiIapasdcbruflcr 
utc v,uc. Et par ainfi lcs iuges nc doiuctcraindrc dc 

roccdcr hardmic,ucontreles forcicrsrcomc ,1 y en a 
u, fmcnt & trcmbltt dc pcur & no(l.nr mcf.Tics lcs 
rgardcr.Combjcn quc les foiciers ne tuct pas la dix- 
, ilmc partic dc ceux q u',ls voudroicnt:& dc faid Ni- 
^il|cr efcnpt ,quVn Sorcicr luy confdfa par fcs intcrro. 
....(latoucs, qu ,1 auoit cflc pric dc tucr fon cnncmy & 
^ 1 cmploya toutc la puiiianccdc to, qu, luy diH, 
1 il cfto,t ,mpoiriblcdc nuyre ^ ccftuy 11 Ain(I voit 
^queles forccrs nontpaslapu,irauce.doffcnccr 
mcfchans,fi D,eu ne lc pcr,net. Commcnt donc 
^ ucs pourroient ,ls ofFcnfcr ccluv> 
* Quiert la oarde du haut Dien 
^ouYiamahferctire? 
Ennombre honne ^ en fortlicu 
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l^etire fe peut dtre , 
Conclus donc en Untendement , 

Dieuejl magardefeurey 
Ma haute tour & fondement. 

Sur lequel ie nfaffeure, ^c. 
Si que de nuicl ne craindrat point 

Chofe qui ejpouuante : 
Ny dard, ny fagette quipoingt, 

De iour en Vatr volante. 
N"aucune pefte cheminant, 

Lors qu"en tenebres fommet : 
N; mal foudain exterminant, 

En plein mjdi les hommet. 
Quand en ta dextre il en cherroit 

Mille & miUe a fenejlre, 
Leur mal de toy napprocheroit , 

Quelque mal que puiffe eflre i 
tt tout pour auoir dit a Dieu, 

Tu es Idgarde mienne, 
it d^auoir mis en fi haut Iteti 

La confiance tienne. 
Mal-heur ne te viendra chercher^ 

Tiens-le pour chofe vraje, 
Et de ta maifon approcher ^ 

Ne pourra nuUe plaje : 
Car il ajaiti commandement , 

A fes Anges trefdignes. 
De tegarder foigneufement 

Qj^elque part que c hemines . 
Pourcesmots, Dard, i^fagetteen lairvolante, 
Kaucune pefle cheminant: Salomo Theologic Hebriei 
interpretantle mot ChetebSck motDf^^fyefcriptqu» 
ie mot Deber fignifie le Daemon,qui a puiflance de of 
fenfer la nui6t: & Cheteh , qui ofFenfe en plein mydi 
Toutesfois fata eft iour & nuidtaux cfcoutes:Et nuif 

aufli bicr 




II V R E T R O I S I E M I. 24/ 

aiilTi bien le iour, que la nuid: lacoit que tous les an 

ciensdcm.urentdaccordqu'ilapIusdepui(rancc la 
nuidt. Comme il tua au point de minuid: tous les 
aUnez des hommes, 8c des beftes en tout le Royaumc 
d yEgypte. Cela nous eft fignific au Pfalm .103. oii il 
eit did, queleLion&lesbeftesfauuaees fortcnt la 
I nuia des tanieres cherchans la proye, & s cn retour- 

nentcacher eiourvenu.Cequieftaufllentendu par 
, e Drouerbe de Zoroafte, o^i il did.Ne fors pas quand 
i le bourreau palTe: non pas que Dieu n affli|e auffi fes 
^cfleuz:ce qu il fait qukfi aifez fouuent: mais tout cela 
nn y?;'"^ fr"i^.profit & honneur, commc 

ous auons di6t en lob . Et iamais n'abandonne ceux 
l"y-Auflr,Iob difoit: Encores que Dieu 
e tuaft fi eft-cc que i auray toufiours efperance en 
^uy.Et Salomon auliuredc lafagefl^cparlantdes me- 
chans qui tuet les iuftes,pour voyr fi Dieu les earde- 
-,il dia queles iuftes deliurezde c^ monde pour peu 
iedouleur, louifl^entdu fruitdelavie eternelle. Ce 
lue lay bicn voulu remarquer, par ce qucMoyfe 
^aymon tient qu^il n'aduient point d^afflidion clns 

lad &d Ehphas au liure de lob , reprouuee pnr le iu- 1 
.:ement de Dieu,Iequel affligea Iob,encores qu*il luy ' 
lonnaftlouange deftredroia&entier. Etla mcfme 
pinio efl: reprouuee au liure de lob par Eliphas, qui 
lerite d eftre bien cntedue. Vray eft que les afflidios 
es mftes font bien rares, car qui eft femblable k Iob> 
uieftceIuyqu'onpeutappeIIeriufte?ceftpoui^^^^^ 

ilesafflidionsfappellentvergesdamouri^carco 
len que famd Ambroife tient,quc Dieu ne laifl^e pas 
1 ce nionde les forfaicas du tout impunis,afin qa'on 
epenfequ-ilny apoint de Dieu , ou qu il fauorifc 
;s mefchans &neles punift pas tous aufll,afinqu-oa 
eltime quilny a point d'autrc vie apres cclle cy 

0^3 
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tOLitesfois les Hcbiicux ne fe contentent pas de cert 
raifon i.mais ils tiennent comme vnedodiine tiei 
; certaine &c indubitablc,qiie les afflidions qui aduic 
nent auxgeus dc bien ^ (cruent a faire preuue de let 
fcrmetc»<3caPedoublcr leius fcliciteztk bencdi(ftion: 
ou biciicUes ferucntde purgations en cc modc,pQi] 
Its pechez qui (bnt comis pir les plus faindt p?rfoi 
nagcs: afin qu'ils puiilent iouyrdVnc eniicrc fclicir" 
aprcs ccfte vie:Et les plaifirs & richelles que Dieu dc 
nequelques^bisaux mefchansieftpourloyerdu bi< 
qu ils f<?nt en ee monde,car il lyy a fi mcfihant hoi 
mcjduqucl Dieu ne tire {agloire,6c qui ncface queli 
. quebien, afinqu'ils ibicnt tourmentcz aprcs ccf 
vie.dcp peinesqu'ils mentent : & que par ce moy< 
lesofFcn(es.fQientpunies&qHe les vertus legoiueJ 
ieurplcin&. cntierloyer : qui cftce beau fccret 
lafainctcEferiture: c'eft a f^auoir que Dieu fxict luil 
ftice y itigerojent^ & mifericorde : luftice , quaudii' 
doanek:V4?ayloyej auxibonncsocuurcs : lugemenrr-^ 
quand il deccrne la poine fclon le vray merite du foiD 
V faijdfc : & Mifciicordp-iriqiiand il donne le vray loycsf 
plus grad que.la ven:u.,.&la peinc moindrcqiic lefoi^v 
faidt, Onpeutdonc tenirpour maximcindubitabld» 
qneVafiln^liQndesbonslcurtourncagrand bien, ^ 
quele loyerdu mcfehant luytourneafa ruine. Cj^ 
quc lcisStoiciensdifenten vn mot,Ciu'il nepeut rie^ 
.-aduciiir dc bien aux mcfchans,ny de mal aux gcns dl|' 
.bicn.Er quelqucifbis le plus mclchant neft cflcuc djk 
lionneur quepour fcriiir ^ la gloire de Dicu au ioim 
dc la y.engeance , comme dit Salomon. A pres auo» 
paijc dics moyens pour. preuenir & cmpclcher lej 
maleficesdcs forcicislicitcment, difons maintenanit 
jdc&.iiipyensillicitc*s,dt(qiielson vfc pourpreuenirlf 
palefice,ou de le challer,s*il cft doniic k quclqu vn. 

DES 
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LIVRE TROISIEME. 247 

DES MOYENS ILLICITES 
defquels on vfe pour preuenir les malefices, & 
chaffer les maladies cbarmes, 
Chap. V. 
Eftequeftion cftdes plus difficiles qu on peut 
_'formcr cnce Traidc, &quineftpas refolue 
entre Ics TheoIogiens,Canqniftcs,& lurirconfultes. 
,.*Carceux-cy tiennentquon peut chaffcr les malefi- 
;5'ce$ par moycs fuperticieux, & de ceft aduis fontaufli 
,^s Canoniftes, & mcfmement Hoftienfc, Paiiormc, 
A: Gom-cd Hubertam,& aucres:&quelques Theolo- ^^^c/?-^- 
-iens comc l'EfcotThcologic fubtil Ii.4.dift.54.o^t il ^.tt 
It diCt, que c eft lupcrftitio de pefer qu*il ne faut pas 
-chafter le malefice par fuperftition. Mais les autrcs rTw.t 
irheologiens,& la plus grade & faine partic tient que 
X eft idolatrie & appoftalic dVfer dc layde dcs Diabics 
& forcicrs,pour cmpcfcher ou chaftcr les malcfices. 
om mc il cft deccrminc au fecod liure dcs fenrcccs,' 
iftind. 7. Et de ccft aduis cft Thomas d'Aquin cn la 
iwcfmediftinaion, & Bonaducnture, & PicrreAI- 
^ert, & Durand, foit qu on ofte malefice par malcfi- 
ce,par le moyen d vn forcicr : foit que celuy qui ofte 
ie malcficc lcdonnant ^ vn autrc, par moyens fupei-' 
litieux, nefuftpointforcier, foitquoninuoqucle 
able expreircmcnt ou tacitcment:& fontdaduis 
u'ilvaut micux fouffrir lamorr. Orccftcopinion 
1 treirainae, & Tautre damnablc & dcfcnduc en la 
oy de Die«,comme nous dirons cy aprcs : Et CxinCb 
afilc fur le Pfilme 4;. deteftc grandemcnt ccux qui 
iit recours ^ fatan , &aux forcicrs , &qui vfentdc 
Is preftigcs pour guerir. Et faindl Chryfoftome cn 
Homche vi 1 1. fur l'Epiftre dcs Colloirences dic 
ind, citius mors hominl Chrifltam fuheunda, quam vita 
. igamU redimenda.Ud.is Ics Thcologiens Ic tranchcnt 
:ropcourt, amonaduis, Carilsnc parlencquedes 
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pUis hauts poindts de forccllefie.Et neantmoins il 
ceitain que tousles moyens depreuenir lesmau 
pclles,guerrcs, famines, maladies,calamitcz, foit 
gcneral, ou en particulier,ou il y a de la fuperrtuio 
fbnt illicites: le dy fupcrftition, car les moycns nat 
rels & Diuins, que Dieu nous a donncz pour pre 
iiir & chafler les maux, (bnt & feront toufiouri loii 
bles,&' pcrmis. Mais d'autantque nous lifons en 1 
qu'il n'y apuillanceen terreque{atacraigne,c*eftv 
fupcrfl:- ;ion de prendre de la fcille fur vne porte po 
cmpeflhcr les charmcs & forcelleries.Mais bien pe 
on vferdes creatures aucc lespricresdiuiues fai(4es jj 
celuyquicft tout puillanten ce mondc. Commeoj'j 
^ToLc.f. void^ querAnge vfedcfoyed*vnpoiIIbn, &depa 
fums,&: auec prieres challe le maling efprit,qui au 
tuc fcpt maris de la femmc que efpoufaTobie.Et con 
bien que lcs Diablcs ont lc fel en norrcuu, comme I31 
Symbolcd*Eternitc, & quc Dieu c6mandcqu*e touo 
facrificcs on y mette du feI,pourdcl1ourncr,pcuft cfta 
rc, fonpcuplede lacrifieraux Diablcs : fiell-ce quij 
ccux qui portent du fcl,ne feront pasgarar.tis dcs emO: 
bufches de fata,fi la fiancedcDieu n'y efl::autrtrmctdjr;. 
portcr le fel,ou lc noyau dc date poly ,c6me Plinc di«S . 
^ au liure 1 3 . cha.^.pour empcfcher ou chafer lcs mais 
IjnjTs efprirs {ans prieres,c eft idolarrie. Les latins app' 
pellent amuleta,\cs prcfcruatifs pour preuenir le malfe 
& rey):ed'ta^ ccquclcsmedecincs font pourchallerHj; 
mal.Etpourmoflircrquefitan cfl: minifl:re,autheutij 
&inuentcur dcs amuletes & prefcruatifs, ou contr» 
ch armeSjdefquels on vfj,&des remedes pour chafltS 
le fort, & maleficc , lcsAncicns,& me(mcs lesRo^- 
mains, auoient accouftumc de pendre au col dcs cni|!^ 
fanslafigured*vn mcnibrc,queparhonncuron doit( 
cacher,qu*ils .ippclloienr, frf«»/iw, pourcontrtchar-Ji 
me,afind*empcfcher lcs fortilcgcs , & mefmcmcntr 

s'il eftoit 



Lcu:t.c. I. 
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TROISIEME. 249 

■M eftoit cl'ambre. Ce que Pline* a fignific qui eftoit *c^p.jjn, 

rnvillain moyen& DiaboliquepourincitcTlespcr- 
' nncsalubriciic. Et quandlcs Efpagnols fc fircnt 
ifhesdes Ifles Occidentalcs , ilstrouuerentaufli 
^uon portoitpendu au col vne image de Pedcraftie 
^lVn Pcdicon, Sc d Vn Cynede, pour contre-charme, 
sijui eftoit encorcs plus villain. Aufli ces pcuples ii 
-':::c;;ftoient fondus en Sodomies & ordures detefta- 
f ;...;:fi!i)lcs,&: en toutcs fortes de forcelleries, &'qui ont cfte 
)refqiie tous extermitez par lcs Efpagnols. Cha- 
un (era daccord quc ceft vne inuention diaboli- 
r-iue. Ilyena dautres quinefbntpasfiordes, niais 
I llcsnefontpas moinsillicites, de portcr dcs lifra- 
auresefcriptcs, & billets pourpreferuatif : de qifoy 
'.Auguftin parlantau liurc, de Doclrma Cfmftiana, 
Hdainfi, Adlmgenus pertmem ligaturA execrabiltum 
\emediorum, fiue votis,ftue quibufuis alijs rebus fujpenden- 
Its & li^andis: en tat qu on y adioufte fiance ceft ido- 
mtrie,-!' chofe illicite.Barbe Dorcqui fut bruflec par 
iirrcftdcla Courconfirmatif dela fentenceduPrc- 
joft faind Chreftofle lez Senlis le 1 5). lanuier. i /77. 
lonfefla auoirguari quelques vns qu elle auoit en- 
orcelez, aprcs auoir fendu vn pigcon, & mis fur Te- 
iomac du paticnt,en difant ces mots,qui font porte^ 
oar fon proces, au nom du Pcre, du Fils, & du faindt 
Sfprir, demonfieurfaindb Antoine, &demonfieur 
iaina: MichcII'Ange, tupuiflesguarirdumal, en- 
'oingnant de faire vne ncufueifiie par chacun iour 
U'Egliledu vilkge. Leplus catholique dumondc 
rouuera cefte rcceptefortbcIIe& bonne : maisic 
iens quand elle fcroit bone en foy, que c*eft vn blaf- 
jhcmecotre lamaicftcdcDicudc laprcdrede Sata, 
,^^u du forcier qui la tict de fata: ioint aufli que toutcs 
■Jt^s oraifons, qui vienctde fua, doiuent eftre en hor- 
'*eurachacun: carcllc confcflaque {atan luy auoic 
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apiis ce remedc,come il Cc trouuc par ronproces,qu[ i-. 
le Sieurde Pipemontgentil-homme d'honneur m'i 
cnuoye'.En cas pareil dc prejidre &: faire , ce quil n 
fautdire,parranneaude fon cfpouree pourfedeflietu 
ceft choie iUicite. Car cn cela on met fbn ayde & fl 
cours,enfedeftournantduCreateur, &n'y adouc 
que le Diable n*y prefte h main.Il y en a quiderecl 
le remarict eftas hez aucc ks mefmes folcnitez qu* 
ontcpoufe,& fetrouuctdefliez.Ily enaen Allem 
gne d'autres qui metter cn vn pot bouilhr du laidt d 
la vache,que la {brciere aura tarie:& en difant certaii 
Jics parolles,que ie tairray, & frappat cotre le pot deb 
coups de bafton, au mefmeinftant ils difent , que 1 
Diable frappera la Sorciere par le dos autat dc coupsq 
c eft chofe ilhcice. Car c'eft fuyure rintention & \0)\ 
lontc dc Satan,qui par ce moyen attire cellc qui n'e{». 
pas Sorciere pour en eftre aufij, voyat chofe Ci eftranii^ 
ge.Nous fcrons mefmeiugem.entdes Anridoresd'A-^ 
pulee pour perdre la figure d'vn Afne,qu'il faut man|- 
eer des rozes fraiches, ou bien de l'anis, &c des fucilj. 
les de laurier auecques eau de fontainc. Spranger e(| >- 
luy mefmecnccfterrcur , querhometourneen bc^< 
fteperdla figure bcftialc cftant baignc eneauviue« 
Le prophete Helifee gucrit bicn Naaman SyrieUj 
rayantfaidbaignerfeptfoiscnreau viue du louu 
dain.Mais te fut lagrace de Dieu, Sc non pas reau.Etl 

f)ar fcmblable remede,quand on veut fcauoir qui eft^; 
a forciere qui a rendu vn chcual impotent & malefi- 
cic en Allemaigne, on va qucrir des boyaux d'vn au- 
tre chcual morr^ cn le trainant iufqucs ^ quclque lo|^ 
gis, fansicnyer par la porte com mune, ains par la 
we,ou par dedoubs rerre,& W font brufler les boyauf i J 
duchcual. Alors la forcicrc quia iettcleforr, fent 
cn fcs boyauxvnedoulcurcolique, &s'enva droi^ 
-tlam-iifon ou lon brufleles boyaux poar prcndrc/j 

vncharbon 
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m chaibo ardant,& foudain Ca. doulcur cefIe:Et Ci on 
leiuy ouuie la porte, la maifon s^obfcurcic de tenc- 
)resaucc vn connerreefFroyabIe,&: menacede ruine, 
'«ctuxquirontdedans ne vculent ouurir: commc 
rangercfcripcauoirveu fouuentpractiqueren Al- 
xrmaignc. lay auflj apprins de Maiftre Antoine de 
LaonLieurenanr gcneral de Ribemonc, quilyeuc 
' m ibrcier,qui defcouurir vn autre forcier auec vn ta- 
. nus^P'" auoirdiaquelquesparolesj&qu on nom- 
'noit fous ccux quon foupconoit. Quand on vcnoic 
%i nommer celuy qui eftoic coupable du crime : alors 
e tamis lc mouuoic fans ceflc, & le Sorcier coupablc 
■ lu faidjvenoic en la maifon, comme il fuc auerc , & 
■'.liepuis il fuc condamnc. Mais on deuoic aufli fairc le 
roceshceluyquivfoit dutaniis. Toutcelafe faicft 
^rartDiaboIiquc, afin que ceux qui voyentcefte 
prueille, paflcnt plusoutre pour fcauoir toute la 
brcelerie,Car fatan efl: ja afleurc de laVorcierc quel- 
: efl: fienne, & en veut touflours gaigner dautres. Il 
ncfouuientque MonficurBourdin Procuteur Gc- 
jeralduRoy , mcdifoitvn iourquetout fon beftail 
|u'il auoit en vnc Maiftairie pres de Mcaux, fe mou- 
pit , iu fqucs a ce q ii'on dift ^ fa fcm me qu'il falloi t 
ler vne certaine befte, que ie ne meccray poinc :& la 
tndre les picds cocre mot foubs reflucildcreftable, 
:direquelques paroIcs,qu'il n*cft befoin de mcttrc : 
j qu j fut fait : & dcpuis il nc mpurut aUcun beftail. 
anquoy fatangaignoitce point la quon luy faifoit 
icrificepourrappaifer, quieft vnc vrayc idolatrie. 
pranger recice aufli quc pour empefchcr Ics (brcic- 
K dc ibrtir , quand elles font cncrees en rEglifc, ils 
^ntdecouftumc cn Allcmaignc de grcfler^les ibu- 
liersdoinddeporcaquelques ieunes enfans: ccla 
Faid, l\ les enfas ne boiigecde rEglife,celIes qui fcrot 
forcicrcs nc pourronc foitir ftns^^leur coge: & Ci did:. 



I 
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qu*il Ce peut faire aufli par quelques parolcs , quct 
ncmetrray poind:. Icydira quelqu vn, n'eft-ce p 
chole tref-bonnede defcouurirlcsfbrcierspour 
punirrle leconfclle: & leslarrons & meurtriersau 
maisilnc faut iamaisfaire mal,ifinqu*ilne pu 
reiiffir bic, commc did faind Paul: & moins cn r 
tieredeforcelerie,quen toutes autres chofe. Or 
tan en cela gaigne doublement : car il deftourne 
forcieres d aller au lieu ou elles puillent ouyr . 

f)arolle de Dieu, & attirent la ieunelfe tendre par te 
esimpofturespour senquerir au Diabledelave 
^rtt.is.c. tedcs c ho fes fecretres. Nouslifonsen Pline*bea 
coupde cotrc-charmes& amuleres ridicules, & femi'. 
blables k ceux cy : comme doindre de grefte de louuc 
lefurfeil &c pofteauxdes huis, quand fes nouueauji 
mariezvont coucher enfemble pour empefcher Id . 
+i'S7'C.f. charmes & ligatures. Et il did;+ que le Saphir blancn 
ou le nom du Soleil 6c de la Lune foit grauc, & pcdi 
au col auec du poil de Cynocephales , fcrt aufli con«- 
tretous charmes, &donnefaueur enuers les Roys^c 
mais il faut rrouuer les Cy nocephales, qui ne furenii'J=(_ 
onques.Et au mefme liure, chap.fuyuant, il dict quci: • 
la pierre Antipathcs bouillie au laidt, eft propre con- 
tre les charmes: mais il faut quelle foit noire, & lui- 
fantc, qui eft vne autre impofture encores plus inep- 
te: Et en cas pareil querherbe Antirrhinon fertcon- 
tre toutcs poifons &forceleries,&:dec6tre-charmes, 
& que elle donne grace & faueur: Et que 1'herbe Eu- 
pleadonne la reputation : & que l*Armoife fert cotr^ 
rous charmes:qui font toutes impoftures auerees: Sc 
mefuiserneiueillc comentles Empereurs Chrefties 
ont publie par loix&parcdits,qu*ileftlicite par tclles 
fuperftitions chairer les tcpeftes,& maladies,veu quc 
ies Romains, lors qu'ils eftoient cncores Payens, pu- 
niftbient capitalement ceux quiauoientparforcele- 

ries def- 
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tlVRE TROISIEME. 2jj 

defcouuert feulement vn larron :&nevouloi- 
:nt pas quon y adiouftaft foy. C eft la loy^ ite,n apud '^/->'--^. 
Ubeonem§. fi quis aftrolo^us deinmijs. ff. lepaireray 

9lusoutre,qu'iineftpaslicitedechercherroubs l'ef- ' 
fueil des porres pour ofter les images de cire , &r au- 
ftresgraines, & oftcmens, que lcs forciers y mettent 
itpour faircmourir, comme ils penfent, lcs hommes 
r -fi & le beftail. Car c eft ce que demade fatan, qubn ad- 

^^^f foy qu'il donne tclle puiflance ^ la circ, & aux 

fwudres : amsqu'ilfautauoirrecoursJlDieu • &tc 
■ iiir pou r tout refolu ce qui eft dia au Cantique, q u'il 
ionna^ Moyfe : Que c'eft luy fcul qui enuoye la 
'tnorr&les maladies : &n'yamalny afflidion qui 
•nc viennede luy, Et par ce que ceft abus cft ordinai- 
re& trefagreable^ fatan, la Sorbonne a fagement 
ucondamne d'herefie ceux, qui penfent que le malefi- 
evientde telles poudres. Etdefaid faind Hierof- 
c parlant de la vie de faind Hilarion dia.a ue fatan 
i:enoit vne leune filled^moniaque,en laquelleil par- 
.^oit,di(antqu'iI ne fortiroit point, qu'on n oftaft vnc 
iame de cuyure que l'amy de la fiUe auoit mis foubs 

f P°"^' "'f n voulutrien faire, &par prieres 
iDieudeliuralafille. Hy enad'autresquiflamboi- 
:nt lespetits enfans, & Ics font pafler par le feu, pour 
!.;)t|es preferuer de mal, qui^ft vne abomination des A- 

I fhiorrheans remarquee en l'Efcripture faina:e:& fem- 
I blable^celleque les forcieres fontfaire^l quelques 
i lottes, qui portent leurs enfans entre deux croix 
?oureftre heureux : ce quc i'ay veu pratiquer aux 
gfr«roceffions. Ilfautdoncques auoir recoursa Dieu 
vfeul. CeftpourquoylafacuItcdeSorbonnearefo- 
lu&arrefte que ceftvne pure herefic de chafllr les 
malefices par maIeficcs:ladeterminationeftdu 19. 
leSeptembre 1598. oiifln'eftpasdi<5tqueSara&fcs 
luietsnepuiflcnt chaflervn maleficepourmalefice- 
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ij4 Des sorciers 

mais de chercher tels moyens c efl: impietc. CavCi;(f i 
tangueritlapLiycducorps, il lailletoufiours vnev> ril 
cere k Tame.ren mettray vn cxcple que M.Iean Maii h 
tin Lieutenant du Prcuoft de la Circde Laon , carli:: 
veritcnepeut mieux eftrc cognuec]uepar les lugt 
bicn experimcntez en tellcschores(par le moyen dt 
procez qu'ils font) m'a didt, quand il fiit le proccs arl 
(brciere de S. Preuue, qui auoir rendu vn mn^on ii 
potent & courbc, en (brtc qu*il auoit la tefte prcfciu < 
cntrc les iambes,& auoitopinion que la forcicrc lu 
auoitfai(5tce mal. Il fift dire a la ibrcicrc, come lug.ui 
bien aduire,c|u'il n y auoit moyen de fauucr (a vie,(ii' | 
jion en guerillant le ma^on. En fin elle fe fift aporteni 
parfa fille vn pctit paquet de Ci maifon , & aproi J 
auoir inuoqucle Diaole, la face en terre marmotan^t] 
quelqucs charmes,en prefence d'vn chacu,clle baillru i 
le paquct au ma<jon,&: luy dift qu'il fc baignaft en vtif 
baing: &qu*il miftcequicftoitdedinslcpaquetenj 
fbn baing en difant ces mots,Vade par le Diable: aujti 
trementqu*il n*y auoit moyen de le guerir. Lc ma^d^ i 
fiftccqu'on luy dit,& futguery. On voulutfcauoiit 
cequ'il y auoit au paquct aii parauant quede le met-" 
tre au baing.ceque toutesfois ellcauoitdefFendu: on 
irouua trois petits lezars vifs. Et pendant que ie ma* 
^on eftoitdedans le baing, il fentoit come trois qrof- 
fes carpes,& puis on rechercha diligcment au baing:^ 
mais on y trouua ny carpe ne lezard. La forciere fulp 
brufleeviue, &ne voulutiamais fercpentit. Oroifri» 
void ridolatrie &blafpheme toutenfemblcdefaifC J. 
chofequelconqueaunom&k rinuocation duDiaw-^ 
ble.Lcs autres (brcicrs ne font pas fi impudens, mais 
plus rufez& plus mcfchans:car ilsparlentfaindemct 
& fontieufner les perfbnnescommc le noble forcier 
de Normandie Tan i j 7 2. Tcn ay leu vn autre aii 
ttoifiefraeliuredu lardin d'Antlioine Turquemede, 

d'vn 
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1 t V R I T R O I J I E M H. ij, 

forciet voyim vn paifant mordu dVn chie enri- 
;c.il h,yditqu-i\t&oitSa!utador: cVftadircfauunir 
•mqm mperdaU la vM. c'eft >i direafin que tu ne pcr' 
la vic. Puis il lcpicjua trois fois au ncz iufqucs au 
R.cifutgucry. Onvoidqucceft impofteurs-ap. 
'dlo.t(auucnr, qui cft vnblafphemcpouroftcrla fi 

:^^ncee),DieH,quineftpasmoinsabominablcques'ii 
jmoquo^ to.Or Dicu parl.nt en Iefaye,ic (i^s.di - 
. legrand D,eu cter,K-! qui ennoie la vie. ia mo t, la 
an c & malad,e:_& n'y a point de Clutfinon cn ■noy 
|^.ul. Au mefme tcps que i'cfcrinois ce liurc M Chir 
■'csMa,x,n,Prenoftdckcitd dcLaoaduer iq^^^^^^^^ 

■ n V:",:Ci:/r"r' "'^r"'^= P-vnef^voi^,:^ 
n Vaux,m„eftfaubonredeLaon,ayantpitiedcce. 
. teponrc fcm,ne enforcelec. menaira la fu^inede k 
a.remour,r,ficlIe„egueri(roitlamaladiedcfavoi! 
^^^«^'■■^^"^'^'^'^'«"crir^Etdcfaiae» 
m,tai,p,edduI,t,Iafacecontretcrre ioiffnant lcs 
mams & appcHant legrad Diable h haute voix Si e! 

aplufieursfo,sfesp,icres, marmotantquel^ pa: 
olles ,ncognc„cs,puis elle bailla vn motceau de pS, 

>cdIeqmefto,tmalade,quico-men5a^guerir £la 
la le Prcnoft s-cn rctourna en fa maif^, aucc refo! 

tion de la fure prendre & bruner toft apres Mais 

ore le Diable que la forccic. Or il vaut mille fois 
ieuxmout,r, quedelTayer vn rcmcde fi deteftabL 
u. gner,t le corps. & tue 1 ame. Encores void on L 

Werfif^n ^^^on quelcs anciens Prophetes 

a°^rl''i °?'n^''''"r'"'*P^"<l ilsvouloient ap- 
r oitre cela, les plus dctcfta- 

poutteftifierquc Iwuocationfefait i Satan. 
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& non pas \ Dieu.Et appellent fatan k haute voix. t 
quoy fe rapporte ce que didt Apulee,parlant de Pari. ? 
phile la forciere deLarilTe, pour faire fes horribli 
coniurations,il di(5t : Deuottonibus in fcrohem procuraU 
Ceft kdire, faifant fes prieres & deuotios en vne fc- 
fe.Les autres ne veulentpas inuoquer, ny affifter a« 
inuocatios Diaboliques,mais ils ne font point de 
ficultcd*aller auxforciers pourauoirguerifon. V 
recitcray vn exemple qui cft recent, que i'ay appr 
du Prefidentde Vitri le Fran^ois home d*honeur 
fut depute ^ Blois aux Eftats Tan 1 577. lors que n 
auions befoin de luy, pour nous ayder les vns les at i- 
tres en la charge comune : le le priay bien fort de t 
fbrtir pointqueles Eftatsnefuftentfinis. Il me 
quily auoitvn fienamy aulidldela mortquiTau 
made,& fait (bn heritier, lequel auparauat auoit e 
j. ou 6, ans malade & cftropiat, & q (bn pere fur a 
uerty qu il y auoit en Flandrcs vn home qui gueriroi 
fon fils: Ce pere y alla foudain.Le (brcicr dc Flandrcb 
luy dift la maladiede fon fils,qu'il n*auoit iamais veov 
& Tcuoya iufques en Portugal a vn autre forcier c\us\ 
luy nomma,qui eftoit a la fuitte de la Cour. Ce paiiE' 
ure homme print patience, & alla iufques en Portir 
gal, ou le (brcier luy dift, auant que le pere ouurift $ 
bouche: Mon ainy voftrc fils (cra bien toft guery. 
lez vous en France : &voustrouuerez kvingtlieu^ 
de voftre maifon pres Noyon,vn nommc maiftre Bdl ' 
noift, (il y en a plufieurs de ce nom ) qui giierira vqy 
ftre fils.Le pere eftonc d*auoir tant voyage pour chcDi 
chercequ'ilauoir pres dc fa maifon,prend couragc^ 
& s*en va <i ce maiftre Benoift, qui dift au pere, Vouo, 
auez bie pris de la peine d'aller en Flandres & en Poto' 
tugal pour gucrir voftre fils:allez luy dirc qu'il vienna 
li moy : c*cft moy qui luy donneray guerifon, le pero 
refpondquilyauoit cinqans ou plus qu*il n*auoii 

boug< 
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t I V R E ,T R O I S I E M E. iy^ 
'joiigedu lidA' qu'il ne pouuoic feulcmcnt fe mou- 
'loir. Onfic rantquelc maladeluy fufl:amcnc,qui 
' 'eguciit k dcmy : & touccsfois il nc la .fitpas lonaue 
«'lcpuis, cai- fdtan ne veut ricn pcidrc. Commecr» 
"'gs pireil on void fouuent quc Ics forcicrspour crua- 
^la playcdvn hommc bleirc, ne demandentquelc 
)urp;;int,&appliqucnt vne emplaftrcarouucjtu- 
l^d'iccIuy,ouUpIaycaeftcfaitc,6<:commandentau 
pcnt dc mctrre de l*eau claire fur la playe quelques 
, irs, & cch Faid il guarifl: : mais aulli a la prcmie- 
ie blcirure ilmoura.Etne fautpas scflonncr fi les 
"••loransvontquclqucsfois chcrchanstclsremedes. 
T on Ic permct publiqucmct fouz ombrc dc quel- 
EsIoixcV opinionsdc prauccsde ccrtains Cano- 
liftes, du edcmcntcontraircs^lla Loy dcDieu : qui 
l*eft pas chofc nouuelle. Car nous lifons en Suidas 
luilyauoitdcsletcmpsde Minosdcs hommesqui 
lar parolcs & facrificcs guerillbient Ics maladies : Et 
^n Homerc on void Antylocus gucry du flux de fan^ 
jar paroIcs.Et mcfmes Hippocrateau limcde Mcrba 
icrodcnpt quilyauoitplufieurs impoftcursqui fe 
lancoicnc de guerir du malcaduc, difans que c'eftoit 
fpuillanccdcs Dxmons :en fouyancen ccrreouiet- 
Tnt en la mcr Ic Coi t d expiacio, 6c la plufpart n eftoi- 
^tquQ beIiftrcs:Mais a la finil metccsmots: Sed 
^f^f^fc^jeraufima quaque purgat, nodraefl libera^ 
r.C eft k dirc,qu'il n^y a que Dieu, quicflfacc Ics pe- 
lez, qui foit noftre falut & deliurance. Tay mis les 
lots de celuy que nous appellons Payen, pour nous 
^leigner d'auoirenhorrcurteIIesimpietez. Ec^ce 
roposIacqucsSprangcr Inquificcur dcs forcicrs cf- 
•jr, quil aveu vn Euefque d'AlIemagnc, lequel 
tiint enforcelc, fut aduerty par vne vieille forcicre 
|u ilcftoir enforcclc :&quefamaladiccftoicvcnue 
raalefice,<S(: qu'il n*y auoir moyc de Iaguerir,quc 

R 
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a/S Des sorciers 

par {bit cii faifant mourir la forcierc , qu*il cftoit 
(brcclc.Dcquoy elHt cftonc. Il cnuoyc cn poftc ^ R* > 
me ad ucrtir Nicolas y.PapCjqu^il luy donaft difpert 
de guerit en ccfte fortcrce quc lc Pape luy accorda,s- ■ 
mat Yniqucment rEuc(quc:& portoit la difpefc c 
claufcjpour Fuirdedcux mauxlc pl'grad)Ladi(p 
vcnuc la forcicrc diftrPuis quc lc Papc & TEucfqu 
vouloyct,qu elle s*y cmploycroit. Sur la minuid 1 
ucfquc rccouura fantc,&: au mcfmc inftant la forc 
re,qui auoit cnforccle TEucfque, fut frapec de m 
dic,dot cllc mourut, Ainfi void-on que (ata fift qu 
Pape,rEucfquc,& la forcicre furct homicides:& l 
{aatoustroisvncimprcfljon dc feruir & obcira 
comandcmes: & ce pcdant la forciere qui mourut 
voulutoncques fc rcpcntir: ains au cotrairc cllc fe 
comandoit 1. fatan pourguerir.On void au/Ii lc iug(;i. 
metde Dieu terriblc & ineuitable,qui vcge fcs cnnHi 
mis par fos cnnemis,comc il dit en Hieremie.Car o> . 
dinaircmcnt les forciersdcfcouurcnt le malcfice,&l&. 
fontmourirles vnslesautres:d'autantqu*il ne pcDf^ 
challoir k Satan par quel moycn,pour veuqu*ilvicro . 
k bout du gcrc humain,cn tuat Ic corps,ou lame, o» , 
lcs deux cnfemblc.rcn mcttray vn cxcple aduenu e J , 
Poidtou lan 1 57 1 .Lc Roy Charlcs ^.apres difncr c6 
mandaqu'on luy amcnaftTroif-EchclIes, auqucl'5 
auoitdonnc (agracc pouraccufcr foscopliccs. Et cd^ 
fcfladcuat Ic Roy cn prcfoncc dc plufieurs grads Sci'' 
gneurs,Ia fa^o du tra(port des forciers,des daces, d6 
(acrificcs faids ^ Satan, des paillardifes aucc les Diat 
blcs cn figure d*homcs & de fcmmcs : & quc chacuj-- 
prcnoit dcs poudres pour fairc mourir homes,beftc*i 
&fruits. Etc6mcchacuns'cftonnoit dc ccqu'il di> 
foit: GafpardcCoUigni lors Admiralde Franccqi» 
cftoitprcfcntjdift quon auoit pris cn Poidtou pcu d< 
TOoys au parauat vn icunc gargon, accufc d*auoir fii 

moun 
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j;,nouiirdeuxGentils-honK's,ilc6fdUqu'ilcftoicIcur 
cruitcurA-Jcsayantvcu ietterdcspoudresauxmai- 
' ^'^^^' ^'^'^"s ccs mots, Malcdidio fur ces 

rui(5ls,rurceftcmaifon/urcepays. Ayanttronudde 
;:cspoudrcs,iIcnprint, cVcniettafurlcliaoii cou- 
^ .. :hoicntIes dcux Gentil-hommcs, qui furcttrouucz 
rj^tiorrs cn Icur Ii(5t,tous enflcz & fort noiis. Il Ait ab 
7 ous par Ics lugcs. Et Leouiccr au theatre, dir q dcux 
-Aarcicrcs aiant mis i partdcux boutcilles en l'hofteIe- 
Hie ou ellcs eftoient vn iour arriuces, come I'hofte les 
^utentendu parler de fiire mourir ks bleds & les vi 
nes,iIprintlesdeuxbouteillcs &verfarcau furlc 

etou cllcsefloienr,&:foudain ellcs moururcr.Troif- 
:ichclles alors cn rac6ta beaucoup dc fcmblablcs • 8c 
lut cioiir que fi lc Roy, qui cfloitdVncfoite cople- 
uon & robullccuft fai^ bruflcr ce maiftrc forcicr & 
*scop ices,il cft aprcfumcr qucDieu luy cuftdonnc 
■«rtdlesexecuti6s,heurcufc&l6guevic.CarIapa- 
r..lrVU f ^«-^^-/^rtaincq celuy qui fait efchap- 
^'.««rrlhommedignedcmort, verfe furluy mcfmela 
I :'ei nc d autruy ,c6me Ic propherc dift au Roy Achab 
.:i,ui!#iiImourroit pour auoir donnc aracc^ I'hommc 
fgncde moit. Oriamais nauoireflc ouy qu on do^ 
bftgracepourlcsforcicrs. Vrayeftqi;'on pcur dire 
ae c eftoit pour accufcr fcs c6plices,qu on luy don- 
"t!^^^^^^' ^^^^ touscfchapperct. Etpourrctourncr 
: ,^ji!|loftrc propos,Spragerrqui a faiacxccutcr vnc infi- 
dc forcicres,& cogncu kurs fccrcts) cfcript qu'il 
.^Km aes malcfices mcurablcs, dcs autrcs qui ne peuuct 
,,,^(Hlrcofte2, qucndonnantlcfortivnautrc. Lesau 
ts en donnat le fort Jiccluy qui ladonnc, les autrcs 
c gucriflent que dVne maladie, Ics autres de plu- 
curs, lcsautresnegucriircnrpas,ficen'cft de dcut 
cues Ma rondede lcur maifon, & certaincs pcrfon^ 
: lesautrcsnoftcnt iamais Icforr,fi ce ncft du 
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conlentcmctdcccluycjuiratlonc. Et voular f^anor c 
tlcs forders pourquoy tour ccla: les forcitrs rtiposi i 
doientque tour fe fa.iCoit fclo lc marchc quiU auoici 
faidvcnantau (eruiced. (Iitan, &par conucnti 
exprdles. Etcelacfloit fi vulgaireci Allemaignc 
(bn aagc, commc il a cftc de tout temps, qu'il clc 
qucie feigncur du villagcde Rtcitfbaffent ttrntc 
dc Conllancc, prcnoit vn i mpoft de ceux qui vcn 
cnt avnc fbrciere de fon village pour cftrc delTbr 
lez:&parce moyenle Siegncurdu villigc, &:Iar. 
auoient bonne intelligcce 6c oblig.ition rcciproqn 
& lcs pauures ignoras pipez dn diable, auqucl ils s 
drellbient, en lieu qu'iIsdeuoient s'adtellcr a Dieu^^i 
commediroitlegrand Elieau Roy Ochofie : &dj :- 
cju*ily cn auoit plufieurs Seigneursen Allcmagng. 
qui en vfoicnt aulfi encorcs que les forciers nc pouo- 
uoient rien s*ils prcnoient argcnr. Il cll afiez notoicc 
qu il fe trouua a la Rochelle vn homc frapc ^ mort ci 3 
fortc quetous les chirurgicns raband6nerent:mais ^ 
vintvnforcier qui fift marchcr, & parler le patiemi 
quclqucs iours,qui n'eftoitaurrcchofc<quc fatan qip 
lc portoit,& toufiours pour doncr credit aux fbrcicDi 
fes fubicts:& Mclachtnon cfcript qu'il y cut vnc filE 
de Boulongne, laqucllc a efte veue deux ans apres £i 
moiT frequcnter lcs compagnies,qui cftoit fort pall^i 
&que vn forcier la voyantdirqu cllecftoir mortc,^|L 
qu'il luy ofta le charme quelle nuoir fur Tefpauk. 
d'extrc,& quc aufli toft le corps tomba par terrc,dt : 
confirme Thiftoire par le tefinoignage de Sigifmorici 
Gclen,&deCharlesleGros. Et Martin Luthere» 
fes CoUoqucs rhetvne hiftoirc femblablc a celuya 
Maisceftchofe eftrangequcPicrre Mamorcfcripq, 
quc lcs os dVn cheual ropus empefchet quon puilfi ^ , 
ofter le (brt.ll n*y a pa.s grande apparence:ny parcillc 
menten ce que dit Albcrt le Grand aa liure de amma- 

//I>«f,qu*il 



ilfl 



tlVRf TROISIEME. z6l 

ihw, qu'il y a d:s oy^bux par Icfquels on peur oftcr 
9S charmcs, qui fcroit lc moycn dcrcddire Ics hom- 
*^es aux aagurcs dcs paycns. Mais ie ticns que rout 
iicft ilhcite,&induitIeshommcs aidolatrie &a 
'cucrcr lcs picrrcs : car la parolc de Dicu ne peut fiil- 
ircjui dit, (]u il n'y apuidance fur la tcrrequi puiil^ 
•' ehftcr a la puidancedcfatan : Comme il G[\dit en 
obnfinquonairrccoursk Dicufcul Sc non^au- 
re:<S<rbien vfcr dcs crcaturcs& mcdccines ordon- 
lecs de Dic u auec pticrcs,c6mc fift Tobie,& non au- 

rcmenr.Thomasd'Aquin^pa{rcplLisoutre:cariItiet 
•luc tousrcmcdcs &prciauatifiquincpeuuenr par 
aiion vray-fcmblablc guerir, challer, ou cmpcfchcr 
^mal,fontillicitcs. Etfaina: Auguftin audixiemc 
iuredc la Citcde Dieu difputantcontrcPorphire& 
^mblique, qui penfoict attirer lcs puilfanccs celcftcs 
|ucc Ics chofcs elcmentaircs, dcfFcnd toutcs (brtes de 
rsmcdes & prcd^ruatifs contrc le Diablc, horf-mis la 
JTicrc &: penitence , & tient que tous les rcmedes de 
^rolcs, charadcrcs, ligaturcs & autrcs chofes vaincs 
ntlcs^filetsdefatan. Ccft auftiletextcformcl du 
«on, *afin qu on nc s'arrcftc pas k Topinion dc TEf- 
t,ny d'Hofticnfc, ou il dit Vana vanis contudere licet : 
ala glole qui infcrprcre le mot V4;wqui nefont 
intillicires:quicftchofeimpoinblc: &par ainfi la 
fpei-ftitio Paycnne de ceux qui chaft?)icnt lcs efprits 
I prcnant ccrtainlegume en la bouche, queie ne 
^ lettray poinr, & le ietranr par dcrricre, ayas les picds 
^uuds aprcs auoir pric neuffois h la mode qu'ils tiiCoi- 
' nr,eft danable & pleincd'impiere: Car c'eft cn bons 
■ rrmcs adorcr fara,poiir n'cftre point mal traidtc. Les 
•nciensLarinsfaifoicnrcelkpar ^.ioursaumoys de 
%:&appelIoienr ceIa Placare Lemures oa Remuresi 
ivceque lachofcprint origine pourl'homiciclc dc 
'^mus:apres la mortduquei les cfprirs trauailloicnt 
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i6i Des sorciers 

les habirans du lieu poui nionftieiquetelles cho 
fcsfbnr vaincs & illicites,outrecc qui cftcy dcllu: 
deduir,nouslirons qu ilcft cftroittemcntdLfcndu d< 
faire pallcr les enfans par le feu.Moy(cMay mon, qu 
cft cntre lcs Theologicns Hcbricux lc plus cftimc,e{ 
cript quc les Amorrhccns entrc autrcs chofci: auoicn 
accouftumc dc faire pallcr lcurscnfans parla flam 
^^^y eftans foitis du vcntrc, & auoienr opinion q 
c.2i.&2j cela les garatillbit de beaucoup de calamitcz, ik me 

r/r^iT.* ^"^^^ ^^"* Egy pf^ les nourrilTes g. 

c>^i. dentencorcs ccfte fupcrftition. Ors*ileft ainfi q 
^^^" horreurccftc fupcrftition, combien pe 

ifoqHtna. fons nous qu'il deteftc les charmcs & rcmtdcs cot 
lcs malcficcSjdcfquels on vfe?Onpcutvoir en Moy 
Maimon qu i dclbri t pluficurs fuperftitions,com m 
a trouuc cs anciens liures,defqucls v foicnt lcs Am 
rhccs,quclaloy dcDicu n*apas voulu tairedutouf, 
ny fpccificr par le mcnu, \ fin dc ncnfcigner cc qu* 
fiutenfcuclir: & neantmoinsparquclques cxcmpl 
propofez,les mcfchans nauronr point doccafion 
prctcndre caufc d'ignorancede leur mcfchancere,nji 
lcs lugcs de Tauoir ignorc. On voit vne fupcrftitior 
ordinaircpar tout,de furemcttre lcscnfans fur vn 
ours,pourlcs aircurerdclapeur:&: liei lcsarbresdo 
foirrcponr garanrir lcs fruids, come ils fonten Va- 
lois: qui {bnrtoutcs pcrnicicufes fupcrftitions :cai 
cVft toufiours vne aucrfion du Createur,& fiance en 
lacreaturc.Et pourccftccaufc Mahomcthaben Tau- 
lon fangiach d'Egypte fit bruflcr,n*a pas long rcmps, 
vn crocodilc de plomb, qu'on auoir mis Ibubs la por- 
tedVn tcmple d'Egypte,par cequelcs habitansdu 
licu pcn foicnt par cc moycn cftrc garantis dcs corco- 
dilcs.Voila quantauxmoyens illicites pourobuier 
ftux fortilcgcs. Difons auflis'ily amoycn dechafler 
les clprits malings de ceux qui en font afl!jcgcz. 

DE 
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t I V R E T R O 1 S 1 I M E. i^» 

DE CEVX QJTI SONT AS. 
fi^i^Z &forcezpar les malmgs ejprns:& 
sHyamojendekichajfer. 
Chap. VI. 

NO V s auos parlc de ceux qui volontaircmet par 
conuentions tacites, ou exprefles,ont part auec 
lesmalings cfprits : difons maintenant deceuxqui 
lontafliegcz (5c forcezpar iccux,^ s'il y a moyc de lcs 
>:haflcr. Icnc mctspoint en difputc s*ilyades per- 
onnes afllegecs par les malings cfprits: car toutes ics 
iifl:oires diuines & humaines en fontpleines:mcfmc- 
Tict cn l'Euagile, & aux Ades des Apoftres,cha. 1 9.II 
i auoit vnc icune fiUe cfclaue qui auoit vn cfprit qui 
>arloitcnelIc,que l'Efcripture appelle iyrcL^pifxoSov, 
im difoit leschofes cachecs,& 1'adueture k pluficuis: 
k pour vnc veritc dix mcfonges.EUc dift quc S.Picr- 
c& S.Paul prcfchoict la voy e de falu t:& par cc moyc 
on maiftrcgaignoit:& le diableattiroit les pcrfon ncs 
i dcmander la verite ao maiftrc de mcTongc. Slcidan 
.ecitc aufli qu'e la villc de Muftcr cn Weftphalie, lors 
.rn^uc les Anabaptiftes tenoiet la villc,aprcs la publica- 
rio dc la comunaute de bien, il failloit que chacu ra- 
^ortaft lcs dcniers en comun:&parccqu'il y en auoic 
[ui receloient leurs efcuz, il fe trouua 2. icunes filles 
[ui relcuoient tout. Mais on void la prcuuc dc ceux 
[ui font polfedcz du diablc,qui parlctdiucrs lagagcs, 
yils n ont iamais appris.Il y cn a pcu cn Fracc,fi eft- 
:e quil s'cn void:& depuis vn an cn ^a vn icune cnfat 
lage dc 1 1. ans,nomc Samucl, du villagede Wantc- 
et pres ccftc ville de Laon, fils dVn gentiI-home,fei- 
jneur des Ladcs, vn moys aprcs la mort dc fa mcrc a 
Ac faifi dVn efprir, qui lc trauailloit fort,& luy bail- 
oitdes foufflets,&queIquesfoi$luy entroitdedans 
5 corps,& fi on vouloit ofter renfint,il Ic rctiroic par 
orce.Lc pere pour la religion qu il tiet ne voulue pas 

R 4 
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quil Fiitexorcizc. le ne f^ay fidepuis il fut dc4iuic, ti 
Onaveuaufll depuis r i.ou i^.ans vnc fcmmc d< 
Veruin, qui cftoir pofllcdee dVn maling efprir, &: fu 
exorcizeeenccftevilledcLaon :que ie paflcray,pai 
cequily cnaplufieurs liurcs imprimez. L*Italie & 
TEfpagne en a grand n6brc,qu'il faur enferrer,6«: qu: 
parlcnt Grec, Latin&autres langages fans les auoii 
apris: ou pour mieux dire 1'efpritparle en icclles. Cai ' 
Tefprit de cellc de Veruin, lors qu elle tiroit la languc • : 
iufqucs aux laryngcs,parloitdiferremet.Melanchthc 
cfcriptqu*il a veu cn Saxe vncfemmedcTmoniaque. i 
qui ne f(,-auoit ny lire,ny cfcrire : & neanrmoins elle i ) 
parloitGrcc &f Latin, Sc predidlaguerrccruellc do 
Saxe en ces mots, t?ctj ava^/jtvi i(T7r\rrig yyig, )^ offxyi iv t5 r 
XccS r-e^rci. Ccft d i re q u'i 1 y a u ra de tcr r i b lcs c hofes »1 
eii ce pays, &r rage en ce peuplc. Fernel au liure de Ah'.\ 
ditis rerncatifis, dirauoir veu aulli vnieunegarcodae 
moniaquequiparloit Grec, encorcs qu'il ne fceuf 
pas lirc. EtLazarc Bonami profcfleurde Boulogne \1 
Grairc, interroga vne filledazmoniaqucpourf^^auoint 
quel versdc Virgilceftoit le mcillcur,cllcqui n'auoirt 
iamais apris mot de larin refpod, Difctte inftitia monit$\ - 
<Jr non temnere ^i«05,Hippocratc au liure deMorbo facro^ i 
pcnfoit que ce nC fut que le mal caduc : mais k diffc^i 
rcnce a cftc bic rcmarqucc par lapofteritc.* & en Gre-o 
cc mefmcs depuisqu'on appcrceut lesdiucrfcs lan- fi 
giics &: diuinations des aflicgez qu'on appclloit: cTcti- ) 
fxdvTcL; qui ne {bnt point cn ccux qui ont lc mal ca- ii; 
duc.Etla marque eft aufli euidcnte,&plufieurs fym- i 
ptomcs tous diftercns: & ceux qui en veulenr faire h 
preuue,i'cntcs les forciers,ilsdifcntcn roreilledu pa- r. 
tient, Exi D£mon,quia Ephinwlei tibi pracipiunt, foudain 
lc patientd.Tmoniaque tombc commcpafmc & puis 
quclqueteps iprcsil ferclcue,iVdirdes nouucllcs dd 
loing,veritablcs & incogniics : 8c cela faid,il eft dcli- 
' urcdtt 
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IIVRE TROISIEME. l6 f 

a6 du Da!m6:Mais fi ctO: le mal caduc,ccla n'aduicc 
4 Jbinr.Lcs autres qui ont Ic Diable au corps fonc Soi- 
' :iers,c| ne jbnt poinc vcxe^ quon apei^oiue, ou ceux 
^ui pardeuocio pcnfans bicn fairc,(ont faifis des Dx- 
aions pour vn temps,c6mc e(loient les prcftrelles Py- 
:hiaqucs en Grecc.On penfoit q Dicu polledoir lcurs 
^KdiynntsA appelloient ccla Enthoufiafmcrquld lcs 
Jybillcs &• preftrencs d'ApoIlon , apres auoir couchc 
m lacaucfnc deDcIphcs, oii dc Dclos, eftoienr ainfi 
' ifies,<.\' le diable parioit cn tllcs, qu'ils appclloient Ic 
!>icu ApoIIon,IefqucIlcscrtoienrpcuaprcsdchurees: 
nais ccux qui cftoient vraycs d.cmoniaques eftcient 
leliurccs quclquesfois par cert.jincs fupcrftitios, doc 
-lippocrate parleau liurc de Morho facro. Mais Ics for- 
:iers feuuct chaftbicnt comc ils font cncores,les Dx- 
Jinos.LcsChrefticnsdcIaprimitiucEglifevIbicntdcs 
'inicres,& puis coniuroict les cathccumcnes, & ener- 
j|umencs,lcs exorcizas encorcs, quc ccluy qui fepre- 
ntoupourcftrebaptizc,fuft en aage,figc& prudet, 
quilny euft aucuneaparcncedemalingefprit cn 
y. Ce qui a toufiours eftc gardc, & fe gardc encorcs 
^ baptefmcs des enfans,qui font baptiiez ^ la rcligio 
Catholiquc. Car ie n'ay ^ traitcr icy quc dc ceux qu*6 
oidaftiegezdu malingcfprit,qui nefontpoint Ibr- 
'ersrainsaucotrairclesforcicrs dcmcurcnt d'acord 
r infinisproces, que fi vn forcier ayant fait profcil 
n &conucnti6 exprelle aucc Ic diable pouriamais, 
uitte fon fcruicc, &: qu'il fc repcnte de cc qu'il a fait 
ns prierDieu,iI fera mal traitc,tourmenre & batu,fi 
Dieu par fi grace ne le prefcrue.I'ay remarque cy de- 
lat que i'cn ay veu vn lequel eftoit fuyui par tout du 
nalin efprit,& ne s'en pouuoit dcfaire, &c au pP pro- 
^onddcfonfommcillediable refueilloit luy tirac lc 
lez les oreiIlcs,cn luy dcmandat,s'il ne vouloit pas 
luy demadcr quclque chofe.Sprangcr dit qu il a con- 
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datic pluficurs (brciercs qiri c{k)icnt bien aifes qu'Qi 
lcs fliifoit mourir, difans qu'cllcs eftoicnt battucs d 
diablcjfi clles ne failbient fes com.indcmcs, & qu*ait 
tremcnt clles n auoicnt point de repos. Tay aulTi r» 
marquc vn gentil-home demcurantpres de Villier» 
coftcrets, auqud vn foldat Elpaignol auoit vcndu v 
maling cfpritauec vn anncau : & dautant qu il n'c 
beiilbit pas au gcniil-home, comc il cfperoit, il ieit 
Taneau dcdas lc feu:& dcpuis naccfTcdc lc trauaille 
II y cn aaulfi qui ont cfte forcicrs,& ont rcnoceDicv 
& iurc alliancc auec fata: cognoillans fcs impofturc 
ncn tiennct contc:au{qucls toutcsfois fata nc fait rii 
car il fc cotcnte quils font «i luy . 11 y cn a dautres qt, 
femblcnt cftre fols fculcmct, 8c qui rict & fautct faui 
propos: commc eftoit celuy duquel parle Philoftratt 
quifutdefcouuertpar ApoUonius Thiancus maiftr 
lorcicr, eftrc affiegc dVn maling cfprit,& deliurc pa 
iccluy:&: ^ dirc vray,fi la folic derhome ne prouict d 
maladiCjCcft IVn des figncs q la perfonnc eft poflcdciJ 
du maling efprit. -On cn void aufli qui ne fonr poin • 
autremct fols : neantmoins ils vont cn dormar,c6m 
s'ils veilloict:qu'eft vnc lethargic,ou autre maladie d 
cerueau,quiaduictquclquesfbisauxplus fages: Te» -I 
ay vcu trois malades decefte maladic,qui nauoictaufi 
cunedouleur: & mefmes Galccofeftequ il aeftc ma f ^ 
ladc enceftc forte vncfois en (a vie,&alladcmy quari5.j, 
dc lieue rout dormanr,iu(ques ^ cc qu'il rencotra vnfiv 
picrre qu'il le fift t6bcr,&:lc rcueilla:mais il y en a qw{^ 
vont forr fouucnt la nuid les ycux clos,& montct fuui.j 
lcs maifons, fur lcs Eglifcs, & hauts licux inacccfli-l| 
blcs,oi4 lc plus vigilant,&lc plus fage homedu mod^^ 
ne f^auroit m6ter:& fi on lcs appelle par leur n6,foi 
dainils tobcnt partcrrc.Sprangcrditcnauoirveut( 
bcr cn cefte fortc en Orlcans.Il y cn cut vn aufli agiteti; 
la nuid,quifut fuyui par fon compaignon, qui cou-i« 

choiio' 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 




tlVRE TROISIEME. iSj 

4hoir auec luy:& lc voyat allcr en la r iuiere il nc vou- 
''lut pas le luiurc: mais de peur qu'il nallall: trop auat: 
4 rappella parfon nom, tout fbudain il tomba tout 
iormanr,(5i^fut noyc. II cft ^prcfumerque lemaling 
^fprit ragitoit:touresfois ie ncn fuis pas afleurcrcar il 
Jfe peut faire quc riiome oiant fon nom , scliicille en, 
1 |urfaat,qui fuffir pour le fiirc tobenmais ic ne trouuc 
)ointd'apparecede montercndormantauxlieuxin- 
iccefriblcs,& precipiccs dagercu fes,& Vcn rciourncr 
ans choppcr ny s ofFcccr. Et en quelque forte que cc 

roit,il fauc eftimcrquc ccluyqui eft afljcgcdu maling 
pfprit,& tourmentc par iceluy, n cft pas hois la voyc 
ile filut,c6mc Ics fainds perfonnagcs ont iugc. Et dc 
laia: S.PauI en la prcmieredes Corinthicns parlat dc 
t :clny qui auoit abufc dc fa belle merc: II eft,dit il,ex- 
iJjcdicnt que ceft homme h foit liurc aSatan,^ fin quc 
■£on cfprit foitfauuc au iour du iiigemet : II cft ^ croi- 
: c qu*il entendoit rexcommunication,de laquelle on 
::^fe cncorcs. Mais il cft ^ rcmarqucr que Ics D«mons 
k Daemoniaques fefont principalement cognoiftre 
lux changemcns dc rcligions , comc en la primitiuc 
::Eglifc on nevoioit aurrcchofe, & en Allemaignc 
'iprcs rinterim,c6me aufti cnFrance ^ prefent. E t ccl3t 
viduictpourrAtheifme& laSorcelcrie qui prcd picd, 
I lors que Tanciene religio cft mcfprifce, & la nou uellc 
iicft pas encoresfondce,aIors il furuict vn mcfpris dc 
;;.^oiite reIigion,& les malings cfprits prcnncnt poflef- 
^yo des perfonncs,ou par forcc, comme cs Dicmonia- 
-ues, ou de grc grc, commc des forcicrs qui obcif- 
:nt & fcruct aux Diables.Refte a voir Ics moycns dc 
haflcr les malings efprits,foitdes perfonncs,foit des 
Jfftes, foitdcs maifons. Car Thomas d'Aquintcft t/„ 
|,'>d*accord,qu'on pcut aufli coniurcr vne befte irre- /'^«'"^•* 
l^onnablc, commc cftant icclle agiteeparfatanpour 
■&ftcn{er Ie$homme$: &:par confequent il fuppofc 
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quon peiitchaller Ics malings elprirs . Et quant aa: 
moycsdechaflci lesDaenloSjAlexandrc j.Papcinfti.;: > 
tua l*cau bcnifte.Quant aux coiurations ellcs Ibnt zd 
^in 1,1. (ic fez notoitcs.t Exerctfo te N.fer Deuviuttm,&c.Et puij 
'£cZt^L. 1'orairon, Detts mtfencordu, ^jc. & apres rexccration. 

Ergo maledtcle Diabole,&c. puis autre orairon,& derc-; ' 
chct l^execrationjiufOjULS a 3 . coniurations : bruflan; ; 
tous les (brts & poudres malefiques, qui fc trouueni ■ 
cn la maifon dc ccluy qui eft polledc du Diable, qui 
cftdircdementcontreraduisde S.Hilarion,&deS. 
HierormCjCome nous auons did cy deuar. Ils adiou^ ( 
ftcnr auiTi les confefljons,Ics Sacremens,les eftolcs,& . 
bcaucoup dautres chofcs fembiables.Et neantmoins 
lesmalingscfpritsnefortentpas fouuent pour tout 
cela. Tay faidmentioncy deuantdecellcqui eftoii 
pofledce dVn maHng efprit, & qui demeurc encorcsr 
auMcnilprcsDammarrin, quieftoit liee ordinaire-) 
mentd'vn efprit depuis Taagc dc 8. ans: 8c ne luy fai-fii 
foit autrc mal, Le do(5I:cur Picard & pluficurs autrc»5"; 
lexorcizcrcntcn iavillcdeParisran 1 5 ji.c6mei*ay £ 
did:maisccla ne (truitde ricn. Er ncatmoinsiay en-tr 
tcndu dautrcsjlcfquelsvoulansexorcizez le Diable,3 
cn font faihs cux mefmcs, come nous lifons cs Adesi 
dcs Apoftres dc deux difciplcs, qui vouloient chaflcrs 
Tcfprit maling du corpsdVne pcrfonne, difans ccs^ 
mots, Adturo vos per lefum qunn Paulm fradicat, &c, , 
rejpondetis autem Spiritus nequa?n dixit eis : lefum nom 
Taulum fcio, vos autein qui efiis? Et fbudain le Diablc feS 
fiiiirderousdcux , &Iaillaceluy qu'il vexoir, NoU5>i> 
auons vne hiftoirc lemblable cn S. Grcgoire au pre-^-s 
micrdialogue,qu'il y cur vn Preftre,IequeI voy ar vneid 
fcmme faifie du Diable,il prinr vne cftole , & la miftft; 
fur la femme : foudain Ic Diable fe faifir du Prcftre & ' 
quirra la fcme. Nider recire aufli qu'il y auoit en Co- 
loigne vn moyne (brcier facecieux, qui auoir grande 

reputation 
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icpunriondechaacrles malingsefprirs. Vniourlc 
1 mahng efpric luy demanda ou il yroit : Ic Va,dit il eii 
*^mon pnuc. Le Diablc n'> faillit pas, & la nuid ic ba- 
.Mttantcomcilalloit^bnpriac, qu'il futa vn doi« 
Mpresla mort. Qnrlquesfois les diablcs s'cn vont pac 
TComandemctdci lorciers, comme ondid d*appolo. 
nms Thyancus, quichaflbit lcs Diablcs, ou pluftoO: 
qiiiluyobcinoict pourluy doncrcrcditdercdcifier 
jcomciIta(l^hoit, &:trouua forcedifciplcsquicnfai! 
Moicntplusdccasquede lefus-Chrift : enVortequc 
.EuIcbeacftecontrainad'ercrire 8. liurcscotrc Phi- 
loftrarc Euangcliftc du forcier ApoIIonius.Simo Ma- 
. gus faifoit Ic lembIabIc:Car il n'y a finelle ny Cuhtiiu 
cc dot iatan ne s aduifc, pour faire idolatrcr lcs hom- 
• mes:en quoy (a puillincc n'cft pas ruincc, mais bieii 
ieltablie.Spragermquifircurcn mctvnexcmpled'va 
Bohcmm nommd Dachon, quifut longtcn^pspof- 
>rcdcduD,abIe: &futmcnc k Romc: lcqucldifoit 
^u il hayoaf a mort Ics chofcs que fitan ay mc plus II 
recite auffi que a Magdebourg ilyauoit vn auire 
reftre,qu, fut polfedc du Diablc fcpt ans:& quad on 
cmandoitau diable pourquoy il auoit commcncc h 
urnienterlepreftredepuis troismois, ii did qu'il 
claiftoitpas d'eftre auparauatdanslccorpsdu pre- 
re &quandI'exorciftedemandaauDiabIc, ouil fc 
, achoit quad lepreftre prenoit rhoftic facrcc,,'eftoi$ 
^iailfouzialangue, &rcxorcifte I*iniuriantdifoir 
^ourquoy netcnfuis tudclaprcfcnccdcton Crea' 
reur,ic Diable refpondit,& pendat qu*v,i hom mc de 
^icn pafte fur le pont,pourquoy vn mcfchant nc paf. 
lera-ilfoubs le mefmepont. Voilademot^motlcs 
roposdeSpranger* Inquifiteur. Etquclqucsfois le 

i»Wetaiddcsplaintes,commcs'iIenduroit-rande 
^douIeur,& di(cnt eftre Fame d*vn tel oi, d*vn td,pour 
Mcnir touliours les hommes en erreur.Nous enauons 



iy® DeS S0RCIER9 

aflez d'hiftoires: &Pierre Mamoren recitc vncqi 
aduint cn Fracc k ConfoUct fur Vienne,cn la maifa 
dVn nomcCapladran i4j8.d'vnDiablcqui (edifi 
Tamc dc la dcfuncte, qui gcmiilbit & crioit, cn fe cq 
plaignant bicn fort : & admoneftoit dc fairc plufieuj 
pricrcs & voyagcs,&: rcuela beaucoup dc chofes ver 
tables: mais quclcun luy dift, fi tu vcux qu'6 te croyt 
dy MifereremetDeusfeundum,&c. mais il ditqu*iln 
pouuoit. iVlors lesalliftans fc mocquerentdcluy,i 
$'enfuit cn fremifiant. Lc femblablc aduint a Nicol 
Aubcri,fcmmcnatiuedc Veruin,dcIaquelIeM. Bai i ; 
thclcmy Fayc, Confciller cn Parlement a cfcript riii i 
ftoirc,ou il did: que fatan s'apparut a elle,priant fur 1 i i 
foflcdc Con pcre»c6mc{brtatdu fepulcKre: & luy dil 
qu'iIfalloitdire bcaucoupdcmefles, fairequelquc 
voyagcs {pecifiez, & apres tout cela il nc laifla pas di . 
tourmetcrccftepauurefc*mc,combienqu'auc6men . 
ccmcntildift,quec*eftoitfonayeul:ncatmoins a I2 ; 
fin il dift qu'il eftoit Bcclzebur. I'ay di(5t pluficurs foiJi 
cc qui eft cftrript cn Iob,qu'il n*y apuiflancc cn terrn 
quc (atan craignc : Et l'opini6 dc lofcph hiftoric HeA 
brieu,quc i*ay rcmarque cy dclfus, eft pcrnicieufe, cts 
ccqu'il ditqu'ila vcu vn luif dc fa nati6,lcquel mct-io 
tant vn anneau au nezdc ccluy qui cftoit a(Tiegc,qufli! . 
foudain Ic diable s'cnfuyoit. Ccftoit pour induire M 
hommes rcucrcr la creature,la pierre, l'aneau. Tl nc 
diiltpasqueranncau portaft vn Diamat:car il s'cn cft : . 
trouue de ccftc opinion,qui ont dit que ccfte forcc cft : 
au diamar,qu'ilgaratift dc (bngcs friuolcs,& des ma- 
lings efprirs, comme dit vn Poctc lans rcn6, Et noctiti 
lemureSf & fomnia vana repellit. Mais ils ne di(ent poinCi. 
^'H.n.s. quclle {brtedc Diamar. Car il y en a fix fort differes*, 
ic la fixiefme efpecc cft Ic Diamat Arabic,qui vicnt ^ . 
gros tas cs mots Py rcnecs, & qu'6 foule aux picds, cn J 
ibitc que lc quintal ne couftc quc trois cfcus fur les j 

licux; * 
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lenx:lleft figurc'& poly pir naturedVne beautcque 
, rouslesarti(.insnc4auroientfi biecontrefaire, a^fix 
coftezdgiux, &Iesdeux boutscnpointe. &forme 
cono,de: &sen trouuedeplufieursiouleurs.Lesin- 
Jaens tcnoKrntauffi que les Diables ctaigncnt fort les 

manchans des efpecs,&glaiues,mefmes P1.U6.& Plu- 
' r"" Academiciens font dc ccft aduis. que lcs 
efpntsfouf&entdiuifion. Et mc fouuien; q3e ra" 
JJJC^ '"^''"'g Elprit foudroiant i Tholofc tomba 
aueclctonnerredcJans la maifondePoudotcordo- 
uanmer.demematpresduSalin,quiicttoitdespier- 

rcsdctouscoftczdclaehabrc:onWoitts Le : 
res en fi grand nombre, qu'on en emplit vn «rad cof- 
re.quelam,aaftrc(le fernioit3.clcf. fcLantCcs& 
fbncftres.Etnearmoinslefpritaportoitfoudaind'aS 

'■^"^ f'"^ "'•^' ^P"«'n""- 
Latomi, qm eftoit lors quart Prefident, fut voir oue 

ne1°'" "f\ 'ft^^r '"^ ™'"'°» ^olZdW. 

,uand M. lean Motques conliiller du Prcfidial m-cn 
inr aduert.r pour aller voir ce myftere, oi ie fu" 
leuxoutro,s tcures fans rien apperceuoir. C^cl- 
an lorsque. cntr.iy,dit,Dicu foit ceans:& Vres 
. »o rentendul'h.ftoire, dift au maiftre q,.-il JiS 
Dieudebonc<E.,r, & puis qu'il fdft la roucdVne 
Hpee pattoute 1» chambre. Ce qu-il fift. Lc iour 
■yuant la maiftrdre luy dift . q.^,,s n-auoyent de 

ju ,ls nauo,ent rcpofe. Les aucicnncs Siftoires 

nefm^!1^""lf" ^'P"»'"''"rsdepierrcs:& 
^nefmes Guillaume deParis efcript que hn ,447. 
' I y e„ auo,t vn i Poiaie., en ll ^aroilfe S.,lna 
aul,qu,rompitvo,rres & voirrieres. & frappoiti 
,oups de p,erres fans blcircr pcrfonne. Encores 
"t on, quilfoutenchaaant les malings elprits les 
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zyi Des sorciers 

cnuoyercncertainlicUjCommeen TEuangilc, IcTt 
Chrift les enuoioit aux tropeaux dc pourccaqx.EE 
Tobierange ayantchulle le malin erprit > le iia ( 
haute Egypte, ou il femble que Dieu a limicc no ic 
lement la puillance, ains auili lc heu ou lcs maHn 
efprifs font reclus. Et de fait Ca:rarius cn fon dial 
gue elcript, que la fille d Vn citoye de Coloigne cft 
tourmcntec dVn mahng cfprit Incubc, dcuint phrc 
nctique. Le pere fut aduerty dc faire aller fa fillc p 
dcla ie Rhein,& chariger de Htu. Ce quil fit. Lc di 
ble par ce moyc iaifia la fille : mais il battit tanrlc pecj 
re,qu'ilcn mouruttroisioursaprcs.Aulli Hionsnouo, 
que lcs mahngs efprits nc fbnt pas fi frequens dcdand 
les vihcs,c6mc cs villages; ny aux villaoes,comc ai^c 
»jd.ca.6j licux dcfcrts &aquatiques,c6mc ileft ticript cn tob*J( 
C eft pourquoy les mahngs efprits qu o appcllc Fcu.us 
fols, la nuitapparoilTans fuiucntlcs caux,^ fouucn|. 
font noyer lcs pcrfonncs. Or pour lcs chalicr, ic cro^^ 
bicn qucles creaturcs auccla craintc & p.irollcd»* 
Dieu y peuuent fcruir,&: fmslacraintede Dieu lici * 
du tout.Ic mcttray pour vn exemplc la muliquc, qu 
cft Tvne des chofcs qui phis a dc force contrc les ma 
lings cfprits,comme il eft efcritde Saiil,quc lc mahiij 
cfpritlelaiflbittandisque Dauid touchoit fi harp| 
Vray cft quc Dauid auoit alorslc S.Efprit, & neai^ 
nioinsildit,queletourmentde Saul ne ceflbii (inqj 
3U ibn de la harpc,foit quc la Mufiqueeft chofe dii)i| 
iie, & quc le diable n aimc que les difcors , foit qqj 
rharmonie c6fpiratauec ramc,reduit k raifon efgJ 
ree*ifon principc,commelcs ancicnsontremarqiH| 
que la mufique guarift la corps par le moye de Tam^ 
toutainfi que la medecine guarift Tamc par le cor 
Et dc fait il y a vnc cfpcce dcs furieux en Allcmaign 
qui nc gueriftcnt fino au fon de rinftrumcnt quad 
Muficic accomode fa Mufique au brafledes furicMxr 
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?Jpms ilfaitpcLi^peii,qucIefudeux sacconimodc 
a 1,1 c^^clence da Mulicien pofcmenrA' cn ccfle forre il 
guenft \, fufant rcpofer: on lapelle la maladie S. Vi- 
, tus.Noush onsnu.fi quele Prophete Micheeelhnt 

^ du Royde Samaricdeuant qneprophctizerderi/Iuc 
' 7 '"^ fitenroner vn inltrumetde Mufique. 

ilors 1 rfpritdeDieu le ^idt ^^prophetiza:5: mefTnes* 

- Samuel ayant coficre S liil. Va dit il^cn tel lieu oii tu 
<ro«ucras vne troupe de Prophetes qui defcendet de 

a motagne qui fonnentdes inftrumens.Alors I efprit 

- cD,cutefa.fira, fitoftque Saul euft approche des 

^rophetesquifonnoientIeursinftrumens,I'efpritdc 
leu le faifir & fe trouua tout ch^gc: cobic qu'il eft k 
roire qpe 1 c/prit deDieu,duquel la trouppe des Pro- 
hetcs elloit remplie, non fculemct embraza Saul dc 
elprit dui,n,a,ns au(fi cha(I6it les malings efprits dc 

^u.coftez:comedefaidSauIcftantlai(I?debiru& 
. le lon AngcMm du maling efprit:cV comme il a- 
. .oit rcfolu tuer Dauid , il enuoya par deux fois des 
.eurtrierspourlaMner en la compagnic de Sa- 
.auel maishroftqu;iIsauoientapprochy 
fcifisdeIcfpritdeDieu,c\'auIieudetuer Dauid, ils 
teniiroient & louoient Dieu. Dequoy Saul aduerty y 
hntenperfonne,foudain il fetrouua tout chanee 

rophetizat&IouantDieu.CarlesanciensHcbricm 
Intremarque pourvne demonftration trefcertaine 
k indubitable,qu'il n'y a rien plus aggreable k Dieu, 
fiefalouange chantee dVncoeur cntier & ioyeux 
bmmeilcftdidauPfalme 55. ' ' 

Louanne e(l tref-feante & heUe, 
En U bouche de I homme droid, ^c, 
fnt?^l ilnenquipluftoft chaft^e lesmalings 
;prirs,&lesforccdefortir: maisc'eft laloiianaedu 
-reateurA' non pas des creatures.Commct docdira 

S 
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quelquVnj eft-il pofilble quc le forcier Apolloniii ( 
challaft lcs dxmos, &comiTienclcs {bicicrsdenofti, >: 
tcps ont ils cncores cefte puiiTance de chafler {budaii 
lesmalinserprits?Iere(pondray ce qui a efterefol 
en la Sorbone Tan 1 3 ^i). Heretici funt,qui putat Damc 
tnones maleficijs co<(i pojfe.qui fe cogtfingimty Ceft \ dirt t 
quc ccux l^ fbnt hereciqucs qui croicnt qUe par chai 1 
mes,on puillecorraindreratanjquifaitDcatifcmbls 1. 
d*eftre cotraint.Etpar ainfiquad on void les (brciei 
chalTer lcs malings erprirs,cc n cft pas challer ny foijt 
ccr dc rortir,.mais ceft de grc Jigrc: comc nous lifbno 
en Leo d*Afrique,quc lcsTbrcicrs qu*ils appcllct Mu\t 
ha^^tmim^Qw faifant quclqucs cerclcs & charadercs at i .. 
frocdu dxmoniaquc,aprcsauoirintcrrogc lcDcemcn 
luy comandcntde fortir^&fbudain il (brt.Ce que paq 
reillcmctercriptlacqucs Spragerdcs forcicrs d^Allell 
maignc. Quclquc Perlbnagc dit auoir vcu vn Cotckli 
moync, quicotrcfaiibit le laind: en la ville dc AmclM 
burg,lcqucl parlant auxdarmos qui eftoicnt au corpi 
dcs pcrfonnes di(bir, va tcn ditmo quad tu orras {bnic 
ncr la clochc,& au fon dc la clochc Ic darmon (brtoicit 
En quoy faifant fata comencc a pofteder paifiblcmeii 
ramc,au licu qu'il nc polfcdoirque lc corps par forc« 
8c violcce.Et cn cas parcil quad on vfede fupcrftitic^ 
&c idolatrics, alors Tcfprit malin s'en va,& faint qu^iflt 
eft cotraint de ce fiire pourattircr les ignorans k conk 
dnuercn lcuridolatric. Et cn Allcmaignc s*il y a 
quclqucdoimoniaque ou malcficic,qui ait Ibfpiciojl 
de quclque forcicrc,qui luy ait eniioyc le malrnj|' 
efprit,ou done autrc malcficc, lcs luges, & mefmel^. 
chabre Impcrialc fait dire cesmots ^ la (brcicre e^ft 
prefence du maleficic, Benedico tibi in nomine patris 
filij & fpus fanlli,in tuis honis,fAngtiine & armeto. Et fou- < 
dain lcs maleficicz fontdehurez: cequelcplus homc 
de bien de ce pais-Ik en difant les mefmes parollcs nc 

peut 
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pciit faire : qni moftrc bicn rinrclligence du maline 
lefprir auec le forcicr : comc les rorciers fliifoict fortu' 

(c$diablescIucorpsdeshomcsd.itc'psmcrmesd'Hip 
tJocrarc comconpcutvoircn fon liure deMcrboL 
m. Aul], vo,t-ongrad nobrcdepcrfonnesdemonia- 
jues: & mcfmcmcntcn Erpaignc,TtaIie,&: Aflemai- 
5ne,(iu, tiennct quelquesfois dix ans ou vinaf ans les 
: ^erfonnes, qu o ne les peut chairer, come de fait lin 

■ .r;f6.,ircrrouuaenlavilIed'Amfterda,trenteieu,;es 
.nhans darmo,i,aqucs,qui n'6tpcu cftredcliurez pour 

ousIesexoix,fnKs,quonyafai(5ts.Etfutrefoluquc 
.efto,tnarfort,lcges&maleficcs,dautantqu'iIsk"! 
^oient Jes ferrcm^s, dc5 lopi, de voirre,des cheueu", 
r'Lvir''^"\ r ^^'''P^-^'^»'^&^"ties chofcs fcmbla! 
'■'^!:'^' Ics pcrfonnes maladcs par fortileges rendcic 
:x> |rdinaircment. Er Paul diacrc efcript qu'Tl ^uoZl 

m ^ez dc fita, qui deuindrct enragcz,&puis ayat pcrdu 
*voixhumaineabaoic.itco,.fcc 

• E;IobF,nccPefcrit,qu'aupres de loachim >• 
ivne fille fut adicgee du diable, hc fouucnf iette^ 

•nrretcri-cquiparloittantoftla voixdVnepie puis 
rn coi-bcau ta,itoftd vn coquu,c\' neantmo^ns elle 
oitvne palmc de languehors la bouche,Ia ftce 
furneeaudos,&parloitquelquefois encefte forte 
ttdifcrtemenr fe moquantdVn chacun,&deman. 

E, ^ nglcs de la fi l e:en fin il fortit de fa boucL Vi eiTda 
»: I e moufches.ray didt cy deirus qtre I'an i yy^. il y 1! 
ouSo.fillcs&femmes demoniaques lRome,qui 
le exorczees par vn moyne S.Benoift,que le ck 
^"^^ ^^«dy Euefquc dc Paris y auoit men?: iequel ny 
.^ll'^^^^^^^ quiiyfuftfixmois. II 

^Ilcs. 11 refpondit quc les Imfs Pauoient cnuove 

$ 2 
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delpitsdeccquolcs auoitbaptilcfs pourccc]u'ellc 
cftoict luifucs pour la plurpart.On penfbit quc fata; - 
diftcela,pircc qu*il cftima qnc lc papc Thcatin fcroD 
iriOurirlcsIuifs:d'autantqu'il Itsh jyoir mortrmai: 
vn Icfuite (buftint dcuat lc Papc qac les homes n'on: 
pas ccftc puidancc.Cc qui cft liie ccrtai n ,ny f ara auf 
iKmais fi Dicu lc pcrmct aux vns & aux autrcs,C(la ( 
peutfairc: &:d*cntrcrau Confcil dc Dicuc*eftchof 
incoprchcnfible. No pas quc ic pefc quc fita fuft cn 
uove par lcs luifs: car ceux de lcur rtligion cn fcroic 
pluftoft poflcdez quc ccux qui fe font biptizcr, Sc rc 
iioncet i leur loy. Mais auanonartcrc de Kendrop ar ' 
coftc de marchc cn Allcmaignc,ou ks rcligicufcs fu. i 
rent vcxccsdes malings cfprits d'vnc fa^o cftragerai 
I j j 1 .Les Ibrticrs & lcs Dames intcrrogces rcfpondi ; 
rcnr, quc c'cftoitla cuifiiiieredu Monaftcrcnommcf r 
Elfc Kamc,qui lc c6fcfta,qu'( llc cftoit (brcicrc,difan i 
qu'cllc auoit pric fiita, 8< flii<5l des (ortilcgcs pour ccb 
cffcct. Ellcfutbruflccvifueauccfiimcrc. Ccs Dae A , 
moniaqucs cftoicnt cflcuccs cn Tair par chacun iouru 
&quclqucsfois ^chacune hcurc&: rctomboicnt fan.n 
doulcur: puis elles eftoientchatouillecsdellbus lcjl 
pieds,&: rioicnt fms ccfie : Sz tantoft fe frappoieni lol 
vnes lcs autrcs : &: quand il s'y trouuoit quclque pcuti 
fonnagcdc vcrtu,faifant fa pricre,ou parlant dc Dicis . 
fcricu femenr : cllcs eftoicnt vcxccs . Er fi cilcs difoicnit 
leurs hcurcs en latin,& menus iuffiagcs,ou qu'6 lcuw 
parlaftdeioucr,ou dcfolleftrer, cUcs ne fcntoict plusJ i, 
dcdoulcur fc trouuas fort allcgces,&: toutcs rcndoicii 
vnc halcinc fortpuante: au mefmc tcmps il (e trouu» 
plufieurs Dxmoniaqucs aux villes & villagcs pr(K) 
chains : qui fut caufe, qu on print plufieurs ibrcierc»3' 
qui furct cxecutccs. Et au monaftere dc Nazarcth, aue 
diocc(ede Coloignc par vnc ieunc forcierc nommcc 
Gertrudc,qui auoit accointance auec vn Dxmon paf ; 

chacunc 
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'flchicuncnuiddcpiiis laagede douze 



alfiesces 



i77 
Ics 



ms : toutcs 
■nalingserprics.Nous 

ilcmenavo.r vnicunc gentil-homnic d^moniaque 
^ wrlant Grec encorcs qu*il fult fans letrres : &:diroic k 
^on p.rec,.i liofhftlecollier dcl ordrcdcfon col, & 
i.rc!pririnrcrrogcqueliIcftoir,didq ccftoit vnper- 
ronnagcqn il nc vouloitpas nommer,qui 1 auoit cn- 

: vTd rN''"'^'*?'- ^"P^"f biciiiugcrqucccftoir 
I. :.vn de (es bons fuicts: non pas que fiwn ny tous les 

'^^'•^^^«aycntaucuncpuillincc fur les hommes, fi 
•^ieu ncle per.iicttou: comc il eft aducnu n a pas \6z 
: cmps cn Flandrcs vn. chofe cftrange,& qui a depuf 
: ^ftcpublicc par toutc laChrcftictc.^Anthoinc SuTu 
i.heuahcrdcL-ordrc dela toifon,& ConfciIIer du 
c-onkiIpnucdcBrabanr,auoit vn b iftard, qui auoit 
juclquc temps au parauant quc dc s^eftrc maric,con. 

icrfc famihcrcmctaucc vncautrefemme,quc on di. 

|)amoifclIc qui cfpoufa le Gentil-home, fift cn Ibrtc 
lucclatan, qucl iicuncDamoyrclIc fuft faific d Vn 
lialingdprit, quilatiralfoiten plcine copacrnie, 8c 
^acuoit cn haut contre toutc la puiftance hi?mainc, 
ns la lertoit <;k & I^. Lors qu'cllc fat fur Ic poin(5fc 
iccoucher,pcndar, qu on alloitquerir li fa^efcm- 
^lalorcicrc que la Damoyfclle craignoit&haioit 
norr, cntra, & foudain la Damoifelle toba pafmce 
endormie: & quelque tcmps aprcs cllc fe fenrit de- 
ircc de fon fruid.La forcicrcs cn va,c^ la fa^c fc^m- 
venuc nc rrouuaqtie raccouchcc, mais I'cfant nc 
cftiamais trouuc dcpnis.Chacun iuqcoitque la for- 
icrcia oufc, auoirenuoyeSaranau corps dclaDa- 
fioy (ellc, mais cela ne s*cft point faiA quc par rn fc- 
^^rer lugcmet dc Dieu.Uhiftoirc qu'on rccite cftrc ad- 
l^iicnucen Lorrained vncfemccnleuccpar Satapou- 

I 
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auoir fbn friiidt, approchc de cclle-cy ; mais on ticn j 
que lc perc eftoitSorcicr,qui auoit voue fon petit cn ■ 
fant a Satan.Et cjqelquesfojs Tappetit beftial de quel 
ques femmes, fait croire que c'eft vnDxmon, com 
me il aduint en Tan ij66, au Diocefe dc Coloigne 
Ilfctrouuaen vn monaftercvn chien qu*on difoi 
cftre vn Daemon, qui leuoit lcs robbes dcs Rehgicij 
fes pour er^ abufcr. Ce ncftoit point vn Dxmoi 
comme ie croy : mais vn chicn naturel. ll fe trouu; _ 
^Thploufc yne femme qui en abufbit en cefte (brte i 
Et lc chicn deuant tout le monde la vouloit forccr 
Elle confefta la vcritc', dc fut bruflee, II y en eut vn' 
autrequifutamenee prifonnierc Paris Tan ij^o i. 
conuaincue de mefmc cas. Et mc femble que la Lo] 
<ie Dicu pour Tabomination & mefchancetc, nc s'eb 
pas contentee dc prohiber cela fur la vie : ains cncooo 
res clle deftend d'ofFrir ^ Dieu Ic Ipycr dc la paillardeb ; 
&IcprisdVn chicncnvn mcfmearticle. ll fe peuf? 
bicn fairc aufli que fatan fbit enuoyc dc Dieu, com# 
nje il cft certain quc toutc punirion vicntdcluy pat^ 
fes moyens ordinaircs, ou {ans moyen, pour vengo^ 
vnctellevilanie: commcil aduint au Monaftere dii 
Mont dc Heftc cn i^yiemaignCjque IesReligicu(es fu- 
lent dcemoniaqucs : & voioit onfur lcurslidls dcii 
chicns, qui attcndoientimpudiquemcnt celles qui 
eftoict fupcd:es d'cnauoir apufe, 6c commis le pechc 
qu ils appellct le pcchc muet.Dcquoy i*ay bien vouIuL 
aducrtir lc leclcur, a {in qu'o prcnnc garde Je ne for- 
cer la volonte dcs ieunes filles qui nont poin(5t d'afr 
fecftion au voeu de chaftetc. Mais c'cft mcrueillcs des 
cxorcifnicsdcfquels plufieurs vfcnt, veu que iamais; 
les fainds prophetes n'cn ont vfc : & euftent en hor-J» 
rcurd'inrerrogcr,ou dc rien demander Uatan, ny ric " 
fairc dc cc qu*il comadoit: ains la prcfcnce dcs faincls 
perfpnnagcs chaflbit Ics malings clprits cn la loua^f 

d'vi) 
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dVn feul Dicu.Ec au temps de l.i priniitiue Edifcon 
^ f4iioit venir les tl.?moniAques en 1 airemblce, & tout 
' k peuple prioic Dieu,comme nous lifons en S.Iehan 
Chryloftome+ &cn S.Clementt,quibaiIIe vnetref- 
belleorairon.&enTheodorcLectcur*. Noushfons 
quc Roy de Perfe en la pri mitiue Eglife, comman- 
. aadechailerlesD£emons:onfitprieresenrEfTh(b Sc 
es D.iemonseftoientchafe.EtenTheodQre? nous 
hlons que rEuefque d'Apamee faifant fi prierc k 
.Dieu,lafacerouchant^terrc, chalIaleD.^mon, qui 
eftoit au temple de luppiter.C eft pourquoy la loy de 
Dieutcommande cxpreiH^mct de rafer les Tcmples 
ou les Payens faifoict pricres h leurs images: k fin que 
le nom de Dieu n^y fuft fouiIIc,ny conpmi.ic,nv pric 
i en fortequelconque. Et en S. Auguftni,*& en Sozo- 
menet nous hfons quon ne fiilbit rien que pricr 
Dicu pour chafler les Darmons, fans familiarifer, ny 
;laifanteraueceux,5cfans aucunement interroaer 
itan, come il eft adnenu a quelqucs vns cn Allemai- 
;ne:iclquels mefmes ont crcu aux parolcs dc facan {k 

• m a^M^^^o ""."^ ^''^''"^^ mandemens,qui eft vne de- 
i,:tefg^^table & damnablc impiete, S. Dcnis en la Hicrar- 

• ^'J 1 r ^^f^^^^^^fy^^^^'^' efcriuent qu'cn la primi. 
me Eghfe, ou ne bailla iamais hoftie aux da^monia- 

.Jsftues.Et S.Hicrolmc en la viede S. Hylarion, efcript 

'...-■^uVn leune forcier nepouuatgaignerle cceurdv- 

le leune filIe,iettafoubs faporte vnelamedecuyure, 

,^j^jtiwudyauoit quelques charaderes grauez,& toft a* 

^Wr ^ ^?'^^^^ Dxmon, parlanc comc fu- 

fa^,»ieule : & difoit le D^mon qu'il ne fortiroit point dii 
, corpsde la fille,qubn n cuft oftcceftelame, Neant^ 
moms Hylarion defendit qubn l'oftaft, & par ces 
■ leules pneres fans hoftic, ny autres adiuracios, ny au- 
' cus mterrogaroircs faid: aux diables,chofe qu'il auoit 
' cn horrcur, dehura la fille. lehan Wier+ recitc qu'il ^ ' 

S 4 



coprchenfi^ 

ht/tDci 

nattHitate. 

f Lth.2. 



fT>eutcu 



^l. 2 2.de 
Ctfiitatc. 
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180 Des sorciers 

veu vnefillcdaemoniaqucen Allemaignc : Et fun 
quVn certain exorcifte rinrcrrogeoirjatan refpond 
qu*ilfailloitque la fillcallaftcn vdyage a Marcodnn 
villc d'Allemaigne, & que de trois pas iVn elle s'agc 
nouillaft, & qu'clic fiftdire vncMcdefurrAutel i 
Anne,&qu*ellc{eroitdcliiiree, prcdifmtlcfignald' 
fadeliuranceklafindc laMclTe. Cequifut faid,»! 
fuilafindelaMe(Ie,cllc& le Preftrcveircnt vnim^ 
gc blanc,& fut ainfi dcliuree.Et Tan 15^9 le 1 7. De 
ccmbrcau villagcde Loen au Comtc dc luilliers, 1 
Curc ofa bic interroger le Diablc,qui tcnoit vnc fill 
a(Ticgee,fi la Mclle eftoit bonne,&: pourquoy il pouiF 
(bit<5<: contraignoit la fillcd'allcr foudain a la Mcllc 
quandon fonnoit la cloche:Satan rcfpoditqu'il vou 
loity aduifer, c'cfl:oit reuoqucr cn doubtclc fondc 
mcntdefarcligio&cn fairclugc (atan. OrPylocra 
tes''parlantdc ccs beaux intcrrogatoires did: ainfi 
Ua.\i doemoms faciut jponte, quodmuttivtdemui facere : ^ •. 
fimulant fe coailos vi exordfmoru y quos fingunt in nomitt ^ 
Trinitatif, eofque tradut hominibuSydo7iec eos crimine facri 
legtj, & posna danationis inuoluant. Nons auons vn autr 
cxcmplc de Philippe Wofolich rcligicuxdcColoignv- 
cn rAbavedcKucctenJcqiiel futailicgcd'vn DaDnKn 
i'an I j yo. lcquel refpondic k ccliiy qui rintcrrogeoito 
qiril cftoit l*amc dcMarthias DurcnfcAbbc prcccn 
dcnt: lequeln*auoitpaycle peintrc quiauoitpeinthi 
bicnrimagede lavicrge Mnrie,&quelcrcligicuxn<f 
pouuoitcftrcdeliurc,s'il n'alloit en voyagcaTreueSj 
& Aix la chappcllctcc c]ui fut fii6t:& lc rcligicux ayai 
obcy futdcliurc. Uhiftoirc cft imprimccJlCoIoigne. 
M. Barthdemy FaycprcfidcntdcsRcqueftesenpar-fe 
lcmcnr, cfcritqucNicolc Aubcri natifucdc Veruina 
priant fur la fb(Ie dc fon aycul, il (e Icuacomme for- 
tantQcrcrrc vn hommecnuclopcde fondtap,difant 
Maieuncfcmmc qu*ileftoit fonaycul, & qucpour 

iorrir 
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tlVRE TROISIEME. iSi 

ofoftiidcspeincsd-purgatoirc.ilfailloitdirepluneurs 
Mc(les,<Hc: aller en voyagc ^ ncftre D.imc de lu lle ; Ec 

f apres auoir faicl: cela, il ic dcfcouurit, Sc fembla eftrc 

rayeul d jccile Sc conrinua de fairc dire force McHcs- 

i & (juand on cdloic dc dire Melles: la icunc fcmme fe 

b trouuoit fourmentce:En fin que farandift c|u'il tftoit 

.-Betlzcbud.Etd'autatqucrhjftoireeftnotoirektoutc 
1 la France,ie n'en diray autre chofe. Mais il y cn a vne 
feautre plus recefe,notoire aux Pari(]cns,& non impri- 
mee, cimeftadueniieen lavillede Piris cn la rue S. 
i.Honorc au Cheual rouge: vn Pallementier auoit rc- 
irirc fa niepce chez luy la voyanr orpheline: vn iour h 
hllc priant 1 ur la fofte de Ibn pere k S, Geruais, fua Cc 
orclenta ^ elle fcule en forme d'homme grad Sc noir, 
uy prenant h main,& difmt^mamic ne crain point* 
ton pere & ta mere Ibnt bien : mais il fmt dirc qucU 
qucs Mcires,&aIIeren voyage ^ noftre Damedes vcr- 
tns, & ils iront droid: en Paradis: Par ce que fi tan eft 
forr loigneuxdu (alutdeshommes, la filledemanda 
qu il cftoit.Tl refpondit qu'il eftoit fatan,& qu clle ne 
s eftonnaft point. Lafille fift ce qu'il luy eftoit com- 
madc.Cc-lk faia,il luy dift qu*il failloit allcr cn voy- 
^ lacques: le ne f^auroisdid-elle aller fi loinjr. 
L ...^cpuis fatannecenaiamaisdc l'importuner,parlant 
I Tamilierement aelleen faifint(abe(ongneIorsqu eU 
^r-^pjpe eftoit feule, luy difant ces mots, tu es bicn cruelie, 
I elle ne voudroit pas mett re les cizcaux au fein pour 
-^aniour de moy : ce qu cll;; fiifoit pour le contenter, 
s*en depekhenmais cela faid, il demandoit qu el- 
luydonnaft quelque chofe, iufques^luy deman- 
lcrde les cheueux, clle luy en dona vn floquct: qucl- 
^qucsfois il voulut luy perfuader quellele iettaften 
I eau 3c tantoft qu*elles cftranglaft,luv mettat lacor- 
acdvn puis ^rentourducolvoulant ieftrangler, fi 
ellcncuftcric. Combien quc fon onclc voulantvn 
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aSi Des sor. liv. trois. 

iourlareuanchcrfutfi bicn battu,qu'ildemcuraa 
li<5l malade plus de quinze iours. Vnc autrc fois Si? 
tan la voulut forcer, & la cognoiftrc charnellemem 
& pour la renftance qu'cllc fit,elle fut battuc iu(c|ues^| 
a efFufion de (ang.Entrc plufieurs qui ont veu la filldlW 
vnnommc Choiny,Secretairede rEuefque deVa 
lence,luy difl:,qu*il n'y auoitplus beau moyc deqh-ai 
lcr rc(prit, quen ne luy rcfpondant ricn decequ*i 
diroit: encores quil commandaftdc prier Dieu,,Q 
qu'ilnefaidiamais ficen*eft:en le blalphemant, 2 
leconioignant toufiours auec fes creaturcs par irri 
lion.Et dc faidt fatan voyat quc la fiUe ne luy refpon 
doit,& ne failbit chofe quclconque pour luy,ilLli 
print & laietta contre terre, & depuis cUena riet: 
vcu.Monficur Amiot Eucfquc d'Auxcrre, & le Cun 
delafille n'y auoient fccu remedier, Ceftcreccpt ] 
me fcmblc fort bonne.Car comme il eft di6t au dou 
zicfme articledela dctcrmination de la Sorbonm 
contre lcs forcicrs,fai6te Tan mil troiscens nonnani 
huid;. Satancommandcdesicufncs,prieres, & orain 
fons,^^: iufques a employcr Thofticpour deceuoi j 
lcs ignorans.ren ay remarquc cy dcuant vne hiftoiru 
dc Pierre Mamor au liure dcs forcicrs,qu'il a compo : 
fc il y a fix vingts ans: ou il cfcript quc Satan ledifoi'! 
Tame d Vn de^undt a Confolem fur Vicne,en la mai;i 
fond'vn nommc Caplant, Tan mil quatre censciai 
quantchui(51:,qui gcmi(Tbit commcs'il euft foufifei 
grand douleur, admoncftant qu'on fift dirc gram 
nonibrc de Mclles, & qu'on fift dcs voiages: reuclan 
bcaucoup dc chofes occultes Sc veritables ; mais oi 
luydift, 1) tuveux qu'on tc croye dy, Miferere mi 
Deus fecundum ma^nammifericordiamtUAniyCequiln 
voulut fairc, &s'cn fuit cn fremillant dedcpitd'e 
ftremocouc. ^ 

Dl 



i 
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IDE LINQJ^ISI- 

TIONDES SOR- 

C I E R $. 

Liure QuntriefiTie. 

Chapitre premier. 

Ovs aiions parlc dcs moycns dc 
chafltr les malings cfprits : mais pour 
ncant on lcs chalferoit Ci les forcicrs 
Ics rappellcnr. Car toiifioqrs fataii 
eft aux efcoutcs pour venir quand 

, on 1'appcllc: ^hicn fouucnt fans 

juonlappellc, Nous auons declarc Jes moycns 
^oux & mcdccmes ayfces ^ prcndre, qui cft d'in- 
^ruirelc peuple enla Loyde Dieu,&del'induirc^ 
mleruice. Er fi toutcela ne peutretcnir Ics me- 
:hanscnIacraintcdeDicu,ny deftourncr Ics for- 
Berjde leur viedeteftable, il y fautappliqucr Ics cau- 
•^res&fefschaax, & coupcr les parties putrificcs: 
^mbienquc^ dire veritc quelquc punition qu oii 
rdonne contre eux h. roftir, & brudcr les Sor- 
mkpctitfeu,rieft-ccqueceftcpeine lkn'cftpas k 
Ifcaucouppresfigrandequecelleque Saran Icurfaic 
; auftrir cn ce mondc, fans parler des peines eternellcs 
luileurfontprcparecs, carle feu nepeutdurcr vii 
ieurevoiredemie,que Ics forciers ne foient morts. 
^aisdetous Ics pechcz qui tirent Icur peinc aprcs 
ux,coramcl'auatice,l'enuie,ryurogncrie, la pail- 
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2?4 DeS SORCIERS 

lardi{e,& autres ft mblables,il n'y apointquipuni 
pluscrutllementfon homme, ny plus longuemer) ! 
<]ue la forcellerie, qui fe venge de Tame & du corpj 
conimc Hll vn Milanois pour fc vengcr dc fon cnne 
iny, 1'ayant en fa puidance , luy mill; la daguc fur 1 
gOige,menaflant de luy coupcr,s*il nc vouloit rcnic 
Dieu:Ce qni fut faicl Sc non content il luy fift renic 
Dieu de bon coeur, &c repeter ccla plufieurs fois.Cel 
£ii6t il le tuedifant : Voili (e vengcr du corps, & d 
Tamc : iinCi faidb le Diable «i ces {uiets. Nous auon 
monllrc que leur meftier ne les peut cnrichir ny leu 
donner plaifir, honneur, ny fgauoir, ains feulcmen 
lcmoycn dcfairelcs villaincs ordurcs, & mefchan 
cetcz,cn quoy fitan les employe: Etpour loycrcn c 
monde, il les contraind de renonccr k Dicu, & ( 
faid adorer & baifer le derrierc cn guiCc de Bouc,od 
autre animal infcd: & au licu de rcpofer il tran(por ' 
te fes cfclaues la nui6b pour y faire les ordurcsqu^ 
nous auons dcduii. Et par ainfi la pcine de mout 
ordonnec contrclcs forcicrs, n*eft:paspour lcsfairii 
foufFrir d\mantagequ'ils fbuffrentenlcs puniflantu 
ainspourfairccclferhrcdc Dicu furtout vn pcupWq 
cn parrie aufli pour les amcner a rcpentacc 8c lcs gueo . 
rir,ou pour le moins s*ils nc veulct s'amender, de Id - 
diminuer,& eftonnci les mefchans,& coferuerlc eh 
leuz.Ceftdoncqueschofe bie fort faluraire *l tout ll 
corpsdVne repubhquc de rechercher diligemcnt, 5 < 
punii feueremcnt les forciers:autrementiI y adangeg 
quc le pcuple ne lapidc & magiftrats & forciers : tob 
mc il t ft aduenu depuis vn an ^ Haguenone prcs ccfttlt 
villc de Laon, quc deux forcieres qui auoient meriOiCi 
iuftementla mort,furent c6damnees,rvneau foucoi 
rautrca y all]ftcr:maislepeuplelesprint,& les lapidi i 
&challalcs officiers.Vncautre (brcicrc fortdiftamei 
demeurant ^ Vctigni, qui cft monc au mois d'Au ri 

dernier 



I I V R 1 QJT A T R 1 E M F, 

Jcrnier qui reccuoit Ics enfans,aprcs auoir efte accu- 
^dc plulieuis forcelkTies fu t abrout^:niai. c llc s eft 
P)icn vcngcc, qu ellc a faid mourircjcs hommcs & 
ubcftail lans nombre,comnic lay fceuci.s habi- 
Uns.Et me fuis efmerucillc pourquov plulieurs Piin- 
i:csont mftituc desinquifitionsA' dcccrnc Commif. 
»aires cxrraordinaircs pour fairc le proccs auvlar- 
^ons,auxfianciers,&aux vfuricrs, aux cuettcursdc 
:'i:hcmms:& ont laific ics plus detcftablcs & ho: riblcs 
^nclchancetez des foiciercs impunics. Vray cftx, u^. dc 
toutc ancicnnetc, ,1 scft trouuc des Princcs (bLv^ 
)uqui(efonr vouluferuir des(brcicrs,parlefquels 
^icantmoins ils font toufioursprecipirez du h.uu Ii<u 
^(Ihonncur augouffre dctoutc mifcre Sc calamitc 
: -anls s enquierent aux forcicrs s^ils auront vicloire* 
r.>icu Ics rcnd vaincus:s'ils demandent k fitan c,ui fc* 
: alcurfucccfreur, Di^.uf^it leursennemisla.rsfac- 
^cHcurs, si Isdemancient auxforcierss'iIs c.ticriront 
cleurs ma ladics, Dicu les £.id mourir, c6me nous 
uonsmonftrc parinfinies hiftoircs. Enceftefortc 
't^ chaftic^s Prince. (b,-ciersquc les magift^^ 
t P "«ent chafticr. Quelqucsfoi^ auftl Dieu ftidfc 
1 ^bcllcr Ics fuiets contrc les Princes forciers, & ordi- 
I, ..aircmcnt il Ics chaftic par les forciers mcfines.d au- 

'^L^^o ^^^^?'*^ ^^^^^'^^^ '^"rs myfteres U 

J^itt, & quc Ics marqucs des forcicrs font cachees & 
•uucrrcs, &qucla vcueau doigt 6c^\'o:i\ nes*cn 
^utayfcmcnt fairc rinquifition &Ia preuuecneft 
flicilc : qui eft la chofc qui plus cmpefche les luecs 
doncriugcmcntou tcnir pourco'uaincues Ics per- 
incs d vn crimcfideteftatle, &quitircaprcsYoy 

2«l«niefchaiicctezqu'onpcutimaginer,c6mc 
bus auons monftre cy delfus.II faut doncquc; en tcl 
« ou les crimes fi excrablesle fonrfi couuerremenr, 
u on ne les peut defcouudr par gcns de bic, Ics auc' < 



L 

m 
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Des sorcier* 
rerparles complices & coupablcs de riiefmcfai^. 
ainfi qu'on faidt aux voIleuis,& n'cn faut quVn po 
enaccufervneinfinifc. Celafut venfic foubs le R 
Charles ^.lorsqucTroif-efchelles fevoyantcouai 
cudc pluficurs a(5tes impolfiblcs ^la puilTancehu' 
maine, &nepouuant donnerrailbn npparentede 
qu'il fai(oit,tonfella que tout cela fe failoit M'aide 
Satan:& fupplia lc Roy luy pardonner,&qu'iI en dr 
fercroit vnc infinit^.Le Roy luy dona grace a la chai 
ge de reuelct fes compatgnons & compliccs .Ce qu*L 
fit:Er en noma grand nobrc par nom &c furnom qu*! 
cognoillbit, &quantauxautres qu'iIauoit veOauf 
Sabbaths, & qu'il nc cognoilfoit quc dc vcue, pou 
les cognoirtre il fc fai foir mener aux allemblces pii bli 
ques:& faifoit rcgardcrrefpaule, ou autre particdi 
corps humain dc ceux qui en efl-oietjOu lon trouuoi 
la marque,&: cognoillbit aufil entre i.ycux ceux c\w^ 
n'elloient point marquez, defqucls \c Diablc s^aHcu ; 
roit,&luy cftoicntplus lovaux fuiets. Et fmitesfoiij^ 
la pourfuytrc & delatio fut fupprimcc,foif par faucujo: 
ou concufljon,ou pour couurir la hontcdc quelquefti 
vns qui eftoicff^pcut cft:rc}de la partie,& qu'on n'cuflo 
iamais penfc: foit pour le nombre qui fc trouua,& U i 
delateur efchappa. Au cas pareil quand i*aueugl'c dejk 
,j<Juinze Vingts fut pcndu ^ Paris auec quefques tntv 
dc fes compIices,&qu'ils'en trouua prcsdccentcin-ti 
quante defcrcz : mais ceux qui furcnt pendusfu«il 
rent conuaincus d*auoir pluficurs foisvfc de riio-W' 
ftic conficrce en lcurs forcellcrics. Dcpuis peu ^ p&iy 
on a ouuert les yeux, ik mefmement dcpuis Fa mortc 
du Rov Charles ncufiefme : les luges n^onf plus hidi 
les diflScuItcz qu'on faifbitfoubs lcfegncdcChar- 
les neuficfme,»^' quc iamais on n'auoit fai(5t au para- 
uant le Roy Hcni^ fecond.Dequoy s'efl: plaint en fes 
tEuures M.Barthclcmy Faye,Prcfident des requcftes. 

Orily 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



tl VRJI Qjr ATRIEME. 

^OrilyapIufieurs moyensdcprocedcrkh punition 
cs (orcicrs : foit parlcs luges ordniaircs; foirpar 
-.ommillau-es. Car outrclcs lum ordiniire^j ifrfJ- 
-foing dcftablir Commifia.rcs^ccftc 6^^^^ 
i «oinsvnoudcux cnchacun gouucrnemem^ Mais 
pas pour ccl^ c,uc la cogno,li:.ncc foir 
)ftccauxlugcs ordmaircs d'en cognoiflrc, foitpar 
: ' . )rcuention ou concurrencc,k fin quc ks vnsprcftcnt 
: amainaux nutreshvn ocuurcfi fiind. Ancicnnc- 
nentlcs luges d'EgIirc cnauoienr la cognoSce 

laiz. Ets*en trouucarrf^n- 
u Parlemcnt rendu i U pourfuyte de |-Eucfquede 

. .uxgens d EgIifcpdr.irrdhlunicfmeParlcmcntrin 
n.ltro,scensnonante. qu,fut fiinftemcntordo^ 
..cDcpuis Poulallier Prcuoft dcs Marefchaux de La- 

.n,ayantp„nspIufieursforders.voulantattircrce- 
^oui.C cftou alors que fatan fiftfi bicn, quon auoit 

,fa.Etaffinquclcs ugcs nattendent pas o Von en 
«ccplamae.ou gue les Procuteurs du Roy i reueil 

.ent..lsdomentdcleuroffice+faireinfornferdesfi f ■ 

l eure.Ma.sd aurant quc les vns craignct.S: les au tre, f "- 
i ^ V"'l^"t Pas s'ingerer dcn fiire%„ mcfo« h 
eclicrche.:lcftbien hefn,n<,.,.,^l„. n. ." ,.,,,» 



f «^u L n . "^&^"'^^ " rane cux mcfmes Ii '^-^•/./..^ 

echcrche,ileftbien beroinaquclcs PrnmJr^ 
Idor &rrubftirnrc f>^P. ^"^"^M "eics 1 rocuieursdu ^.f.,/?.^ 
f iZlfrT.> T ""^"^ P^r"es:qui eftle fccond 
L ^^oyc.Car c eft proprcmctlcurcharge de vacnuer fur 
^^Kc^^roigncrMapourruyttcdcsf^^^^^^ 

l leghgcns cn leur chargc quc les Iugcs,il erttxpcdict 
Mucurdu Roy,omt:c^'siIncrc vcut ioind e,qu'il 
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iS8 Des sorciers 

foit permis neantmoins aux particuliers d*acculr 
pour la vindide publiquc de ce crime, & faus fair 
fter,s*ily vaderintcreft particulier ou non,comnff 
ileli rcquis ence Royaume en tousautrcs crimq 
pourucu qucn cc cas onygarde les (olennirczr 
quilesde droi^ft corhmunportecs enla Loy, quioi 
tufare, de publicis iudiiijs.ff. qui eft la troiliefme forni 
de proceder qu*on poiirra tenir. Laquatiicfme 
fera par dclations fans quclcs procurcurs du Ro/ d 
entcontraintsde nommcrles delateurs,filacaloni 
nie neft bicn fortcuidcnte : &qucraccufc foital 
foulskpur, &^plain, fuyuantredidde Moulins,Jt^ 
nonpasfile priibnnier efteflargy quoufque yOuc[ui 
foitditqu'il neferaplus amplement enquis. Co 
me il fedoibtfaires*il y aindices,ou prefomption.,... 
d*autant que cefte peftc dc forciers cft plus ordina;fi 
rc aux villagcs & aux fauxbourgs des villes, que do 
dans les villes,& que les pauures fimpl.s gcns craigL 
nent les forcicrs plusquc Dicu ny tous Ics Migiftratr 
& n*ofent fe porter pour accufatcurs, n v pour deco'. 
lateurs, il cft ncceflairc de mettreen vfageenlar^j 
cherche de cc crime Ci deteftable la couftume loiiibHj 
d'Efcofle,pradiquee k Milan,qu'on appellelndi6i 
c*eft k f(jauoir qu'ily ait vn tronc cn Eglife, ou il fc 
raloifible^vnchacun demeitre dedans vn billctd 
papierle nom duforcier, lecas parluy commis,! 
lieu, letemps, les tefmoings : Et que le tronc en pr^ 
fcncedu lugc,&: du Procurcur du Roy,ou Fifcal,qup. 
auronrchacun vne clef du tronc,fcrmanr adcux fer 
rurcs, fcraouuerttousles quinzeiours, pourinfor 
mer fecretrementcontre ceuxqui feront nomczrqu 
cftla cinquiefme & \\ plus feure formc deproceder i 
La fixiefmcfe doibt faire par monitoircs, qui eft vnt 
voyc bie neceflaire pour cotraindrcceux qui n ofent 
ou qui nc veulent accufer, ny defercr,ny feplaindre 

Lafcp- 
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I r V R E A T R I E M E. 

La fepticfmc fcrade receuoir Ics copliccs actufateurs 
dc mefmes crimes contrc Ics autres,5^ promcrrrc im- 
punirc ^ I accunircur,& luy renirpromcfTc, pourueu 
ine rcpcnrc & renoce k (aran. Ccft I'opini6 dc Ic- 
han purand*dcs plus grads lurifbofulrcs de fon aajrc, 
mnUrc deaccufat. qui eft d'aduis que ce priuilc^ * 
ioibr cftredonc au complice dcs forciers. lacoit quc 
Ic droidtcommun Ics confors ne font pas rcceuables 
iccufatcursrencorcsquclaloy «/4,^^^^^-/^«, don- 
laftmcfmes prerogatiucsaux competitcurs de con- 
lamcre l vn 1 autrcaucrimcdecorruption,pourpar- 
lenuaux Eftats:&pourloycrlcvainqueurauoitim- 
>unitc & cmportoitl cftatde fon copctitcur.Encorcs 
(ue le lorcicr (oitprcuenuau-parauatqae d'accufcr, 
I clt-ce qu il faut roufiours promerrre impunirc & 
iiaj|immucrla peincdeceux quiconfdreronrfinsror- 
^•urc, 5c qui accuferonr lcurs coforrs, qui cft vn moyc 
•len fcur pour parucnir a la cognoillince dcs aurrcs. 
.arileftbicn ccrrainqu'il n'y a quclacrainrcdcla 
-Jflorr, qui empelchcde confcft^cr la verird, & au fuiec 
r^liiii le prcfenre il fur cognu quandlcRoy Charles 
t. cuft donnc lagracc k Troif-cfchcllcs condam- 
; a la morr,comme forcier,^ la charge quil accufc- 
fir ics complices.ll en dcfcouurir vnc infinirc,com- 
lei'aydia:cy deflus. Er fiparcemoycnonnVpeuc 
Iruenir, il faur prendre les ieuncs fillcs des forciers 
*ir le plus fouuenr il s'eft rrouuc, qu-cllcs cftoier inl 
uires par leurs mercs,&: mcnecs aux afll^mblces- & 
i laagcc tcndre clles feront ay fecs ^ perfuadcr & re- 
reft^crauecprome(resd'impunitc,qucI'aagq,&n„- 
uehon dcs meresdoibt impetrer. Alors clles nom- 
icront les perfonncs, le tcmps, le licu d'allcr aux af- 
■ ; ■rnblces, & ce qu'on y fiid. Par cc moycn Bouuin 
I aiUydc chaftcau-Roux fccut tout cc quifcfaifoit 
ar vne leune fillc, quela mcrc auoit fl^duide.Et cel- 

T 
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290 D t i SORCIERS 

les dc Longny en Potcz,dont nous auons fai($l me> ' 
tion cy dellus, furetdcrcouuencs par vne ieune filL 
Et li cllcs craignct dirc la veritc deuant pluficurs pc« 
Ibnnes^ il faui que le luge facccacherdeuxoutra 
perfonncs derriere vnc tapillericj & ouyr lesdepol. 
tvons fans cfcrire : puis faire retircr les confcflions i 
lesefcrire.Etd'autantquelcs luges qui iamais n'oi 
£xid le proccs aux forcicrs , ou qui n'en ont poii 
vcu, ou qui ne {^aueni lcur fuier, s*y trouueront en 
pcfchcz:ll fautpremicrement, & le pluftofl: quc fai i 
le pourra, comenccr k intcrroger la (orciere,& fi ceo ■ • 
cd tref-vtile cn tous crimes : il eft necefiairc cn ccftur 
cy : car il s*eft veu toufiours,que fi toft que la forcio" 
re cft prifc,au{Ii toft elle fcnt que fatan l'a delaiilce,^ u 
commc toutc eftrayee, elle confefle alors vulontainii 
mct ce que la force, & la queftion ne fi^auroict arm 
cher: mais fi on la laifle en prilbn quclqne temps , 
nV a doute quc Satan nc luy donne iuftrud:ioo> 
Ilfautdonccommencerparchofcslegers, &dign<!;! 
de rifcc,comme des tours de paflc-pa(le,& fans Grcii 
ficr,& difljmulerrcnuicqu'on a d'cftre de lapartio*. 
qui eft la chofe quc plus volotiers elles oyent,&: peus 
peu s'enquerir fi leur pere & mcrc on t eftc du meftieii 
Commeicfusd'aduisqu'on s*enquift diligcmmeD»: 
delamcrcdclcannc HaruiUicr j delaquellenousa 
uons parlc cy deuant. On enuoyc )i Verberi cxpreflft' 
mct, pays de fa naiflance, dc il fe trouua qu'clle aucst 
cftecondamecd'eftrc bruflccplusdc trente ans att: 
parauat, &c Icannc Haruillicr fi fille lcrs bic fort ieiD- 
necondamnecaufouct. Caril n'yaricn plus orcfci ' 
nairequcles meres fcduifi.'nt leurs fiUes , &lcscfc) 
dienth Satan : &{buuentfi toftqu'elles {bnt nccso 
Et de faicft la fille de leanncHaruillier voyant fa mct 
prilbnniere s'en fuit, & dcpuis on fceut qu'elle cn < 
ftoit aufl[i:& lcs filles de BarbcDore aufli toft que leu 
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hiere fut prife pour lcs Sorcelleries, s'cn fuircnt^ ians 
cftrc accufccs ny recherchccs, & dcpuis Tvn dcs Sor- 
cicis familier de ladidc Dorc depolaque toute la ra- 
cc en eftoit.Lc fcGond poind doibt cftrc, ^ fcauoirdc 
quelpays eftlaforciere, & ficlle apoint changcdc 
pays. Carilferrouucordinaircmcntque les fbrcie- 
. res chanscnt dc place en place, & dVn villagc cn au- 
trc,h Ics bicns ne les reticncnt cn vn lieu. Cc qa'clles 
bntcraignanscftreaccufeci, cjuaiid elles fc voienc 
. lcfcouuerts,&: fgauoir 1 occafion pourquoy cllcs ont 
.rhaiigc de Iieu, &prendre garde foigneufcment k 
;.eur vifagc: car tclles gens nofcroicntrcgarderlcs 
. jcrfonncs cntre deux ycux, & n'oublicr ric proces 
le leur fa^on, contenanccs dc propos. Or il a efte ex- - 

.)erimcntcquelcsSorcicrcsnepIcurcntiamais, qui ' 
ilt vncprcfomptionbicngrande, dautant que les 
t cmcs icttent larmcs & foufpns ^ probos & fins pro- 
'oos. Mais Paul Gnlland <^ Spranger Inquifitcurs di- 
pt qu'ils n cnt iamais fceu fiire pleurcr vn feulSor- 
f er: & faut aufi] prcndre garde de pres aux variations 
y reitercr pluficurs fois vn mefme interiogatoirc par 
iteruallcs.Mais il faut,s*il cft poffible , fa^rcintcrro- 
^ itoires de toutcs les chargcs fms difcontinuer, ^ dn 
lueSatan nelcs dcftournedc direlaveritc: &:pouf 
tftccaufe Dancau did trcf-bien en fon pctit Dia- 
►gue qu'il nefaut iamais lailFcrla forcicre lculcquad 

le eft prifonnicre:par ce quedit-il,ellcparlc au Dia- 
Icquiladeftourne dedirela vcritc, oulafaidtde- 
Fartir dc ce quellc a cofclfc, & roufiours luy promec 
|uelle ne mourra point, dontil ftduicnt pluficurs 
^ncouenicns.Car il s en cft trouuc qui pcn foicn t vol- 
er, cftans dcdans la prifon, comme ils faifoicnt 
jors la prifon, & fe rompoicnt le col. lav fceu dc M. 
^dam Martin Procurcur en ceftc villc de Laon, quc 
1 forcicre dc Bicurc qu'il iugca & fift cxccutcr ^ 

T i 
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i^i De9 sorciers 

inort , luy dift qucUc eftoit condamneea mourir, z 
quclle fcroit brunec toutevifue,combic que pas 
ne luy aiioitdidthorf-misSatan.Etceqinpluseftoa 
nalcs iiJgeSjfut, qu'ilsrauoientcondamneed*elk 
cftranglec 8< puis bruflee,& neantmoins le bourrea 
n'ayantpeu bien executcrle mandement,la fift brii 
ler toutevifue.il yen adautreSjaufquclles fatan pr^ 
mctqu'{llcs fcront bic hcnreu(csapresceftevie,qi 
cmpefchc quellesne fe repentcnt, &meurento. 
ftinees en k ur mefchancctc. Lcs autres qui fc tuei 
eftant ja condamnecs,comme il cft fouuent aduenii 
lcsautrcs qui fedefdifcntdeccquellcsont confe 
en la torture, d< mcttcnt les Tuges en telle perplexitj 
que par fautcdc preuuc fuffifante,ils (bnt contrais 
leur faire ouuerture desprifons. Mais <;cluy qiu 
confeirc les mcfchancetes fans torture, s'il fe dcfdi(4 
doibtneantmoins eftrecondamnc , fi la confeflia 
eft aydee d'autres prcfomptions & indiccs. Et d'a 
tantquelcs Sorciersexerccnt lcur mefchancete fi 
lcurs ennemys,il fautdiligemmeni s'enquerir,ii c 
le qu'on prcfumi: tuee ou enforcdee a euinimitr 
contre la forcicrc , qui cn cft fu (pcifle , & interrogt 
diligemmentiaforcicrcfurchacun pointd'inimiti.i 
II faut aufli pour tircr la vericc de celles qui (ot acci - 
fces ou foupconnecs, que les luges facent contena» 
ced'auoir pirie d'elles, &leurdire quecc nVft pj 
clles , ains le Diable qui lcs a forcces 8c contraindi j 
defairc mourir les perfonnes. Et pour cefte cau e 
qu*ellcscn {bntinnoccntes. Etfion voitqueles ibl 
cicrs ne cofcfTent ricn ,il faut lcur faire changerd'hj ' 
bifs,&: leurfaire rafer tout lcpoil,&-alors les interr< 
ger.Er s'il y a demye preuue,ou de violentes prefon 
ptionSjil (aut appliqucr la torture. Car tous fon d'at 
cord,que les forcicrs portent des droguesdctacitu 
nitc,coml>ien que c'eft lc Diable qui Ics conforrc, t 

les afteurc 
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.tlesallcure: &neantmoiiis ayans perduladroeue ils 
^ontopinion qu'ils ne pourrontiamais fourtcnir^la 
,5ueft,on,qui Eud que bien fouuentils difent la veri. 
ttcfansqueftion , commei ayleudcrinquifitcurCu- 
manus, quifift brufler quarante & vne forciersau 
iterritoire Varnifer fur lcs marchez de Milan, rau 
,148; . qiii confdTerent toutes fans queftion apres 
:Ou'on les eutfaidrafer& changerd'habits : cequc 
fl: Domitian rEmpereur au (ociere Appollonius 
JcThyanee, qu'ilfiftdcfpouiller tout nud &rafer 
iinfi que nous lifons en Philoftrate Lcnicn: car Spra- 
>er Inquifiteur efcripr,fi le forcier a fur foy le Sort de 
1 cnce;, qu il ne fentiradouleur quelconquc en la 
•lucftio, & necofcftera iamais la veritc. A quoy fe ra- 
Jorteceq^ucfcrit Gregoire Archcucfquede Tours, 
IucMummograndpreuoflderhoft.l,duqucI nous 
luonsparlc cy dcuant, alors qu'il eftoit ^ la qucftion 
•nuoya dire au Roy Childeberr,qu'il ne fentoit dou! 
eurquclconque. AlorUe Roy le fift eftendre auec 
>oulies &Ietirerdetelleforce, quelesbourreauxe- 
:-i4oicnt as cncores qu'on luy mift.des pointcs enrrc 
i ongles & la chair dcs picds, 8c dcs mains:qui eft la 
lus excellente gehenne de toutes les autres,& prati- 
Uee en Turquie. Car les membrcs ne font poiiit ro- 
^ lis, & fans peine ny trauail on tire bien toft la vcritc 
Jourladouleurviolentc. Paul Grilland.au traidcde 

Jua:ft.q.4.nu.r4.&HippolytedeMarfilefcriuctquc 
- ouuent on trouuc le Sortdc tacirurnitc entre lcs 
:hcueux des Sorciers, qui fembloient alors qu on les 
5ennoit,qu'ils fuftent cndormis fans douleur tel- 
^ ement que Paul Grilland cn ayant veu plufieur/, fut 
iduerti qu il fiilloit dire Dominelabia mea aperies,&c. 
5c qu on fenr alors la douleur, & qu'on did la veritc 
jequc le nevoudrois pas faire , ny cherchcr la veritc 
^rcharmesde paroles: maisilfautdcuantqueap^ 
l T 5 
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pliquerklaqueftion, faire contenance de prcparci 
des inllrumens en nombre, 5c des cordes en quant J 
te,&des (eruiteurs pour lesgeyncr, & les tenir qucJ 
que temps en cefte rrayeur Sc langueur.Il efl: auffi e» 
pedient au parauant que fairc entrcr raccufc en If 
chambre de la queftion, dc faire cricr quelquVn dVl 
cry e{pouuentablc,comme s'il eftoit gcync, 8c quo:^ 
diekraccufcquc c*eftla queftionquon donnc,rc' 
ftonner par cc moyen, & arrachcr la veritc. Tay vc 
vn lujTc qui monftroitle vifage C\ atrocc , & la voix i 
tcrrible, menaiTantdefairepcndrefi Qn ne difoitli 
veritc, qui par ce moyen eftonnoit fi fort les accufet 
qulls confelloicnt {budain,commc ayans pcrdu tou 
courage. Ccft cxpedicnt cft bon cnuers les perfoi: 
iics craintifucs & non aux impudens. Il faut aufn. 
mcttre des efpions accords & bie entendus,qui (e di 
fentprifonnicrspour cas fcmblable quc Ic Sorcic, 
accufc,&parcemoyentirerfaconfelTion. Et s'ilnl 
yeut ricn dire, il luy faut fairc croirc quc fcs compak 
gnons prifonnicrs lont accufc , encorcs qu ils n*i 
aycnt penfc : & alors pour fc vcnger il rcndra , peu3' 
eftre,la pcrcillc. ToutcelacftUcitedcdroitDiuin S 
humain,quoy quc Saincl: Auguftin au liurc de Mem"^ 
dadoy ^ 1 homas d' Aq uin foicnt d aduis qu il ne fau 
iamaismentirde huidfoitcs dcmcnfonges, quil 
+ ««.«^niettent bicn au lone''': mais lcs Iuf;cs ne fuvucnt pa 
f^enui & fi ccs rcfolutions. tAufli voit on,quc les lagcs f-cmnie 
2;_;;^^l'^':,d*Egyptc, & 1'hofteirc Rachab reccurcnt loycr d< 
c^t.'7«'«r;-Dicupourauoirmcnti. Ettcl mcrited'cftrependu 
^^un^vttii vcritc: commc fi on ccle vn homme inno 

9J'q-'. cent au meurtricr, qui s'cnquiert de ccluy qui l 
chcrchc: Aufli la folution dcs Canoniftes,quidifent 
qu Abraham ne confcilloir pasafafemmcdemen 
pr , pour cmpefcher quAbraham nc fuft tuc : mai! 
quil vouloit quc Sarra ne dift pas la verite , cft bien 
^ ^ , ^ friuolk 
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Friuolle. Car mentiri eft contra mentem ire, com me di- 
roir NigidiusFigiilus, & celuyqui didt autrement 
y il ne penfc^il eft bien ccrtain, qu'il ment, commc 
ftAbraham, Ifaac, Sarra, &autresinfinis. U faut 
Jonc confcncr par necellitc que ccd chofe verrueu- 
ff , loiiable Sc neccilaire de mentir pour fauuer la vie 
i rinnoccnt,&:damnable dc dire la vcritc pour le fai- 
reairaOlner. Ceft pourquoy Platon & Xenophoa 
ontpermis auxMagiftrats de mentirpourgouucrncr 
mpeupIe,ainfiquonfaia: aux maladcs, & aux pe- 
:its enfans. AinCi faut il faire en luftice pour auoir la 
ireriredes mefchancetez cachees. Or de toutes les 
mcfchancctez du mondc, il ny en a pointdcplus 
^rcignalee ny plusdcteaable quc celle des Sorciers, 
"Ijteomme nous auons monftre cy deftus. Difons 
Joncdcs preuucsrequiics, pour aucfcr tellcs mc- 
irchancetezt 

DES PREVVES R E QJ^ I S E S 
pur auerer le crime de Sorcelerie. 
Chap. II. 
Ntre lesprcuues, fur lefquellcs on peiit af-, 
.m^ — ^^oir iugement,il y cn a trois quon peut dirc ncr 
■^,^»eiraircs & indubitables. La prcmiere eft, dc la verite 

aM"^^^'^"^^^^'^^' &permanent. La fcconde, de la 
sSit^onfcdion volontaire de celuy qui eft preucnu &: 
j^ttaint dufaict. La troifiefme, de la depofition dc 
Mftluftcurs tcfmoings fans reproche. Quat ^ la preu u c 
!TOe la renommce publique,de la confeftion forcec dcs 
\ prefomptions dedroit,ou autres femblables, on peur - 
p > dirc que cc font prefomptions plus grandcs Ics ^ 
f vnesquelcsautres,&nonpaspreuuesindubitablcs. cap.^HoT 
\ Quant a la veritc du fiit noroire & permanent, c*eft 
R lapreuuctlaplusclaire. Carily anotorictcdefaia:: 
J notorietede droid; 6c notoriete de prefomptian 
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violente: mais propremet il n'y a qiie la notorictc d 
faid permanenf.laquclle notoriete eft plus forte,qu' 
tous les tefmoings du monde , voire mefmes que U 
cofeQios volotaires des accufez ; come fi on prodiii ' 
au luge cinquantc tefmoings, qui tous dVn confcn' 
tement teftifict qne Pierreeftmort&enforcele,pa 
le faidde celuy qui eft accufc de Thomicide, Sc neai / 
moinsqu'il{e trouuepleinde viedeuantleluge. i 
lors le lugenedoibtauoiraucu efgardaux tefmoing 
ny a leurs depofitions, encores qu'ils ne (bient rcprc 
chcz,& que laccufc s*en fuft rapportc a leurdire.Ca 
ils font rcprochables de droid, lequeldroiddoit 
eftrefuppiec parleluge. Auftiefttelle preuueplu 
forte que la confeflion mefmes volontaire Sc iudici 
airc,de Taccufcrcomme nous en auons excple cn Va / 
lereMaximeauliurehuidticfme, quevn efclaueful 
executc k mort fur la confcftion volontaire, qu'il fi(1 
d'aiioir tuc vn home,qui cftoit abfent , qui dcpuis Cz. 
trouuapleinde vie. Ceftpourquoy Pifon IcConfuii: 
fut blafmc d'vne cruautc notable foubsombrc de feii 
ucritc militairc. Car come vn foldat fut rctournc am 
cap fans fon c6paignon,Pifon lc codam na ^ la mortji' 
comme ayat tue font copagnon. Le (bldatremonftfii- 
quilvenoit apresluy : Nonobftantcelaleproconfoil 
commandea vn Centcnier qu'ilexecute k mort It 
condamnc. Surle point qu'il cftoitd'eftreexecutCj1 
i'autre compaignon fe prefcnte plein de vie. Alors li i 
Centenicr tint Tcxecution cn furfcance,&rreprefen^|t 
les deux foldats au Proconful , lequcl irrire ou depit 
d'auoir fi tcmcrairement condamne vn homme i 
mourir , il fift cxecutcr mort le Cctenier pour n'a- 
uoirobcy,& le {bIdatcondanc,parcequ'ileftoitcon- 
damnc, & le troifiefme pource qu'il eftoit caufe de la 
mortdesdcux autres: tcllementque trois homes fu- 
ict codanez &executcz a mort pour Tinnoccce d'vn. 

L'hiftoire 
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fHiftoire cfttfnSenequcMlEiutdoncs^arreftci- Ma^^"//*- 
mitc du hit permancnr, que Icluge void ouco- ^'"•'•' x'^' 
5noi(t, ou touchcou percoit,ou cognoift par 1 Vn dcs ^^^tfi 
Cinqlcnst, lacjuelle preuueneft iamais^exclufenv T"''''^^- 
par edits,ny par rentence. ny par couftumes.Et iacoit tS/,. 
Jiieaprcspublicatipndcnqucfte, onne foit receu >i r^'//"^'- 
rauepreuue, /I cft-ce que la preuue cft receue, qui eft i"" 
■ «ndee fur vn faid permancnt. Come tiennct lcs do- J^/lt 
- jteurs* Et par cdid, ou par couftume il cftoit defen- ^7'rf"l 
u receuoir aucune exception,(i cft-ce que 1 exccptio „ 
lynfaideuidctefttoufiours receuablc & ne fe peut '^^^^^^^^^^^^ 
•eietter,commcditlagIolIl^ /. /. ^,hoc tmerdUlum%r- 
'^^»^perfeclum.detabuUsexhiberidis.f & Balde ^nla^^ ^-- 
oy.ex pr^dtfs. deeuUtmibus C. A plusfortcrai{bn en t;'rlr 
matiere decrimcs , OLiilnya lamais forclullon de 
^reuuesj euidccc du faid eft toufiours rcceuablc. Et rtr;, 
iai ainft quand les poilons & fortilegcs font trouucz ^ - 
iHa forciere,qui en eft faific, ou en Von cabinct, ou .S;..t/ 
arrre, ou qu on la trouue fouyrfous leirueild Vne ^ 
table , & que Ik fc trouuent les poifons qu on luy a '/t^ 
cu mettre, & le beftial mourir , on pcut dire au cas '-^^^ 

kitrouuecclle quieft accufee d cftre forcicrc faifte 
lecrapaux,d'hofties,de membrcs humains,d images 
ciretranlperceesdaiguilles, aucrimequisoftVe '^""^^- 

►rcierefulpededeftretelletuantvn enfant, eom-^'- '^^- 
ie ileftaduenuhCoeures le fccondiourdeFcuricr ^'l^:'.? 
\^T'f ^?"^^^^^^,"*^ furicufe coupa la Gor-e ^ deux ?f' f'"''^^' 
H&futfurprifefurIefaia:on'p^ 
ntaiaeuident pour la conuaincred'eftreforcicre "V'f"'-^'- 

-Hable luy fift faire, attendu qu'elle n'eftoit point fu- 
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rieufc. Elle s appelloit Catherine d'Arec:cariIny 
rien plus ordinaireaux (brcieresquedemeurtrirl 
cnfans, fionvoidque laforcicremenallefoncnn 
my cftant fain & dilpos : ou qu clle touche , & quc 
rinftantil tombe mort, ou qu'il deuienne ladrc , o 
qu'ildeuicne foudain cotrefaid^ou eftropiatoufraj 
pc de maladic foudain, comme nous auons monfti 
par plulieurs cxeplcs:c'cft vn faid cuident, & pcrms 
ncntjfi d aillcurs le bruid cft qu'clle cft forciere. Si 1 
lugevoid qucla forciere oftc le fortilege & charm 
par pricres faides au Diable rappcllant k clairc voiiu 
c cft vn faid: notoirc dc notoriete dc fai6t au luge, 
autrcs^fi cela c'cft faicSt cn prefence du luge^qui doit 
proceder en cc cas a la condamnatiode mort fansau- 
tre inquifitio. Et fi cela c*cft fait en rablence du lug 
prefcnstcfmoin^s,ilfautproccderparrecolemcns/ 
confrontatios^fi lc faidt cft denie. Si on trouue 
gation & pa€tion mutuelle du (orcicr auec le DiaW 
(ignee de luy en fon cotFre, comme i*^cn ay rcmarqu 
cy defliis,c'cft: vn fai(5t permanct,fi k feingdu forc' 
eft par luy rccogncu. Ccft doncques la preuue 
plus claire & la plus forte qui met* en veuc la veri 
qu*on cherchc des chofes feniibles. Aufli peutOD 
mettrepourexemple d'vnfai(5t euident, fila forcicro 
parlc au Diable, & que le Diable ores qu'il foit inui i 
fible luy refponde : Car rouyii , n*eft pas moins ain.i 
beaucoup plus cerrainc quc la veuc, & d^autanr 
plus certaine, que rouyc peut eftre moins abufa 
quc la veue, qui s'abufc fouuenr. Ccft aufli vn fai(9i. 
cuidcntfila forciereen vninftant fctrouucab{ent<- 
dc fon hd: , &dc fa maifon , les huis fermezsVftam' 
couchcc lc foir aumefmc Udt, &:qucapresellc f« 
trouue cn fon li(5t comme nous cn auons monftn 
aftcz d'cxcplcs cy deuat en tous ces cas,& autres fem- 
blables dc faits euidens apparoiirans aux lugcs , ih 

peuueiii. 



1 
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IIVRE Q^ATRIEME. 2c;cj 

l^pcuucnt afloiriiigement de cpndamnation fclonla 
idiucditc des faits comme nous dirons cy apies : Orcs 
que la forciere ne voulufl: rien confeircr , a plus forte 
raifon Ci auec le fait euident , la confeflion du forcier 
jJoncurrente, &encores pluss'ily atefmoinjrs lins 
^^-IrP^r 1 ^'^'^^ vne prcuuc euidctc& treicertai- 
j .le, nlelorcierfaldneouesb!ouiftIesveux,ouchar- 
* :pcdeparol^^^ cecjuelaloy de Dieu abien expreirc- 
1menrremarcjuc,quandelledit, Celuyquiesblouift 
ws yeux, foit mis h morr, vfantdu propre rermc Hc- 
Wu Mefcaphat. Carla loyde Dicu+ a determinc . 
^•efte preuue come trefcertaine .^: fuffifante pour co- ' 
- laincrc le forcicr dauoir padtio exprcfle auec fata, 8c 
Jar mefme moyen celuy qui charme lcs homes , ou 
■ es beftcs,ou les fruits:c6me celuy qui monte enl air, 
^ juihiirpaHervn chien,quicouppelcsmembrcs, 6^ 
' ait fortirlefang, &puis raflemble les mcmbres,cen: 
me preuue euidente. Lefecond moycndepreuue 
•-iairc & ceitaine eft, s' il y a plufieurs tefmoings fans 
-eprochc, qui depofentdes chofes fenfiblcs parles 
entimens, &deschofes infenfiblcs pardifcours& 
airons certaines. Carleuidcnce dVnfaid notoire 
.i::;ftJoit apparoir aux Iugcs,& auties prefens,^^ ne Cuffi(h 
^«Bf^apparoir au Iuge,ou autres feulemct, & la preuue ^i.refinpr» 
les telmoings fans reproche des adions tt anfitoires f ««'«c- 
k^eftpas notoirede faidpermanenr , comme fi 1^5^^:;::::/: 
eimoings rapportent auoicveula forcierc faire 
Li plufieurs ades de Nccromantie, ou inuoquer fa- 
ln,ou s'cftre abfcntce inuifiblemenr, & puis rcrour- 
^jerlcs huiscIos,font actions tranfitoires,&aufqueI- 

'«IesIugesnepeuuentpasfouuentafl]fter.Etd'au- 
i ant dIus la preuue eft forte,fi lcs tefmoings dcpofenc 

!^pIuficursac1:es,;?cqu*ilss*accordctdurcps,dulieu, 
es perfonnes &autrescircoftances,que Icstdo6teurs 
ppcllent Contejles, dc^Xiis encores fila forcierccn 
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ru pofcf^io^ 
fiib, 'nno.c, 
^Uitlit^r de 

€tw in li, 
ijud cxTrin- 
Jictu , de 
'Vfrb, obit' 
gat.ff.aiex, 
tonJiL^y.L 
^,n,6, Cor- 
Ttdus conjil, 
j^p,l,2.^, 

2,(], /. C, 

frohibcntur 
snp.pcrue- 
Ttit.cap, co- 
fuluit, cnp. 
€Mm fpecia' 
It de app j, 
^V. {fuifen- 
tenttam, de 
fatiH* C 



^L^luiaC" 
€ujnre,de ac 
tufat.CLJi 
AUtem de 
frob.f. 
^V. ribi ftU' 
Tnerm dc 



prefjncecJu Iiige& autres,fcU(5t quelquc inuocatior 
\ latan: c'cfl: notorictcdefaid:, & tellc preuue cft dd 
plusfortcs pour eftre procedcala condimnation*; 
Etfila confcliion dcraccufce eftconcurrente aueiv 
la dcpofition dcs tcfmoings , la preuuc eft encorc 
bcaiicoup plus ccrtaine": & ncantmoins clle ne laifti 
d*cftre bie certainc fans la confellio dcs acftes que i'a) 
remarqueZjOu femblablcs : car ii ne fuffiroit pas qa< 
pluficurstefmoings depofalient quequelquetemp 
apreslesmcnaccsde Taccufce fai6tesk fon cnncmy 
ilferoittombeenlamaladie. Bien feruiroitccladV 
nc prefomption pour aydcr la preuue,& fi Ibudain & 
krmftantquela forcicre a menacc ou touchc qu*el 
cun , ilefttombe mort, lesIngesfontdifficulted( 
condamncr la forciere, s'il n'y a autre preuue,ny pre i 
fomption,ny confefl[ion:& ne voudrois pas conclurti 
\ la mort cn tel cas : mais bicn aux autrcs peincs cor c 
porelles :cartousles pcupIesdVncommunconfen 
lementontreceuquela punition doibt cftre aggra.i 
uee ou moderec fclo la preuue plus ou moins,&: queJ 
la formedcs anciens+dabfoudre Taccufcjfi la prcuutJ 
n'eft claire & enticrc de tout point , eft abolie. MaijB 
nous diions par cy apres de peines,quad i'ay didl plu^j 
fieurs tefmoingSjfans rcproche,la loy di(5tdeux''pouiJ 
lemoins. Etnefautpas chcrcher grandnombredi 
tefmoings en chofesfidcteftablcs, &quife fontlal 
nui(5t , ou <;s cauernes c^s lieux fccrets. Mais que di4 
rons nous fi trois tefmoings dcpofent de trois fai(5ts 
tous difterens : c*cft af(^auoirquele premicrdepofc 
auoirvcu le Sorcicrcauer,&fouir(bubsrcftueild Vn 
huis,ou cn^quarrcfour : carc'eft ordinaircmentou les 
forciers mettentleur (brt : Etpuis queleshommes 
ou le beftail y foit mort. Lautredepofe quc le mef- 
raeSorcier ayanttouch{*queIqu*vnefttomb(; mort 
foudain : L'autre quayant menaflefon voifinileft 

tombc 



L I V R 1 QJ^ A T R I E M H. joi 

tombcenlangneur. leticnsquecestrois refinoin<Ts 
Ffaiis reproche auecques quelque autrcprcromprio^^nL/ri;.: 
Biliittilcnrpour adeoiriugcmcntdemort, iaroic qvef-^'-detrji, 
Pstefmoings roicntfinguliers chacun en ibn faift^fjl/;/ 
-ar ils (ont vnuicrfels au crime de Sorcclerie.-auqucl 
^cas tous lcs Doarcurs^ombent daccord que la p?eu J^/t^^ 
ueeltfuttifanteencnmescouuers,commeIac6cur 
:^fion Mamot, iVflire 1 adultcrc&autrcscrime^S:;^, 
t qui le font touliours le pluscouuerremctquon peut ^"''^- ^ "« 
& rnermemejn]esSortilcges. Sidonqucs trois^ef: t^S;; 
moings en tclcas luffifcntpourprouuerlVrure ou la ^■'"'"P'*' 
concuffion ou 1 aclaltere,^ plus forte raifon doiuent 2& 
'lumre^pourlecrimeK-plusdctcftablecS^lenluscou '"/""«^'•r. 
uertqui foitdetouslcs cnmcsquon peutimaginer. 'f^^V::: 
Etnonreulement telleprcuueeft fuffiCinte^comme 
|les Dodeurs allcguez en font d'accord : ains auffi /rMft 
' Bartolc pafTe plus outre.Car il cftd'aduis en crimcs fi 

leluHi(t,&ncftpasfeuIdefonaduis. Vray eftquil ^'f/?"* 
(nefuffiroitpaspouraireoiriugementdemort: mais '^P^^!^ 
le toute autre peine lufques h la mort excIufTuemct. ' :f 
:t non feulement les dodcurs en droid Ciuil , ains '.itf.l^V 
.liiauffi les Canomftcs^^ fontdc mefme aduis , cVentre 



... tes Papes,Ie plus grand lurifcofulte Innocence r 1 1 1 . 
,-,^^t la raifon cft pcrtinente,d autantque les tefmoinas {"'^^*- 

,|.^^»equelahngularircneftpas incompatiblenv renu '^- 
''jm^^^l^^^^^^^ confortelapreuue. CeM"S/;: 

ueBaIde+.ippcIIe rlngularite adminicilatiue, qui ''-^-f- 

•fou™ r?''^ contradiaoi;-e\ ^r.Tt 

^epugnanre \ foy-mcfmes, qu'il appelle obftatiue, ---^- 
luad vn tefmoing deftrui6t la preuue de I^au tre pou /.^/r 
.admerfiteduheu, oudutemps, ouautres circon- ^'/^'^«'^. 



I 
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anccs fcmblables. Car en ce cas ia prciiue 
fuftifante, mefmcment quand il y va dc la vie, ou c 
punition corporelleiou il faut que la picuue foit bict 
plusforte quen matiereciuile. Ceft pourquoy t 
matiere criminelle le fermct fuppletifde preuue n'e 
pas rcccuable, comme il c(l en cas ciuil cs chofes It . 
^^Zlpipm gei'es,& neft aufli receuable la conucntion de fe rap 
*r*porter«l vntefmoing, pouralleoiriugcmctdel^hor 
jSril neur ou de la vie,comc il eft: en cas ciuil * du confer t 
^UxM. m tement des partics.Et parainfi, quad ondidquevn ' 

ij. 



'eft 



^df veH'!' cuue imparfaide ne fe peut ioindrc aucc vne aurr 
imparfaidc*, celas'entcnd de deuxpreuues, ou d 
du '.'dejim. tefmoings,ou dedeux prefompti6s,ou de deiix 
&i»terto. crimesdifFcrens:commcfivntcfmoingdcpo{e d'vi'l 
^fvemhde homicide,& Tautre depofe dVn adultere,rautre d'v 
tefti.Tafo larcin : cela faid bien preuue d'vnhomme fcelere 
Vommulm miis nou pas qu'il foit prouuc adultcrc , nyhomici^i 
«pintoni m uy larrou pour y alltoir condemnationde pei—' 
pn"7!d7iu corporclle.Car la loy de Dieu^' nc veut pas que la;d 
r««r.Wo. /. pofition d\n tefmoing facc preuue pourafieoir iui 
tfp^^plnJ!'. gement decondamnation: ny lcs loix Ciuiles nc veu- 
Wf/ro^-^f/o. Icntpasqu*on puiflealTcoir la moindrccondamnar 
^^.li'.""^'. fion pecuniaire. Et en cecy tous les lurifconfultes & 
Canoniftcs (bnt d*accord,quclque dignitc, faindete 
& reputation que puille auoir le tefmoing^. £t ia^op, 
que lean Andrc,& lc Dodeur Alexandre foient d'ad*J 
uis+ , qu'vn bon tefmoing fans reproche fuffit pou«( 
condamner \ la qucftion : fi cft-ce qu'ils ne font paic, 
+1!^?.!^»'-. fuiuis,& pour ccfte caufc le Roy Louys x 1 1 . par ot-c 
tireM tn ad^. dounancc expreft[e Ta defcndu en cc Royaume : mais 
il fuffira bicn pourprefenterraccufc cn laqueftion 
fumptio.^. en tous autres crimes : & s*il y a quelque prefomptio 
%"vioUntI. ^iuec vn tefmoing fans reproche,il fuffira pour appli- 
Jiexand. quer a la queftion cs cas qui meritent peines capitales 
IrT^^» 7. corporelles:Mais en ce cas fi cnorme & fi occulte, 

icferaf 



j.Do{i. in 
*. vlt. de 
faccrf. alr 
zuffla. 
^Deut.ir. 
^ /. vl/i nu- 
merui de 
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? ic fcray bien daduis que lopinion d'AIexandrc & dc 
fcan Andrc foitfuyuie, &quc pour appliquer^ la 
ucftion,iHuffife dvn tefmoinghomnicdcbien& 
faiis rcprochc, nyfufpition quclconquc , duquel la 
lcpoiition foit accompagncc dc raifon, ou de fens • 
t entends ccux la conrre lefqucls on nc peut rien dire 
quclcs dodcursdifcnt Ommexcepuonemaiores, mai^ 
ccuxquinontpoint foufFertcondcmnationportant 
inramic , &nonpas s'ils font rcpiochczpoureftrc T'^-'''/"' 
homicidcs, adultcres, inceftueux, ou attains d autrcs ti^^'" 
cnmes,qu onappelleinfamesdefaia:: &toutesfois 
leur tefmoignage cft bon* aucc dautres,commc il fe 1'^^ 
Dratique en tout ccRoyaume fans auoir cf^ard M'in. 5^^^ 
famic du faid,ny aux canos^^ pour cc regard qui veu- «''if^^' 

H . nV'^^'""''^^"' reprcchcs, cequi nedoibt ^'^-/•'^' 

^:.;|ftrc faid.Car fi on rc^oit les faits dc rcproches,c6trc ^^^L, 
If ?les tcfmoings non c6damnc2, il faudroit fairc Ic nro- ^ ^'"''^* 
t XC2 a tous Ics tefmoings fur les faids dcs rcproches, t.:'^" 
I&par ccmoycn les mcfchans efchaperoienr, & Ics ^'•' '''^■^ 
|ensdcbienfcroicntfouucnt calomniez. Et iacoit ^^^r^' 
tfimu vn tefmoing foit attaind, voire conuaincu & con- 
^,j|amncdccrimepubIicportant infamic, &nonpas -^r' 

^"eimurcvcrbaIe,quincportepointd'infamic dc 
,^^roitcanotpratiqucpourccrcgard,ias-oit loy t^.Z^c 
.flje tient^ pour infamc,fi cft ccque Ic tcfmoineconda- ^T'" ' 

:g*c&inWcftrcceuabIccntc(hioignagcs^Iyaap.^;.Sr 
,(»Mel,&ncierapointrcprochcpourceftecaufe fileiu '"^f""*' 

Jmcntncftconfirmc comn\cdi6HaIoy, tou^e- X^Ir 
i^fflois ielugcnc doit appliquer Ma queftion pour vn r//""" 
t-i cfmomginfamedcfaia cncoresqi il ne foit con-^Mt:^; 
f ^^"^nc:ma2sbienficetefmoingcftaided*autrcstef '^i^''"'^^'- 
• ' Jioings, ou de prefomptions violcntcs, autrcmcnt il S J^^" 
1 autentendrelc iugementdernierdutefmoing re- ^71"^ 
^roche:& fi on dit quc le lurifconfultc nc rc^Sit pas ^"rt 
«teimoignage d vnefcmmc accufeedadultcre, 
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ncantmoinsabfbultejlelunfconrultedid, Vutom ^ 
tam obejfe , ik ne parlc que dcs fcmmes qui font tou-i 
fiours moins croyables que lcs hommcs : & de faia i 
parles ordonnances dc Venife de Tan 1514. & 
loutrOrient il fauttoufiours dcux fcmmcs pour 
tcfmoignagedVnhomme, & quatrefemmcs poi 
dcux tetmoings. Comme aulTi Ics fcmmes n eftoici 
par les loix dcs Romains reccuables ^ tefmoigner e i 
y.^ut tejiA tcftamcntj+ou en obligation parcorps.Et melmes d 
w?r».f ««droid^ Canon, lesfcmmes cn maticrecrimincllcn 
mlnt.l^f^. ^o"^ P^s rcccuables \ tefmoigncr , pour rimbccillii ; 
foTM. de ^ fragilitcf du fexe. Mais les lurifconfultes 8c Empe j 
#r^fS.^rc"rsontaduifc quclcsplus grandes mefchancetc]'- 
muiter.32. demeuroicntimpunics Iicela nauoitlicu: Et pouc 
fifxr.M.rf^ ccftecaufe ils ont fagcmcntpourucii*, \ ceque lei 
teft.ff.noud crimcs fuflent teftificz par toutes perfonnes,& la raii> 
\Viipht!fi[ fon eft peremptoire.Car es actcs Icgitimcs on a moy c 
*FeftM !>o- prcndrc des tefmoings tcls qu on veut, Sc aux crir: 
i'r^etu. i^ncs tcls quon peut. Ccft pourquoy en ccRoyaumef 
dc repub. ct & en toute rcpublique bien ordonnee le droi6l: CaC 
fJZX'ci»* " ^ ^wcwn licu pour ce rc^ard, & Ic droidt Ciuij 
de rttu nu- eft fuiuy. Et au faid qui s'offrc il eft bien ncGdlairii 
V^gmZni d'adioufter foy aux femmes encorcs quellcs foicn 
de vartfs eo- infamcs dc fai6t, comme difent nos dodeurs,ou bi( 
+uta't2 ignominieufes+comme parlcntleslurifconfultcs & 
neratM, ad auttcs autcurs ktins , comme fcroit vnc femme im- 
/.^qu,i.f. pu jj^^ue.Car lcs lurifconfultes re^oiuent Ics femme 
en tcfmoignage , a fin que les forfaits nc dcmeuren; 
impunis, qui eft vne raifon fort grande & confidera- 
bIe,commedi<5t le lurifconfulte. Il faut pourmcfmfii 
raifon,& beaucoup plus grande rcceuoir les pcrfoii- 
nes infamcs de faid, & de droid en tefmoignagc co- 
treles (brcicrs, pourueuquily enaitplufieurs con- 
currens auecques indiccs:autremcnt il nc faur pas eC- 
percr quciamais celle impietc fi exccrable foit punie. 

Ortous 
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Ortoustrontd'accord, & les lugcsle rcaucnttref-^^''^:""' 
bicnpatiquer,c]uelcsconipIicesdumclmcfai(5t de?<-y?T't- 
Volcnc ou adafinat font prtuue lcs vns contreles au- S^l'""" 
, lfes,c|uad on nc pcut autrcmct tirer la vcritc du faid, r/r/^.rL/Z 
^non (eulcmcnt contrc lcs autres qui onr comrais vn 
llcmblablc a(lafinat,qui cft la limitation de PicrreAn- '«/.r/ 
Rcarant ainfi auffi du mcfme alTafinat dot le tefmoinij t /« 
'^^Tit conuamcu , mcfmcment fi Ic tefmoine Cc charae "^- ^ 
|uy mclmes. Etde faidil me fouuientque M. Gcl?e S.SjJ: 
m^ieufcnantCnmmcIdeParis, ayantcondamnc par 'Z''''^ 

«aduisdesIugcsPrefidauxduChaftcIetdeParis^trois ' ' 
^;oIcursaccu{cz&conuaincus par leur proprecon- 
j^oncie pluHcurs volcrics &a{Tafinats, il cn accufe- 
h vn qui nc vouloit ricn confeflcr a la qucftion. Et 
lcantmoms,aucc Ics prcfomptions Ics tcfmoif^na- / r ^ 
ksdcscomplices, il futconclamnc , c\'puiscxc?utc ^^^''f^. 
!ur la rouc : & ia(,-oit qu'il dcclaraft qu'il mouroit in- ^"1''"^' 
jocent,commc ils fontprefque tous,& voulant blaf- '^^^p^^I 
^cmcrDicu, pour couurir fon honncurdeuant le "'f^'""-. 
londe, fiefi-.ce qu^il declarak fon confe(reurqu'il ^^-X! 
loit aufii coupable que les autrcs , lepriantdc nen f/«t '4 
|endu-c:maisleiugefifi:appeIIerIeconfcircur, qui 
■eciara ce qui cn cfioit. En Allcmaignc ils onr vne 
>f-mauuaife couftume de ne f lire mourir lc coupa- 
lc s il ne cofcfic, quoy qu'il foir conuaincu dc miUe '/f^^'' 
.ttinoin|^s,vray eft qu'ils appliquent la qucftio fi vio- J^f.^^r 
?nte & fi cruclle, que la perfonne dcmcurc cftropi.it ^af '''""^ 
3ute fa vie.Or tout ainfi que cccy n a licu Cm6 escri- -ST;" 
^es exccprez & non cs autres,comme dilcnt Ics Do- f/y^ 
feurs+, quinevculctpasmcfmesquclcscompliccs '^^^' 
^lmomgs auec prefomption foict fuffifans pourap- Z^t^^n 
hquer a la queftion,aufil fmt-il que cs crimes exce- '^^ii^: 
|e2c6meeftIepoifon&IaforceIIerie*, lecrimcde f/;.ft 



I 
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lefe-maiefte, & dallafTinat, lcs compliccs du mefnf 
fai(5t roieiit reccuablesafaiieprcuuefuffifante j s'i 
nVaieprochcpeitinente , commefile complicee?^ 
enncniy capital deceluy quiaccufe d'auoir eu pa 
au malefice. Et ne faut auoir elgard Ci c*eft le pcre o 
le fils. Le tefmoignage defqucls ne doibr pas eftre r< 
ceu IVn contre Tautre , pour autres crimes , encon 
qu'iln*y euft autres tefmoins pour iareuerence d 
iang*:mais celhiy-cy eft fmguIicnEtfautouyrla fili 
contrelamerccncccrimcdcforcellerie, parcequ' 
s eft cogneu par vne infinitc de iagcmens que la mc . 
re forcicrc mcine fa fille en pcrdition ordinairemeni: j 
Bounin Bailly de Chafteau Roux de puis 5 .ans en fili ( 
brullervnetoutevifuc, quiauoit mcncfafille awB 
aflemblees, &quidepuis reuela tout, comme i'a 'i 
did cy dellus. Les forcicresdc Longny enPotcz,fu 1 
rentaulliaccufcespar vne fille, quelamercy auoi> 
menec:& Ci le pcre & le fils en crime dc lcfe-Maicftef/ 
Ibnt rcceus ^ tefmoigner & accufcr l'vn rautre, & 
mclrncs Ci les loix deccrnent loycr k qui tue Con perei 
venantpourruincrfapatric(commela loyt ditqucj 
tousfontd'accord cn ce poindla) pourquoy ne (e ' 
ront ils rcccus l'vn contre fautre en vn crime de lefi > 
Maicftcdiuine,&en vne mefchancetc quicmport<i 
toutcs ies autres?Il ne fautdoncpas s'arrefter au3 
regles ordinaircs dc procedcr^ , reprochcr , ou rccc : 
uoir tefmoings en vn crime Ci deteftnblc, quc ceftuy 
cy. Et ^finquclcsconfciencescraintifues s*afteurcn 
cniugeantde ce faidicy, nous auons vncxcmpli 
notable en Exode+ oii Moyfe , ayant vcu que le peu- . 
pleauoit faidlc veaud'or, ceux dit-il qui (bntdii 
party de Dicu,qu ils s'aprochct du raoy:Ics Leuitcs 
prefcnteret: aufquels il fift commandcment de prcn- 
drelcsarmcs, &tuerchacun fon ftere 8c Con pro- 
chain qui auoienr idolatrc apres le veau d'or. Cc qui 

cftani 



I 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



eftat cxeciuc iiifques aii nombre de trois millc hom- 
mes, Moyfclcurdia: quils auoicnt connicrd Icurs 
mains ^ Di-upour rcceuoir (abcncdiaon : & dc 
FaitDicuchoidtccuxIa aufquclsil donna le droict 
deainclle, ik la prelaturepourafliacr^iamais dcuac 
UicivV uigcr Ic pcuplc. En quoy lon voir combicn 
; idolatricfutdcplaifanrch Dicu , cHcqu'iI nevouluc 
oas quc pour vcngcr Tiniure f.ndh Dieu, oncuft 
lucunefgardHaproximitc dcfang, cncoresqucle , 
■>eupIencufi:autrcintcntionqucd adorcr Dieuqui ^I^J^^Z 



' . . «wvici iyicuuui & /a 

esauoittirczdEgvpre, commc il cftdid autcxrc- ^-'^/'«M- 
nais I s formcrcnt vn vcau d or ^ fon honncur con * ^/^trr 



- — " " wi « lu.i iiuijiicurcon 
reladcf-enccacux faiAc: combicn cftplus dcplai '"-^'■«/•' 
/anta Dicu dadorcr le DiablcHlnc faut doncpas .t'?;^- 
•iarrclteraux voYCS ordinaircs qui dcfendent dbuvr 
m tefmignngc Icfilsconrrclcpcrc, nylcpcrccon- .t^^K' 
ifre le fils, car ce cnmc pallc tous Ics autrcs : Or il cH: ^'^ 
^rrun en tcrmcs *dedroid ou il y a pcril & ncccOl- ^rX^i^V 

chofc cxorbitanfc,qu'iI ne faur pas sarr^^ftcr aux ^ 
-fglcsdcdroia : ainsau conrrairc cVft droidcment S;^":f 
roccdcr fclon Icdroidde lailfer I'ordre de droid ''•^•"'/-^- 

lletelmoingqui fcfbraprcfcntc fans cftrc appellc 
Hirdepofercorrc vn forcicr, iIdoitcftrcouy,,Lir 27^^^- 
I cn autrc cho(e il ne foit pis receuible*. rcxcepte- ^'■"''""^ 

fculcmentlcrcprochc d'inimitic capitalcproce- ^l^^r 
itd aurre caulc que dc forcclcrie. Car qui cll l'ho- 
^e dc bicn qui nc laillMcs cnncmisdc Dicu^Scdu iT.l^IS 
Bie humain,d aurarque I 'inimiric priuec'>our au- '^' "'"^^' 
bcaurcpouhoirinduirc la caloniccotrcrinnoccr. ^^Zt;;::- 
t lacoir que Icrelmoingcn aurre caufcs fbircon-"'"''''''^- 
aincudcpariurc, & qu ildoyueellretreiettc, ficft-^^^^t" 

V 2 
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(latu dtteft, 
ff,c,Rom.(o 
tta tudi^ 
eatuarrefto 
Panf. 
1386. 
+^artw l. 
dcferre.^.i ' 
dcm de lure 
fifci. ludi' 
(atumGra^ 
ttanopol. 

fcap. vlti' 
wo cU tefti. 
'BaLml. 
quoniamit' 
ieri,cod, C\ 
&gloJfa in 
cap. i . in 
-verbo.ad 
tcftimoniu, 
kAUx. cojil. 
i 20ML7. 
nu.) .i^co^ 
fil. 6 p.lt. 2 
&co/!L S p, 
l.S .nu, I 0 . 
Socin. c§n^ 
fil.pf. coll. 
J.ti, 3.tex- 
tuieftin L 
vlt deaccii^ 
Jat.C. 'Bar- 
iol.in l.j.^ 
Jfjiruum, 
de queftio^ 
ntb. sAlex- 
and,confil. 
I 6o.Lib. 6. 
nu. 8. 

cii profi' 
tearis.dcie^ 
Moc^di6 do- 
ftattonib. C, 
& tn l.Ji 
crcditonb. 
de Jeruo pi^ 
gttori.C. 

di tcjUb.jf. 



Des sorciers 

il fera i 



en ce cnme , il lera receu auec dV.utres, s'il a i 
hay nc capitale cotre Taccu fc. Et i:i^oit quc T Aduocx 
& le Procureur nc pui(Tenr,tc?: ne doyuent cllre coi 
traintsdedepofcr au faid de kursparties: [ic^i-i 
(\\i \\s doiuent eftre contraints en cc crimc icy ,c6bier 
quc plufieurs +ont tenu qu'ils peuucnt eftre cocraini. 
dedepofer furlefaiddeleurs partiesce rccjueranr 1 
partie aduerle, foirchofe ciuile ou criminclle. E 
combien que lcs comphces ne facent *pas prci. ue n( 
ceftairecsautres crimes, ficft-ce quelcscomphct 
Sorciersaccufinsou tcftifians contrclcurscoj^hcc: 
fontpreuue fuffifantepoureftrcproccdcalacodam 
naiion, mefmemcnts^ilsfontphifieurs. Caron f(jaij 
allez qu'il n y aque forciers qui puiftent tcftificrdVfe 
uoir aHiftc aux allemblecs,ou ils vont la nuid. Aiiflp 
voidoiien Sprangcrque lcsluges d'Allemaignepror 
cedentalacondamnation dcs lorciers, fur le tefmoi 
moignagedescompliccs, cncoresque lesaccufcz Vi 
denient. PaulGriUandefcriprle femblabledcs lugeg 
dltahe : iSjsYft toufiours pratique en ceRoyaumtfi 
iufquesk ce temps mifcraole quon avoulucachcifl 
rordurede quclqucs vns qui cftoient dc la partie. E'^ 
n'y faicl rien que on* n'eft pas rcceuable d'alle£;uer 8 
dcfcouurir fa turpitude: car ccla s'entend cotreceii: 
qui cn veulent tircr profit,&non pas contreeux mc( 
mes, quandilss accufcntlesvnslcsautres. Vraye{ 
que tout ce qui cft, & qu on pcut dire des refmoingff^ 
(S^^quellefoy ounon, giftplusen faidt qu'endroid 
Er a cc propos on doibt remarquer ce qui di(5t Calli 
ftrate'\ Q^ue argtmenta probandx auquereifujjiciant nuU^ 
certo modo fatis definmpotefi,&: pcu apres. Alm nnmeru 
teflium , altus dignitas (j; atrocitas, alitis veluti confentien 
fama confirmat rei , de qua queritur.fidem. Ccft pour 
quoy TEmpereur Adriandifoit-qu ilfautcroire au) 
tcfmoings, non pas aux lefmoignages • Car le Iug< 

biei 
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H tlVRE QJTATRIEME. 309 

»ua itc & infiniesautres circonflances. Mais il faut 

n as clhe traidc en la forte des auties: ains il faut fuy^. 
Plrevne voye toutautre& extraordinaire, pour ks 
I '^^^^^^^^^^ Nous auons ditddap ! 

I merc^^. Tecoiidepreuuecuidente, difonsdclatroi- 
■^icfme,quieftlaconfefl]on. 

■ de la confession vo 

H lontatre &forcee, quefont les Sorders. 

Chap. III. 

t Si?'''' r^ir retrouuenr empefchezfur 

'^"^'^^^^"^ des (orcicrcs, & font difficulte d y 
^^«f eoiriugement,veuleschofcselhangesqu'e^ 

I ^^^/^"^^l«difent:lesautres craignent que telles 
Wrfonnes defefperees ne cherchent qu'^ mourir O 
nefautDasrrnirpr^l.. ; ^^. . ""'•^'^ 



da3''p'^^''r'^"^ quiveutn.ourir, comme 
kl vi^Zfr ^J.!^^^«""^^"!f^oirIeuen Tertullian ^/..^m,^ 
lel Huyffierd vn Proconfuld'Afrique,demandant ''f^^^- 
ut haut en 1 audience, s il y auoit point l>i de Chre- ^r^Ht!: 
lenspourlespunir relonlacouftume, quieftoita ^'"'"'"^'^ 
ts: foudain plufieurs Icuerent la main difans qu'ils 
bient du nombre,a fin d eftre executez pour mou- 
renMartyrs LeProconful les voiant refolusde 
^ 3urir,Allez,dit-il, vousietteren la mer;quieftde- 
•antvosyeux, &vousprecipirezdesmonta2nes 6c 
es mailons, ou vous pendez aux arbres, & cherchez 

ui vous condam nera Juhan rEmpereur voyant vne 
unefemme chreftienne auec fon petitenfanrpen- 
n^U mammclle , qui couroitau fuplice pour cftre 
irtyree , il fift defence d executer k mort les chre. • 
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^io Dessorciers 

ftiens: no pas pour garder celle qui couroit a la mor 
maispourccqu'il difoitquclesautres Chrclliensld 
faifoient Dicux apres lcur morr, il y en a d'aurres q 
ne veulentpas mourir pourrh6neurqu'ilscrperen 
mais pour vn defefpoir ou douleur extrcme: ne l^ 
faut pas ouyr cncorcs quelaloy lcsexcufe, &qu 
Platon trouue bcau de fairc fortir Tame deuar qu'o5 r~ 
lacha(TejCequ'il appcllet^ayEJv eao rov. MaisSprage 
rccitc auoir veu dcsforcicres qui confcilbient lcu i 
mefchancetc,&; funplioientlc lugede lcs fairc mon 
rir,autrcmentqu'clles fe tucroient,par ce quc le Dia ' 
ble lcs tourmentoit fi clles ne luy oDcillbicnt , com c 
V.i. dec'o. me elles difoient.Or cn cc cas la Ioy+ qui did,/» confs'^ 
tentem nuU^ fmt partes mdicanitSy cb" c<it. ne peut auo; ; 
lieu. Etne fautpas queleluge fayuele vouloirdi 
telles perfonncs.Caron tientpourccrtainqucla (ou 
ciere,quc lc Diablcaflligc & tourmcnte,eft rcpcnriel' 
6c ert cn voycdc Salut, & par ainli il faut la tcnir cil 
pri (bn & Tinftruire, vfcr dc pcines modcrccs & 
uitaircs:Mnis fi on voit qu'eilc ne vcuillc fe repctir, \1 
faut proccdcr Ma condanation de mort, encorcs quif ; 
lalbrciere fupplie qu'onlafacc mourir. Etquantif': 
cellcsquifc font confclfccs & rcpentics dcuantquff 
d'cftre accufccs , il ne faut pas cjiic le luge en prcnmr 
cognoiftancc , s'il napparoilt dcs homicidcs par elM' 
confc{Icz,pGurueu tourcsfois que cela foit faid; fanx- 
fraudc:&r quc ccllcquis'cft rcpcticn*euftprcueu TaOi; 
cufation incnirablc:c6mc fift Magdcleincde la Crofr' : 
dc Iaquell(?i'ay faidtmention cydc(Ius,fe voyantdif 
famcc,&: grandcmcnt fufpcdtc , elle s'accufa d auoi 
cu ^o.ans accointance auecSatan. Oril y adoubI< 
confcft]on:rvnc voIontairc,r3utrcforcce. Et iVnc & 
rautrepcmeftrecn Iugcment,ou horsiugcmcnt. Ei 
ccUcqui fc fiid hors iugemct peutcftrec-lcuantplu- 
iieurs per(bnncs,ou vn feul,foitamy,parct, cnncmVj 

puconr 
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tlVRE OVATRIEME. 511 

iWConfefrcur. Ettourcsces circonftanccsfontare- 
narquer, non pas quc la vcritc fbit plus veritable eii 
fUgementquehorsiugement, nvdeuant vn peuplc 
' lue deuant vn cofeilcw: ains au cbntraire la plufpart 

crguifeenpubIiccequ'ilconfeireenparticu^ier,roit 
lc honte ou de craintc,comme il fe void fouucnt des 
l'oIeurs, quidekouurentau confe(reurcequ'ilsne 
^ 'eulent lamais dire en iugemenr. Mais toutesfois la 
Teuue n'eft pas fi forte d vne cofefllon extraiudiciai- 
e que ludiciaire. ny forcee que volontaire. Er cnrre 
es confcllions volontaires , celle qui fe faiddeuanc 

ju on foit mterroge,a plus d'efiicace: Car quelques. 
. ois le luge tmmpe celuy qu'il mterroge,& quelque- 
ois iliuy faid la bouche (k la kqon, comme fifi: Au- 
^ufte a vn leune homme accufe de parricide, rintcr- 
*)gcant en cefte forte,Ie m'allcure,did:-il,que tu nas 
ointtuctonpcre. Etqudquesfois le lugemeflera 
hux ou trois faits enfemble, delquels iVn fera vcri- 
ablcles autres non. Surquoy les lurifconfultes font 
ndebat, fi laconfeffion, ou negation fedoibtpren- 
ircpour tousles fai(5ts:& les vns* difentque fane- 
tationou confeHlonsentendpourtout. Ileftbien 
■ertain en rermes de Diale6tique , que toqs les hias 
Jntarticulczpardifiondion rou)letouteftvray, fi 
le partieeft vraye,encorcs que tout lerefte fbitfaux: 
iais ii les faids font articulez par la conioaion (Et) 
>ut eft faux,fi IVn des faids eft faux, Mais ceux qui 
)nt en lufticc, font au Temple d cquitc & de Verirc- 
ifautdoncque ccluyqui cftinterroge depluficurs 
udts, delquclsila cognoiftance, diuife les vns dcs 
utresA' qu'il confcfle les vns & denye les aurres fe- 
i>nlaveiitedecequ'ilf9air,quieftladuisdeBartol. 
e AdePanorme^ Cequiacfteconfirmcpararreft 
k la chambre Imperialet rapportc par Minfine- 
rrSenatcurtcpntrcla ComtclIedcFrifeOiientale 

V 4 



CHlat.tit.de 
Ittis cotefi. 
parte.2. 

fiipHUfiii, 
de verb.oOii 

^^Panor. m 
^'*/ .dep/u. 
pet'to.2.Ub. 
fcap.ff. 
anno / ff^ 
o6tob.z-^^ 

ra/Je.f. pe^ 
ttult. detH^ 
rciurando. 
& (. ap, aei 
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jii Dessorcif. RS 

Maiscefthfaireau Iiige prudcnt&:cntendu cnfot 
eftat de diuilcr lcs faids cn f lifant rintcrrogatoirc.E 
ne faut pas sarrcfter a Topinio de ccux qui tiennent*;: 
^•rHworfw- queie iiige ayant lesfii(tl:s pofczpar raccufarcur,; 
'i^/'i^',J<%dioufte quc la confefTion lcra prife comme cfl.ani 
tiic. faiiftchorsiuijcment. Ccquin'a pointd*apparcnc 
de '/urif. ff. car les intcrrogatoircs font adtcs iudiciaircs. Et pou- 
*i-fifinc.§. ccfte caulc lexiltrc porte de intenogatmtbm m iurefa 
'olltou^J' cicndis . loindl aufli que la confefljon dc la partic de 

^f. uantlelugc, fins intcrrogatoirc, n'cftpoint fur lc i 
Vrdcf^o- fai<^is articulcz, &c ncantmoins clle cft plus forte qu p 
katwm. ({ clle eftoit fur lcs intcrroeatoircs commc di<5fc 1; J 
fuhiisu /«- loy . Et cn maticre crimmcUc, & mclracment en o r 
ti^f/ 9 crimcdeforccllcrie, lavoye ordinairc dcs acculatiic 
eimmjem o»s'' uc doibt pas cftrc fuyuic : au contraire , le lugtf 
rjdeiibcra- p^r tous lcs moycns qu'il peut imaginer , doibt tiic 
/ '.'fimiii^juf veritc. Or la lefponce de Taccu lc cft ccrtaine , oi> 
fnodo.c.i. inccrtainc, &ccllc qui cft ccrtaine, cftaftirmatiud 
r//(f?./» <^f/.. ou ncgatuic , ou bicn laccule ditquil nef^ait qu 
■\i fi<]uk /« c cft. La rcfponfc cft inccrtainc quand l'accu fc re. . 
.(r.tff.rf^/w-po^d parambagcs & endoubrant, quiJpcnlcqun 
taro-.uor:.^ croit, ou pat cquiuocation , fi laccufc aftcrmct vn< 
ti.iionaiu- chofc finile, ou qu'il dcnic* chofe vrayc , il n'eft p.u 
mm,eod. coupable quc cckiy qui rcfpond par ambaecs. C 

, fd.l.de^ta. ^ ^ ■ T /V' * I r J 

te.j.iiihiL encecasilhiuttcnu-pourcotcHc iarciponce eq| 
Je ' nt ' "^"i"^ prciudice:car chacun doibr cftrc ccrt 
.J/Jw,rr' dc fon fait , &nepeut"^^ fcruir rexcu{cd*errcurenGS 
/3/o.f.c. 4* cas s*il ne rcfpond h prcpos. Mais la difficultc eft,; 
wtato. de 11 OH doit tcnu- 1 acculc pour conrcllc,s li ne veut rcl- 




y<?/'51 podrc chofe quclconque, come il y en a quclc[ue fok> 



t4t.if.qm' quantau ciuil,cela n'a pointde difficultcquc les fail|s 
i.i(uit.& i. foient tenus pour cofcllcz'' k fon preiudioc,cn nia- 

JtdfUvlor, . ... ' . _ j • • r • 

eo.ff.c.fite. ticre d intcrrogatou-cs, oc pourdenicz cseicripiuics 

/?ci.f . itt.4 

qu;fl. 7 .& c.fitern4,4e brf.(Um. I. vnica,f quii iut dicenti 1. 1 .I^itur dc ventrel 
(kndo iff.d.l.de Atau.^ .qui tAcuit ,&c.qttoniam,vt lite conteflatA^ 




■ 
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IIVRE OVATRIEME. 315 

Mais quand il y vade la vie, on ne doibt pas tcnir Jes 
fairs pour confeflez , s'il n y aprcuue par tcfmoinQs. 
Mais s il y a preuuc,Ia taciturnitd emportera effea de 
.cofellion en la perfonne de celuy qui eft accufe,pour 
_,i9rQceder a condemnation ainfi quele cas meritera-& 
r non pas toutcsfois, fila taciturnircprbcedcd vn tef- 
■ nioingquidoibteftre contraina*paramendes , & 
3nfonsadepofer:&neantmoins lelu-edoibtaupa- 
rauanr proccder par tortures felon la qualirc des per- 
ronnes contrel accufe de forccllerie,qui ne veut rien 
r pondre,& qu il ayt vn bon tefmoing, ou plufieurs 
)rclomprions:&sM ne veutrien direen la torrure le 
:rimeferaa demy confeHc, Scpiiny felonlaaran- 
Jcurdelapreuiie, commcnous dirons cy apres. Et 
Ifncaspareilceluy quidepropos deIibcrc'ofifcurcift 
n refponce,eft tenu pour confelfe. Et iacoit que tcl- 
«ercfponce par inrerpretationsde droid ne fuffit pas 
i.>our.la preuue des autres crimcs, ou il y va de la pei- 
le corporclle s il n y a tefmoings : ( Ce qui n eft pas 
lecefTairc en la confeffion clairc& volontaire,)fi eft- 
qu en ce crime fi couuert & fi deteftable , elle fuf- 
t auec les autres prefomptions. Etiacoit queles 
oaeursontmisla confefllon pour 1 Vnedespreu- 
s neceiraires & indubitables, comme il eft vray en 
arieres ciuiles : fi eft-ce que la difference eftbien 
lotableponrles circonftances des lieux, du temps 
lespcrfonnes , &du crime, comme la confeffion 
f.yn enfanr, & d vn homme aage : dVn faee ou dVn 
Tohdvn homme, oudVnc fcmmc, dVn amy ou 
1 vn ennemy : en iugement ou hors iugement :dV- 
leimure, oudVn parricide ; en la torture, oufans 
uorrurc. Laquelle varictc doibt eftre bien poifce 
ar V n luge fige 8c entendu.Et ne faut pas prendre la 
-oy premiere de Confefs , pour les autres criraes qui 
' mportent peine capitale: que ccluy qui eft confcflc 



/. certu de 
reh.cr:d.jf. 
^nrt. in. /. 
t .dc rcla. 
C.^ald. tn 
/. / .qit^mo^ 
do & quido 
ludex.C. 
C^poU 
caut. 12 



5 14 Dbssorcibrs 

^v. detifif ^oif tcnu pour condamnc'' si\ n appcrtd*autrespre. 
fti.c.nntc- {bmptions ruffifantcs,& commeditlaLoy, ^SinulU 
Tfiudeli- pohatto religtonem in dicantis injlrtiat:&: mefmemcntfii 
fif^-fT' Ced la confeffion cft faid:e cn la torture , t ou eftantprc.: 
*7J! * ^f^nfc a la torturcrcar la Loy tient tcUe confeflion fai i 
nb, !.§./; ^teau picdde la torturefemblable^^^^cellequi eft fai i 
Te'^u!eftio. torture. Dautant que la peur* du tourmeni ; 

Jf' eft vn tourmet. Et en matiere de Sorciers qui ont pa- ; 
VwJqu^ dion exprelTc auec le Diable, & qui confellent auoii 
fiio.ff. cftc auxallemblecs,& autres mefchancetez,qu*on nc 
^l-ndto'^ peuf (gauoir que par leur confc(Iion ou de kurs co- 
i.ps.d-tts, de plices: telle confclfion hors la torturefaid: preuue''fi 
'ii'"^uoru elle cft fai^te par celuy quieftpreuenu mcfmement 
*ppeiLtt. no s i\ cft fup^onne,& tenu pour tcl, encores qu*il n*ap- 1 
c/Sipi paroiflc qu'ilavt faidt mourir homme, nybeftiail. i 
^.adtjctm. Carcefte mefchancetcheftplusdeteftablequctous j 
iJILJ/^ les pirricides qu'onpeutimaginer. EtIionditqu'il' 
* rmtum ne faut pas s'arrcfter k la confedion d'vne cho(e con-n 

atttem.deeo *■ a. %■ r i -i r 

^md metm trc natutcT commc ailent qutxqucsvns, il nerau-»u 
droitdonc pas punir les bouQres fodomiL'es,qui con-r. 
de rcllentle peche contre natureimaislion veutdirca 



tenttam 



faenu.c^. contrcnaturc pour chofe impodible, celaeftfaux: 
^''''dJqHA- car cc qui eft impoftible par nature , n'eft pas impof^ 



fible : commefbnttoutesles adionsdesintclligen- 
/oniycH. ccs, &Ies cEUurcs de Dieu contre le cours dena- 
tu* dei n- ture,qu'on void fouuent, & que mcfmes Hippocra- 

■terrozato- * , i * i , ■ * * i . 

»3^./. tearemarquc, que toutes ies maladics populaires 
vienncnt dcDicu, oucomme ildidt, o,ntquelquQi>i 
chofeDiuin, &contrelecours &ordre dcscaufe*^. 
naturellcs,ou les mcdecins nccognoiflentrien. Ceft 
donc vnepureSophifterie , dedireccfte mcfchance- 
rc cft impoffible pir naturc : elle eft donc impolTible: 
comme qui diroit: d'vn mefchant hommc,il eft boti 
chatre,il eftd6cquesbon. Qrnous auons moftrc pac 
authoritcz diuincs & humaines , 5c par la preuuc dc 

toute 
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L I V R E Q V A T R t E M E. 



f route rantiquirc,& par Ics loixdiuincs & humaincs, 
Jxpcricncciugement, conuidions, cofrontarions & 
wnfcilions, lc tranfportdes forcicrs: & la ftcdlitc, & 
. tempcftcs fc fonr par leur moyenillcft donc polliblc. 
■ Etpar ainli quand on dit quc la ccnfcflion poury ad- 
buftcr foy doibr portcr chofetqui foit ponjbIc,& ve- f /.WrN.. 
ritablc : Sc quelle nc pcut cftre vcrirable , fi elle n'eft '"'"^ 
pofllbIc:.\'quc rienncfl poflible dedroid, quece/lS£';: 
jui cft pofliblc par nature+ Ccft vn argumer Sophi- ^//-^;'- 
^l^f^capucin : & neantmoins I airomVtion d'iceluy ^col^ejL 
^ftfmlfe. Carles grandcs oeuurcs& merueillcsdc 
L)icu tont impofliblcs par naturc, & toutesfois VCri- liu^.dt lon- 
ables:^ les adions des cntclligcnces, & tout ce qui f] '"^/'r 
Jft de la Metaphyfique.ert impolliblc par nature, qui 
jftla caufc pourquoy la Mctaphyfiquc cftdu tout 
hftmare&differente de la Phyfique , quinctouche 
'juc la naturc. II nc faut donc pas mcfurer les adions 
lcs cfprits & D.cmos aux cfteds de nature.Combiea 
jue s*il cft ainfi quen vne minuted*hcure lcpremiec 
obile faid plusde cinqccnts millclicucs parde- 
onftratio naturcllc:ll cft aufll poflible qucn peu dc 
mps le maling efpritporte lccorps dVne Sorcicre 
ur antour dc la rcrre, qui n*cft quVn poind:, en ef- 
ard a ce grand cicl. Ic dy donc quc la confe^Iion dcs 
orciersdcftre tranfportez cft poffible &verirablc, 
: encorcs plus, que lcs Sorcicrs \ layde & inuocati5 
es malings cfprits tucnt lcs h()mcs & les bcftcsrainfi 
ue nous auos en la Sainde Efcripture,qu*en Egvpte 
rheurc de minuia: cn vn momentlc DiabUtua 
. uslcsaifiiezdcshommcs&desbcftcs. LcRoyau- 
nc auoit deux ccts licucs dc largeur, quatre ccnts cii 
ongucur, comme Strabon & Plinc font d accord,& 
c mieux peuplc,&: lcplus riche,qui faftfoubs le ciel. 
^rl Efcnpturc dit que Dicu ne voulut pas quc lede- 
fcnifteur fuan cntraftaux maifonsdc fon peuplc. 
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51 <j Des sorciers 

Ce faidla par nature eft impollible: Et toutesfoi ; 
il neftpas moins vcritablc qiic lalumiere du Solcil ; 
Combienqu Auicenna & Algazel difentquetcllel 
adions des cfprits font naturelics & polfjblcs par na 
tureiqui feroit tolerable s'il entendoit que lcs eiprit. 
onttellepuillanccparlapermifliodc Dieu, comm< 
lcfeu debrufler: mais ccla ne fe pcutentendrcdej 
caufesnaturcllcs&ordinaires , commenous auon' 
dit cy dcffus.Or pour conforter la prcuue des confcf 
fions des forcicrs, il faut les rapporter a la confclTior 
desautrcs forciers : Car les actions du Diable fe rap- ' 
portent toufiours en tous pays, comme vn fingc, cfl 
toufiours finge^habillc de toille ou dc pourpre. Ceft 
pourquoy on void les confeflions dcs ibrciers d*AIIe- 
maigne, dltalie, de France, d'Efpagnc, des anciens : 
Grecs & Latins, cftre femblables : & le plus fouucnti 
les fbrcicrs font accufez Ics vns par les autres,commc« ; 
nous auons dicl cy delKis,de ccluy de Lochcs,qui ac-3t 
cufa fa fcmme, & confcllay auoir cftc a la fuafion deb 
fa femme,laquclle depuis confeila tout & fut brullee'? 
vifuc: maisilfuruinta ChaftcIIeraut quafi vnfem-f: 
blable faid , oulcmary&rla fcmme farentaccufez:t 
par vn ticrs qui eftoit conuaincu deftre {brcier. Lck 
mary diftqu^ilauoitcftcaux aflemblees dcs forcier$;i 
vne fois fculemenr, pour f^auoir ou fa fcmmc alloijjte.. 
paillarder la nuicl:,& dcpuis quil n'y auoit eftc : & Wk' 
femmeconfciroit en cftre aufij, & que fon mary y.:^ 
auoit eftc. La difficulte fut, fi on deuoit prendre 
confefsion du mary \ fa defcharge fans la diuifcr, c6\h 
me plufieurs dodcurs *font d'aduis, qu'il faur prcdrcu 
laconfcfllonentieretanta lachargecomme alade-* '> 
fcharge du confeflanr, foit que la confefl^ion fuft por-' 
tee par vn articleou plufieurs. Et leur raifbn princi- 
paleeft,qlefermcteftindiuiducl , quieftvne raifon 
bicn froidc. Carpar mefmemoyencinquanteftipu- 

lations 
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IIVRE QJTATRIEME. J17 

krionsenvii contiad qiiinepoiteouevnfcrmcnr 

men tauKc&abfurde, attcndu qu'il y a autantde ■'"«'•A".;. 
Ihpulationsquede claufcs: & autant de fcntcnces 
tl_ue dechcfs, qui peuucnt fe diuifer"cn appellam 
^vn chef & lailBnt 1'autre : & en cas parcil pluficurs 

, poaeu„ fo,„ d aduis quc la confeffiln 4Sui! »^^^^^^^^ 
lert &que dutempsde facqucs dc Rauc.ine ccfte 
q"elbonfutd.fputee&rcfolue, queiaconfcfljon fe -■'■^^^ 

arTcfeV"' V f™"™= ^'^^"■S^dcpuisparplufieurs "KT™ 
arrcltsT.&lcpratiquctantcscaufcs ciuilcs quccri-"'*- 

cis, quil afaiteftantallaillvlcprcmicrchefdc ""•'•i- 
&co!ifen,on, fcra tcnu pour vcrific parprcuue i„d„ 'l'!'":'- 
bitablc: le fi.cond, qui L k & dc(ihL^eS"c ,u ^ ^ 

.taa ,»ft,ficat,fs:autremcntildoitcftrecondam,,e'. f''''»' '-. 
fi^e cftniTHf "r termcsdiuifer la cofcffion: Car t^Z^^Z 



prcndrcroutelaconfeinon pourverirable tant^-^^' 
qa.fa,aUachargecommeiladc(chars;edd^ac-^*;^'- , 
fe.Car ,1 (embk- que c'cft lc C.-.S auquel o,rdoit pl 

ncas lcmblablcle lut.lconlulte Alexandtc-^ cft de*">''"'' 
N adu.s. Car qua.id le I.,gc demanda au mary ?f 
^urquoy .1 n-auoit accufef, femme. il fiftrcfpo.Kl •'^»^-' 

im I c tn„ '"m ''°"'^""--^ '■honne«r'de f 

am llc. Er q.iant a la femme, elledifoit que fo.i ma:. "•'"""i- 

y"yauo.teftcqueceftcfoisli. Mais illvefto^psI^J^ 

^'■'■■'■s,,faL:.t^;^^^^^^^^^ 



r/7 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



maUfic. C. 



}i8 Des sorciers 

excu^able, attcdu qu'il enduroit que fcme demcu r 
raft fbuilleede la plus horrible&deteftablepaillard) r 
ie qu on peutimaginer: & s'il fautdire, il cftoitcorc . 
uaincu de tel maquerellagc. Car nous auons motb 
cy deiFus, que toutcs les Sorcieres ont ordinairemt 
copulatioauec le Diable.Iointauflj queceluy eft cc 
uaincu de lcze Maieftc,qui a fceu la coniuratio & n 
l'a pas rt-uclee, encoresqu'iln'aitprefte aucun con 
^^^'^•^''j'^ (entementauxconiurcz. Cela eft vulgaire*; Aplu 
T/^"m^ fortc raifbnceluy eft coulpable,qui a ureu le crimed 
i^'^'ver t ^^^^ Maieftc diuine+ & humaine,& la plus deteftabl 
i^s.dehfrll qui pcut cftre,& la recele. Nous dirons cy apres C\ cc 
i. vit. de ftuy-lJidoit eftrc puny comme Sorcicr , & de quell( 
peine.Mais il faut voircommentle lugc fe doitgou- ' 
uerner,fi la Sorciere cofcfte le fait,iSc puis aprcs qu'el 
lc denie. Et cn cecy il fiut diftinguer , \ f^auoir fi \z i 
confeflion premicre eft faidle dcuant luge competcr. ) 
& (ans torturc, quand la Sorciere a efte prcueniie &i 
accufee. Et cn cc cas ie ticns qu'il fc faut arrcftcr a la i 
premiere cofeflion, & paftcr outrc a la condamnatioj 
quand il n'y auroit autrc preuue.Car il s'cft veu {bu-*j 
uenr, que les Sorciercs enfeignces par Ic Diable en \i 
prifon,fe fontdepartiesdc leur confeflJion.Et d'aurat 
que ce crime cft lc plus couucrr, (k le plus exccrablab 
qu'il (bit,il faut tenir la confeflTion vol5taire dcs Sor^n 
ciers,quandon lcs a prcuenus pour cerraine& indu-«j 
bitablc preuue: Mc fduuict que Tan 1 569. il y cut vtifv 
chanoinede Laual, qiti fut accufe d*auoir vciielid 
poifon au calice du Doyen de Laual: lequcl aprcs 1*0*5 
uoir prife en difant la Mcflle dc minuid:, toba par tewa 
re,&: neantmoins il rcietta la poiibn.L'accufc cofellai 
volontairemcnr, & fanstorture:&depuisfevoyant 
codamnCjilappellaau Parlcmctdc Paris: ccpendanE 
on luy fift la bouche , & fe depai tit dc fa confcfsion^ 
Neantmoins il fut codamnc deftrc bruflc par arreft, 

&Ic 
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IIVII.E «^VATRIEME. ,,,, 

. & le vey mcner au fupplice: ce c,ue la coiir n-eurt pas , 
ms oLT '^"'teftcarrachee alac,ueft,o\. t^^^I^: 

.-Maisquedirons.ious.filaconfc(5iocftfaiacpnrde ""■ * 

llU(ieurstriennentciu'ellencf.ianenreuuenvDrc ""■'^f"- 

- les Lanomrtes rient que la confcfsion exttaiudiciairc '""«"" '- 

. beaucoup mo, ns aux compliccs: lcs .>u trcs* ticnncnt r^?-^"- 

.'uetZf '^""■'''■"f ^ '■"""'('"'•"t ne fer rif^if: 
.qucdepieromptions&conieaurcs. Orl'crrcur eft *^«*"'" 

ff^W^rf.^/,/,,./. ou ,1 dit.queccluy n'cll pas iusc qui ty-^"^- 

i as adire que l.i confei'lK.n (oit en iui^cmet.lbii hons 

ug.ment,foKdeuantIugecompcrei^,ou ilicompe! i^^,,.,. 
itent iie face preuue plus ou moins.S: du faicT: lcs ■^"-''f'"' 

tT^^^^^^^ ^ iesproccdJresLt mifes «V.^jif 

.u neanr pour I incompctcnce ou autrc nullitc les r 
.euues ncantmoins dcmeurcten leur force: aJtre l/^^^ t^I 
nentpluficurs crmics & criminels dcmcureroient ^"'Ta 
ipunisrauqudmcouenient ilfautobuierpartous -^^^ 
fJoyens,come dict la Ioy+: &r faire tellemct q ue l'in^ 7 '"'-^- 

kitc & abfurditcf dc la loy foit oftee tTm.T '"'''J"''' 
iii A iVT- c • \ I ^ oitee, t6f mclmemct '"^'"'^0. c. 

RufaiadesSorcicrs.o^iIapreuueeft^lobfcure &lcs 

cen al""'" fi couuencs, cjue de m.lle pem^ ^u' «1 

|cnaitvnpuny , aaefaut pas que 1 mcompctence fr.;S;': 

^il;V.Lca.r.dead».ff. &pcr! Roman'Mcon. f. vifo per textHrn. 
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320 Des sorciers 

face perir la preuue. Nous auons did de la cofefli 
volontairejquiefl: la troiiicfme prcuue,qu on appc 
necellairccar quan t k la confeflion forcee , & qui' 
fai6t en la queftion, cUe peut bien feruir de jorcuu 
raccufeperfifte apres la queftion : autrements'il 
perfifte,c'eft pluftoft prcfomption. que preuue necG^ 
faire. Difonsdoncdes prefomptions qu'onpeutr. 
cueillir contre les Sotciers. 

DES PRESOMPTIONS 
contre leiSorciers. 

Ch AP. I I I I. 

QVand lestrois preuues euidcntes defajllen 
c eft k fcauoir le fait permanent , & notoire , 
depofition conforme des tcfmoings fans reproche, 
laconfeftion volontaire, &reitereederaccufcpr 
uenu dcuant la confeflion il faut examiner lcs prc' • 
fomptionsqui peuuentferuirhla preuuc & punit* 
on des Sorcicrs. Or il y a dcs prefomptions temera 
reSjlcsautresprobableSjles autrcs violentes : quail 
la dernicre clle peut cftre fondee en droidt, & qui « 
plus forte que toutes les autrcs preuues:c6cre laquel! 
le la preuue n eft receue au contraire,comme les Do 
^cadid.c. (fteurs+demcurctd^accord.Commccellejfurlaqucl 
fitnji.ca. leSalomondonnafoniugement furledebatdedeu:'' 
fer tuM,de mereSjqui debattoient pour auoir lenfant^.Et Clau ; 
fitlfi^quif derEmpereur qui commanda ala mcre defponfisli 
Aduit.de a. celuyqifelle nevouloit recognoiftre pour enfmt^i^r 
i*>!i'c.'af. On me dira que Salomon & rEmpercur (e pouuoi- 
/mf, d* j;rit abufcr. le le confefte : auflTi pcut on aux tefmoin! 
^^■^SueTo^Xi finsreprochG,& auxconfeftions:commenous auons * 
cuudto. nionftrc de refclauequi futexecutc fur la confcflion 
parluy faide d*auoirtuc celuy quon cerchcit,qu! 
depuis fe trouua : Ceft pourquoy la Loy dit quil 
ne faut pas adioufter foy \ la feule cofeiTion de cehiy 

qui eft 
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jquiefthomicidc. s'ilnap^7ertdeceluyt, q.uicfttiic 
Mnis lcs pi^fomprions cjui font dc dtoia^, & articu.' 1171^1; 

Jcesaudroid,fontfondccsrurvneraifonnaturcllc+ '^- ' 
Car il ncft pas ^ prcrumcr qu Vnc mcre n aimaftL''"'"^'- 
HiicUxqueloncnfanr fuft aduigd k vn autrequelc'''^ 
Voir tucr,ayant faid tout ccqucllc pouuoit pour 1 a> ^:;* 
nioir. Et celuy qui ne Vcut iurcr fur vn faidl par luv "^"^^ "^^' 
denic^ny rcfcrer le ferment ^ ccluy qui roffrc.fc rcnd t'"'* 
conauncudu faid. Nous lifons d Vn Alphonlb Rov^''^'^"-'' 
e Naplcs quc fuHa dencgation quc lc pere faifoit de i^t^L,. 
ecognoiltre lon hls, commandaquon le vendift a 

nKorchand dc B.rbarie Alors lc Perccogncut fon ^^^^^^^^ 
fils. Ccftc prefomption Ik vuida le ditfcrend Er 

iicantmoinssily aprcuuc euidcntedcfai(flcontrai J::^/;'* 
le. c^lle cft rcccuc* contrc la prefomption, quoy que . 
pluficurs^ tiennent quc la prcuue nVIl pas rcccuc co- , 
rrelaprefomptiondudroit. Carlaprcuucdecduv '•"«•^ 
lui monflrc quittancc du payementt, eft rcceuc , i.v t^^X^ 
fOitqu 11 naitvoulu lurerauoir payc,nv refcrcr le "''"^^s-* 
,j|ermcnt, daurar qu'il pouuoit auoir oublyd s'il auoit '^•ff::!' 
riAayc ou non: Sc ne f(^auoit s'il auoitlaquittmcc ^"''^^^^- 
ais 1 nc fu, t pas prend rc pour vnc prcfomption du «T;'/r* 
oicllcscsblouidcmcns dcs ycuxquc fontlcsSor- 
ers, Sc lcs minclcs corrc narure: car la Loy dr- Dieu " ^'-'"^' 
letccfteprcuuepour ccrtainc &:indubitablc, (Tu -^I^J. 
Maillcraspointvuireccquicharmelcsyeux ccfl-^ i"'""-^' 
lire m.chkepba) chofc dont cllcs ne fc cachent point. 

-arlaloydcDicuticntpourtoutccrtain &indubi f;^''"'"^"' 
hk quctoiisceux-l^uicharment, ont paclion t:?"'' 
«UecSatan:faifantchofe coutre lecours de naturc ^*"^- 

>i donc pour venir aux prefomptions dcsSorcicrs,on 
rouuclcscnfanstuczenlamaindclamcrc encorcs 
IjVil n y euft autrc qu clle ^ la maifon, il n^t:!:^^ "^1^^- 
>iefumer, quclle ait commislcparricidc, attcndu S.^Si;"' 

X 
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$11 Des SORCIER* 

quc la prefomption de tout ledroidb^^ cft au con 
traiie, &{eraablbultes'iln*y apreuue bieneuide 
te, par laquelle elle loit conuaincuc du parricide 
Maisfielleale bruit d*eftre Sordcre, il cft^piefu 
jnec qu'ellc cft parricide de fes prbprcs enfans, fi ell 
n*eft iuftifice par preuuesauconrrairc. Ileftaducni 
aCocuurcs lei. dc Feuricr, ly68. que Cathcrin 
Darcccouppalagorgeadeuxfilles : Tvnequi eftoi 
fienne, Tautre a la voifine, &fin'cftoitdiffamccd'c 
ftrc Sorcicre: mais cllc confella que lc Diablc cn gui 
fe d*vn homme haut,& fort noir iuy auoitfaid fairc i 
&furbruflee, carcllcnevoulut appcller, quoyquo^ 
le Bailly de Coeuures luy rcmonftraft qu'ellc pomc 
uoitappellcr:elle dift quelleauoitbien meritc. Etl 
caspareillc Baron dc Raiz futconuaincu, &coni< 
feflad'auoir tuc &facrific hui<5t cnfans au Diablei< 
&quc Satanluy dift qu*il failloit cncorcs facrificji 
fonpropre cnfant, &le tircrdu ventre delamere.i 
qui cn icntit le vcnt. Etpar cemoycn fon proce^o 
luy futfaid. NousHfons cnlavic de Manafles Roj]^. 
deludce, qui futleplusgrand Sorcier dcfon aagc/j 
qu*ilfacrifia fcs enfansau Diablc, qui luy promct«5 
toit de le faire grand : Et neantmoins il hit primi 
par (es cnncmis , & perdit fon eftat. II faut dorta 
prefumer quc lc Sorcier cft parricidc, attendu U 
prefomprion du droid Diuin+, Et fi Tenfant du 
Sorcicr nc fe trouue , il faut prefumer qu*il Ta (acri- 
fic au Diablc , s*il ne verine du contraire : Et la 
prefomption du droit Diuin eft fondee en 
fon. Car ccluy qui a perdu toute pietc diuine, & 
c'eft rendu efclaue du Diablc, a aufU pcrdu toiW^ 
tc afFedion & pictc humaine, & affcd:ion natu- 
rcUe. Et faut prefumcr qu'il a fait tout cc queles 
Sorciers ont accouftumc de fairc. Et iacoir qu*on 
doit prcfumcr* quelquc cliofc eftre faide par er- 

reur 
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t I V H E A TR 1 E M E. ^i* 

L ^"'^^'"Mqueparmalice^s^ilnapperrclu cotraire. V-i'*'""'- 
^ Toutesfois on doit toufiours prefumer que les Sor- i 

ciers n ontncfaidtparerreur, ains par mefch^ncetc '"^^'"'-^^^ 
b &inipiete:Etfautprefumerroutesfortesdemefcha. S^-tS 
r cetezordinaires auxSorciers, enceluv qui cftSor "Z''"^'*'- 
P ^icr, au heu q ccluv qui n^apoint efte codamneqce S^^^Jf ' 

I de larcm , ou defaulfete , nedoibtertre difFame, ny f>'V"'^- 
^^refume cou pable; d autre mefchancete que de lar- c^^^^^^ 

cin,ou de faulfctc.Si donc vne Sorcicre a cfte conda ^"^'^•''^'fi- 
^ncc comine Sorciere, elle Ccva toufiours reputee Sor^ ^'t" 
«cicre: & par co(equenr prefumec coulpable dc toutcs ""^- '''' 

^ esimpictez,d6tlesSorciersfontnotez.Etiacoitque ^l^^^u 
^la condamnation ne foit point enfuyuie, fi eft-ce que ^^'"'"^'^' 
Hlaccufation la renommee,&lebruidcomun fuffira ^^^ou 
^urlaprefomptionviolente, &pour[n^^ ..,«^., 
ka.Ur{i la loy+veur que la femiiieaccufeede pail- ^^^; 
irdile& abfoulte, demcure nottee toute fa vie co- ' 
>icplusdoitoncftimercelIeeftre notee&dilFamee 
qui a ie bruit d eftre Sorcicre? Car c'cft vnc prefom- K^T/ 
Ption tres-viole,ire, quand vne f-emmea bruitdeftre -1 
^orciere qu ellc cft tclle , qui fuftic pour la con- f ""'•7' 
,r*imner a la qucftion auec quelques indices ioints au 
5i#)ruircommun , lacoirque lordonnance de Louys^"''^ i 

I I r . Roy dc Fracc ne vcur pas qu on done la tourtu- P^-V 
?e,s il n y a vn tefmoing fms reproche, auec indices- ""^;"'^"^* 
It ne faurpas aiiilJ appliquer i latortme pourvnS*-/: 
ruit commun cs autres crimesdedroicT:. En ccla ""^r*'^" 
^us Ics Dodcuis* prefque en dcmcurcr daccord, ia- - /1^-" 

' W 5 'l"^^! couftume de Manrouc, la commune le- 
I ^iomecfuftirdequatretefmoinj^s, quidcpofcnt ra-«"''"-/.y. 
»^ |lo,rouydireappliquer Ma qucftion en touscrimesS/.f L 
nrjui mcritentlamoit. Aplusforce raifon celuy 
lc braitcommi.n , &conftantdcft>c fotcicr, doitA;,if 

' T r ' .cy . . .^!,.,./.....,. , r:y.:.tnv.}n.§.dil,gentcr. num.S, 
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324 Des sorciers 

^cufama eftrcappliquc a h c[\3eCAon:^&: nu contnire,fi kfenlr 
conp.nsie- accufcc dauojr fcUt mourir OiielquVn, & ^ 

tatTonl^" qu'elle n aii iamais eile fu CptdU d'a u oi r cftc Sorcicrc 
vimhabsat. \^ preuucdc homicidc n'eft bicn claire.on ncdoibC 
frobattone pas alloir lugcment- decodemnation,maisoraonne 
Tefeiiaturi. qu'il cu feta plus amplcmcnt cnouis , &ce pendann 

Jiraatcr.ne^ t l , 1 .> J 

de fiatu de. luy raue ouuerture dcs prilons. Mais quand on veu 
cfz fife ^*^^^^^^^^ bruit commun, &c a la rc nommec,il fau 
ru.veiii- que ie bruit ait commencc par gens dignes defoy, Sk 
hcrtus.c non pasdcscnncmis. ^Cefte limication me fembl< 

cap.tra/ij- i /♦ i i 

m:iTa.qm ncccllaire pourofter occafion aux mclchans deca- 
^%m! ^^' ^*^"''"^^! gens dc bien:&: nVft pas necellaire que k 



'f.cum bruit comrr.un foit dc la plus part du peuple,commc 
'^- quelques vns^ ontvoulu. Car filavillecft grande,ll 
tr. fuffit bicnquc le bruitfoit de tous lcs voifins qui 



in luttentu- 
te. de pra 
fump. ex 

jyj!^^^/!" ^^^^"^^'^'^^''''^'■"xlavie de leurs voifins, quelesautres 
ris.deremi- plus cfloigncz. Etparaiufiil fuffirade vingrper(bn-<'i- 
fit^mafffa. "^^ » autant quc fout deux toutbes pourprouucr Id 
7«<c ,7/ rod. bruit commun. Et fi on ditqu'il ne fluirs'arrcfter hlali 
frlfumjni' '^^*^ pcuplc,qui cft ix putcc vaiuc, * cela eft bien 
fladuerfiu wzy q .iand on peut iuger le contraire fenfiblement, 
ou pardifcouis fondc en raifon. Mais quand il eft 
queftion des Sorciers, Ic bruid commun eft prcfqucj 
infallible, *mcfmemenr s*il y a npparence, ce que le». 
Dodeurst appellent le^ttmamfamam. Et ^plus fonar. 
raifon fi outrcle bruict commun ilyadcs indiceSjS; 
t canomftx commc fi la Sorciere,quand on la prend, dit : le fuisi 

(rc limitant ^ \ • r • ^ • •••i' I! 

VI ca.t^uaii- nioit^jOu bien,ne mc raictes point mourir,ie diray Itl 
ter& qua. vctitc .* Cat c'cft alofs qu'clle fentcn fon efprit vo'- 
'Bart^"»!". changcmcnt notablc, comme fift vne forcicre, dc la- 
demwore^. quellele ptoccs m'aeftc aportc parle Bailly dcTe- 

tormentade 11«' 
^u^...Ale.\,ibi in addit.Saliceo. in l.ea tjuidem, de accujat. C.TextM tn c.Iuuentute,e)lL^ 
tiade puri.Cnnonic.DeciM.con/il.j 7.in caufa.coll.i^ .HU.p. & i e cofil j jj.vijoprf 
crj?is. ^^glof. tn l.j. eiufdem, de t ft, (jua Tiart. vtttur in l.m:nore plurium de ejuafl. 
^in Ldecurtonum de pcents. *ranor.& Fclin. inc. vtniens i.detfflil. Pari/i. cofl.t f 
hb.^.nu. i i.vffue ad i S. ^Hald.tn l.dtffamari,de ingenuu manumifC.& tn c. verit 
tii, de lureiur. & tn !. propr-etatts.fne,dc probationib. C. 



eitm.l..^.de 
Jitjpeifu tu. 
torth.ff. l.i 
f (juif impc 
ratori ma- 
ledtxcrit, l. 
vlt.de a£tto 
7itb, 
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tlVR E A TR I EM E. ^ij 

willcs. Car c/eft vn rre(l'errai,i %ne de mesfair,q«ad 
lap^r onne ie codamnc dcuanr qu on raccufe:com- 
meha vn parricidejrquel ayant riic fon pcrc&vov^ 
imtvn md d'arondclIes, il tuelespttits & les foule 
lux p,cds:& (iircequ on raccufoitdecru-aute , il y 
1, dir^il, trop long lemps qu elles ne font que me r/, 
procherquciaytucmonpere : ainfiquePIutarque 
recite: & fur cela on le prend, on rappliquc k la que. 
Ibon, il confeire le f .ia. Ou bien fl la forcierc pro- 
• mcr guenlon de ccluy qu elle n aflfligc,&: qu'clle s en 
ruit n ayant nen pcu fiirercomme filt leanne Heruil- 
' ier,de laquc e nous auons parlc cy deifus. Car l'h6- 
mnoccr d vne tel crime,ne craindraiamais les ca- 
^ Komnies qu ocraintcsaurrcscrimes. Qu,antauxco- 
.mjirations de paroIcs<S. pricrcs af.taiC^ucfaid le 
^«^rcier pour ortcr Ic s malcficcs, c'cft vne prcfompti5 
I t-ref violcntcquc ceftuy l\ eft Sorcicr. Car mefme la 
f . oy ciuile punift capiralement les exorciftes, L2.&2 
^^^mak^C^s. C. 1 1 Loy entend ceux qui faifoient mel 
A^mm-d, conmrer les Diables, & de fait les chalToient: 
luieftoientalorslesplusgrand Sorciers, qui foubs 
«Diledereligjon, commedit Hippocrare au hure 
lorbofacro, Kiifoientdcsco!iiurations&pricrcs. Et 
l^oir quelaloy nepuniliamort celuy quieucrift 
^r telles voyes, fi eft-ce quc la lov de Dieu veut, q lc 
3rcier foir puny k mort.Car il eft cerrain qu il a trai- 
tcauec Satan, &:pourvn qu'il guenft, ilcn faid 
eux malades,commc nous auons monftrc.Etquand 
hiyauroitquc 1'obligation au Diable ayant reiiie 
?ieu, cela merite la mort la plus cruelle qu'on puilfe 
naginer.Lesautresindices font, la conrcnance du 
■Sorcier,qui bailfe ordinarementla veuc contre terre 
■|f noleregarderenface, les variations aux inrerro' 
fatoires , t & Oir tout fi le forcier eft defcendu de pc 
:e ou mwne, foiciers.C^r c'cft vn argumcnt bicn gr^d 

X 3 
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Dessorciers 

auec le bruit commun, d autat que le plus aggreabl^ 
lacrifice que le Diable dcfire de telles gcs,eft de voiie 
& dedier leurs enfans h fon feruice , n toft qu ils Co 
nezrcomme i*en ay rcmarquc des exemples. Et n'y 
paslongtemps que M. Antdine de Loan Lieute^r . 
nantgeneraldeRibemont, mediftquilauoit faid 
le proccs h. vn nommc Claude "Watier , accufc dc 
plufieurs (brtilcges , duquel le pere Nicolas Watiei 
cft mort en prifon pour mefine crimede Sorcellerie 
6c fa mere grand nom mee Catho , auoit eftc brufle< 
touteviue. Tay remarquelefemblablede leannedc 
Hcruillicr, quifut brufleeviue, delaquellelamertJ 
auoitcftccondamneepar arrcftkeftre brufleeviue.. 
& la perite fille eftoit ia dediee a fatan , quand fa me- 
refutprife : &:encasparcilBarbeDorcquifutauflj 
bruflee , & lcs {brcieres de Longny en Potez , & le©l 
forciersde Valery cnSauoye, ^cellede Chafteau-J- 
Roux auoient fait leurs filles forcieres:tellement queu 
onpcutfairevnereiglequi n*aura pas beaucoupdcb 
cxccprions. Quc fi la mcre cft ibrcierc,aufli cft la fii4i 
lcjCome on dit, pour rimpudicirc que la fille (embldl^ 
a la mere:qui n'eft pas toufiours veritable. Mais quataS^. 
aux forcicrcs, la reigle eft prcfque infallible,come 
s*c-ft trouuc par infinis proces. L*autre prefomptiortl» 
cftjfi la forciere ne pleure point , qui cft vne des plus^ 
fortcs prefpmptions que Paul Grillad, & lcs Inquifi-|-- 
tcurs ont rcmarque pour cn auoir fait execurer bieni 
grand nombre. LeLicurenanrdeRibemont,duquelia 
i'ay parlc cy defuis , m*aditqiic Tvnedcs Sorciercs^^. 
aufquclles il a fai(ft Ic proccs, cofella qu'elles ne pcu- 
iient icttcr que trois larmcs de ra:il dexrre:ce qui m'a 
femblcdigncdVftre remarquc. Laurre prefbmprioii ' 
cft, fi la forcicres*eft rrouiiee enla maifon, ou en Te- 
ftabicd*aurruy, &quc pcu apres la mortou maladie 
foudain foit aduenuca quelquVn, cncores que h 

Ibrcierc 
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rcierc n'ait eftc faifie des poudres , Sc qu on ne 1 ait 
veuietrerle fort. Carcefte preuue feroiteuidente.+.^w... 
^ Mais quant a la prefompti6dcrniere,elleeft trcr-vio- 
!4enre:&r de prefomption femblable vfe Cornificius+i.'^:^?/' 
&Bartole*contreceluy qui a eftd vcu, ou il nauoit'^'?''*-'^''- 
, iccouftumc de frequentcr, quand le crime a eftc fait, 
^jlouqui aefte trouuc pres de rade^^&crimeperpe-'^'^"''^ 

^T:^'''^ ^^^^"^^^3 mefmeriicr 

' ' deGazal en Piedmond,ou lon appcrceut,qu vne no- - 
t '-^mee Androgina entroit cs maifons d autriy , & to[kir,:%i 
apres les perfonnes mouroicnr.Elle fut prile & con- 
feftalaconiurationde toutesles Sorcieres ies copa-Z!:/;;! 
. gnes,qui eftoient enuiron quarante, qui ereiroiet les ITf . 
icliquetsdesportcspourfaire mourir les perfonnes. r 
.Cela adumt l'an 1^56. & depuis cncores a Gc^"'*^^'**''^' 
..ineue il aduint vn cas fembiablc Tan 1 j 6 8. & 

efte fut enccfte ville I^ipres defcpt ans, vlu-^-frV' 
ilieurs moururent. Nons lilons vne imhhhk hiftoi- -^'tS?:. 
jrcdecentfeptante Sorciersqui furent auffi exccu-f^T*'^ 
:tccs en Rome pour cas femblable, foubs It Confulat .pr' 
^deCIaudiusMarceIIus,&VaIeriusFIaccus : auqucK^?'^-. 
temps on ne les prcnoit que pour empoifonnerelles. Met 
Xautre prefomprion eft , lafrequentation aucc lesSf , 
forciers attamts & conuaincus , qui eft aulfi forr no- pncuZ.' 
^ablc . Car chacun fe ioint auec fon femblablc. C eft rld''fj''" 
'.ufli grande prefomption , quand celle qui cft foup- 
•onnee a accouftumc dc menacer.tCar le naturcl 'fl"^'"*. 
lesfemmesimpotent brufledVn appctitdeve<^ean- ^^^'/^4 
:e mcroyabIe,& ne peut tenir fa Iangue,fi elle a puif- ""Jf, 
^lancedenuircquellenemenace : &fiapres les me- d.ty.it,. 
Inaceslamort senfuit, c'eft vne prefomption trcf- i//^'' 
nlolente? cn tous crimes, & necefraire en ceftuv cy . M ' 
^Baptifte Zilet grand lurifcon fulte au confil i x x i x . "^^fcfl.t 

X 4. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



jiS Des sorcif. rs 

alleguedVii nomme AntoineZund Allemand,Ie- 
queleftant accufc dauoir faid mourir vnnommc 
Valentin^vnpeu dcuant qu^il mourur,il auoitdit 
querannee nepafieroit pas qu*il ne fechaft comnn 
vn bafl:on:& de faid il mourut, Le Sorcicr fut appli 



I 



^i.detwrm- nuc)ih qucftion: cc Qui fufliroitentousautres cri 

re.^.tormi- ^ • - ' - » 

^n^eL^. violente : Erla confeflion hors iucemcnt csautre 



i""^s,+ &cnceftuy-cy telle menaceeft encoresplu; 



ret,in fiio, 
incjuifit'c. 



crimes fuffift a la torture.* En ceftuy-cy, elle fuffift i 
%fltb^ la condamnation, comme en cas pareil, ii le coulpa- 



,f^r(nt. t>lc a demandc pardon hors iugementdcrhomicid^. 
aduif'fvH torture y efchet , s'il dcnie en iugement ! 

pU.&Ba>t, en ce crime. icy fi deteftable il fuffit pour la condam i 
*c. vciera. natiou k lapcine, quiferarei<>leefelonlaqualitcdeil 
eua.&D. pcrlonnes. Cartousles doaeurs& practiciensde-ji 
mcurent d'accord, * que laccufc eft conuaincu, s*il al 
requis pardonen iugemcnt du crime dont il cft at-ii 
taint,eni6res qu*il s*en departe puis aprcs: «S^ demeu J- 
'cardiT.^h^- lei-t aufll d*accord, quc la confeffion faidfce hors iu-u 
r«r./^,. gcmcnt d<. puis icuoquec, fuffift la tortuie cs autre^ • 
hc.s. de crimes.Comme en cas pareil les menlongesT& varii# - 
'^^yj- ations font indice, &prcfomption violentecontregl • 
'd^taui * Sorciers,pourlcs appliquer hla qucftion. Oril| 



in c.exhibi 
titidehom 
cid.Iotin. 
K<4nd. Ho- 
fi '. Hutri 



fiotABart. faut que le iuqement dcce crimc ii deteftable ibifli 



i.^mnia ae traidc extraordinaircmcnt, &: autremcnt quc Ics au# 
inrfim..^. i^cs crimes. Et qui voudroit garder rordredcdroiOT& 
cin.xtinme ^< proccdiucs ordiuaircs , il pcruertiroit ioutdroi6ll|i 
^r-f"4y Diuin6<: liumain, tncfautpas ayfementappliqueife 

tnif ifl. de- 

Itr uic , 



Irs (brckrsalaqucftion, Cai lcs iugesontremarqu^ii . 
c^xiih nVn ticnncnr pasgrand comptc^qui pourroiti 
cauferlMmpunitc: Carapreslaqutftion, firaccufc 
bonncbouchc, il cftcflargy par tounqui eftlcpluilii. 
granddangcr qui puilleaduenir en rinquifitiondflfil> 



^ c, tHu nos, cvflrd, dccchdf. 



.?ir ckricorum c> mulinum.cap, cum dileHui.dt cMgk , 
can.^rQbibtntur.§. ult^ ^(|Pf'^*^ 

(:ecrimfl 
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tlVRE OVATRIEME. 3 19 

ccuimedeitzemaiefte Diuine& humaine,&qui 
comprend+ tous les autres crimes quonpeutima- +/.,.^. 
. gmcr. Car cobien que le Diable ne puiile deliurcr le "''•'^' '^- 
Sorcier de la main de lufticcrfi eft.cequ'on a veu que 
l-lcsforciersne ronrpasdelaifede Saran, s^ilsnefe 
i^repcntenr. Ermeilnes Satanleurnommeceluy qui 
;Jeft leurennemy.ray lceu de M. Adam Martin Baillif 
. tdeBicures,quelorsqu'iIfiftIeproccs ^ vneforcieic 
:de Bieures,elle luy difoit fouuent.-Ie f^ay bien que ru 
<meferasvn mcfchanttourr&dcuantquclafentence 
;Iuy full prononcee, elle luy dift qu^il la feroit brufe 
^toute viue. Ce qui fut faid par la faute du bourreau 
:*quideuoitparIafenteccl eitrangler, maisil nepcur. 
lainsau contraireils fontdiiruadezpar Sarandedire 
Javeritc. Etquelquesfois ilempcfche qu*ilsnefen- 
kcnr la qucfti6, comme 1'efcrit Sprac^cr Mnquifiteur, 
Ppiineitpas d'aduisqu*on appliquelcsSorciercsai- 
cmentMa queflion. Toutesfoisie feray toufiours *P.ru,e 
1 a(iuis,iic eit vne leune fille,vn ieuneenfant,ou vne 
' emme delicate,ou quelque mignart, s'il a prefomp- 'it.fl. 
tions violentes , quonprefentelcs vnsMaqueftion "'^••5>/«'-A 
|*iuec terreur, & qu'on y applique les autres : & non f^j/^^^^Z 
^as les vielles Sorcieres endurcies & opiuiaftresen 
tuv mefchancete. Et fiapres qu'GU auratirc veritc ttA G-;/- 
leccluy quon aura appliqucala queftion, ilfaut 

roigneuil^mentlegarder,^kfinqueleDiabIeneparIe 
a iuy,& pu is derechcf 24. heures apres luy repeter fa 
jonfcOion, fuyuant l'ordonnancc du Roy Louys ^^l^^^ 
louzieime. Carpour cn tirer preuue neceflaire il 
autperfiftcr, commeI'ordonnanceveut, quiaefte "^mT'' 
tonhrmeeparplufieurs*arrefts. AutrementfilaSor- '^^- '^^^ 
tiere fe dcp.irt hors la qucftion , ii ne faut pas y afi^>ir 
lugement^Me condamnarion de mortrny d'autre pei- "^- '-^- 
becorporelle, s'iln'y auoit d'autres prefomptions, T^^t^^' 
ray ditt cy dellus, que 1'ordonn ance de Louys x i i 

X f * 
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530 Des sorciers 

quidcfendd'appliquerMaquefti6pourvn tefmoing-n 
f. ... w. fansreproche, s'iln\aautresindices, nedoibtauoir c 
^tTtut-ji ^^^^ crime qui s^offre^ou la preuue ne fe peu t auoir < 
c. ' quebiendifficiIement.CarfipourcrimedelezeMa-.n^ 
i^rfi'" humaine il eft permis d'appliquer + ^ la qucftion 

furla/impleprefomption, comme il s'efttoufiours 
jat & Sa. piatique: & mefmes que les Dodeurs^ (bnt d*accord 
^fjlia. ,n cs autres crimes qu on peut appliquer a la queltioii n 
'^*'ftit^*' ^^*- dcpofirion dVn feul tcfmoing fans reproche,& * 

^ie- procedcr ^ la condamnation dc mort fur la depofitio 
^anu , " ^^^^ tefmoings, fuy uant la loy de Dieu, & les ou 
itcet verba- donances hu maines. A plus forte railbn les luges doS 
^'^^dfttljj "cnf promptemenr, commeditBaldc&Alexandre;^- 
f.rcpuj^na. appUqucr a k qucftion pour vncrimefi abhomina-*' 
-i-nJ^tatVIi dcpohtion dVn tefmoing fans reproche, ou j 

■j>i i.j.de fur lesprefomptions violentes& vrgentes : Et la rai- •' 
^wTlctd' quVn tefmoing fans rcproche faidt dcmieft- 

^niei.in I. preuuc, comme le mary depofe qu il a eftc conduidlb 
<-&llT^' P^'- f^f°i">^rneaux alTembiees des Sorciers , & qiieU 

ledcnie, clledoiteftreappliquee k latorture, fi elle ; 
''/c"prom- "'^^ll^guchaine capitale,ou pariure du mary. Car||f 
•^ttor.^in- ccs dcux poindbs de reproche font toufiours rcceua- 
Tehct^mdex & mefmement le pariure , qui nedoit iams' **" 
^d jortHTa. eftre receu en tefmoignage pour faire prclbmptioi 
ifb 'f'a/pi ^ hidicc : s*il n eft aidc dVn bon tefmoing , ou auti 
4o..Afflt- prefbmption bien violentc , comme fileSorcier £| 
fu7t^N"e'- trouuemarquc: qui futle moyenparlequelIeSor3 
Apoii.j.de cier Troif-cfchelles en defcouurit plufieurs. MaisfS?.: 
Tnfttmon^tt ^"^^ ^^^'"^ Taduis de Daneau , qui dir que les plusfe; 
4/: T^flt.ca. grands Sorciers nelbntpoint marquez, oubienen 
fiZ%1 lieufifecret, qu^ileftquafiimpoftiblc delesdcfcou- 
'phar/ht*i«. urir. Cari'ay f^eu d'vn Gentil-hommc deVallois, 
^^fonftl^' ^^'^^ y en a de marquez par le Diable fous la paupicre 
/ • 7'& ^ de l'ocil, fous la leure,& mefmes au fondement.Mais ' 
^cr»« (0- -rroif-cfchcllcs difoit que ccux qui cftoicnt marquca i 

auoicnt 



33« 




itlbientcommevnepifte, ou pied de Lieure , &quc 
cndroit cftoitinfenfible, encorcs qu on mift vnc ai- 
;uilleiu(l]ucsaux os» Ce feroit bien vne prefom- 
tiontref-violente, & fuffifante auec dautres indi- 
c:cs,pour proccder a la condamnation: comme en cas 
:)arcilla dcpofitiondu forcicr rcpcnty , qui enaccu- 
epluficurscn mourant,doitferuir dcprefomption 
iolcntc contre lcs autrcs. Car il cft a prefumcr+, puis 
iu'il s eft rcpenty, & qu'il a inuoque Dieu, qu 'il a dit ^'^' ''F'"^*^- 
X vcritc. Mais au/Ti H ne faur pas y adiouftcr foy, fi le ±; 
>orcicr eftmort obftinc, commc la plu(part meu-^-7 /-^« 
.enf,&:nepeuuent ouyrparlcrdeDieu. Quiferuirar/'" 



c limitation a la rcgle des ancicns dod:curs : que ce- 
. :rfy qui meurt, eft prefumcde dire veritc. Sur laqucl- ^«te!'' 
■^mw ^^pofitioii nos peres ancicns proccdoicnt a la con- "'^MtBaL 
•c,fjiamnation : comme il fe faifoit auffi en crime de le- ^Cf 
: vicMaicftc'. Etdcfaid Neron fiftmourir Icsplusin-^*'*'""'"''' 
,|rnes furla depofition de ccux qui mouroient , qui tf.^ J".^. 
• 1# auoiens autre but quc de fe vcnger dc lciirscnnc-^^'^'^'^^'^^ 
*ais en mourant. Tout ccla dcpend de la difcretion "'A^^i. 
vnluge prudent&bien entendu, quipcut voirli ^^•'^"'^*^- 
^^}v^ "^^^" Pour vcnger, ^ & s cnqucrir ^^me i^ai. 



m tit. de 



j^Iigcm.ment s*il a inimitie contre ccux qu'il difcrc. 
l^yencut vne Sorciere nommee Beraude bruftee 
iVIaubcc prcs Bcaumont de Lomaigne, Sc lors qu*elle "'fi'"'- 
mx fur Ic point d'eftre bruflee, on luy demanda fi vne it. '"m. 
• rJamoyfelle.quelleauoitaccufee, encftoit : hDa,-'^'^-""^'- 
Welleluy futconfronrce, quilcnia: maisla 50^-/%/'.^! 
. 'Jiere luy rcpliqua ces mots, No fcabes tu pas que lo dar- ^^j" f"''-^ 
yscopquenos hem lo berranala cortz du pajlis, tupor-''i'&t^ 
uues lo topm deus pofons? Ccft \ dire, ne ^czis tu pas 7}'*'^ t 
>iue la dernicre fois que nous fifmcs la dand- la 
•^roixdupafte, tu portois le pot des poifons?La Da- ^'Z'^'^'"^'- 
oifelle dcmeura muette,& nc refpodir ric. En quoy ^.glntr^. 
le k raonftra conuaincue, Mais il le Sorcier meurt '•."'^i^- 
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opiniaftrcjilfautprerumcr quilefi: ennemy iurcdc 
Dicu 6c dcs hommcs: qu'il voudroit rout flaire moiN 
riren viuant : commedifoit Neron lc grand maiftro 
^■UiMu.dc Sorcicr,corrigeant le diredeccluy qui deliroitqucn 
fitui 2!^' mourant le ciel & la terre fullcnr i eduis cn cendre, \\ 
• ^fi ^\{o\Xymemomnte, Mais Neron dift euii-^Svlocc^efl: a 



3 .C, t 



^rbitretm. dire,moy viuant. Ceft le cas auquel vne prefompti 
^mTvcI ^^^^^^^^^^^'^^^^^^^" Etneantmoinsle Iiigenedoit 
V/\i- y't' mefprilcr la depofiLion de ccluy qui mcurt.Car il 
itTarbi P^"*^ ^^^^^ quelle fera veritablc, con? mc nous auos 

jriK tuteU. 

monfterc cy delfus,quc les Sorciers fonr fouuct mou- 
^J- f'''*^rir les SorciersriSc quc Dieu ruine fes ennemis par {es 
iwJrklrffr* enncmis, comme ditleremie, Mais fi laccufc par va 
^'J;^''/* ^- Sorcicr obftinc allegue pour (es faids iuftificatifs, 

i.tntcr fttpu 

qu*il atoufiours veuru en hommede bien, il doic 
tT"'^- eftre receu en fa iuftification,& au cotraire s'il apperc 

yae vcrb. r> r • rr r r n »-i • ^fr • 

•hignt.& que l acculc loit aulli lulpedr, ouqu il ait autresfoi? ^ 
f<.n//7.^7. eftc artaint,&- non iuftific, ou puny, il faut prefumcr 
ro//.;?»./>. rfContre luyquil cft Sorcier. Eria^oit qu*ontrouuc 
^^"^^•^""-qu il ne faut pas rcceuoir la preuuecotre la prefomp-. 
litffoiyi ton de^droit,&: quc de droit diuin,la Sorciere eft pre- 
^"f^aV' ^"""'^^ homicidc, voireparricide : fi eft-ce quelle fe- 
ra reccuc \ reprcfenter, ou monftrer en vie ccux qu'o 
^fpj^^^ laccufe auoirtuez. Carce faid iuftificatif quidc- 
ftio. pcnddcreuidcnce* eftplusfortque touteslesprcu- 
^ prefomptions contraircs,quand Ic faict cft per- 
fr<«/?<»,/;/.fl.mancnt : tout ninfi que nous auonsdidl; cy deftus, 
rBaid.eni. quc la vcritc du fiid permanent contre la Sorcierc, 

eontra nt- /1 1 1 . 1 r • 

gant-e.end. elt la plus cuidcnre prcuuc qui loit, Mais la maximc 
Jioman. "-dcdroii* cft quc la preuuemoins lemrimedoitfufKre 

Jt1.3so.coi. r ■ o y ^ 1 

t..Aiextid. toutesrois «x quantes qu on ncpeut auoirla preuue 
cs crimes atroces, & mcfmcment nodurncs,commc 
funtaduo^ celtuy-cy.Mais le luge bic entcndu ioindra toutes les : 

catif, 

C.& confll. 1 1 i .col.pffiult. ^ca.pTittetea, cum ^h.cxt. de tejlib. Panor. in vcfHrabitii^ 
tel.a. eod. l ./t y qui adultertj ad /• Iu!i de aduli .ff. 
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hrcrbmptions pour recueillir la verirc, pourueu tou- 
^csfois (iu'ilne face comme plufieurs Iuaescl*Alle- 
^nagnc, quicerchcnrdautres Sorcicrsquilbntdan- 
|erlcstamis,pour {^auoir ficeluy quien: accufeell: 
)o;ritT,ou en faintnr prendredes fouliers neufs jrreC 
ezdoinede porcaux icunesenfans,quivonr?rE- 
jlile,de laquelleles Sorcieresnc peuucur fortirsil 
/rte plaift ^ ceux qui ont Ics Ibulicrsrou bicn de lier lcs 
ieux pieds mains k la Sorcicre dc h mcttrc doucc- 
nent fur l'eau: & fi dlc eft Sorciere,eIle ne peut aller 
ifonds. C^icft 

vne fort ancienne couftume Scin- 
Jeteree qu^on pra^ique en A llemaigne,& de laqucl- 
^el Imefaid mentioau luire vi i.cliap. Fmjmas Byt^ 
1t<t,&tnPonto Itburnum a^enus & in Triballis & 1 Uyriis 
intvtjuefaf.tnent intefimantque quos diuttuttratuoculis 
quodjactliHsfenttnntpuberes)mtllas binasin fmgnlisocu^ 
tshabentesMdem mnpojfe mergi nc vejle quidemoraua^ 
^as. Car le Diable faia: par ce moycn vnc Sorcelleric 
ie a lufticcquidoiteftre lacree. Comme en cas pa- 
leilau liuredes Coniurations imnrimc^Rome & 
snAuignon, il y a vnereccpte defairevn formaiec 
lu nom de la Sorciere pour laccu fcr , quc ie nc mct- 
:rey pomt, ny dautres femblables, que ia, leucs. 
Mais laqueftion eft,s'il ny aneconfefllonduforcier. 
-ny telmoingfans rcprcche, nveuidcnccdcfutpcr- 
iianent,c^ neantmoins qu'il y aitpluflcursprefomp- 
ons violentes, commed'eftrc reputc &tenu pour ^'"'"^ 
Sorcierpar tousles voifins/^ oud'auoir efte faifide ^^^tlT 
crapaux nourriscn pots,ouautrelieu fecrer &cnQ.T^"' 
iijitmoins quele Sorcier n'ait menace perfonne: ic -^^i^lii ' 
Is que telle prcfomption violcnte ne fuffira pas ^ la 'r'">'T'- 
bndamnation de morr, mais bien a d'autres peincs. ^^.uf/ 
mom donc dela peinedes Sorciers qui doiteftrer ^ 
|ggraucc ou moderee pourlagrandeurdelapreu- ^T!: 
■cA des forfaits. fmdoin- 

D E L A 
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DE LA PEINE QJT E M E FL I- 
tentles Sorciers, 

C H A P. V. 

ILyadeux moycns par lc{quels les RepubliqucJ' 
(bnt maintenucs enlcurcftat&: grandeur, le loy- > 
cr,&la pcinc: IVnpour lcs bons,rautrc pour lea 
mauuais:& s*il y a fautc h la diftribution dc ces 
deux poinds, il nc faut rien cfpcrer quc la ruinc inc- - 
uirablcdes Republiques, non pasqu*il (bitneccnaiAi 
rcquctouslcs forfai^ls foicntpunis : Car lcs lugc&j; 
nc fuffiroicnt klcsiuger, nyles bourrcaux ^cxecu-u 
tcr: aufli n aduient il pas que dc dix crimes il y en ayc ' 
vnpuny parlcsluges, & ordinairement onncvoid 
que dcs beliftres condamncz.Ccux qui ont dcs amis, 
ouderargent, efchappent lcplus fouucntla main. 
dcs hommcs.Vray cft que leurs amis, ny leurs bicns,.?; 
nc lcs garantiront pas dc la main de Dicu.Mais ccux-|: 
Ihsabufent bien fort, qui pcnfentquc les pcincs neH- 
{ont cftablics que pour chafticr lc forfaid. Ic ticnsi' 
quec*cftlc moindrc fruid quien reuflit*i la rcptt«|' 
bliquc. Carlcplus grand& principal, cftpourapi-l; 
paiferrircdc Dieu, mcfmcmentfilc forfai^tcftdj-i-ii^ 
rcdcmcnt contre la Maieftc de Dieu,commc ccftuy- 
cy.Auffivoidon , quandle pcuplc de Dieu fcmcf--. 
laaucclcs Moabircs, quilslcs attircrcnt auxfacri-w 
, ficcs de Bahal Phcgort Tirc dc Dicu s'cmbrafa , & cn r 
mourut vint& quatrc mil,&: cn fuft mort beaucoup C; 
plus , n'euft cftc que foudain Pinhas fils d*Eleazaf 
voyantTire deDieu s*embrafcr, tran(percadoutrc r 
cn outrc IVn des Capitaincs du peuple, couchc auec 
vnc. Moabitide. Alorsla mortahte cciTa: ErDicu ' 
dift^Moyfe,Pinhas a appaifcma fureur par vn ze- t 
le ardcnt qu*il a cu de mon honneur , & a cmpefchc/ ^ 
queiene ruinailcce pcuple. Dy luy que ie traidbe- - 

ray alliance ; 



I 
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Myailianccaucc luy, ^'fapoftciitc pour cftre mes 
Saci-ificdtcurs. Depuisil vclcutrroisccns ans , 8c fa 
poftcritc iouit plus de dcux milansde la facrifica- 
!lUTe, qui cftoit le plus grand honneur quon peuft a- 
itloir. Voy la donc le premier fruid: de ia punition des 
^^inefchans, c eftd^appaifcr l'irede Dicu, «Scfavcn- 
• "vgeance fur tout vn pcuple. Ceft pourquoy il eft: 
-^commande^aux lugcs quand ils auroienr faiciin- ±0 
formaticn,^ qu^ils nauront peudefcouurir ccluy 
quiaura fait rhomicidc, qu'ils prennent vnevache 
pourfacrificr au Heu ou rhomicide s*eftfair , Sch^ 
ner les mains comme innoccns du faidl, & pder 
pieuquil ncfpandefonire fuule pcuplc pour ref- 
J fufion du fang. Le fecond fruid delapunitioneft, 
.. ' pour obtenir la bcnedidion dc Dieu fur tout vii 
;!;caipays,cotnmequandiIeftditenIa loyde Dicu, + A- 
^ pres quc vous aurcz rnzc a fcu & k fang la ville dcn- 
\^ rtrcmon peuple, &d'cntre vosfrercs,'quiauraIaif- 
ifcDieu pour fcruir aux Idolcs, & que vous aurcz 
tuc toute amc viuante, hommes & bcftes, vous drcC 
rerez vn comblcdc pierre & monrjove cn triomphe, 
&alors fcftendray mcsgradcs mifericordes fur <rous, 
& vous coblcray de mes faucurs Sc benedidions. Le 
iroifiefmefruid qu on rccoir de la punirion des mef- 
chans, eft pour donner fraycur & terrcur aux autres, 
aome il eft dit en la Loy de Dieu*,que Ics au tres,ayat ^ „ 
veu lapunirion craignentd'ofFencer. Lequatriefme ^sf.ZZ 
^ tniidfcdtdecoferucrqu'iIs ne foicrinfedez & Paftcz 
par les mefchas come Ics peftiferez & ladrcs infcdcc 
- ^«lains.Lej-.fruiarcft^pourdiminuerlenobredes*, . 
r mefchans,quieftlafeuleraifonpourquoylacouftu- /.T,."; 
r me de Bretaigne ancienne veut, qu'on pcndc les lar- 
>:rons,parccqu'iIyen auroirrrop. Voyla les motsdc 
|Ja couftume inepte, attendu que toutcs lcs forcfts du 
^ays n y (uffiroienr pas,& que la mort eft trop bricue 
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poui piinii* les Iatrons,&iicru(Kcpaspour cmpe 
cher lcs larcins : neantmoins la couftume eft foniiee 
fur fe feul poind. Lc fixiefme eft, a fin que les bons 
puiflent viure en feuretc.Lefcptiefme fruict cft,pour 
punirla mefchancctc'\ 1'aybien voulu touchcrles 
biens & vtihtez qui rcuftillent de la pumiion dcs 
mefchans.Or s'il y cut oncques moyen dappiilcrH* 
redcDieu,d*obtenitfa benedidion , d'eftonnerlcs 
vns par la punition dcs aurrcs,deconferuei les vns 
Tinfedion des autres, dediminuer le nobre des mc 
chans,d'aftcurer la vie des bons , & dc punir lcs me 
chancctcz les plus dctcftablcs que rdprit humaiil 
peutimaginer, c'eftdc chaftier a toute rigueurle|. 
Sorcicrs: combicn que le mot de Rigueur eftmaf 
pris,attcndu que il n'y a peine ficruclle qui peuft (ui* 
fire^punir lcs mefchancetez desSorciers, d*autant 
quetoutcsleursmefchancctez, blafphemes, &^toujl 
leurs dcircings fe dreirent contre la Maieftc dc DiLii, 
pour ledefpiter&: offcnfcr par mille moycns,& mcl- 
nicmcntpourle blafphcmcr, hqtioy lesvieuxSor- 
ciers prenncnt vn finguHcr plaifir pour complairei 
Satan. Lesanciens fefont trouucz fortempcfchex 
dc quellc peine ils fcront mourir ccluy qui a tuc Con 
pcre ou fa mcre. Commc on pcut voir en la loy Pow- 
p«4ContreIesParricides, lanouueautc d'vn {"uppli* 
cecxquis, &neantmoins ila femblc tropdoux : Et 
defaidla Courde Parlcment condamna Tarqucz 
Taifne, qui auoit fait tuer fon pere Eflcu de Poitiers, 
d'eftre tenaillc de tenaillcs ardentes , puis eftre rom* 
pufurlaroue, & apres bruflc. Encorcson iugeoit 
ijuil ne fouffroit pasce quilauoit merite, d'auoic 
ofte la vie k ccluy qui luv auoit done la ficnne.Par vii 
autrearreftdumcfme Parlement, vne Damoyfelle 
quiauoitfaid occir fonmary,fut brufieeviue. Cc 
quelle endura aflez paticmct ayantdcuat fes yeux U 

chcmifc 



I 
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:Iiemireranglantedc(bnmaiy. Lcs Pcrfesqui co- 
knoillbient auffi bic lcs Soiciers quc pcuplc du mo- 
LlCjIes faifbicnt mourir par vn fupplice eihdgc qu'oia 
|.ppelloit de lapierre large , Icur froidanr la teltc en- 
\ ie dcux pierrcsjcommc Gigis Damoyrelledc Parifa- 
fut executee comme Sorcicre , ainfi que nous 
^5nsenHntarquccn la viedeArtoxcrxcs. Erquel- 
lesvnsfontdiflicultcdefaire bruflcr les Sorciers, 
crmementles foicicres, quiont padtion exprelle 
^uccSatan. Carceft principalement dc ccUes cy, 
l^fqucilcsilfautponrfuyurc lavcngcance cntoute 
|.Jiligcnce, &cntoutc rigucr, pourfairecellcr Tire 

"ic Dicu,& fa vcngeance fur nous.Et d aiitatque ccux 
t|uienontefcrit, interprctent lc Sortilcge pourlie- 
Slic , & ricn plus : combicn quc la vrayc herclie c(h 
jimedc lczc Maicftcdiuine, 6c punillablc au fcu 
ir le chapitre vrgentis^de hdret. Si cll-cc qu il faut rc- 
larquerladilferencc dece crimekrherede fimple. 
^arpremicrcmct nous auons monflrc,que laprofcf- ^rrm-:er 
— premicredcs Sorcicrs, cftdc rcnicr Dieu&tou- 



ion 



|eiigion.LaIoy deDicutcondamneccftuy-Ia, qui n>em.'ca, 
Tillc Ic vray Dicu pour vn autrc, dcftrc lapidc, quc '^* 
is lcs intcrprctcst Hcbricux difent cftrc h> 1 upplicc May 
^ : plus gricf. Ce poindl icy cft bicn conlidcrablc. Car 
' eSorcicrquciaydid, ncfccontcnte pasde renier ^^'^'r^' 
';',!|pieu, pourchangcr &prendrc vneautre rcligion, 
^nais il renoncc h toutc rcligion, foit vrayc ou ftipcr- 
' hticufe , qui peut tcnir lcs^hommcs en craintc d of- 
pnccr.Lc fccod crimc dcs Sorcicrs cft aprcs auoir re- SccUcr- 
h6ccaDicu,delc maudirc, blafphemer&depirer,& /esL27, 
out autre Dicu,ou Idole qu il auoit cn craintc.Or la 
: oy de Dicu+did ainfi:Quiconquc blafphcmcra (bn . , . 
lOieu, fon pechc luy dcmcurcra , &c quiconquc pro- 
' lonccra le grand nom dc Dicu par quclque mcfpris, 
i iu'il foit mis a mort.Ce pallagc a fort cnipcfchc Phi- 
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lon,& toiis lesDodtenrsHebrieux.Caril (emblcqui^ 
lc prcmier chef dc ccfte loy parle cotrc tous ccux qu 
blaCphemct leurDicu,qu*ils penfcnt cftrc vray Dieu 
&cleceux-lailcftdi<5t , quils portcront lcur pechc 
Lcs autres intcrprcrcsdirent.queccluy quia blafphe 
mc Dieu , lamais ne luy eft pardonne quelque peim 
qu'6 luy facc roufFrir,s'il nc s'en rcpcnt : & celuy qu 
aexprimc tropaudacicufcmetlegrad nom dc Dicu 
Jf/;o«4,qu*il doit cftrc mis hmort.Ie mettray lcs mot 
dc la loy dc Dieu,qui fiii<5t bien \ noter* UUkj iekjtU 
dlobau ve tiafcha chato vemkjn fchem lehoua mot iumat 
Ccft pourquoy les Hcbricux n'efcriuct & nc prond 
cct iamais ce faint & lacrc nom de Dicu. Or on voic 
au premier chefde ccfte loy, qu'il ne didt pas Jehoud 
qui t ft le proprc nom de Dieu : mais, elohau, qui s'at' 
rribue k rous Dieux,& aux anges. Car il fcmblc qu< 
Dicu vcut moftrcr que ceux qui blafphcmct ce qu*il i 

f)crnlcnt cftrc Dieu , blafphcmct Dicu ayantefgard J 
cur inrcntion: & qui fondc lcs coeurs volontcsdcj^ 
hommcs : comc lcsSorcicrs,qui par cy dcuanr ropoi- 
cnt lcs bras &les cuiftes aux crucifix,qu*ils penfbicni. 
cftrcDicux. Ilsfaifoicntaufti prcndrc Thoftic Sc e» 
repaiftrelcscrappaux. On voitdonc vncdoublc dc»j 
teftablc impictc aux Sorciers,qui blafphemct lc vrajti 
Dicu,6(: toutcequ*ilspcnfcntauoirquclqucdiuiniti» 
pourarrachcr toute opinion dcpicic,& crainre d'of4< 
rroiftcjm» f(.,icer. Letroificmecrimccftcncorcsplusabomina*! 

trfme aes . 1111 

£eracra. blc,C cftqu ilsfont homagcau Diablc, radorent,la:<i 
crifict ^ lcs plus deteftables font vne foile, & met^$) ^ 
la facc cn tcrrc,le prians & adorans de tout lcur cocu^jb • 
comme nous auos remarquc dc la Sorciere Pamphi^f!-, 
le cn la ville dc LarilTe en Theiralic, ainfi que Apuleei 
cfcrit: & fans allcr plus loing, il s'eft vcu^fsfaux- 
bourgsdeccftevillc dc Laonau moisdcMay ifyS. 
d*vnc Sorcicre aux fauxbourgs deVaux, quififtlc 

rcmblablc 



I 
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^ cmWable deuant plufieurs perfonnes. Ceftc abomi- 
latio palle toures lespeinesciuerhomiTiepeut ima- 
i-;iner,attenciu le texte formel de la loy de Dicu , c]ui 
•euti",que ccluy quisenclinefeulement pour faire iExo^.c*^i 
lOnneur aux images, que les Grecs appellent Idoles, ] '.'^"'^' 
DitmisJiraort, carlemot Hebrieu Tiftauehi «S^le 
'aldecn Tifgur,ne fignifientautte chofeque scncli- SuJ.c.sf 
Ler,ce que tous les interpretes tournent,&: les Latins 
ilent adorer» Or les Sorcicrs ne fe cotentcnt pas d*a- 
^rer, ou sencliiler feulement deuant Satan, ains ils 
donnentaSatan,&:Iepricnt,&rinuoqucnt. Lc^. Lc^uatri.. 
imeeftertcoresplusgrand, celtquepIufieursSor- '/'»'^rime, 
iers Ont efte conuaincus, & ont cofefic dauoir voiie 
urs enfans Satan,pour laquellc mefchancetcDieu 
:oteftc en fa loy, qu'il embrafcra t fa vegeance con- ^ir«,>., 
eccuxqui dcdioient Icurs cnfans k Moloch, que ^*'*^-"^' 
3rtf|l>^^ph interpretc Priapus,<5(: Philon intcrpretc Satur- 
le, & en quclquc fortc quc cc foii,c'cftoit ^ Satan 8c 
raxmalinscfprits. Lccinquicfmepafteencorcsplus leanqmfjz 
""itre^c^eft qnelesforcicresfontordinairement con- 
incucsparlcurconfcfrion d'auoir facrifieau Dia- 
le Icurs petis cnfans auparauant qu'ils foicnt bapri- 
rz,les efleuat en Tair, & puis leur mertant vne t^rolJe 
Jpinglc en la tefte,qui Ics faid mourir,qui eft vn au- 
re crime plus eftrange, que le prccedent. Etdc faiO: 
prangerdid:,qu'ilcnafai(abruflervne,quien auoic 
linfifaidmourirquarantc&vn. Lc fixicfme crimd 
'alfe encorcs plus outre: car Ics forciers ne fe coiitcn- 
fisnt pas de facrificr au Diable leurs propres cnfans,& 

:s fairc brufler par forme dc facrifice,come faifoienc 
;s Amorrheans 8c Cananeans , pour monftrcrcom- 
den ils font afTedionncz a Satan : conrre lefquels 
.)ieu parle en fa loy+difant,qu il a arrachc les pcuples 
1 c la tcrrc pour tcllcs abominations : ains encores ils 
.'sconfacrenta Satandcsle vcntredelamere, com- 

Y 2 
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me le Baron de Raiz, auquel Satan dift, qu*il failloil 
luy facrifier fon fils eftac encores au veniiede Li nn- 
re, pour fairc raourir Ivn & Tautre: comme lc Ba, . , 
s*ettorcea de faire , s*il neull: cilc prcuenu, ainli qu i 
recogneut & confella , qui efl: vn doublc parricid< 
auec la plus abominable idolatrie,qu'on ptut imagi 
Seftiefmc ncr.Lc {cpticfi-nc & ic plus ordinaire ift, que Its lor 
t.fvic. ciers font ferment, & promettcnt au Diable daitirei 
^lbnreruicetousceux, qu*ilspourroni, commcil: 
font ordinairement,ain(i quc nous auons monftre 
jDrMf./i.dcftus. Orlaloy*de Dieudid, queccftuy laquic 

ainfi appellc, doir faire lapidcr celuy qui Ta vou lu dc* 
^ '"'Hi'^' t>auchcr» L'hui6l:iermecrimeeft,d'appeller«S<: iuget 
" par le nom du Diable en fignc d'honneur,c6me fon| 
lcs (brcicrs qui Tont toufiours cn la bouche, 8c ne lU^ 
rentque par luy,finon quand ils renient Dieu: cequi 
cft difertement contre la Loy de Dieu, qui defend dc 
iurerparautrcqucparle nom*dcDieu. Cequerel* . 
cripturedir, DonncgloirehDieu .• ainfidifoicntli.'. 
lugesen prcnantle lermcntdesparrips, oudestelf- 
moings:DonnegloireaDicu.Etleneufiermeeft,qiif.: 
les Sorciers font mccftucux, qui eft le crime dc toueci. 
anciennetc,duqucl les Sorciers font blafmcz,& comv 
uaincus. Car Satan lcur faidt entcndre qu*il ny cuti- 
onques parfaid Sorcier & cnchanteur, quinefuft 
engendre du pere&de lafille, oudela mere&du 
fils.Et a cc propos difoic CatuIIe, 

Nam Uagus cx matre & gnato gignatur oportet, 
St veraeji Perfarum impta reUtgto. 
EpiphaniuscontrelesGnoftiques,&Athenagora3 
cnVApologie ont remarquc que l'incefte eft com- 
mun aux Sorciers. Toutcs ces impietez la, fbnt dire- 
dbementcontre Dicu & fbn honneur , quelesluges 
doiucnt vcnger k toute rigucur ,& faire cefler Tire dc 
Dicu fur nous.Quant aux autres crimes des Sorciers, 

ils toi 
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Ftbiichem l'iniurc faidte aiix hommes , qu 'ils vcn- 
'-it bien qiiajid ilspcuucnr. Orilny arien quidcf- 
lle tar h Dic u^o^ucdc voir Ls iiigcs vcgcrlcs moin- ''^^ 
kiniurcs hcux faiacs,ou aux autrcs, &di{Ijmulcr 
\'.s blarphemes honiblcs contic h Maicftddc Dicu : 
fommc cc ux quc i'ay rccitc dcs Sorcicrs.Pourfuiuos 
fconcqucs lcs autresciimes. Ledixicfmecftque lcs D^xicrm, 
lorciers fontmcfticrde tuerles pcrfonncs, qui plus "'«"^" 
Mtd'homicidcr lespctitsenfans, puisapresks faire 
ouiliirc^ coniommcr iufqucs a rendrcrhumeur,& 
bair d'iccux potable, comme dit Spra^erauoir fccu 
ar leursconfen]ons :&Baptifte Porti Ncapoliraiii 
a hurc dc la Magie. Et fait encorcs k norer , qu'el- 
stontmourir lcs cnfansauparauant qu'ils loicnt 
'aprifcz :qui lont quatrc circonftances,qui aggrauet 
lenfort l'homicide. L'vnzicfme crimc eft quc les 
orcicrcs mangcnt la chair humaine,& mefmcmcnt 
cs pttits enfans, 8c boyuent leur fang euidemment. 
qui lcmbloit eftrange Horace,quand il dit 

SNeupranfc LamU viuum puerum extrahat aluo. 
Et ncantmoins ccla s'cft vcrific fouucnt, & quand 
es nc pcuuent auoir dcs cnfins, elles vont dctcrrcr 
_ ; hommcsdes fcpulchrcs,ou bien elles vot aux ei- 
lerspour auoirla chairdcs pendus, commeils*cft 
|erihc aflcz fouucnr. Et \ cc propos di(bitLucan, 

• : laqueum.mdhfijue nocentes 

Ore fuo rupit, pendentia corporacarfifit. 
Ahrafitcruces, percujfaque vifcera mmbis 
Vulfi:, & incoctas admijfofole medullas, 
Ct ft porquoy Apulcc dit,eftant arriii c \ la villc dc 
aridc cn Thcftalic, quilgaigna fix efcusagarder vii 
)rps mort vne nuid, ^ar cc que lcs Sorcicrcs , dont 
^paysIJitftoitdifFamc, s*il n'y auoitbonncgard-, 
iiroicnt cn rclle forme , qu'cllcs vouloicnr, hc ron- 
soient lc corps mort iufques aux os. Mais on void 
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que ccft vne perfuafion detcftable, que lc Diabld 
mct au cceuides hommes pout les faire tucr,& man 
ger les vns lcs autres, & ruiner le genre humain. En- 
cores faidt il ^ noter, que tous Sorciers font ordinai- 
rement des poifons, qui fuftit pour proceder a h 
condamnation de mort par la Loy Corneliaje ficarijt 
quand mefmes lapoifon n'auroit eftc baillee Li.h 
verbo venenum confeceriSyde ficariji.jf.Ot rhomicide pai< 
t7)m. /j> laLoydcDicu"^, «Scparlesloixhumainest, meritcLl 
jf.Toto tiiu- i-nort,& ccux qui mangent la chair humaine, ou qu 
^iornei'. di font mangcr , meritent aufli la mort, comme il 1<| 
trouuavnpaftillicrdansParis , qui faifoit meftien 
faire dcs paftcz de chair des pcdus. 11 fut bruHc vif,Sj 
famaifon razee auec dcfenfes dy baftir: 5<:quief 
demeuree longuement deferte en la rue dcs Marr 
moufcts. Le douziefme eft particulier, de faire mou* 
rir par poifons ou fortileges, qui eft fcpare du fimph 
homicide en la Loy Cornelia, de ficarijs & veneficis jj 
Car c'eft beaucoup plus griefuement oftcnfcr de lu^ 
er par poifon que aforce ouuerte , comme nous di? 
lons tantoft,&: encorcs plus gricfdefairc mourir pai^ 
lbrtilege+ que par poifon . Crauius efi occtdere veneno 
quanigladio . Le trezicfmc crime des Sorcicrs eft, d( 
Trciitffme f^ire mourir le beftiail , chofe qui eft ordinairc» Ei 
pourceftecaufcvn Sorcierd^Aufbourglan milcinc] 
cents foixante &neuf, flittenaillc pour auoirfaid 
mourirlebcftiail, ayant prinslaformedu cuir dei 
bcftes. Lequatorziefmeeftordinaire,&portcparlj • 
ttjme cri- c*cft \ f^auoir, dc faire mourir les fruids, & cau- 
'[u,nx.ier. fer la famine & fterilite en tout vn pays. Le quinzicf 
mecft,quelesSorcieresontcopulati6charncl)eauec • 
le Diable,& bien fouuentpres des maris,commei'ay 
lemarquccydeiliis, que toutesconfcftentceftemef > 
chancctc. Voyla quinzc crimes dctcftables, le moin- 
dre dcfquels meritela mort cxquife, non pasqiic 
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oiis les Sorciers (bient coupables de telles mcfchan- 
:ctcz, mais il a cftc bicn vcrific, quc lcs Sorcicrs, qui 
JDnt pa(5lion exprefte auec le Diable , fi^nt ordinairc- 
nent coupablcs dctoutcs, oudcla plufpartde ces 
nefirhancctcz.Or quand il y a plufieurscrimcs com- 
misparvnepcrfi)nne, &: par plufieurs adcs , ilfaut 
qu'ilsfijienr touspunis, &n*yaiamais d'impunite 
de Tvn pour la concurrcncc dc rautrc*;& faut com- ^ /.„„„^,,; 
mcdid: Bartolc*,impofcr pluficurs peiiies diftindes'' depriu.xtH 
foitparlcs Ioix«& ordonnanccs, foitpar rarbitrage «'f*^^/"^^ 
i.dulugc. Encas parcil fi pluficurs crimesfontcom-^'-'^'»""'"'»- 
Jmis par vn mcfme ade , li ce n*cft que les crimcs foi- Zf'lf*l 
Mitavncmcfme cfpccetcomme le parricidc+ eft aufti hipiurcs.de 
iomicide,&: toutcsfois il nc fcra tcnu quc de la peine TJI^dli. 
les parricidcs, Or la Loy dc Dieu,qui deccrnc la pci- 
Jne dc mort, n articulc pas Ics mcfchancctez des Sor- 
ircicrs : Mais eftdid fculcmcnr, quc la Ibrcierc nc viuc ''i-poeft„o. 
poimycc(\:kd'iremecafphalohtecha'teh , Icquelpaftage Zfpt.f^m 
interprctant Philon Hebricuditqucccs mots loh te- fttnUbri^de 

tchafeh, fignifient que le iour mcfmes qu'clle cft con- ^Zt!o!c. 
UaincuccUc doit eftrc mifc k mort , & qu'il fe prati- t/. s>»attu 
quo^tainfi. Enquoy non fculcmcnt Dicu monftre 
la gran Jcur du crime, ains aufti Ic dcfir qu'il a qu'on i>''-pr^r^r 
cnfaccbonne 8c bricfueluftice+, & notamment Ia^t7«,w9»' 
loy condamne ^ mort, a fin quc la pcinc nc foit dimi- jf- 
nuce pour Ic fcxc fcminin, commc il k faict cn tous 
autrcs crimcs en termede droid, /. facrilegtf, de fepu- 
latu.ff.L fi adultemm.§.ftuprum, deaduU.ff. cap.ficut, de 
' homicidi). Carilya plus d'offencea tucr vnc fcm- 
me quvn hommc, dit Ariftotcauxproblcmcsliurc 
i 2 9.C.U. Et par ainfi quand il neicra ricn vcrific 
contre la forcicrcdcs idolatrics, blafphemcs, facrifi- 
^ccs, parricidcs, homicides, adultcres,& paillardifes 
luec le Diablc,& autres mcfchancetez : Si cft-cc quc 
eft verific que Taccufc foit forcicr , il mcritc la 
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344 Des sorciers 

moit.La loy Ciiiile palTe plus outre. Car el!e ne veuti 
pas feulemct que la Soiciere,qui a padlion cxpreire ju 
uec le Diablc, telle, que noiis auons dit, foit mife 
fi. n-m» moriiains aulii ccluy qui demade^* cofcilaux Sorcie* 
'd/mfu\* 4"^* ^bo»"'^!"^ Ti forr, quelle appelle tantoft 

t /. vU.eod. 

magmtudinenf y maleficos, tantofl;, feregrlnos natura, hos 
tanquam'^ natura peregrinos feralis pejlis abfumat,xamo% 
humani^ geueris hojlcs, Et mcllncs Sain(i Augufti n aii 
liurc dc la Citcde Dieu, appelle maleficos lcs Sorciers, 
obmaleficiorummagnitudmem. Et quant auxSorciers 
courtifans, dautant que ceftc vcrmine s'approc' 
des Princcs tantqu'cllepcut,»S»: non feulcmcnta pr 
fent, ains de toure ancicnnetc, pour ruiner toutc v*^ 
RcpubliquCjy attirentles Princcs,qui puisaprcs yae 
tircntlcs fubieds^laLoy y cftnotable: Car ileftdid: 
que s*il y a Sorcicr qui fuyue la Cour, ou Magicien 
ou Arufpicinc, ou Ariole, ou Augur, ou interpretan 
lcsfongcsparartdiuinatrice, il adiouftecncores c 
mclit^)^ihcmaticus,qui lignifioitdcuin, dequclqu 
qualitrjK' pourgrand icigneurqu'il puifle cftrejqiul 
foit expofc aux tourmcs, ik crucific {ans auoir e^ard 
a fa qualitc.Il fcroit befoing quc ccfte loy fuft grauec 
cn kterc d'or fjr lcs portcs des princes : Car ils n'dn 
pcfte plus dangcrcufc h lcur fuyte. Et a fin qu*on f(j'a 
checombicn Ics Piinccs Paycns font plus louable' 
qii: pluficurs princcs ChrcfticnSjqui ontdcs Sorcicrs 
h gages,n6iis fifons quc du tcps de Mp.rius + lc Senat 
Romain bannit vnefcmme nommecMarihe, qui (c 
faifoitfortdcdirctoutce qui aduicndroit de la ba 
taillccontre lcs Cymbrcs, & Claudc rEmpcieur fi 
pioccder \ tourc rigucur corrc vn cheualicr Romain 
qui fut condamnc h n^ort*, & fon bicn confifquc 
pour auoirporrc furluy vn ccufdccoq.Les autrcs di- 
lciitjucScrpenr^penfantparcc moyen j;bu{tr de la 
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•cligiondcslugcsj&rparfaueurgaignerfacaife. Et 
L bubs Tibcrc il y en cur, pour la moindre opinio d*a- 
Wir vfc de Necromantie , condamneza mort.tEt Vdem Ta 
incfmcs rEmpcrcurCarcalat cncondamna, poura^ 
liioir pcndu a lcur col dcs hcrbes & autrcs chofes, 
bourgucrirdcs fieures : quiefl: chofe dcfenduepar 
U loy de Dieu, quad il abomine les maniercs dc fiirc 
Hes Amorrheans & Chananeans : entre lcfciuellcs 
^VIoyfe Maymon met tellcs Hgatarcs,que S. Auguftin 
:ondamneau{]i,commenous auonsditcy dclliis.Cc 
ugcmentderEmpereur Caracaladoitcftre misde- 
lant Ics yeux dc ceux , qui abufcnt de la loy de Dieu, 
mrdonnant Ics execrablcs meichacetcz des forciers, 
Aui caufe tous les maux que nous foufFrons.Toutcf- 
tjfois ie fuisdaduis que ceux qui les baiIIct,tSc non pas 
I reux qui Ics prennentparignorance,fa(rcntpour(uy- 
? jis en iufticc. Car cc font les principcs dldoIatrie& 
le forccllerie: Ce qui feruira dcxemple pour moftrer 
sn premicr lieu, que les Sorcicrs qui ont padion ex- 
;jMji)rclleaucc Satan mcritentla mort. Et d autant quc 
■fSe crime cft plus dcteftable,Ia peine doit eftre plus ri- 
»oureufe. Ccft a f^auoir , deIapidation,ouIapeinc 
eft vfitcc:ou bicdufcu, quicftla peincordinaireob- 
reruccdanciennetc en toute la Chreftientc.En Flan- 
dre, ditn plulieurslieux d'AIIemagne on iette les 
femmcs codamnees cn Teau : mais ii s*eft trouucquc 
ies Sorciercs iettees en leau pieds & poings Iiez,ne fc 
pcuuent noyer, fi par force on nc leur met la tefte en 
/reau, commenousauonsditcydeftus: Etfiaucclc 
I crimc dc forcellcrie on vcrifie, foit par confcflion ou 
'par tcfmoings , ou parcuidcnce dcfaid: quelaSor- 
ciere ait fiia: mourir quelqu vn, lecrime cft encores 
plusgrand, & mcfmes ficcft vn cnfant. Etencores 
quiladuicnncquelcfort icttc parla Sorcicre pouc 
. faire mourir fon enncmy , en ait faid mourir vn au- 
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54^ D E s 

trc, fi cfl: cllc puniflablc dc mort : f) elle a faid mou- ' 
rir,vouIat fairc aymcr,clle mcriic auflj la mort,enco- 
res quVUe nc fuft Sorcicre^commc dit la loy Mais 
cnccllequin'eft:Sorcicre, doiteftre lapeincmodc- 
rcc. Toutcsfois la difficultc bicn fouuct ne gift qu cn h 
h prcuuc,& les lugcs nc fe trouuet empefchez qu'en 
cela.Si donc il n'y a tcfmoings fans reproche,ny con- 
fefljon des acculcz, ny euidcncc dc fai6t,qui font lc| 
trois prcuucs que nous auons dit , (ur lefqucUes og 
pcutafleoiriugcmcntdc mort:ains feulemcnt qu'ily 
ait dcs prcfomptions, il faut diftinguer fi les prefom- 
ptions font foiolcs^ou violentcs:Si les prefomptionst 
(bntfoibles, onnc doitpas condamner laperfbnne 
comc Sorcier,ny Tabfoudrc auflii: ains il faut ordon-^ 
ncrqu'ilcnferaplu$amplemct informc, &cc-pen-* 
dant eflargir racccufc. Mais Ci lcs prefbmptions fonc 
violcntes, onpeutdoutcr fionprocedera au iuge-. 
mcnt dc mort, pou r la difFerencc notable qu'il y a de> 
ce crime icy aux autrcs. Car quant aux autrcs crimes ' 
onncdoit*condamner perfonnc Ma morr parpre- 
fomption, pourviolente quellefoit. Maisccuxqui 
nc pcuucnt eftre condam nez a autrcs peincs, + comc 
dcs gallercs,ou du fouet,ou k Tamcnde honorable ou j 
pccuniairc, fclon la qualitc des perfonnes,+&: lagra- 
deur dc la prcuuc:&: par aind il femble qu en cc crime 
fi abominableondoit proceder au iugemctdc morr, 
filcsprcfomptions font violentes. Toutesfois ie ne 
fuis pas d'aduis,que pour lcs prefomptions violentcs 
on proccde a la condemnation de mort: mais bien dc 
toute autrcpeinc, cxccptclamort naturelle. Laloy 
dc Dicu nous inftruit en cas femblable'', ou il eft dir, 
Que fi tu as cntendu que Tvnc des villes de ton peu- 
plefollicitelesautrcsalaiflerle DieuEtcrnel, pour 
pricr les aurrcs Dieax, cnquiers toy diligcment de la 
verice du faid. Et fi tu cogao;s que le cas eft bicn ccr- 

tain^ 
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ain, alorstuiras affieger, forcer, & mcttrckfeu&2i 
! .ansr les habitans de cefte ville. 11 faut donc eftre bien 
ifleiircdela veritcpourallcoiL- iugemctde mort. Icy 
lira quelquVn,il fautabfouldre ou condamner, fi lc 
:as eft vray : la mort n'y liiffift pas. S'il n eft vray , il 
iifaut abfoudrCjOU pour le plus, ordonncr quil cn fera 
Iplus amplement enquis: ce pendant cllargir lc pri- 
'fonnier,a la chargede fe reprefenter en Teftat, &:c. & ^^li^. 
non pas vfer de punition corporelle , ny ofter I hon- fd^-nteu. 
-leurapsribnne pourlcs prefomptions , fuyuant la ^Att'flre,& 
lifpofition de la loy t des Romains,qui nauoient que i*- ii>iiein. 
crois Icttres, rvneportant+ A. Tautrc C. la troifiefinc ^Tu""/.'** 
N. L. Ceft ^ dire , Abfoluo y Condemno , Nonliquet. A fi-»rde,de 
lcela y a rcfponfe que cefte forme de proceder fuft ^f* 
|oftee,*laformc cxtraordinairc mifjcn auant fbuz ''i»i.^ui- 
rEmpire mefiiies des Romains , & quant a la loy firJufLf^^ 
qui diZta^tore non probantejeus abfoluitur. Cch eft vray: 
mais la preuue n'eft pas feulementcellc qui eft nccef- ^o'ta"aJ. 
faire, ains aufli celle qui approche de la preuuc indu- «^- 
'birable, mefmement deschofcsquonadecoftumc ^«J^ ^^,,, 
dexecuter en fecret:La preuue par bonnes Sc vrgetes ""."ptfi^ 
raifons fuffit, commcditBaIde,''&:Iean Andre*dit, cr7fana'c. 
ratione dijjicilis probatipnis fujfcit probatio prafumptiua: *J"^/^1f'. 
&pour mefme raifbnla preuuc des tefmoingsdo- ^lj^^y^^ 
meftiqueseftreceuabletcs chofes faidcs cnlicufe- ^^b.argn^ 
cret &:domeftique, qui autrcment ne feroit pas rece- Z^clp'. ai» 
uabletjOr la mefchacetc dcs Sorciers fe fait ordinai- *^'P'- 
rement la nuidr, & cn lieu defert, efcartc dcs homes, 

par moyen qu'on nc pourroit iamais prcfumcr ny fi'^'*'^.' '^" 
enfer. U fuffitdoncd'auoir desprcfbmptions viole- flntrcin^ 
tcs pour proceder apunition corporellccncc ^ ^"fi" 
detel^able, 6ciufquesalamort naturellc cxclufiue- notat 

lar. & 

idem Bart. in hh. lex ijH/t tutores, de admtniflrat. tutor. Cynut in li. partntcs de ttfl^ 
Co, Not. in cap. 3 . loco, de prohat. & in c. ventens fecund* de teftib. cjr- iit c« t(t?H dUeUi, 
dt tleifit. f U. tMnibiU, ^ ibt doilo. di tcftib. Cfd. 
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mct:C'eftSif9auoir,parfufligati6s/e<5tions,marqucs, 
cmprifbnnemens perpetucis , amendes pccuniaircs' 
confiicaiionSj&r autrcs femblablcs peincs, hormis lc 
bannidcmenr/i le forcier n cft cofine cn certain lieu. 
Carc eftchofeordinairc aux Sorcicrsdechanger dei 
lieu en autrc, quand on les adefcouuerts, portans h I 
pcfte par tout: & ii on les cotraind: de ne bougcr dVn i 
Jieu, ils n ofcnt plus ricn faire, fe voyant efclairez, 8iU 
foupconnez: & quant aux prifons perpetuellcs,iagoi< i 
•f/. m^cla- qu'il {bitdefcndu de droid communt : fi eft-ce que ltt){ 
droid Canon y a mieuxpourueu:&: mefmemenr aul 
cas qui softre.Car il n'y a chofe que lcs Sorciers crai- 
gncnt plus que la prifon,& qui eft Tvn des plus gran$ j 
moyens de leur faire confefter la vcrire,& les amener i 
i repentance : mais il nc faut pas les laiftcr fans com- 
pagnie d'autres prifonniers, qui ne foient point Sor- 
ciers.Car il s*cft trouue par experience,quandils fonC ! 
leuls,que leDiable les faidperfiftcr en leurmefcha- 
cctc, dc quelqucfois leur ayde k fe faire mourir. Si 
donc la Sorciere cft trouuee laifie de crapaux , ou le- 
2ars, ou hofties, 8c autrcs ollcmens, & graiffes inco- 
gneucs, fiellcalebruitdeftreSorcicre, tellcs pre- i 
fomptions fonttrcf-violentcs&vrgentcs:oubienfi 
autrefois elle a efte reprife de iuftice, & non iuftifiec: 
c*eft vne prefomptiop bien fort vrgentc:ou bien fi on 
Ta veuc fortir de Tcftable ou bergerie de fon enncmy 
Sc puis apres Ic bcftiail de la bergerie mourir:ou bien 
fi ceux qu'cllc a menacc dc les fairc repentir, qui puis 
apres foicnt morts ou tombczen langueur, mefme-'] 
meniqu'ily enait plufieurs, c*eft vne preibmprion 
tref violctc,pourIcfquclIespre(bmpri6s,encoresquc 
il n*y eut autre preuue de cofcllion, ny de refmoings, 
ondoit neantmoins procedcrkla condemnation des 
pcines fufdictcs ^TiufqucsMa mortcxclufiucmenr. 
Ccft la reglc quc nous deuons tenir, cftat la pcinc de 

mort," 
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rnort, 8c adoucir la rigueur dcs loix, quand on pro- '■^^nt.t.mt. 
:ede par prcfomption. Et nc fiut pas s*ariefter \ ccux f^;„^j';^ 
qui di{ent,*qu il ne faut codamncr \ pcine corporelle mc.aferu, 
par prefompti6s,pour violctes,qu'eIlcs foicnticV ceux ^'J*'^; 
qui fontdcceftaduis,ontfuiuy ropini6d'AlbcrtGa- /^w,rf/r/«- 
din:& mefnement de Paul de Chaftredequcl cm pef- l^f^-f"*'^ 
cna,comeilievante,*deprocedcrhlacondemnation fW;m 
depeinecorporellecontre vnallifin quifut trouuc l^/^f^^-^ 
ayant refpcc.fortant du lieu ou lon tronua (bn enne- di.,n 'irJ' 
my tuc fraifchcmct : & mefmes le pcre du meurtricr '^^'{V' 
auoitdita fon fils qu'il ne retournaft k la mai(bn, cl7jf^'. 
qu il n en ouyft des nouuclles. Et aprcs le coup il fut tC 
auffiverifidquefonperel'aducrtitdescfuir. Uefprit ^^.trfC 
humain,dit Paul de Caftrc, ne pouuoit douter que le ^/"'"'"1 
meurtrier ne hift ccluy qui eftoit accufc, encorcs /p/. vtfo. 



col. r 



r • 
•P 



qu'il le niaft.Et neantmoins il ne fut pas puny corpo- 
rcllemct. Etde faidt Ics Doctcurs dc BouIongne+ fu- vTrX'^ 
renr de ceft aduis, & s'arreftoicnt aucunementh Tan- "fiYl^ 
cienne opinion dcs Romains, dabfoudre ou c6dam. w'* 
ncr du tour,fcIon la loy, ou relafchcn dc ncantmoins 2^«^. ^ 
tousfontd'aduisqu*iIya toufiours del*amende pe- ZTctZ 
cuniaire,q«ad les prefomptions font notablcs.Pour- ^^fl^'^'^ 
quoyM'amendc? s*ils iugcnt quc les prefomptions '"^£1,^^^^ 
ne meritent pas qu'on y doiue aftcoir iugement, il ne ""^^' 
fautpasIescondamnerM'amende, attendu mefine- 7^7»^^ 
ment que celuy qui cft condamnepourcrime, s'ii 
nadequoypayer, ildoiteftre puny coiporellcmenc>j'W«/k 
-ar les loix ^ diuines Sc humaines. Et s*ils iugent que 
esprefomptionsviolentesmeritetpeine, pourquoy &^':/ 
ontilsdoute de procederk la punition corporclle, 

al.tn c. t .fine,t:r.cfHth.modufeudum amittat.^ncarnm in \e^. fcmclmalus c»l. t o.de 
% ^^''fl':'"^' ''"fif- '9 9-V'f'i,coLvlt.l,b. 2. +.^il>ert.Uandin.wd.t!aeUema. 
tp.ttt.de prafumptiomb. ,ta rcfert.Ttoman.in l. t.^.Si iju:i in v,Ra fin.ad SyHani & Frn~ 
f.^reum.tnl.etui ^ui.^./Tcut de teflamen. & 'Barbat.confiL x p.ccL verfti.modo.hh. r 
confil.tj.Saptentijitmut coLvlt.l,b.2,.Akxan.in ht.toLs.ver.ad vnum./i cert.be. 
atur.Jf.&con/>L t f. vifo procefu.coH. 2 .li. r .ir con/!. tty.tn cauf.r,.}.& conf!L2.polt 
un.L7.cofiL1ft.coll.vLhb. 7. ^l-'-Ucne,aJiter4epocn»,.ff.Lfiqu»id3,.dciurifd.f. 



I 
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diicrimc y eft? Lcs 



mcfmement quandrcnormitc 
iuges & Parlcmensde ccRoyaumei 
lcs opinions dcs Dodtcurs IralienSi Car ils procedcnt 
Jilacondamnation depcinecorporelle, pro modopro^ 
hatwnis, & cn tous les crimcs, qui ne font pas a bcau- 
coup prcs cnormcs, que celuy dont ell qucftion. 
Tay cogncu vn Gcntil-homme, quc ie ne nommeray 
point,pourrhonneur deccux^quiil attouchc, qut 
eftoitdupaysduMainc, lcqucl ayant tuc dcguetk 
vuU ped fon enncmy , fut trouue faify dVnc Icttrc efcripte 
mcratw ad ^ ^ onclc, qu*il prioitdc luy cnuoyerarfTctpour (a 
ftin rixA. remillion.IntcrrogCjil dcnic quc ce loit lon clcntu^ 
nttf^^Td ^^' gi'cffi^r Simon Cournu le fait efcrirc, il conj» 
trcfaitfi bicn fa icttre,qu'cUc nauoit aucune fcmbla- 
ce \ cclle quil auoit cfcrittc. Il fut dcux Ims prifon- 
nicr, & n*y auoit autrc preuuc : bien y auoit-il quel- 
qucs autrcs prefbmptiohs: neantmoins il fut codam- 
ne aux galleres pour ncuf ans,ainfi qu'il m'a confcllc 
luy mcfmcs. Tclsiugcmesfontordinaircsentoutcc 
Royaume, fins s*arreftcr aux opinions dcs Dodtcurs 
Italicns.Au pays bascnFlandres,&en quclqucs licux 
en Allcmagnc on y proccde bien autrcmcnr. Car ils 
ontd*ancicnnes couftumcs & otdonnanccs de Char- 
lcmagnc, comc ils difent, par lefqucllcs ils puniflenc 
^ mort fur la rcnommcc, (k fur dcs prefomptions bic 
foiblcs,commc ils faifoient aufti,n*a pas long tcmps, 
cn Carinthie, ou lon faifoitmourirfurlaprcfom- 
ption,puis on faifoitlc procez au mort.Ccftoitabu- 
fcr de la lufticc: Mais lc proccz cftant faid & parfaid 
fur lcs prcfomptions violcntes, tclles que nous auons 
dit, on doit proceder au iugcmcnt dc pcinc corpo- 
rcllc : autrcmct il n*y aura iamais de punitio des mef- 
chancetez , fi on ne punift que lcs crimes qu*on tou- 
chc au doigt & k roeil: qui cft vn inconuenicntque lcf 
lurifconfulte amiscnauantpourproccdcrk lacon- 

damnation. 
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P^^Rmnation , encores qu'il y ayedoute de plufieurj 
w. qui ont ofFencc , lequel doit cftre puny. Et ia^oit 
W qu'il ne full lors queftion que du dommage , neant- 
moins la raifon de la peine ppcuniaire au cas ciuil eft ' 
femblable cspeines corporelles au cascriminel , & 
principalcmcnt auxcrimesenormes , commeceluy 
dontcftqueftion. Combien que Balde *monftrcaf. •'^'•/''•'•'«i 
fezquondoibtproceder k condemnation dcpeines /,/ji,r 
corporellcs par prefomptions,quand il dit, Mttmsagt ^'<^**f'^ 
inpatr^corporalibus, ijuando efi dolus pr^fumptm, &non 
yerm. Et allcguc la loy. i.adl Corneltam de ficarijs,g. 
le confeirc bicn qu'il vaut mieux abfouldrelecoul- 
pable, quedecondamncrrinnocent: maisiedisque 
ccluy qui cftconuaincu dc viuesprcfomptions,n'cft 
pas innocct.commeccluy qui futtrouucrcfpee fan- 
glante prcs du mcurtry n'ayant autre que luy, & au- 
trcsconic(51:urcs,quenous auons rcmarquees. Ccft 
pourquoy le Roy Henry fccond fift vn Ediden cc 
Rovaume,forrfilutairc,publie& enregiftrc lcqua- 
triefmedcMars Tan mil cinq cens cinquantcfix, par 
lcquelilveut que la fcmnie foit reputec auoir tuc 
fon enfant, & punie de mort,fi elle a celc fa grofieirc, 
'} & fon enfantcment ; & que fon cnfantfoit mort fans 
l baptcfmc,&qu'cilcn'ait prins tcfmoignagc de rvn 
• ou de rautrc, & nc feront crcucs dedire qucl'cnfint 
cftmort-nc. Ccqui ade puiseftc pratiqucparplu- 
fieurs arrefts.Car non fculemcnt Ics femmcs perducs 
^ defefpcrecs faifoient mourier Icur fruia:,ains aulH 
les Sorcicres lcs incitoiet a ce faire.Ccft vne prefom- 
ption dc droidl:, puis que I'cdia cft f lia, & rcdid cft 
faid fur la prefomption des hommes, quieft bicn vr- 
gentc,& non toutcsfois fi grande, quc les prcfompti- 
pns que i'ay rcmarquecs cy deftiis. Et nonobftat cela 
Son feulcmcton procede kpunirion corporelle, ains 
.uffi^lamort. Et neantmoins il fe peut faire que la 
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4ebat nuUa 
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^AUt. ma- 

hu quo- 
^ue Panor, 
tn c. s^cct- 
dens^verfi- 
*ulo,no.ob- 
fiat.de tic- 
«ufdt. Ma- 
thef. tn Jin- 
^ul.t t g. 



5/1 Des sorciers 

femme pourconfcruer {bn honneur, aura celc' /o 
fruict,& (a groIIcne,& fon enfantcmcnt que l'cnfant 
quelleeuft volontiers nourry foit mort en la deli- 
urancc : mais d'autat qu*on a vcu que fous ccfte cou- 
uerturequerenfanteftoitmOrtnay, oncommettoii 

f)lufieurs parricides, il a eftc refolu fagcment que tcl- 
eprcfbmption fuffitpour proccdcr^peinc demort 
pour venger le fang innocent. Car il ne f lut pas pouc 
vn inconuenient,qu*il n'aduiendra pas fouucnt , qiH^ 
on laille \ fiire vnc bonnc loy, *<:^ pour ccftc caufcic 
fusdaduisquVne de Muret prcsSoilK^ns fuftcoi>ii 
damnce k mort, ayanr cele fa gro(refte,& (a delf- 
urance, & enterre Ibn cnfmt cn vn iardin,le mois dc 
Mars, Tan 1578. Et en cas beaucoup moindre, 
ceux qui ont eftc accufezdadulterc, '•■puisabiouz, fi 
aprcs ilsfemaricnten(emble, commcil cftoitlicitc 
apresla repudiation fe marier. La loytvcut qu'ils 
foientpunis^toutcrigueur, commeadukcrcs, qui 
laloy condamnoit \ \x mort : & celuy auqucl le ma 
ry a dcnoncc par trois fois qu'il nc frcqucntc fa fcr 
mG,s'il les trouue cnfembie fans crime, il luy cft pe 
mis neantmoinsdc lcs tucr*fans formcde iuftice. Et 
quioluseft, NicolasAbbc dePalcrme, neveut pas 
quilfoitlicitcauxiugcs de diminuerla pcine de la 
loy, qui toutesfois n'cft fondcc que fur prefomptioni 
humaines: Car la prefomption des loix n'eft rien au»j 
rre chofe que prefomption humaine de ceux qui ont 
fait la loy fur telles prefomptions,& qui plus eft,d'vri 
f lid prefent la loy prefume le paflc, & fut telle pr^-' 
fomption procede a la condamnation de mort,com- 
me i'ay monftrc cy dclfus^qui faid bien \ notcr. Car 
toutcelaneftfondcquefurladifficultcquil y a dc 
trouuer les adulteres enfcmble.Combicn eft il donc- 
ques plus neceiraire de procedcr aux peines corporel- 
les, quandlcs prefomptions fontviolentes contreles 

Sorcicrs, 
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^Sorciers, &-qiiandrenidencedufai(ftyert:, on doic 
procedcr ^ pcine capitalc , comme G raccufe de for- 
cellerie a cfte trouuc (aifi des membrcs humains, 
rme{ mcs de pctits enfans,il ne faut pas doutcrde pro- 
cederalacondamnationde mort. Car reuidencedu 
faidpermanentyeft, firaccurcdeforcelleric, pour 
guerir quclquvn inuoquc lc Diable \ haute voix, ou 
prianttout bas contrc tcrre fbn pctit maiftrc , com- 
aie ils parlent, lcuidcnce dufii(5t premanenty eft: 
(Inefaut pasdoutcrde proceder^Ia pcincdemorr, 
^omme fit M. leanMartin, qui condamna d'eftre 
Aruflee toute viuevne Sorcicre de Sainde Prcuue, 
"(quicftoit accufee d'anoir rcndu le Ma^ondcSain- 
fbe Prcuuc courbc &c impotcnr. Elle luy fift fairc vrl 
^aing, & luy bailla trois Lazards enucloppr z en vn 
louchoir, luy enioignant quil lcs iedaft au bain^, 
Sc qu'iIdift.VadcparIcDiabIe. Carrinuocationdii 
^iablccftvncdetcftablc idolatrie, &cefcuIpoin(5t 
ftifoit pour la conuaincrc, cncorcs qu clle ne con- 
■llaft ricn , Sc quil n'y cuft aucune prcuue d'auoir 
rcndale Macron impotcnt. Car plufieurs oftent le 
rharmc & maladic donnc! par les autrcs Sorciers : II 
Faut proccdcr aufll contre ccux-l^, fi on void quc Ics 
rcmcdcs qu'iJs appliquent ne (bient narurelsmy con- 
jucnablcs ( comme lcstrois Lazards, qui nc furcnc 
voncqucs depuis trouucz au baing. Et commc la Sor- 
[ ciere d'^ ngcrs , dc laqucllc nous auons touchc, qui 
f 'vfoitpour gucrir, dcccruclle dechats, quieftvnc 
I ;yioIentcpoifon,6<:detcftedccorbcaux & autrcsor- 
h durcs)&auecautres prefomptions& informations 
I on doit proccdcr ^ punition corporcIIc.Et s'il aduicnc 
h quc la forcicre inuoque ou appclle le Diable , il fiuc 
proccdcr (ansdoutc ^ condanation dc mort, pour lcs 
Jiaifons fufditeSjiJc non pas fculemenr dc mort,ainsil 
; Faut condamncr tcls m<5ftrcs a cftre bruflez tous vifs. 
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ruyiiantlacouftumc generale,obrerueedetoute ai^- 
fniZTcu. ciennete en toute la Chreftientc : de laquelle couftu. 
fuhitc.co. rne&loygenerale, lelugene fe doit departir ne dc- 
taTf.Z'. rogcr k icellc,ny diminuer la peine , s'il n'y a grand^ 
'•^•'■^^•'''-&vrgente raifon. Car laloy dit,qucc'eft tout vn,di- 
dp"de^fir. minuer, t ou remettre du tout la peine : <5c qui pliis 
tUM. / 2. \^ :j: tjent le luge pour coulpable, qui rcmet 
4i. . fir>e, ou diminuc la peine de la loy . Et fi iudex non vindtcai 
'^'J'""""'' repertum, teQerevt confcius criminoCa fefiinat. Et palTc 
!B«w./^r//encoresplusoutre: Car cllenotc d mtamie le luge 

S' Z P^""^ ^^^^ ^^"^^ • ^^^^ ^'^"^ difficulte en tcrme 
dedroid.*Etquipluseft, la loyveut qu*on puni^ 
^.««^/z;g*r^ fe deconfircaiion celuy qui rcmctou diminue la pei 
inc.error. ncdc laloy:+&quclquefoisd'cxil:''& d'autrcs pei 
f ^ • v^* nes* felon la verite dcs cas , iu fques h punir lcs iugcs 

l.i.dtcar- , 1 1 1 o / 

tertb.prt: dc mcfmcs pcincs que le coupable & conuamcu, lc- 
*Tfir'uosfi. i'oitpuny,commedit la loyt cn ces tcrmes, nifiiffe p 
ft 'e,de vt ti veitt, quod alijs diftmtdando concef it. Et k ce propo 
Andrc Iferin ditt que Charles dc Fracc prcmier de cc 
gantiu. nom,Roy dcNaples, fiftprendre lc lugc qui auoic 
"S/li^,,- codamnc lc meurtricr dc guet ^pend,d'auoir la main 
<<r.»» w-couppeefjulcmcnt. Ets'il eft ainfi que lc lugc cll 
tZ\r coufpable, &:doitfouffrir la peincdelezc Maieftc, 



eadcm, Pa- qui a rcmis ou diminuc la peinc de lczc Maicftc, c6- 
7'Dect'' meditlaloy: combienplus eftcoulpablclclugcqui 
coU.vit.in remctoudiminuc lapcinc dc ccluy qui eftcoulpa» 
'bledelczc MaicftcDiuinc? Et la railbn fort pcrti 
^at.Roma. ncntc cft cn Ciccro , qui dit ainfi : Now tfium Verretn 
foa%'ut^.m ntaiiis in fefcclns conceptffe, cumfanafpoliaret, cum tot ho^ 
1. 1 .de dc jntfies innocetes nccaret^cum cttics Rotnanos mortc.cruciatUy 

firto.Ced. 

■^Tex.in d.l. 1 .de defirto.Panormit inl.fi vcrt.§. de viro.3 g.Fall.filuto. matrimome. 
'^Text. in authentica, vt nequemit. neque fadcre. ^l.i .finc, & tbi. "iald. vlt. not. dt 
monopolo.C.i.fi qttii fepulchrum,de fifutchro viotato.C.& l.prater.^.diuuf.eod. tit.& t.^ 
fubt.tetit. C. Bartol. &'Batd. in t. mancipia. de feruu fugit. C. f/. fieri^ 
laptif.^y^nd. Ifirn. in c. i .tit./jua Sutre^ul.Paut.Caftren .in t. &fi fit4erior.Cotl.i.I»aH 
^n.in cap.quatiter.cott.7.dc accaja.lar.in Clemen. in verbo falutcm. ctli.J j .verf. 3p 
$ext^ tn t.ChriJlianisJtne de paganis.C.Faber in d.!.nulli. 
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^ ^ceafficeret: cumpudones accepta fe<;uma dimitteret,^ 
m luam eos qut iflum tot, taritis, tam nefarijs fceleribus com- 
ertum iurati fententia fua liberarent. Autant peut on 
lire de ceux qui enuoycnt abfoultes les rorcieres^^cn- 
orcs quelles foient conuaincues) & difent pour 
(oute cxcufe qu'ils nc pcuucntcroircce qu on cn dir, 
|a'ils mcritcnt la mort. Car c eft reuoquer cn doute 
Jloy dc Dicu,& toutes lcs loix humaines, & hiftoi- 
fr.WSj&exccutions infiniesfurcc faiclcs depuis dcux 
iafltipi trois mil ans^ &donncr impunite ktous Sorciers. 
ionme dit quctous crimcs ence Royatime font 
tbitraires, ic raccorde, s'il n y apcinede morr limi- 
bepar EdiAou parcouftume : Orparla couftumc 
bf-ancicnnc les forciers en toute TEurope font 
londamncz k cftrc bruflez tous vifs.Nousauons par- 
i principalcment des forciers qui ont padion iurcc, 
Ac focictc exprcire auec leDiable. Mais il y ad'autre$ 
i jrtesde forciers, defqucls nous auonsdifcouru au 
icond liure, qui ne fontpas fi dctcftablcs, & neant- 
lomsquiont partauecle Diablepar aaions Dia- 
lohqucstcommclesnoiicurs d'aiguillettcs , quicft 
^ ne mefchancetc damnablc: & ia^oit qu*il y cn a qui 
*^font fans auoir cu conuention exprcflc, ny focictc 
bc le Diable,fi cft-cc quc ladtion cn foy eftdiaboli- Z'u2 
Lguc,& mcrite^cine capitale.* Carceluy qui en vfe,^""/'-^'''- 
|Ppcutnicrqu'ilncfoir vioIatcurdcIaloydcDieu,' TL^e 
iC de nature, dempcfchcr I'eft^cd de mariaPc ordonc ^'•■f^Z 
1 iarlaloyde Dieu. Cardccdailaduicnt quilfautt /"t";?. 
lippre les mariagcs,& pour Ic moins les tenircn fteri- ^^J''' 
Httf, qui eft cn bons termes vn facrilege.Nc peut aufl] Lpr 
Piler qu'il nc foit homicide: car ccluy n cftpas moins ^f; , 
jmicidc,quicmpefchc laprocreation dcs cnfans, f «^i' v/.rf. 
acs^illeurcouppoit lagorgc. En 3.1ieu,iloftcIa-^2^t 
-ntie mutuelle du mariagc, qui cft lc facrc lien de *^4pcr' 
•ature & de focietc humaine,5^y mctia haine capi- 'J*'"''^^- 

Z 2 



~ publicit. 
acepit, 
de cnu, 

■ rgit. 
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lalc. Caroidinairemcntccs noucurs mcttct\'nc hai- 
necapitalccntrclcsdcuxconioinrs. En quairiefmtt 
licu, cefte liaifon (c fait aii mefme inftant que le mi-: 
niftre prononcc les Saindes parolt'S,& qu'vn chacun 
doit cllre cntcnrif ii Dicu,ccluy qui nouc, viet cntrc^ 
meflcrdcsparoiks 6c myftcrcs diaboliqucs, quicft 
vne impictcdcttftable.En cinquicfme licu,il cftcau- 
fc dcs adultcrcs & paillardifes qui s'cn enfuyuct. Cai: 
ccux qui font liez brullans dc cupidite iVn auprcs dc 
rautre,vontadulttrer. En lixiefme lieu,il cnaduicnt 
aullipluficurs mcurtrcs commis en laperfonnc dc 
ceuxqu'on foupcjonneauoir faid:,qui bicn fouuent 
n'y ont pas penlc. Voyladonc cinq ou lix crimcs qui 
recommtttcntcn noiiantles pcrfonnes, lefqucls i'ay 
rcmarqutz,a fin queks Tugtsqui fontpcdre lcs cou* 
pcurs dc bourft-s, nc laiftcnt pas ccfte mefchacctc ca- 
pitalc impunie : commc fift vn hige de Niort , lcquel 
miften prifon vnc femmc, qui partel moycn auoit 
cmpcfchc fa voifincau fiidtdc mariagc cotracflcf, i\it 
iarcqucftc & dilationdcceuxquifcrrouuoicntem- 

f)e(chcz, la mena(j"at qu*tllc ne fortiroit iamais,qu'cl- 
e ncuft ofte rcmpefchcmct.Trois iours aprcs ellc fid 
dire aux nouueaux mariez,qu'ils couchallcnt cnfcm- 
blefctrouuansddlicz.lls cn auertirctleluge, quila- 
fchalaprilbnnicrc fans auirepeine, parce queplu» 
ncui"s,& iufques auxenfans,en font mcftierll cft d()C 
bcfoing,puis que cc crimc pullulc,& qui (bnt les co- 
mcnccmcns ik fondemensdcs Sorcicrs, dc proccdef 
parpeincscapitalcscontrccecrimc, qui cftdircd-e- 
mentcontrclaloy de Dicu& denatuie. £t Ci qucl- 
qu*vneftfurpris voulantlicr lcs perfbnnes, ouqu'il 
(bit vcrificqu'il afaidt la liaifon , qui n*a point forry 
cffc<St: (Car ccuxqui ontlacrain^Stcde Dicu,nc pcu- 
uct cftrc licz) poiir la premicrc fois mcritct le foucr, 
& ia marque du fer cluud. Car Ci celuy qui a verfc la 

poifon 



^ 
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teTeaJ.eiuf 
. uitn.de 



'pojTon, qui n a point forty cfFed, eft puni de la pei.. 
dcs honiicicics,comme la loy y efl: fcrmeile,t& la de 
ciiion dcs Doacurs : & qui plus eft , celuy qui a cftc , r 

. ± r '/^ o • I 1 * inl. ft qum 

ti ouucf laili, qui a vendu ou achcptc dcs poifons, d,clm, 
eft teiui de la pcine des homicidcs : & fi celuy qui at- ±/i^f;^j 



eartfS.f.D. 
inl. fi 



plus forte raifon leslicursdef^i 

ayans faid tout ce qui eftoit en eux pour lier, ne doi- Xt^,, r 
uent eftre quittes poiir le fouct,attcndu mcfmcment / /W'» 
ratrocitcducrime, &que les Do^eurs dcmcurent"^",„tr' 
daccord^-^que Jeftbrt fans effcd cs crimesarroces '"^!"<^'"«'/. 
doibteftrcpunycapitalement. Etqui nlus eft, ilsde- 1^' /"";; 
meurentd accord que au crime de Iczc Maicftc, Taf- f*^ "t-di. 
fea:ion&:yolontceft punic capitalement, *comme 
dc fiifl: il fe pratique. Tay monftrc qu'il y a crimc de de' 
lezc Maieftc diuinc, fouillant les Sacremcns ou prie- ^ 
^es facrees decharmesdiaboliqucs : la^oitque cs au- r.prind. 
^trescrimcs reftbrtfoitmoinspunvqueretred. ''CetZ7if. 
"que ray ditde rcfixDrtdes lieurs , s*eftcnd pai identite '""''i"- ' 
de raifons aux Sorciers qui ont iettc Ic forr, ou grcftc Cc''' 
lcs portes, encores que perfonne nen foit mort. Veu '^^f'»' 'f. 
mefmes que la loy veut celuy qui a eftc trouuct fiifi, 'J/Jll^ 
louqui a achepte de la poifon fans autrceftcd, eft7«^W'«- 
^nu de la pcinc des homicidcs. Les autrcs fortcs Z/ii^^poT- 
tde Sorcclleries, qui fe font pourf^auoir les chofes 
futures, comme eft la Geomancie, & autrcs fembla- Bl£i. 
;bles,que nous auons toucheesau fecond liure,atten- ^^^- 
duquetoutes telles fortc«; dc diuinations font dia-it^i^V': 
poliques, 6c inucntionsdudiable, defendues parla/-»/".?"/'»- 
■parole de Dieu , & ceux qui s'en mefteront & en fe- 
ront conuaincus, pour la premiere fois doiuent eftte """^f^ 
tondamnez cn amcnde pccuniaire & honorable,fet";>. 

., _ Litcmfi 
meUtxfinMdl a<jutLff rapola in TefetitJ.fHgituiM. / ^ .F7>t. in literu.di #.0- 
fu.l^aLi?tC9fffiLs^.caftutalt4,Ub.ifine. ^.i .dr ficarifs.f. ' 
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5j8 De$ sorciers 

puispourla fccondc fois au fouct, & marquez:& 
poui" la tioinefmc pcndus. Et quant a ceux qui font 
piofeflion deguerirenoftantle charme, commeiU 
difentjOU par moyens Diaboliques chadentlatem- 
peftcj&empcfchcntlespluyes &grefles. Laloy*'nc 
veut pas qu*iis fbient punis,mais ie tiens quc tels mc 
decinsdoiuent eftre interrogez & vilitez pourf^"a 
uoir s'ils (bnt Sorciers, & fi on ne trouue la preuuc,! 
lcur faut faire defcnces fur peinc depunitions corpc 
rellesdc fe mcfler dc medecines,& auoir rccildepcf 
fur eux: & quant k la Chiiomantie, qui c ft ordinai 
dc ccux qui par les lignes des mains (e meflent de di- 
rc la bonne aducture,quc ccux qui en feront mcfticf 
comrae il y en a,pour la premierc fois lcur foit faid( 
deffeuce d'en vfer plus, fur peine aibitraiie,&: neant- 
moins que les Uures dc Chiromantie dc Geomantic, 
que fe vcndentpartout,(bient bruflez,aucc dcfcnccs 
aux Imprimcurs& Librairesd'enimprimcr,oucx- 
pofcr cn vente fur pcinc a ceux, qui en fcrot trouucz 
(aiiis pour la prcmicre fois,d'eihe punis par amcndes 
pccuniaircs:&: pour la {econde,par amendes honora- 
bles. Etafinqu'on nepretende caufe d*ignorance, il 
feroitbien ncccflairede fpecifierles Authcursparle 
menu,& qu*il (bit cnioint ^ tous luges de bruflcr fur 
le champ tous liurcs de Magic, qui fc trouueront en 
faifant les inuentaircs.Ce quc mcfmes les luges Pay- 
ens failbicntt fans les mettrc en partage : &comnie 
nous lifons* qu'il fut faid en Ephefe au tcm.psde h 
primitiue Eglife. Carie trouue que les Anciensont 
puny capitalcmct tellcs impietcz, que lcs Chrcfticns 
pallent par difljmulation, comme nouslifons d'A- 
pronius+ Preuoft de Rome,qui condana a la mort vn 
nomme Hilarius, qui fut conuaincu d'auoir baillc 
fon fils pour inftruire a vn Sorcier : & fut tire dc TE- I 
glifcpour eftremis a morr, fuiuant les tcrmesdcl 

lo 
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t 1 V R. E QJ^ A T R I E M E. 5/9 

loy ^'^'Culpamftmilemelfetamprohibtta difcere^ quamdo- 
cere.Nous lifons aulli* que rEmpercur Valens ayant 
fyu que lablique auoit cherchc par AlIe(5lhrioman- 
tie, quiferoit Empereur aprcs luy,enhiy faifantfa 
follc deuant fa morr, fift mourir tous ccux qui cn eft- 
oicntcoulpabIcs,ou fbupconnez, comme nousauos 
remarque cy dcuat.Et qui plus eft,vn nommc Baffia- 
nus fu t puny par confilcarion de toutcs fes biens pour 
s'eftrecnquisaux Diuins fi fa femmc eftoitenceinte 
dVn fils ou dVne fille. Vn autre nomme Lollianus+ 
fortieune,futbanny,&(on bien cofifqucpourauoir 
T^^H iranfcrit vnliurede Mac^ie ^ vn autre preftigiateur, 
I falcinant lcs yeux dcs arfiftans, fut condamnc d eftre 
aueuglc.U s*appclloit Sicitidcs. Or eft-il indubitable 
que les prcftigiatcurs 5: charmeurs ontpadioiiex- 
prcfte auc le Diable, & tous ceux qui exercent la Ne- 
cromantie,Prychagogic, Goeiie, & aurres (cmbla- 
' bles. QuantarAftrologienaturelle&rcognoillancc 
b d'icclle,d*autantque paricelleon cognoitHcs mer- 
fj ueillcsdeDieu,lecours des luminaires celcftes, les 
^ j; ans, lesfaifons: iointauili queilecft necellaireaux 
1 mcdecins&^rvfigedesinftrumcns Mctheoriques, 
ii il nc faut pas la meller aucc les autres: mais bien cm- 
N pefcher Tabusde ceux qui fontprofeflion dedcuincr 
I'eftat Sc la vie des perfonnes, qui attire apres foy vne 
defiancedc Dicu&impietc. C'eft pourquoy laplus 
belle fciccc du mondea efte blafmee, en (brte que le 
mot d'Aftrologus, & Mathematicus, & Chaldaeus cs 
loix fouuct font prins pour Sorciers:^ Mais il ne faut 
pas reietterles bclles fciencespourrabus: autrement 
il faudroit condamner tous les arts & fciencesdu 
monde,voire laloy de Dieu. Mais il y ade grans per- 
fonnagesqui pourn*auoir pas fcpare ledroit vfage 
d'Aftrologie deTabus, ont tire plufieurs enerreur: 
c'cft k fi^auoir lean Frari^ois Pic,Prince dc l.i Mirade, 

Z 4 



maltficC^ 

:^m€nH6 li» 

NicephJu 
j i.c. ^f. 

Zonara^ Um 

VaUntis. 

Marceliifi, 
ii.2 p. 
'fNiceph§^ 
rmlth,i 
f.NicetHi 



maleficii. ^ 
Mathcma^ 
ticis ,Litem 
apud.^.Ji 
cjuii ^fjhB^m 
logH4,de iti^ 
iuri^js.ff.l.vL 
de maleficii 
^ Mathe^ 
mnticis.S. 
CVulenan» 
lib. I .c^. 
att Chaid^c* 
os e>: Italts 
exire in/Jot 
intradcct^ 
mu die,Cd^ 
ftUih.Popi^ 
lio Leuate^ 
^ Lucio 
CaphwM* 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



alicjuidyde 
fcenn.ff.L 
6acculartf\ 
f.funt quA 
dtim dc eX' 
traordtfta^ 
rtjs crimt' 
nbus, 

l Ji quls 
4tlicjutd,de 
fanu . 

f. 



7,60 Des jorciers 

qu'il Ta blafitiee outie mefure:& Philippc Melan(5b5, 
qui s'efl: par trop arreftc k rAftrologie diuinatrice. 
Lcs Egyptiens ne pouuans ofter l*abus ny defendrc 
la ibience , fiiifoient payer vn impoft a tous ccux qui 
dcmandoicnt confeil aux Aftrologucs deuins, qu*on 
appclloit Blafeunomion, comme qui diroit letru- 
agedesfols, commefont cncorcs ceuxquideman- 
dent confeil a vn tas de larrons & volleurs qu'on ap 
pellc Egypticns, quifontpour la plufpart Sorcieis, 
commcils'eft trouucen plufieursprocez, Bricf,en 
toutes chofcs oii i'e/prit humain eft cffrayc de crain- 
te fuperftitieuiCjOU retirc de la fianced'vn fcul Dieu, 
pour adherer aux vanitez qucllequ'ellefoit , Dicii 
y cft oftcnfe, &: eft vraye idolatrie : & pour cefte cau- 
fe les paycns mefmcsdecernoient*grandc peine con- 
treceux-la, comme nous lifons la Conftitution dc 
Marc Aurele portant ccsvnotSy'ft quis altquid fecerk, 
quoleues animi fuperjlittoneterreantur, Diuus Marcusi 
infulam rekgandum huncrefcripftt. Ccft pourquoyi 
faut bien prcndre gardckla diftindion des (brtile- 
gcSjpouriuger renormitc&grauiicd'cntrcIcs Sor- 
ciers, quiont conuention exprefte auec le Diablc, 
&ceuxquivfentde ligatures&: autres artsdeforti- 
leges. Car il y en a qui ne (c pcuucnt ofter, ny punic 
par lcs magirtrats,comme la fuperftition de plufieurji 
peribnnes de ne filcr par les champs , que les payens 
craignoient, & craignoient aufti de faigner de U 
narine feneftre,ou de rencontrer vne femme cncein- 
tedeuant difiier. Maisla fjpcrftition eft bien plu? 
grandc de porterdcs rollcaux de papier pendueau 
coI,ourhoftie confacrec en fa pochette : Commc 
faifoitlcPrcfidcnt Gcntil,quifut trouucfaifi d'vne 
Hoftie par lc bourreau,qui lc pcndit ^ Mont- faucon; 
& autres fuperftitions fcmblablcs que rdcriturc 
Sainde & le RabbinMaymo met entre lcs facons dcs 



Amorrlic 



- 
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w- AmoiTheans , qu elle appclle vias Amorrhxorum, qui 
m font eftroittement defendues par la Loy dc Dieu & 
I prophctes,pourIadefiancequeiIyaenuersDieu,& 
i> idolatrieenuers lcscrcaturcs. Celanciepeutcorri- 
W gcr , que par la parole de Dieu : mais bien le magi- 
ftratdoitchaflier les Sarlatans , & porteursdebillets 
qui vcndcntcesfumecs-Ia,&les bannirdupays:Car 
K s'ilcftainfi que les Empcreurs paycnsayant banny 

ccux qui faifoient telles cho(es , qud leues animi^ fu- ^-i-fq^^i* 
^Perliitioneterreantur,(\uedoiuQmfiirc\es Chrefticns ^S/. 
^nucrs ccux-Ia? ouqui contrefontles efprits,commc 
L^on fift a Orlcans, Sc a Berne? II n'y a doute que ceux- 
rm^ ne meritaftent la morr, comme aufli ceux de Ber- 
ncfurent executcz k mort:6^encas parcil defairc 
plcurer Ics Crucifix , ainfi quon fift ^ Muret pres 
ThouIoufe,&:cnPicardic, &:enla ville d'OrIeansk 
faindPierredcs Puilliers : Maisquelquepourfuitte, 
quonait faid, ccla cft demeure impuni. Orc*cft 
doubleimpietccnla perfonnc deceux quifoitpre- 
ftrecs&pafteurs. Mais rimpietc eft beaucoupplus 
grande, quand Ic Preftre ou le pafteur a padion auec 
Satan,&: qu*il fiit dVn facrifice vne Sorcellcrie dete- 
ftable. Cartous les Theologiens demeurent d*ac- 
cord, quc le Preftre iie confacre poinr, s'il n*a inten- 
tion de confacrer, encores qu'il prononce les mots 

^ facramentauxracdefaitilyeutvnCurcdeS.Ieanlc 
j petit ^ Lyon,IequeI fut bruflc vif ^an m.d.x l v i i i . 
" xpour auoir dir,ce que dcpu is il confefl^a en iugement, 
ri^u^ilne conficroit pointThoftic, quand ifdifoit la 
Mefl[c pour fairc damner fes paroiflTies, comme il di- 
'oit, a caufe d'vn proccz qu il auoit cotre cux. Com- 
)ien que Dieu excufoit la iufte ignorance du pauurc 
)eupIe:CombiendonccftpIus puiiiflable lePrcftrc 
)iSorcier,qui au lieu de confacrer, blafpheme exccra- 
K^Iement.Ccft pourquoy Platon* le premier entre fes * ' 

r 
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^Ci Dessorciers 

loix cn a faid vne,qui vcut quc le prcftre Sorcicr faiis 

remiflion foit mis k mortxar l enormite dc la forc 

lerie cft bcaucoup plus atroce en celuy qui manie lcs 

chofes facrces. Car au lieu de les fandificr il pollue, 

il fouille,il blafpheme execrablcmet.Commc le Cu- 

re de Soilfons, duqucl parle FroilTard, qui baptifa vn 

crapaut, &luy bailla Vhoftic confacree, il fut bruflc 

tout vifjfans s arrefter aux Canonst , qui cxcommu- 

nient feulcmcntlcs Prcftres forcicrs. Il eft vray qu on 

pcutdirequeceftla peine Ecclefiaftiquequinefait 

aucun preiudiceauxpcines des Magiftrats liez. Or 

toutainfi que par proportion de iuftice garmonique 

la peine eft plus grande , & le crime aggrauc pour k 

qualitc des perfonnes , come le Medecin qui empoi- 

fonne, lc tutcur qui viole fa pupille, le Tugc qui fiid 

iniure, le Notairie qui comet faulfctc, l'Oifcure quiL 

fiiid de la faulTe monnoYC,lc vailal qui rrahit fan fci-i 

gneur,le citoycn qui vend fa patric,lc fubicd qui tug 

fon Princc,lc Prince qui maquede fifoy, font bcau 

coup+plus punilTables, & generallcment tous ceu 

quifaillent en lcur offtce : aufli lc Prcftre Sorcier cftiv 

non feulcment plus melchant que tous ceux-l^,ains 

aufli plus dcteftablc que tous lcs autrcs Sorciers qd| 

ne font point Preftrcs. Carccftuycy* eft dcicrtei^ 

de fon Dieu pour sabandonncr au Diable , & prodl- 

teurdcschofesfacrees,quil deuoit fur tous garder 

faindemcnt & inuiolablement. Et par ainfi le Pre- 

ftre ou miniftre qui fcra attaint & conuaincu d'a- 

uoir vfe des fortileges par mirouers, ou anncaux, ou 

hacheSjGu tamis, ou autres chofcs femblables,quifc 

font mcfmes fans expreile inuocation du Diable, 

merite la morr, & les autres d eftre bannis. Es aurres 

crimes,horsmis les fortilcgcs,& lcs facrilcges,cc ncft 

paslaraifonque le Preftre foitpuny figriefuemei« 

Mais la dignitc de fa perfonne doit amoindrir U 

pcinc: 
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Wpeine : & celiiy qui ofFenfc le Prcftre & miniftrc 
de Dicu, doit cftrc puny plus griefucmcnt, que 
0 tous les .iutrcs,d'autant que ia dignitct eft plus gran- t w« i» n. 
dc, & doit cftre fa perfonnc ficrcc, & muioKible. 
Mais aufTi quandilsoublic iufqucsMiidefedcdiei- 
d Satan,Iapeine ne pcut cftrc aftez grandc. Caril 
■ Vscfttrouuc en infinis procez quclcs" Sorciers bicn 
; ' fouuentfontPrcftrcs,ouqu ilsont intelligence aucc 
: ks Prcftres : Sc par argent, ou par faucurs^ils ibnt in- 
"-dujs a dircdes Meircs pour les Sorcicrs, 6c les accom- 
modcnrd^Hoftics.oubicn ils confacrcntduparchc- 
nimvierge,ou bicniis mctrcntdcsanncaux, lamcs 
charadcrifces ouautrcs chofcs fcmblables furlau- 
Iteloudeirouslcs lingcs:commc il sefttrouucfou- 
|uent:n*a pas long tcmps, qu ony a furprins vn Curc, 
■qm a euadc ayant bon garand,qui luy auoit baillc vii 
anneau pour metrrc (bubs Ics lingcs dc lautcl quand 
il diroitfa Mellb. Aprcs Ics Prcftres 6c miniftrcs de 
picu, les magiftrats qui font gardes &: dcpoiitaires 
dcla iuftice,doiuentc(trc recerchcz& punisalari- 
gucurs*il s*en trouuc. Car s'il y a vn Magiftrat, il fcra 
toufiourseuadcr les Sorcicrs, &mainricndraparce 
moyen le rcgncdc Saran : Et la prcmicrc prcfom- 
brioncontrelcMagiftratquil cft Sorcicr,cftquand 
llfemocqucdctcIIcsibrcelleiies.Carfoubs voiledc 
rifce il couue fa poifon mortcUc. Or tout ainfi quc 
Solon ordonna que fi lcs Areopagircs quicftoienc 
cardcs dcs loix,lcs auoicnt en fraintcs, qu'ils fcroicnr 
tenus paycr vncftatucdorde Icur pcfinteur,com- 
. mcdit Plutarquctaufti fuit qucle Magiftrat Sor-^/nW- 
xicr,qui doitpunir les forciers,ou qui Ics fait euadcr, • 
^foit puny k la rigueur : car par la fouftrancc des lugc* ' - 
refte vcrminea fi bicn mulciplic, qucTroif.cfi:heilcs, 
!ift au Roy Charlcs i x. qinl y cn auoit plus de trois 
cnsmilleenccRoyaumc, Ecpuisapies lcs Courti- 



3^4 

fans Son 
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cicrs doinct cftre fans difcretion i 
lite, commeditLiloy ,*expofczaux tourmens. Et 
nonfans caufc laloy avoulu punirrigoureufcment 
les Sorciers de la Court : car il ne faut qu*vn Sorcicc 
Courtifan pour gafter tous lcs Princes 6c Dames qui 
fuiuent la cour & infeder le Prince fouuerain , pour 
lacuriofitcque lesgrands feigneurs ont de voir 6c 
fgauoir les preftiges des Sorciers, eftimans quc par ce 
moyen ils feront grandes cholcs. Auflli Satan n*a 
rien en pliis grande recommendation que d'y attirei* 
lesPrinces: cardepuisqu*ilsy {bntplongcz,c*eftd*e» 
xecuter la volontc de Satan, fe mocquer de toute rc- 
ligion, moftrcr exempleaux fuictsde toutespaillar- 
difcs, inceftes, parricides, cruautes, exadions, mou* ; 
uoir des feditions entre les fuiets, ou gucrres ciuiles,; 
pour voir refFufio de fang,& faire facrifice au diablc, ' 
qui ne luy eft point plus agreable que du fang inno- 
ccnt. Caril vcutconferuerles mefchans.Apres ceux 
U on peur mettre les mcres, qui meinent leures filles 
aux allemblees diaboliqucs: & quant aux filles, fi el- 
lesontaccufc lcursmcres auparauanr, qu'eIIesFuf. 
fentpreuenues, elles meritent pardon, pourdoublc 
raifon : tantpourauoitaccufcIefaid:,quepourlare- 
pentace,fi apres eftrepreuenucs, il fufftrades vcrges, 
fi elles fbntenbasaage& penitcntcs.Etneantmoins 
ileftbefoingqu'elIesfoictmifcsenIa gardede quel- 
quefagemarrone pour lcsinftituer. Car combien 
quela minoritcne merite pointdefaueur, quandil 
eft qucftion de punir les forfaids: fi cft-ce, dir la* loy, 
qu'o y doit proceder auec quclquc retranche de la ri- 
^ueurdes loix,mefmemcr+ fi le mineur eft au deirous 
de dixhui<5tans. Mais s'il n*a rien voulu confeder dc$ 
pa<5bions exprelTcs , & d'nuoira(Tiftc aux aflemblees 
des Sorcicrs,&:quiI foitconuaincu parautres,ildoit 
cftrc mis a moLi:car en cela il monftre le fcrmc & ar- 

icftc 
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rcftc propos qu'il a aucc les Diables:^ Car fi la loy c6- rj:;.....^... 
damnekmortrenfanrqui n'a pas arteint la puberrc^'*^'"^-^'" 
pour n'auoir pas cric quand on tuoit fon maiftrc , & ^"""""''^' 
n*auoirp.isdecIareles meurtriers, commecncaspa- 
reil far pendu & eftrangle vn icune enfant aa£Tc d vn- 
zeans, qui auoittucd'vn coiipde pierre vnefille, & 
rauoitcachee. II futtraincf fur vneclaycau gibcrpar 
arrcft dc parlement, donncl'an ijcj^. Aplus for- 
teraifon doit renfnnt Sorcier, qui a attaintlapu- 
bertceftremiskmorr, $'il n'a declarc les afl[cmblces 
auec les Diablcs,mefmement cftant preuenu,&qu'il 
foitconuaincu,nevoulantrienconfeIIer. Carcom- 
bien que lcs percs mcresSorciers confacrent de- 
dient leurs enfans auxdiables, lesvns fitoft qu'ils 
font fortis, lcsaurrcsdeuantqu'cftre fortisdu vcntrc 
delamerc, fieft-ccquei'ay monftrc cydeuant, quc 
lcs dinblcs ne font point de padlion exprefte aucc lcs 
nhns,quiIeurlbntvouez,s'ils n'ontattaintl'aagedc 
pubertc,commei'ay apprins parlcsintcrrogatoircs 
deleanncHaruillicT, quidcpofaque famcre,quil'a- 
oitdedieekSatanfitoftquellefutnee, nc lamaria 
pomt aucc Satan , ny Satan ne demanda point f\ 
opulation , & renonciation Dieu , & toute reli- 
ion quelle neuft atteinft raage dc douzc ans. Et en 
:cas femblable Magdalenc delaCroix, AbbefTedcs 
' Moniales de Courdouc en Efpagne,confe(Ia que Sa- 
"an n'euft point copulation ny cognoiirancc d'ellc 
u'ellen'eutdouzeans: maisbienonpourramodc- 
terlapeine de feu , alaquelleceuxqui fontcnaaec 
oiuentcftrecondamnez, c^nefuit pointencecas 
execrable, quelapeinefoirdiminucepourrimbe- 
ihtcoufragilitcdu fexedesfemmes,fiellcsnc fe re- 
entent, &qu'eHes inuoquent Dieu auecvnevravc 
cpentance : auquel cas la pcine du feudoibteftrc 
oftec, iufques a cequccellequi s'eftrcpentie, foit 
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D E S S^O R C I E R S 



*TfiJt^'& fuffoquce ou eftranglee : Mais quiconque pcrfiftera 
map. tfmd en la padlio qu'il a aucc le Diablc fans aucunc rcpen- 
\'a ^^"<^^> commc font la plus part , il faut proccder k la 
nif.de pccni,. pcinc du fcu.Et nc faut pas quc le baptclme , & la rc- 
'^7f'^'ne pcntancCjquipcut aucuncmcnt diminucr lapeine, 
■^oftc ia pcine dc droi6t,& dc la loy de Dieu,qui eft ca- 



tc confic. 



ifl^ntf.' pif^lcj quine+peurparpcnitcncc quelle qu cHe (bir, 
'£utrj^. u cftrc abolic : ains pluftoft rEglile, & lc drok^ Canon 
Tfcjch','. vcut & entcnd cntrctcnir la iufticc. t Ccft pourquoy 
de ^ccuftt. touslesCanoniftesdcmeurctd^accordaqucccIuy qui 
diftinif.'*^' a fai<5t penitccc dc fon crimc, pcut cftrc accufc & pu- 
fi.2.j.fi ny cnCourlayc: car rabfolutiondc rEglifc nc faic' 
Tp" te'^'md ^iicun prciudice au bras feculicr, comme dit Baldc. 
milcoptt. *Encores la plufpart''des Do6teurs cn droidCiuil & 
t^^^fupfret Canon tiennent,que la repentance pour gradc qu el- 
dt •ff.de ic. lepuiftecftre,ncdirainue rienqui foitdcla rigueur 
%aZm!^de peinc cftablic par les loix: com me Decius efcrir, 
A»t. & vfu qu il futlugc contre vn Iuif,qui voulut fe faireChre- 
Je!/. de 4- ftien,pour diminuer la pcine du crimc qu il auoit c6- 
hcn.feudt mis: mais le Magiftrat dc Padouc nc dimimia rien.< * 
rV!7- J'- ^ peincjfuyuat Taduis de tous lcs dodcurs. Aufti eft- 
•itni.pucet ce Taduis dcs Thcolo^icns :"+& mefmes la loy dc. 
jf:'?/. r. Dicu a vou lu que le mcurtrier dc guet k pend Ibit ar- 
--conc/ud. rachc de rautcl facrc pour cftre mis k mort : afin que 
^dnioner7.' lcs mcfchans nc fc couurcnt point du voile dc reli- 
-^-eri^o. pa- gion,dc frauchifc, de penitccc,pour cuader les peines 
''ii'.7.'&luf: cftablics par les loix, & afin aufti que Ics mcfchancc- 
innocem. fcz CH quclquc (ortc quc cc foit,ne dcmeurent impu- 
m ^lln'.ti. '■»ies, qui cft le but auquel tous les lurifconfultcs * 
A^T^Ji ^^'^^ principalcment arrcftcz, qui ieruira de refponce 

'Jitttti^. Pdnor. incap. gAudemuf per tixtHnttbidc ditMrtip,MArian. & Franc.ind.e*. 
h:s de accuptt.Cardtn.in Clem. i .p.ftne,<le vfuris.LucM Penn-t inl. f appant. col.pena 
de cohertib.C.li.i ^.''Deciufin ca.qu* tn Eccleft.zrttm.rtll. S di ctmfltt.& confl. ' ^ 
^^lexd.^les in ^.fentcntia.ef.2 o .membro i .arttcttl. fccundo: Ronauent. ind.^.fent' 
dift.z.att, I .q.ttem.ThomiU tn j.parte fumm4t,tf.6 S .art.s '^.Aftefantu.ii.^.tit.item. 
arr. I .coll.vl.^Ant .l-lorct.in prima parte ^.pauii prine.tit.i^.c. i j. *i.ita vulnerat 
fin.adl.Aq.ff.l.fouemri dt padu dotaltb.l.Ji maritut.§ Aci» verfu Cdteru deadult-f. 
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IIVRE Q^ATRIEME. 



ii cciix qui (bubs ombre dc rcpcntance vculcnt faire ^^^''''f*^ 
Iniadcr lcs forcicrs. Car fi Thomicide nc lailfe pas /ww. 
^ pourlarepentancedcftremisJl mort, pourquoy lc "'^„»'-£,1 
Sorcicr mille fois plus coulpablc cuadcra il ? Tcntens K/'. J ' 
dcceuxqui (crcpentcntaprcs quils fontprcucnus, 
ou qui cntrcnt cn rcligion , & vculentque la maifon 
dcdiccJi faindbetc foit vnccaucrne de parricidcs & 
rlorcicrs. U ncfaurpasdoncquc lemagiftrat differc frmc.vit. 
.'lapourfuitedcsforciers, qui vonten rcligion apres ^^vJJ^^t'"' 
qu ils font preuenus,ains la pcine doibt cftrc plus ex- 5,:/,.o-«,7- 
emplairc fms s arrcftcr Thabit, ny aux priuile"es '''"'■^'>"J'- 
quinedoiucntauou hcucncecas, quoyque quel- .ni.vit.^ui 
qucs vns ne font pas dc ceft aduis. Mais fi la Loy de ^^f/-„i% 
Dieu vcut(Sc commandequ'on arrachclc meurtrier t\i>u!ad 
derautclfacrcf,pourquoy fcra IcSorcicr, quicftpi- ;^'"' 0""*' 
requclcsparricjdes,afteurc dcs pcinesqu'ilamcri- /5^^^" 
tccspourcntrcrcnrcligion? Mais bicn fi IcSorcier^; ^'l"^'"'^'- 



^ftantprcuenu, & non toutesfoisconuaincu, con- Wf«.r, 
■Feftelavcritc, & quil accufe fcs compliccs, il y a •C^d 
|foien apparance que la pcinedu fcu foit relachee s'il * T.lp^clL 
' lc rcpcnt, tant pour cftre moins coulpablc, quc pour '" /"^'f 
\)nifzmrcx lcs autres \ confclfcr la vcritc fc repentir: Et ^lutcfvi. 
^mcfmesen Athcnes ccluy qui confelTbit fms eftrc f 
conuaincu eftoitabfoubs, comme dit Plutarque en '<^p!mc^ 
lavicd'AIcibiade: mais ccftcloynapas cftc fuvuie ZtT!'c < 
pour rimpunitc des maleficcs qucllc tiroit apres foy: Trllfti"r.p!f: 
ik mcfmcs en la loy de Dicu*ccluv qui confclTbit fon ^ " v-' 
rarrccin au Prcftre, il cftoit tcnu rcftitucr le larrecin, i"'l/V;l 
&Iacinquicfme partie d'auantage outic roblation "'"'"f ^ 
pour le ihciifice de fon pechc /Bcaucoup + moins to. 
doibt la pcine eftre relachcc, fi celuy qui cofcffc pcur '/;;'; 
_ cltre conuamcu : Mais celuy qui confelTc fans cftrc> 

riccufc ny preuenu , ny attaint, &qui ne peut eftrc^;';^'^''" 
U' "J^^^ v"vr '^"'■[''•'O"- ' /""^ /'--v cdiclo princip. dc iurc ftfci I.,. v/.dc 
f^M. ext.ifoj.r' ■ 'iift pcrc.vl,2 4.drfl. ^ 
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l^hocXfi. coniiaincu & fe rcpent , & accufe fes complices, ce-j 



»«0«. ftuy la merite pardoii : non pas quil naitmeiitc la 
^Bai.int. jnortd'auoir adore fatan & renieDieu:mais la vie luy 
eond. mie. doibt cftrc laiikc , tant pour loyer d auoir acculc lcs . 
/ 9 .'c^v/r. complices, que pour attirer les autrcs par rel moyen : i 
de iuTame- autrcmcnt + la confcffion apres la preuention & de- 
^i^BM.m "ant la preuuc,ou apparenccde preuuedoibt bien 
i.c»ntr*ne. diminucr, & nou pas oftcr+la peine, s*iln*y auoit 
i^.lTif' didouloy cxprellequi dcfendift auxiugesdcdimi 
A<^miin.c. nuer la peinc cftablie par la loy, auquel cas la confef^ 
%L\'!bf fion volontaire deuant laccufation nemporteroit* 
coU.i.fi. de ny abfolution, ny diminution de la peine. Car la 
^rffr/ro- dcfcncedclaloy en ce cas eft plus forte quc rautho- 
ner.&ini. ritc dc tous Ics Mai^iftrats. Maison peut demandcr, 
filePrincea contraintfon vaflaLou le Scigneur foil ( 
fmtfuma fuie^t, ou Ic maiftrc fon feruiteur, ou le pcre foiic 
'^tj7n§. fiIs,ouIamerefifilIedefaire Ics adcs dcs Sorcicrs,d 
ex maief. allcr aux aircmblccs^rcnicr Dicu:fi ccux la font fuictSi 



1 



aux peincs de la loy. le dy que le fait n cft pas receua-6 



€ol. S. ^ar^ 

Ifa.cenfiL f j j i * ^ 

ble : ioint auflj qu il n eft ny vcritable ny vray-lcnw. 
*fef§Tde blable,d'autant quc Satan Veut le plain confente-9 
fecttUo leg. xnent & ftanchc volontc des per{bnncs,comme nons : 
t tpaL^'. auons monftrc par excmplcs cy dcuant. Et quand il 
^it.de r,tu fe trouacroit vn perc, ou Scigneur Ci mcfchantde 
'H^i.V^t contraindre fon fils hrenicr bicu,il ne feroit p^J 
q.2.decon- pourtantSorcicmy coulpablcdc lapcinc. Carlcpe^ 
ifv;;f' chc n'eft point pcchd,s'il ncft volontairc,commc . 

ditS.Auguftin. Etcncecas les loix^ont accouftu- 
'XTdTe: mcdabfoudrc ccux quiont en ncceffite d'obcir, 5$,, 
lea.itb 6. (le nc punir a la rigacur,ains ndoucir la peine de ccui^i 
lTAl qui ont bicn peu defobeir : Mais pour quelquc reuei ; 

*Xt\^Tetin.in trAe.mdific. in verbo deduffa. tjuarta.parte,EaL'n l vlt cd.z.de ej 
rei'iudicata.C. ^^lfed&fi vtuus.^.C iulTti -Domim, de tmurtfs.fT. & l.vlt.-.n fine,& 
ito.de bontt dammt. & l. fertim, & ibi. de aClton. & ohli:-.f.l.l,berorum.^.exctt,tntu 
% qui notantur infam.fl. libcrhomo.2 .adl.a^ml.f.l.adea. de re^uj.turt^jf.atithent.} 
n,ut imt,dt cuftedtA TtttUm.l.f ferHHi dcfefuch, vitl4t9.C.& tbi FalttrfieUml.t .c 



I 
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3^9 



rencc n ontpasdefobcy. Ccquinefepeiitentendre #7, 
cn cnmcs acroces, 6: beaucoup moins en ce cnme fi w"uo'^^ 
cxccrablc. Car la loy* de Dieu com mande en ce cas 1' ^f'*'' 
ide tuer,quicon<jue voudra reulcmcntruaderdc faire ^"'^UuJL 
hne mefchancete fi cxecrable : mais bien 1 obeillance ^/■J?"! 
' dVncieune filleenuers fa mere,dVn icune enfant '"'/^'^V 
renucrs (onpcre, «S^d Vn ieunc feruiteur enuersfon fe/i"'^' 
:fmaiftre,merite+quela peinefoit adoucie, fionap- ^1%,//. 
i pcr<^oit la confellion, & repcnrance deuant la conui- 
tOiion. Etencecasfepcutbien accommoderccque'"^-^'''''»^^^^ 
■dit Senequc enla tragedicde Thycfie , quempecuje"'"''!'^' 
pocmtet,peneeJl innocem : quand la penitcncc cfl verita- "-W* 
blc,&: non Fcinte. Etia^oitque lcs priercs d Vn Prin- 
^e,oud'vn fouuerain fontplus violentest que la for- £.'/.7^ 
■ce,ncantmoins robeillanceen ceftc mcfchancctcfi 
uxccrable n'a point dcxcule. Car lc prince n a ricn a ^'' tracZ^c 
:ommandcrafon ftiiet contrelaloy de Dicu, nyle ;X'//* 
[iiiet aucunc ncccfluc d'obcir.Et toutesfois ccft bicn '^V^r». 
^ raifon que la peine foit modcree,s'iI y a confefllon 7!^;';^ 
lu f-aidt,& rcpentancc : mais s'il v a force ouucrte & ^ ^//w/ 
ufte crainte de morr, en casde defobciflTince (com- S^.^X^t 
)ien qu'on doit pluftoft mourir quc d'obeir) toutcf- ^ocZcon/: 
foisrobeiflluicecncccascft auciinemct excufible* 
)our la peine corpoicUc, cncorcs quc Ic Sorcier qui ^f-s-^' 
'.eftccontraint dcfaire quelqueforrilccc , euftfaid: '^"^■'Jl'-/''' 
nounrquclqu vn, tout ninhques'il auoiteftc 
triiint furpeine delavie detuer quelqu'vn, il nc fe- ^^';;;,;f 
roif^luiet^Iapeincdcs homicidcs. Car on ncpeut ''^"^•^*- 
>ccuferqu'ilvait dolnefraude en Iuy,pourueu qne 25;^ 
lacontrainte" dcmort ou de totrrment foit prccife 
comniei-aydit. Maisquc dirons nousdc ccluy qui^^lC; 
xcnicDicu, &fa religion, &fcdonneau fcruicede ^'•'«'-'^^* 
:-^atan pourguerir dVne maladic, ou pourcraintcde 

thu-rad //. aqml. tyn-^s & Faber ,n IL i. vnde vi. C. ^art. ,u li.i.ntxal,. ff. 



•mm 



'^li. Tn-.fum autem.dc eo tjuodmetw.ff.l. vani.de re^.ff. 



Aa 



I 
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57® Des sorciers 

mortj&deronennemy? Mais quelle pcine merire ij 
celuy quis*eft vouc \ Satan pourguerir d'vne mala-J 
dieincurable: combien quc nous auons monftrc cjrJ 
deftus quededixapeine qu*ilyenaitvnquigueri&l 
\^„otim fe,&:encores des fortiieges feulement. En cecaslal 
demakfi. perfonuc ignorantc fcroit aucunement excufabldj 
a^amvljii. dc la pcinc capitale, & non pas vn homme de lettres»/ 
pfZ: ' 9/- combien que Tignorance n'a point de lieu en ce cvi^^ 
me.Cariln y aperfonne quipui(Ic direparerreuriL 
ait renic Dicu fon Createur, pour fe donner aii Dia-i 
fy^ind!fu- ble.AuiTi voit-onpartouslcsprocez queSatan veuta 
r«, Gadi». vne franche volontc.Mais bien rcrreur peut eftre ex^f 
ZM'fi!'rub. cufabkentcUcspcrfonnes feulemetcsfagonsillici^l 
defwib. & tes de fortileges,qui n ont pas conuention iurec auec| 
dfpTcl Satan, comme la forcelicrie d' Anneaux, de Miroirs^ j 
conft^m. dcTamis,& autres femblabUs, que quelquts vnsi 
J^Si^ font pour Tauoir veu fairc, ainfi quc nous auons dicj 
pafta capt- cy dcftus ! Ettoutcsfois clles nedoiuentpasdemeu-j 
mmt"'^' ^^^^ quelque pcine pour b premiere fois, & pouc j 
^i.i.^. di. lafeconde corporcllement,&.' pour la troifiefmede 
•Sart^adL i^nort , vcu mcfmcs quVn coupeur de bourfes eft 
c»rnt:i.d.f- ordinaircmcnt"^condamne \ mort pourlatroiiiefmcl 
'inT.filn^ fbis,comme la couft imie y cft prcfque gencrale.Quei 
Ttxacoii.i. dironsnous donc deceux quiont inuoquc lesma-i 
"'^t^nw' li"gs efprits, ik fait les myfteres pour rattirer, & qucj 
duamde Satau uc foit point venu : comBien qu*il n'y faut ia 
^^f.uqui i"nais, & toutcsfoisqu*il n'ait pointrcfpbndu : com 
tum tcio. me il contrefait les paillardes rufecs qu i fe font prier:! 
fiq.c.def- Onnepeut ducque celoit vn attentat leulemenrj 
mais vne dctcftablc forcclleric accoplie & parfaid:cj^ 
icxand.Sa- Etparainli lapcine capitalcy efchct,&Ia diminUi 
lieet. tnii. tion dc la pciuc cs attcratST. qui n'ont forty eftc(ft nV 
^uUnt/d,. point de lieu en ce cas.Car ce n'eft pas vn iimple attc- 
cam ra^ere, taf, mais vuc mcftrhancctc faide dc parfaide>* C*eft 
ftuc!''''' {^auoird'aiioir inuoquc & pric Satan, qui eft aufti 

vne droide 



■ J 
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tlVRE QjrATRIlME. 571 

'vnedroide renonciation ^ Dieu: Etpar ainn ccn: 
dbukrdesloix diuines & humaines, dc pardonner 
. ^uSorcicr penitenr,roubs ombre que lcsloix* & #/.3f<t»/- 
1 Canons+veulcntquonpardonne auxheritiquesrc- '^""'^'^*- 
V pentis (combie que les Magiftrats en quelqucs lieux 
-Ipar cy dcuant,y ont eu tel elgard,que ccluy qui auoit '"l"'^'"»-^^ 
\ mangd de la chair au Vendredy eftoit bruild tout vif. ThlnuU 
Jcommeilfutfaidcnlaville d*Angcrslan ij^^.sll 
spm|nes'enrepentoit:&ia9oitquilfercpentift, fi cftoit- 
rnml pcndu par compaffion.) Car celuyqui voidvne 
Tchofecontrclaloy dcDieu, encores qu'ilfoitherc. 
tique,fieft-cc queceftc opinion eftantchangee, la 
confcicnce demcure enticre. Mais celuyqui adore 
fatanou rcnicDicu (combienquervn nepeuftcftre 
|)S«ifans rautrc)amis eneftcd- vne chofe qui ne pcuc 
|r jquelle ne foit faiac, commc ondicten droia: 
4Tacium infeaum ejjfe mn poteji. Et quant^ ccuxqui 
'nont pasrcnoncc^Dicu, ainsquiontvfedcs cha- 
Sd;ercs,cercles & inuocations, commc ils ont trou- 
icparcfcrit cn quclques hurcsdefendus, &qucref. 
lit familicr, comme ils parlcnr, ne foit point venu, 
^ndoit diftinguerla qualitedes perlbnnes. Si c eft 
n folaftre & ignoranr,ne penfint pas que tcls cfprits 
miiliers foicnt diablcs , ildoitcftre punyparbon- 
'3nesamendes honorabIcs,& pccuniaircs. Carcom- 
'ibienquen France raftedionnc foirpas puniefans 
hffea;' ficft-cc qucn ce cas leffedycft: ^fcauoir 
(iljnuocation, &fi U perfonne qui a fai(5t .tclle in- vXLt/' 
)cation eft hommede lettres, & de fain iugcment, *''y^""f'f' 
merite la mort. Caronncpeutnieren cecasque 
,n'ait lciemmcnt inuocquc Satan : &ficeluy qui 
^condamnek faire araende honorable pour telle S!*/?'* 
efchancctc fait du retif, & qu il refu fc d obeir k lu- 



^^eiciiaiicc[craiiauretir,Cs:q 

^■ce,ildoiteftrecondamneMa mort: commeilfut 
■Pt par arreftde la Cour le x v 1 1 .d' Auril, m.d.xx i x. ^'^jf '^* 

r 
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iii I.Ji quis 
n m dicam 
ra cre,de 
Epifcoptt.C. 

in I. co- 
gitationi4, 
de pccnn. 
"vbt Bartol. 
I.'4 t]Ui cum 
telo,de Jica • 
rijs. C. 
^mties Ux 
filum cona- 
tum tn tue~ 
tm,vtno- 
tat lartol. 
in l.genera- 
liter.^. I .de 
caiumnia- 
toTibu*. Jf. 



de lean Berquiir.lequel ne voulantfaireramcnde ho* 
iiorablcpourvne hcrefie, futcondamned eftre bruf^i 
lctoutvif, &futau(Ti toft cxccutc. Et neantmoinrl 
quan.d on dit c|ue Tattentat cn France n'eft pas puny i 
fans rcfFe(5t: Cefte maximc ncft pas veritablecn touSi 
lcsciimesatroceS , ourattentat & 1'cffbrt eft puny^i 
fans reftc<5t * : & celuy qui a baillc la poifbn, qui n*a' 
forty cfFe6t,eft puny, encorcs que la peine ne (bit pas \ 
fi griefue:Ce qui a lieu cn tous delidts. Or il n*eft pas i 
en lapuiflancedes Princcs de pardonervncrimequci 
la loy de Dieu punilt de peine de mort : comme font ' 
Icscrimesde Sorcelleries.Ioindt aufli quc les Princcs 
font vnegrande iniurekDieude pard6nerdefihor-l 
riblcs mefchancetcz commifes dire<5tcment contre 
fa Maieftc,vcu que le moindre Prince vange fes iniu- 
rcs capitalcmct. Aufli ccux la qui font cuadcr les for- 
cicrs, ou qui n'cn font punition k touterigucur, fei 

f)cuuenta(Ieurcrqu ilslerontabandonnez de Dieu k; 
a mcrcy des Sorciers.Et le pays qui lcs cndurera,fera \ 
battu de peftes,famines & gucn cs, & ccnx qui cn fc-1 
rontla vcngeance, feront bcnirsde Dieu,& ferontl 
ceftcr fa fureur. C cft pourquoy celuy qui eft attaint I 
& accufcd*eftre forcier,nc doibt iamais cftre cnuoy^ 
abfoubs^pur& aplcin , filacaloniederaccufateufl 
ou delatcur n'eft plus claire quc le folcil.D'autat que 
la prcuue de telles mefchancctez eft fi cachec &fi dif-j 
ficile,qu*il n*y auroit iamais pcrfonnc accufcnypu- 
ny dVn million dc Sorcicrs qu*il y a, fi les parriescft*l 
oient rcglees en procez ordinaire, par faute de prcu^ 
ue:c*cft pouirquoy rordonnance ne permet pointcc-»! 
laaux lugesen crimes, fi In matiere n'y eftdifpofce.^ 
Combienquc Plutarque cfcrit des Lacedcmonicns, 
qu*ils n'auoient iamais accouftumc d*ab{budre pur 
&^plain:ainsfeulement cflargir iufqucsau rappel, 
cn quelque crime que ce fuft. Nous auons remarquc 

cy dclfuJ 
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|xy delTus que la Sorcicre nommee Sibylle Dinfccps, 
ilu Duchcde Clcucs,cfl:antbrunce, la mainquon 
voyoit qui perfecutoit tous Ics palTans, ceffa (budain. 
Aprcsqucla SorcieredeEieure,quieft presdeccfte 
viilede Laonfut bruflec,Ics mortalitez d'hommes&: 
beftes,qui aduenoicntparlcs venefices,ceflerenr.En- 
corcs cft il a noter,que iay apprins de maiftre Adam 
I4artin,qui luy a (aia fon proccz.ccft quY^Ile mena- 
ca vne fcme qu elle n*allai6i:eroit iamais enfanr, fou- 
dam fon laid feicha : & combicn qu*elle cuft dcpui$ 
J)luficurs enfans.fieft-ceque fon Iai(5ttari(Ibittou- 
lioursnnais fon laid rctourna auftj toft que la forcie- 
le fur exccu tcc, & fut bruftee toute vifuc par vn iuftc 
/J iugcmcnt dc Dicu,contreraduisdcs lugcs,quiauoi- 
3 entordonncquellcfufteftranglee, maislcBourrcaii 
a n y peut donncrordrc,combicn quc la peinc dc l'api. 
l dation ordonee par la loy de Dicu cl': plus rigoureu- 
j fe,quebruncrvif,ainfiqucMoyfeRabantanotc. Et Ui.urtu. 
me fouuient auoir Icu au liure intitulc Malleus male^ n^mnki»* 
fifarum, que la pefte nc cefta point en vn bourg d Al- 
lcmagne au pays de Conftance,iufques^ce'qu'oii 
euftdcterrcvne forciere, & redige fon corps cn ccn- 
dres.Comme en cas parcil y eut vnefemme au villa- 
S gedc Verignypresdc Concy,IaquelIefutattainte& 
L accufccdeplufieursmalcfices:& pourladifficultcdc 
:i la preuuc relalchee: depuis iay fceu dcs habitas qu'il 
3 cftoit mortvne infinifcde bcftail , &deperfonncs. 
3 Ellemourut aumois d*Auril 1/79: depuisfa mort 
J tous les habitans de Verigny, & lc beftail font en re- 
iq pos,&nefemeurentpluscomme decouftume.Qiii 
eftbienpourmoftrerquelacaufc principalecel^nr^ 
les efFeds ceirent, encores que Dicu facc tomber lcs 
afflidtions fur ceux qu'il luy plaift. 
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REFVTAION 

DES OPINIONS 

DE IbAN WiIR. 

S^Vr la fin de ceft (riiure, fur ¥f 
■^■poindde le mettrc foubs laprellfe, 
rimprimeurauqucli*enauois don-c 
•-^ nclacharge,m'enuoyavn nouueaU' 

"^^^^f ^^^T ^^"^^ lamifSy dc lean Wier Mcdc- 
<^As ^ cin,ou il fouftient quc lcs forcicrs & 
fbrcicrcs ne doibuenr cftre punies: ce qui a difFerct 
*iniA.de rimpreftion dc loeuurc. Long tcmps* auparauant» 
fr«/?. Wicrauoit tcnucefte opinion : & fur ce qu*on luy 
auoitrcfiftc fansroucherlcs cordcs principales dVn 
telfubiedjilauroit rcpliquc en tellcfortc, qucs*il1 
cuft cu la vidoirc.Qui nvadonne occafion de luy rc-r 
fpondre non par haine: mais premiercmcnt pour 
rhonneurdc Dieu, contrc lcquel il s'cft arme. En fe- 
cond hcu pour leuer Topinion de quclqucs lugts,' 
aufquclscefthommc-l^levanrc d*auoir faidt chan- 
gcr d'opinion , feglorifiant d'auoirgaigne ce poindl 
par fcs liurcs,qu'on cfiargifioit maintcnat les forcic-: 
rcsapur& plain,appcIlantbourrcaux lcs autresiu- 
gesquilcsfontmourir: cc qui m'a fort cftonnc : calf 
il faut bicn quc tcllc opinion foit d*vn hommc trcf^ 
ignorant,outrcf-mefchant. Or Ican Wicr monftrc ■'• 
par fes liurcs qu'il n'cft point ignorant, mcfmes qu'il 
Hi.3.6-,4. eft Mcdccin, & neantmoins il cnfcigne cn fes'' liures 
4t rr4.i ^^jijg foicelleiies damnablcs , iufques k mcttrc lcs <■ 



mots. 
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Refvt. des opin. de Iean Wier. 

lots, lcs inuocatioiis, les figures, les cercJes,Ies cJia- 
dcres des plus grands rorciers,c|ui furent oncques, 
pour faire millemefcJiancetczexecrables^quc ie jiay 
1 peu lire (ans Jiorreur. Dauantage il met tous Ics au- 
thcuisforciers, 6f les plusrignalez qui furenr onc- 
Qucs , pour y auoir recpurs : & qui plus eft,a la fin dc 
fon hure De Pr^igijsM-npvime k Baile i jjS. H a mis 
'inuentairc de la Monarchie Diabojique auec ici? 
oms& furnomsdes foixante 8c douzc Princes, & 
defeptmilli6s,quatrecenscinq mil ncufcens vinets 
; iix Diables,fauf 1 crrcur du calcul.Car il conte par lc- 
gions Ics petits, & cn mct Cix mil fix cens foixante &c 
Ifixenchacune legion : adiouftant Icurs qualitcz dc 
proprietcz,& a quoy ilspouuoientferuirpourles in- 
uoquer. Et neantmoi ns apres auoir enfcignc curicu- 
femct les receptes Diabohques, il adiouftc ccs mots, 
(mais ccla efl: mefchant,) La loy prcmiere de varijs co- 
gnit. au. §.mdicos,f didquil ne faut pas appellcr 
Medecin celuy qui incantauit, qui imprecatm eft. qui, vt 
vulgariverbowipoftorumvtar,exorcifauit: non funt ifta 
medicina genera. Mais IaLoydeDieune ditpasque 
c efl: vne fimple impofl:ure, ains vne deteftablc impie- 
tc. On peut donc appellcr impoftcur ccluy qui ne fe 
cotente pas de fiire, ains encorcs qui enfeigne par li- 

uresimprimeztcllcsmefchancetcz, &pourIcscou- 
urir, il parle quelqucfois de Dieu, & de fa Ioy,qui eft 
rimpoftiiredeIaquelIeSatan& fcsfubiets onttou- 
fioursvfe. Ceft ^ f^auoirjfoubs le voilc des chofes 
fain(aes& facrees,fairepafTcr toutes les impietez qu o 
peutimaginer.Fernel+dirauoirveuvnforcier,IcqueI 
cndifantdesoraifons &mots facrez auec dcs mots Jidul' t 
barbares, faifoit voir en vn miroiicr ce qu*il vouloit. 
Ce que dit auffi Origine,& rinterpreteGrecWcSyne- ±;„ 
fius. Or on peut dirc dc Wier,& de tellcs gens ce q dit VtoUyv- 
aufli Diony fius.il(/ Sofi^atJii,]^.zrhnr: d' ApoUophancs, tiJuh. 

A a 4 . . 
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Refvtation DES OPIN. 

Diuinis aduerfm Deu nefarte vtitur. Comme aufli Wietr. 
confefle auoir rrafcrit la Stcyanographic de lean Tri-i 
tcmc,qu'il trouiia cn Teftudc dc ion maiftre Agrippa,E 
laquelle eft toute pleinc d orai(bns, & d*inuocationsr 
de DiahlcSjSc Tvn des plusdcteftables liurcsdu mon-fi 
de, comme aufli a efcrit Carolus Bouillus. Nous U-ii 
fons+cjuVn ieune hommc nommcLolianus futba-i 
ny, & fesbiens confifquczpourauoir tranfcritvn li-i^ 
urcde Magic,&: quellc peine meritc celuy qui la fou-i' 
fticnt,voirc qui renfeigne par dits & par cfcrirs? Il nc 
faurpasdonc s*arrcfter quand Wier parle deDieu,i' 
puisqu'on voiddefi horribles blafphemcs enfes li-i 
urcs. Car tout ainfi qu'il n'y a poifon plus dangercu- :i 
fe, que celle qui cft coulce auec lc fuccre , ou faulces 
appetiflantes, d'autantqu*tlle eft auallee plus auidc-^ 
ment,& plusdifficilcmet fc vomift : Aufli n'y a il im- / 
pietc plus grandc, que celle qui eft couuerte du voilol 
dc pietc.Fay dit cy dcuant qucSatan a des Sorciers de )l 
toutczqualitcz. Ilacu autrcsfoispluficursgrasper- i 
(bnagcs ecclcfiaftics,comme cfcrit lc Cardinal Beno, 
Nauclcr,& Platin : ll a dcs Roys,dcs Princes,des Pre- - 
ftrcSjdes Prcfchturs, en plufieurs lieux des lugcs, des i 
Medecins: bricf, il cn a de tous mcfticrs. Mais il n*i E 
point de mcillcurs fubieds a fongrcque ceuxquii 
fontlcsautrcsforciers,&:qui lesartirentpardits, ou l 
par cfcrits,en fes filets, ou qui empefchcnt la punitio c 
dcs forcicrs. Tay remarque cy dcuant^ quc Guillau- 
me dc Lurc Dodeur en Thcologie , grand predic 
teur, fut condamnc comme Sorcier k Poiticrs Ta 
1453. le I i.Dcccmbre, conuaincu partcfmoings, 8c 1 
par fa confcftion proprc, qui fc rrouue cncores cs rc- ^ 
giftrcs dc Poiticrs , comme i'ay fccu dc Salucrr Prefi- 
dcnt dc Poidcrs, quc par obhgation rcciproquc qu*il 
auoit aucc faran,de laquelle il fur rrouuc faifi,ilauoit 
promiSjCn rcno^ant k Dieu & facrifiant au Diablc,de 

prcfcher. 






Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



D E 



.1 




IlAN WlER. 

^rercher,cpmmeilfift,que tout ce quon difoit deS 
(oi-ciers n eftoit que fable,& quc c^eftoit cruellement 
taid: de ks condamner a mort : & par-ce moyen dit- 
iljapuuinondes forciers cdFa, & le xegne de fitan 
tut eftably,croiirant le nombreinfiny des forcicry. 
Touslcs compagnons de ce Prefcbeur ne fontpas 
moits.Car jl s eft trouuc,n a pas long tcmps, vn Pre- 
ftre nommedelaMote, fameux forder, quicontre- 
failoit rexorcifte, & le Diable dift qu'il ne fortiroit 
point du corps dvne perfonne quepourccftuy-la- 
Nous voyos que Wier efcrit ce que le dodeur cn Dia- 
bologie pre^hoit.D auantage il fait bien ^ noter que 

Wierconfdrequ'ileftoitdifcipIc+d-Agripp3,Ieplus 
crand forcier qui fuft onqucs de fon aage,& non leu- -^^ ^W'^.' 
lemct il cftoit fon difciplc, ains aufli fon vallet Sc fer- 
mteur,beuuant,mangeant,& couchantauec luy: co- 
me il confeirc, *apres qu'Agrippa eut repudid fa fem- »^ , 
nie. Et fur ce que Paul louet, s< plu/Ieurs autrcs ont t ^n^^. 
ekrit que le chien noir d'Agrippa, qu'il appdloit 
Monfieur fi toft que Agrippa fut mort en Hiofpital 
deGrenoble,s'aIIa ieaerenlariuieredeuanttout le 
nionde,& que depuis ne fut iamais veu: Wier dit q ue 
cc n eftoit pas Satan en guife de chien , ains qu'il le 
menoit apres Agrippa en IdTc, &quelechiencon- 
choit entre Agrippa & luy. Et quand il parle de Con 
maiftre Sorcier,il dit : Teltcis memorU Agrippa, ou bic 
Venerandt prxceptoris mel Agripp^ : Et neantmoins il 
n y a hom me de ^ain iugemenr,qui ne confefte,apres 
auoirleu les liures d'Agrippa, que ccftoit iVn des 
p usgrandsSorciersdu monde. Ce qui eft encores 
pluseuidentparlesepiftresquifontalafin des trois 
llmrcs.DeOccultaPhilofophia, oiiilcfcrit kvn certain 
[Augnftin Italien , qu il auoir referuc la clef dc I'Oc- 
|culte Philofophie k res amis rculemet : qui cft le qua- 
Itiidme liure, que les dirciples & amis d'Agrippa 

A a 
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37S Repvtation de$ opin. 

ontfaidimpfimcrapresla mortdc lcur maiftrcjle-o' 
<][uel li«redcfcouure comme enplcin iourlapoifotic 
deteftablede forccUerie, auec touces les inuocationsti 
des Dremonsj & les cercles , charaderes, & facnficeso 
l^i6lsaSatan; l'aybien voulu mettrc queihommet 
cflroir Agrippa j a fin qu'on ne sefmerueille fi Wierj- 
s'cfcarmouche fi fort pour la protcdion des Sorciersy: 
appellant les Magiftrats crucls bourrcaux, & Bou-i 
chcrs.Et €}«i pluseftjil s'eft cfForcc de falfifier la Loy*^ 
deDieu,ouil^(tefcritainfi: Tu ne foutFriras point/ 
que la Sorciere viue: prenant le Grec, & interpretantf 
<jue la Loy veUt qu'on face mourir lcsempoifon-; 
neurs,&nonpasles(brciers, foubs le raot Equiuo- 
quc, & laifant la lettre Habraique, qui n a aucunc 
difficultc. Laloy dc mot \ mot cft telk, mecafpha lo U'^ ' 
hieb*. LemotHcbricu vicntde chafaph qui fignifio 
esblouirIcsyeux,&lemot, mecafpbmlignifie prefti- i 
gatcurs en rExodc+,& en plufieurs autres lieux^ dc hd 
Saindte Efcriturc, que i^ay remarqucz, ou le mot de 
Mecalphim ne fe prcnd point autrcmcntqucpouri 
forcicrs. Etd'autant que tous forcicrs ordinairemcnt ) 
font mourir les perfonnes, Sc qu'ils vfcnt de poul- 
drcs, oficmens,Deftesvenimeufcs,lcs Grecs lesont 
appellez 96ip/wctx£oc$ 8>c ocL^fxcLXoug & (pa.^ixAy,iuTa.g & lcs 2 ') 
fcmmcsfoc4)/wa)ct(^a^,&^a/p,u,o(.x£a']pjot4 parccquc la 
plufpart des Sorciers contrefont les Medccins &: Ex- 
orciftcs:MaisIeanWiervouIantdefguifcrla Loy de 
Dieu, qui eft pubhee en Hcbricu foubsvmbredc 
rinterprctation Grccque, a commis vn eri-eur trop 
grofficr, ouilditquclcs empoifonneurs s*appellenc 
fa^fA,cf.Kiu(Tug qui neft point vn erreur d'Imprimeur: 
car Taccent dclcouure le contraire,ioint qu*il eft ain- 
fi en la preface du liuredes Preftiges, & le mefme er- 
reureft au liurc troifiefme, chapitre 38. & au liure 
fixiefmechapitre vingt-deuxiefme,&: au liure De La-- 

mtjs, chapi- 



t» E I E A H Wl E R. 575, 

rn^s, chapitreqiiatriefme, au lieu qu'il deuoit dire 
f copA^ctxeo^ ou parconrradion <i>cL^fxct.xeis: Mais l er- 
^ ur eil bien pl us grand aux chofes. Car Philoii He- 
neu, & lcs foixante &doiize Interpretes, nayants 
urrcmoc plus propre cn Grec, onr ainfi tournc lc 
ot de Mecafphat, qui ne /ignifie ricn autrc chofe, 
-que ^orcicrs.Et le mot Grcc fignifie Apothicaires, & 
cmpoifonneurs , & teinturiers, Sc arboriftes, & Sor- 
ciers,& ccuxquipurifioicnt ancienncment lestem- 
ples fouillez, & qui f^ifoient rortir lcs Diables,que la 

loytappelleexorciftes,&impofteurs:cequia eftcrc^ +, . 
marque>r Euftatius interpretant le ii. liure de I'0- ll^^Z 
dyHec, lur la fin. Mais pour monftrer que les Grecs ''^' "^"'^' 
ordinairemenr, & fans equiuocation appelloicnt Ie$ 
lorcicrs^ouD^ctxoyj,^ non pas cmpoifonneurs^on 
lc peut veoi r en Diofcoride^quand il did que le Ner- 
prun ou Rhamus cmpcfche les mefchancetcz des 
charmeurs. Ces mots font teIs,«;Toxp'«£t rij <Pctp^ 
, ft«.x£«v K^i^ypy^o^: 6c AriftoteparlanrdcrHippomL 
nes au hurc ^ . chap. 1 8. hf(loria ammalium.Lpdk 
ies lorciers 6i W( rhgcpa^/^ctKzic^, quand il did que 
IHippomanesrertaux Sorciers, quin^eftpoint poi- 
lon^puisquelesforcicrs lefontprcdreaux hommcs 
pouraymcr. EtmcrmeThcocrireparlant de I'Hip- 
pomanes,ditqueccftvneherbe qui croift en Thef- 
falie,c'eft ^dire,vn forrilegeTheiralien. Carc'cft en 
Lccclogue de la Sorcierc, tqui appelle ?>ocf>^axe;5- , 
^iocyjaquelleemployctouslescharmes, VGBUz, prie- ^'"^" 
res & inuocations aux aftrcs & demons,auec I'oyfeau ^*'''''^ 
que les Grecs appellcnt /V<*>Ies Latins MotaciUam, 
les FrancoisMouette, qui n'eftoir pas pour empoi- 
ionner fon amy : mais pour l'attirer eftac cfloi^ne d'i- 
celle. Auffi la Moauette eft bonne k manger, combic 
que Seruiusditquelemotl:;7l%nifie vne fortc dc 
tiulte pour entonner lescharmes dcs Sorciers, qui 
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380 Repvtation des opin. 

nionllire bicn que ce n'cft ricn de poilbn, en quclqu 
V^-f t. 17 fignification qu*on leveoillcprcndre. Aufli+Arifl:ot< 
dehiftm* parlantdei'oifeauSippe didainfi, il eft courageux 
aife \ appriuoifer, bon a mangcr, & di<5t on qu il rerf* 
a la (brctrllerie, pour faire f^auoir lcs chofcs cachces' 
il vfe du mot <t>^^fxdiKii<x, le mettray fes mots qui fbm 
tels crjTTTni To ^00$ ucLxiptog-, rtjjj ^\ Suxvoicuf l^zxrc 

TToKoiS^ig «vct». Aufli Ulbnsnous en Hippocrate,^ que 
ceux qui cftoicnt enforcelez par les forcicrs, s'appeK 
pelloient:Tef>ctpjLt£vo( : car tout le Hure de Morbo facra 
cfcritcontre les (brcicrs, qu'il appelle/uayot/syovra} 
^cLj)fxoLxovg dyvftiLgy c'eft k duc Magicicn$,impoftcurSj 
forcicrs,farlatans, lcfquels did il, fevantentd'attiret 
la Lune, obfirurcir le Solcil,faire la terapefte,& after-i 
uir lcs Dicux. Or chacun f^ait, que les Sorciers fonc 
mourir fans aucune poifon, auec vne pomme, ou eni 
touchat de la main,ou d Vne vcrgc,commc didt Car-i 
dan auoir vcu k Pauie vne forciere, qui tua tout roi-i 
demortvnenfiint,en kiy touchant doucement fur 
le dos d'vnc vcrgc. La Sorcicrc Mcdce ialoufe quc 
GlaucafilleduRoy Creon efpou{bit{bn amylafbn,i 
clle luy enuoya vne couronne d'or lc iour de fcs nop- ' 
ces,& foudain quellccut mis la couronne fur la tefte; 
la flamme y print,& mourut foudain comme ditEu-i 
ripide in Medea,vC2int du mot ooc/pftaxav 'tV ""Sv v7ro,s • 
c'eft k dire,par tes forcellcries,& non pas par poifons. (■ 
Carilcftditque Medce faciifia fcs dcux propres en- r 
fanspourvcnirkchefdefaire mourit Glauca, & dc 
tcls lacrifices s'cntend laloy,^A; fenamfconfulto deficca, 
ff.ou il cft dit, Ex fenatufconfulto eadem legis Cornelta po»- 
na tenetur.qm mala facrificiafecerit,habuerit: c'eft adire, 
lcs facrifices dcteftablcs dcs Sorcicrs, no pas dcs Pay- -\ 
ens comc did Accurfe en la glofc: car rautheur mef- 
mes dc la loy cftoit Paycn : ou il appcrt que lc Scnat u 

' interprctant 
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|. interpretanthloy contrc les meurtriers,doniu fon 

Plus ladifFcrcce qu il y a entre lapoifon & fortile-e 
1 vn&launeeftant%nifi(^parle mot^ct^^oc.^,^ fsl 
melemot Latm v.«./«««,,fignific poifon naturcl- 
[ lc,&:rortilege ilfautvoir Platon auliurc vnficfme 
[ d«loix,ouilfii(5bdin:indiondel'vn&l'autre 8cdc 
cerne pcinc de mort contre lcs Preftres, & Arufpiccs 
quiauroientfaitmourirquekun par facrifices, liai! 
fons encliantemcns,ou aurrcs forcellcricsqu il dit 

loy eit Xci Xoyogaty^ofxog «z^g^J fccp^cfKe/ocg senfuit la 
loy des poifons Sc forcellcrics,ou il appclle tellcs ai! 
^nsilleccbres,&cnchantemes, ^Z..iJZ^. 
e W^^^<^^«5.puisapresil£iitvnarticledclovponrcc- -t 
k ''Tf''']' ^^"^ '^'-^gie *^ve. ^ocvrai/, & puis «^^^ -1- 

I 11 dia que les Sorcicrs befongnent par moyens cftra ^''^'%« 
ges,& qui fcroient incroyables,fi on nc les auoit vcus ^ 
mcttrclcursimagesdccircauxcarrefours,aux fepul-^'' *^»'- 
chresdelcursperes,&foubsIcs portcs,ou lon voit^^^^^f* 
euidcmmcntles imagesdecire,dont ils vfoient du '^^^'^* 
temps,^ au parauant Plat(),comme font nos Sorcic '^''/"'^ 
res, qui n ontpas leu Plato', & par lc moyen defqucl- 
les images auec 1'ayde de Satan elles font mourir les ^^" 
perlonncs.C eft pourquoy Azon inrcrpretatccs mots '^^^-"^' 
de la loy premiere De maUfici^, &Mathemaucis^oh il cft « 
did plm efl occtdere venem, qu^am gUdio, dit, venenum ^f^' 

j/f//c^r?r.:&cnIaLoy,m;,««^, ^, verborum rimf ff 
e mot mj.«««, cmporte 1 Vn & rautre. Maifd'au>-^* 
tantqucW^rallegueI'interDtetationde Iofeph,qui y°'''^'' 
^ft ambigue,pour le mettre/ors d'equiuocarion a^^^^^^ 
Iquc la Loy de Dieu nc loit falfifiec,il faut voir Philon 
febrieu compaignon,6c amy de lofcph, q„i a inter- 
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5S1 RErVTATION DES OPIN. 

piete ceft article de la loy de Dieu d'Hebrieu en Grec 
auliure'' des loix particulaires, ou il dit aind, la loyt 
de DieUjditil, a en horreur les magicieus 6c forcicrs; 
vfantdes mots iMxyoi ;^ ^ctf |ot(3t)cew]ctt, qui par moyen^ 
& arts damnables font mille maux, qu'elle veut quei 
leiour mefmcs quils ferontpris^quon lesexecutc 
a mortjcomme la loy derniere De Makficis.CA\K,<]uz\ 
celuyquiaura dcfcouuert vn forcier, tlitco ad publt< 
cum pertrahat.Vuis apres que Philon a declarc les me Aj 
chancetez dcs (brciers,&Magicicns, ildirtinguela. 
magie naturelle, quil appelle Phyfique, dauecla 
magie des enchanteurs forcierSj^^ preftigiateurs,qui 
fontdes cxorcifmes & enchantemens, & mettent les 
inimiticz capitales entre les amis,3«: autres melchan- 
cerez incroyables,ou chacun peut voirleuidcnteca- 
lomnie de Ican Wier , qui foufticnt quc la loy de 
Dieu ne veut pas,que lcs (brcieres (bicnt mifcs 
mort, ains feulemcnt ccux qui empofbnnent. le de- . •., 
meurefurcepoindt, quieftdcgrande confcquenccj ^ 
pour f(j-auoirs'il fuitabfoudrc tantd'innocens,com- -1 ^ 
mcditWier, & s'arreftera fes calomnies, ou bienk i 
laloyde Dieu,qui defend dc lailfer viure les Sor- - 
ciers vn feul ieur.Et qui peut mieux entendre la lan- ► 
gucHebraique &la loyde Dicu,quelcs Hebrieux jc.- 
& Prophetes?Or Elias Leiiires pour ofter toute cqui- h.. 
uocation,a tournc le mot dcMecajpat,lam'tam,d\iquel \ 
mota vfe Horace*, Neu franfe lamU ytuum puerum jh 
extrahat aluo. Hefichius lcs appellc Xa/xtc^cT yvva^KAg.i 
combien qu'alaverite Euftathiusfur Homcredit*» 
que Lamia fignific vn Demon cn guifede fcmme : Sc |,,. 
enmcfme fignification Tapris Philoftrate, ouildic 1 
que Apollonius Thianeus chalfa de Corinihe vnc |,, , 
Lamie, qui deuoroit les ieuncs perfonnes. Wicr dic " 
quil n'eft poind mention de Lamies en la Sainde> |. 
Efcriture, dc k mot eft Grec, & le vieil Teftament eii | " 

Hcbrieu: : 
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Ucbrieu: Et qnand Ifayc deteftoit h villc de Babvlo- 
Bep out fes fo.celleries,il dit.qu-il n-y demcura picr- 

Kiurpierrc(cequieftaduenu:Carlon?tempsaqu'il 
nyahommc viuantquipuille rcmar^uervnepkrrc 
desrumesdcceftev.llela. quiauoitdu moinstrentc 
lieucsde tourenquarrc)ou,commcdit Hcrodore 
trois lournecs. ains quc les Luitons & Dcmons y fc* 
rontletivs dan(es, &quela Fee Lamieyfera fade- 
mcure.Il y acii Hebrieu lift/.que lcs ixxi i.Intcrpre- 
cs ont tournc t>t.»<r», & les LatinsUmi^. quieft 
toutvn: Etdautnmquccc Demon icvoit cslieux 

enlt^"'Tf?'^ '■'^'^^'^1'"= P0i.rlaplufparr.Dioa 
enlhiftoire d Aftiquc la defcrit comme vne k-ftc 
Sauuage.qu, a lc viiigc dvnc femmetrcsbellc.& 
pourattircrlesparans.elledcfcouurcfontftomach. 
Lnf "T" ™°defte & i;raticux.le 

fuiplus eft vn ferpct plaiu d'eicailles,& la K-fte dc i-cr- 
pent au licu dcs pieds, & ii roft quon approthe. ellc 
fcroucd>r' '"''^"""^^^'J"'''^P™'"PPon« 

rum C.4. C eft pourquoy tcls cfpr its font appellez dc- 
uorateurs & Lamies, wfiraWMo^o^u^^dcCv 
qui fonifiemgluuics.comcdit Porphy.'iont:Et pour t/. w.i 
mcfme caufc le poiHon, qui dcuore tout,& lcs liom 

m«touse„tierseftappellc£.m«,commcditNican-Jlr^^^^^^ 
die Colophonien, * cVdautant que les Sorcicrcs hu 

ment auidementlc fangdcspeLincs. Apull^^^^^^^ 
,pclle les forcicres I4«i.«, come cclle qui fift vne oS- 
uertureenlagorgedeSocrate compaignon d'Ap«|. 

fcnren r «-7'^dormV. Sc rccucil& 
eu rllanr,dift qu il n auoit r.en fcnty. & „-en fiifoit 

..apportelafeMe„ceallcgoriquedcSalomon.'que 
Aigle repaift Ics perits de (ing, ,| cntcnd par rAHc 
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384 REyVTATION DES OPIN. 

Satan, qui nourriftfesriiie<3:s detelleviande. AiinT ^ 
Porphyre dir que les Dxraons & malings efprits ay 
mentles (acrifices, pourfe repaiftre delafumeedt 
fang,au liurc TSifi d^^ox^i "t^ «'/^4'^%"''' nierirc-^ 
roient bic cftre traduits de Grec en Latin. C eft pour-i 
quoy Dieu voulant retirer ibn peuple dcs facrifices 
qu'ils faifoicnt aux Dxmons, commandc qu*on cP 
pande le fang deirus,& cofte dextre de fon autel, 6d 
afin qu'on fceut que c'eftoit pour deftourner foii 
*Lcuit.caf. peuple de telles impietez, ileftditainfi : Et ncvous* 
aduicnne iamais par cy aprcs d'allcr facrifier aux dia- 
bles & Satyres, aprcs lelquels vousauez idolatrc&»^ 
paillardc,Car ils auoient accouftumc (comme dit le> 
Rabin Moyfe Maynion,+ d'allcr facrifier auxDemos! 
foubs les arbres & m6tagnes,& mettre partie du lang ^ 
cn vnefoiTe,autourde laquelleilsbanquetoientauecK) 
les malings efprits.Ainfi s'entend rarticle de la loy do' 
•^Leuit.cx. Dieu,qui ditt, Vous ne mangerez point fur lc fang,(Sc 'l 
ne (erez point forciers:il y a en Heorieu gaal dam que >; 
les interpretes ont tournc,C«w fanguine.conue la na- 
turedc la propofition gaaly qui fignifie fuper, n'ayant 
prins garde k cefte couftume, quc le Rabin Maymon n 
dit eftre vcnuc des Chaldeas. Ceft pourquoy lc Pro- -( 
ite. 3. verf. phcte Nahum* deteftant la paillardc Babylone, ville 3' : 
capitale de Caldee, dit quelle eft puiftante cn forcel- 1 
lerics,qui a enfcigne fes forcellerics a tous lcs peuplcs 
dc laterre:Leprophete a vfedu moi (n(A\^hechafch^ 
fhot & mechafchphim queRaby Dauid Kimhy a inter- 
prete hagachihem en mcfme fignification de fbrciers, ^r.: 
& lonatas Bcn-Vriel interprete Caldea a tou rnc cho- 
fchin<\m font forcellcries. Carrinterprcte Caldean lf«' 
oftc non feulementrequiuocation, ains aufli efclair- 
cift le vray fens de refcriture 5ain6te. Aufli feroit-cc * 
chofe incptedc dire que Bibylone euft fourny de fi 
poifons tous les peuples & Roys de la terreiveu qu'en k 

10 us i 
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tousp.1ys il y.i boncprouifiodcpoifonsrdequov Pli- 
i.e fepl uw. Mm .1 clt bicn notoirc qu-.ls eftoicn 1« 
prc.r,,crs (orccrs & magicicnsdu monde,c5mctou' 
Ics Grccs & Lanns dcn,curcnt daccord qucpouj 
ccftc c,.„fc Ic motdcCMrf,«,«.fignificSorc c^.Dc"^"" 
Mag.c.c„^omme dit Hcfichius,z^ii„„i 

~& (ouuent c„ Ciccro„;&cn „os loiV&en 
la S.E(cr,turc * &q„a„d ,1 cft dit au liuredcs Roys 
quc dcs (orccllcrics dclcfabcl RoynedcSimaric I,' 

■itcrrccftoitinfcftcc.onIitIemcfmcLtdcSAim 
: qun.epe„tfcnificrpoifo,,s.Carellefi, 2fto' 
.phercs dc D.cu.q„clle hayoit k mo.t.& NabS' 

ceouuertcA„opasparpoifo,,s:&dcpuisrccX' 
orccre li cut att,rc les forcicrs c„ Samaric.Tomme 
la Royne Mcdec e„ Thciraiic.fioo.an, aprcs a Sama 
1 nc dcncura toufiours i^fedcc de ccftepcrtc.tcHcri^c-i 
q„-o„d,fo,tc„pro„crbc. TucsSamalL,,, t aTvn 
d,ablcfam,hcr:Ccq„,fatdit ilcfus Cl,r,(^"' fcs 
cn„cn„scn le calomniant.&decc pavs-lan,K 
cfto S,mon furno,„mc lc Sorcier ou MaS 

■ ,S ."l l^^r''^'^^'- "^" Wicrcalomniant ? ft ar! 
.»„) 1. a pas pr,s garde pourquoy la loy „-a pas dit le 
^vT"mS'''' " /'^ P»»' Pou^ cfp,„g„cr lcs Ciers 
ny 1« Medec,ns& Apothicaircss-,l?cmpo,(b„„it & 
qu. sentcndct beancoup micuxaux fo^fo qf 
inoupaslcs fcramcs: Mais la loy de D,cu a vlX 
monftrcr que les hommcs fo„c moins ^.fcd™"^ 

ccftcmalad,e.&q„epo„rvnhommc.iIyad„qLie 
Ifcmmcs comme il cft dit au proueAet H bricu 
r>ierot,„4ch,m: mercb Ikfchaphm cefti direPlusdc 
■ncs plus de forciers, Ccft pourquoy Pli„c-dit g„e 
es fcmmcs font excellctcs c, (brcllIcrics,c'cftTd? c 
■^l^nmammfcmtUm mvemjicio (r.uaUrex, qu'il n c- 
«cndpaspo,fo„, carilmetpour cxcmplc Circc.qtU 

w 



* Lnerno. 
de mAlefiti^ 
& Mathe^ 

^*. Tiaftiet^ 



tm fibrg 
ptrl^re aOot. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



tJdcitM 
hb. 14. 



386 KlFVTATlON DBS OPIN* 

changcoit lcs hommcs cn beftes, ce quc toures 1 
poifons du monde ne f^auroient faire. Aufli Quin 
tilian^ dir, que la prcfomprion eft plus grande quc 1: ' 
fcmme foit (brcicre, quc Thommc, & Thommc plu 
ftoft volcnr que la fcmme. Latrocinium in viro factlius' 
veneficium infoemina credam. Qi^on life les liurcs d 
tousceuxqui ont efcritdesSorciers, il fe trouucr 
cinquanre femmcs Sorcicrcs, ou bien daemoniaques 
pourvn hommc,commei'ay remarquecy dcuar, C( 
qui aduicnt, non pas pour la fragilitc du fexc «1 mor 
aduis: Carnous voyonsvnc opiniaftretcindoutabI< 
cn la plus parr, & qu'clles font bien fouuentplus c6 
ftantcs \ fouffrir la qucftio, quc les hommcs, commr 
il futefprouue cnla coniuration^de Neron,&aprci 
la morrd*Hippias Tyran d'Athcnes, que les fcmmc: 
fc tranchoient la languc pour ofter toute efpcranc( 
dc tircr la verit(f *Et de pluficurs fcmmes marryres , il 
y auroir plus d'apparcncc dc dire,quc c*cft la force de 
la cupiditc bcftiale,quia rcduir la fcmmc ^ rextrcmi-u 
r(f pouriouyrdcfesappctirs,ou pour fc vcngcr. Ed 
femble quc pour cefte caufe Plato mct la femmc tn^v. 
trc rhomme, 6c la bcftc brute. Car on voit les parties)! 
vifcerales pl'« grandes aux fcmmes qu'aux hommesp 
qui n*ont pas les cupiditez fi violcntes: Etau contrai-t 
rc les ccftes des homcs font plus groftcs de beaucoupjji 
&parconfequcntils ontplus de cerueau &dcpruJ 
dcncc quc les fcmmes. Cc quc lcs Poctes ont figurcj 
quand ils ontdit que Pallas dcelTc dc fagefleeftoiic 
nce du cerueau dc Iupircr,&: qu'cllc n'auoit point do ' 
mcre: pour monftrcr quc la fagcfle ne vint iamais dcsl 
femmes,qui approchent plus dclanaturedcsbeftes>i' 
brures.Ioin(fl: aufli que Satan s'addrefla prcmiercmeH 
)ii la fammc,par laquclle Thomme fut {cduit. D'auan*T 
tage ie ticns que Dicu a voulu ranger & aflbiblir Sa- ■ 
ran,luy donnanr puiflancc ordinaircment & prcmie->^ 

rcmcni' 
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l^etiict fur Ics crcatures moins dignes, comme fur Ics 
l|rpcns,lur le^ moukhes,& autrcs beftes,que la Loy 
ce Dieu appel le immondes: & puis furles autres be- 
ftcs bf utes plulloft quc fur le gcnrc IiumainrEt fur les 
icmmc s plultoft quc fur Ics Iiommes,& fur les hom 
mcsqui viuentenbeftespluftoft, que rurlcsautrcs" 
Jomr aua, que Satan par Ic moyen des femmes attire 
Jcs mans & lescn|ans ^facordelle. Etparain/i larc 
x)Iu tion de la \oy dc Dieu demeurera,quc la Sorcicre 
foudaindoircftremi(b^mort,& lacafonic dc Wicr 

lon mandemct ferarcieaec. Car VVier+cftd accord 

f tez^ aidcduDiablc, &:ncantmoinsau liurcD^I^ Z-'''"- 
l«^.,ildittantoftquil n y a pointdcpadtio ta" i'^^^^^^ 
toft qu on nc f^auroit lc prouuer,tantoft qu'il nc faut /1^^' 
I r s^rojrcU confcftiondesSorcicrcs, qu^^Hes s'a. 

buicntdepcnfcrfairecc quclles difcnr, & qucccft 
i la maladic mclancholiquc qui les ticnt. Voila la cou- 
iierturc quc cs ignoras ou Ics forcicrs ont prifc,pour 
fairccuadcr lcurs rcmblablcs, & accroifti^le^^ene 
eSatan.Parcy deuantccuxquiont dir.quc ccifoic 
lamelancholic,ne penfoientpas quil ycuftdes D^c 
1 mon.,nypeuteftrc qu'ily cuft dcs Ancrcs,ny Dicu* 
^ quclconquc. Mais VVicr confclfc qu^y a vn Dicu 
(commc les Diablcs Ic confclTcnt aufti, & trcmblcnt 

nc*;iIconfdrc aufl^partous fcs cfcrits qu'il ya de^, , 

.iiauecleshommcs. Hnc falloitdoncplsattribucr Ic$ 
^ranfports des Scjrciers, Icurs maleficcs, & adions 
■^trangesi la melancholie, & beaucoup moins faire 
[cs fcmmes meIancholiqucs,veu quc rantiquite a re- 
•imarqucpour chofc cftrange, queiamaisfcmme nc 

Bb 1 
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mourutdcraelancholic, ny rhommcdcioyc, aitii' 
au contraire pluficurs * fcmmcs meurcnt dc ioyc ex 
tremc : Et puis quc Wier eft Mcdccin, il nc pcu 
ignorerqucrhumeur de la femme nc foitdircdtc^' 
mcntcontraircMamelancholicadufte, dont la fu- 
reur procedc, foit qu*clle viennc \ bilc faud adufldf 
aut a fucco melancholko, commc Ics Mcdccins demcu^ 
rent d*accord. Car Tvn & Tautre proccde dVnecha^ 
leur & feichercfle exccfliue, corameditGalcn au li-i 
mc De atra btle. Orlcs femmcs naturellemcnt Conv 
froides & humides,commc dit lc mefmc autheur, 6c 
lous les Grecs, Latins, 6c Arabcs s'accordent cn cc 
«i« i,k de poind icy. Et pour cefte caufe Galcn"" dit aufli quc 
atTA bii:. i'homme eftantdVn tcmperamct chaut & fec, cn rc^ 
gion chaude & feichc, &: en Eftc, tombe cn la mala-c. 
dic melancholiquc,&: neantmoins Olaus le grandyGa^^ 
Jpar VeuceruSySaxo Gr4»JW4fia<^,Wicrmefmeseftd*ac-) 
cordauectouslcsinquifiteurs des Sorcicrcs d*AlIc-3j 
magnc,que fouz la region ar(fliquc,ou la mcr glacc,; 
& en AUcmaigne, & aux monts desAlpes &deSa-c. 
uoyc tout cft plein de forcieres. Or eft il ccrtain queu 
lcs pcuplcs dc Septentrion tiennent aufli peu dc lai 
mclancholit»,commclespeuples d*Afriqucdc lapi4<, 
tuitc. Car onvoittous les peuplcs dc Septcntrioitc 
blancs lcs yeux vers,les cheueux blonds &c deflicz, lal 
facc vcrmeillcjioycux & babillards,chofc du tout co-6 
traire k rhumeur raelancholiquc. D'auantagc Hip-| 
pocrate au prcmicr liurc dcs maladies populaires, 66 
Galen au mefme liure ticnncnt, quc les femraes gc-); 
iieralcmet font plus faincs que les horames, pour lcijl 
flueurs menftruales qui lcs guaretiflent dc millc ma-fJ 
ladics. lamais, dit Hippocrate, les femraes n*ont M 
\m lik. de gouttCjny vlceration de poulmans,ditGalcn,+ny d*c->" 
^''''-^^"'■pilepfies^ny d'apoplcxies,ny de flcnefics,ny de lethar- 
gics,ny de conuulfions,ny dc trcmblcmet tant qu'cl- 

lesonl 
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bontIcursflueur$,oupoiir mieux dire Icursmcn- 
^rues.^flueurs. Et conibien quc Hippocrate* dit 
.uc le mal.caduc,& dc ceux qui eftoiemafllegezdes SIS'' 
l^.-smons.qu on appelloit maladie facrec^eft naturcl- 
le:neantmoinsiirouftient quecela n'aduient finoii 
auxpituitcux c^nonpointauxbilieuxrcc que Ican 
Wier cftant Medecin,nc pouuoi t ignorer. Or nous a- 
;^ uonsmonftrc ouc les fbmmes c^dinairement font 
! dsmonuqucs pluftoft q ue les homes, & que les Sor- 
cierslont tranfportecs fouucnt cn corps, & fouucnt 
l auffirauiesenextafe, eftantlamc fcparcc ducorps 
par moyens diaboliques.dcmeurant le corps infenL 
blc & ftupide.Encores cft il plus ridicule de dirc, que 
U maladies des Sorcicres prouict dc mclachoIic,veu 
quc lcsmaladiesprocedans de la meIanchoIie,font 
toufiours dangercufes. +Ncantmoins on void dcs / 



h 

•1 



.1 

1 



iiorcicrs qui oni fait cc mefticr quarante, ou cinnua- ''^.^-t* 
tcans,&dcslWededou2eans, comc IcanneHar- 
mllier,quifut brufleeviuclevingtncufiefmc Auril. 
M. D. L X X VI, I & Magdaleinc dc la Croix, Abefl-c 
de Cordouc cn Efpaigne, M.D. xlv. auoient eu 
accointancc ordinairc, & copulation auec Ic Dia- 
ble,qui dura quarante ans i I Vne, & trAite a Tautrc 
Ilfautdoncque Wicr confdfc qucceft vne ineon- 
gruitc notable ^ luy, qui cft Medccin, & ienorancc 
par trop grofllcre : ( mais cc n eft pas ignorance) d'at- 
nibuer aux femmes les maladies melancholiques 
quilcur conuienncnt aufll peu que leseff-easloua- 
blesdelhumeurmelancholiquetcmperc, qui rend 
1 homme fage pofe, contemplatif, (commc tous les 
anciens Phi lofophcs & Medccins ont rcmarquct) ^ 
qmfontquahtez auflipeucompatiblcsauec lafem- ^'■'^^'••r- 
me,quclc feuauecleau. Et mefmesSalomonqui 
cognoifloit aufli bien l'humcur des fcmmcs , q uc ' 
ijommedumondc,dit qu'ila vcu demir^hommes"'^ 
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vii fage^mais dc femmes qu'il n'en a pas vcu vne feu 
lc.Laillbns donc Tcrrcur fanaticjuc dc ccux qui fon 
lesfemmcs mcIancholiqucs.AulTi VVicrvoyantqu 
fon voilcdc mclancholiccftoit dcfcouuertparlade 
monftration & vcritc apparentc,par tantdc loix diui 
ncs &c humaincs, par tant d*hifl:oirc.s dc tous lcs peu-i 
plcs dc la tcrrc,par tantdc confcifion.lcs vncs volon-4 
iaircs,les autres forcccs,par tantdc iugcmcnsde con-{ 
uidionSjdc condemnarions, d*cxccutions faitcsdc-: 
puis trois mille ans en tous lcs pays du mondc,il scft 
aduifc d'vne rufe trop groilicrc , pour empcfchcr 
qu*onface mourir Icsforcicrs,difant+quclc Diablc 
fcdui(5blcsfbrcicrcs,&:lcurfai(5t croire qu*cllcsfont 
GC quc luy mcfmc fai(5k. Et cn cc faifant il fait fcmbla t 
qu'ilcft bicn fott Gontrairc^lSatan,&ccpendantil 
fauuclcs fbrcicrs: qui cftcn bons tcimcs fc ioucr 
^^^^ ^^^^ auccfatandc parolIcs,&cn cfFe<ffc cftablir fa gran- 
Lamtjs. dcur,&fapuillancc. Caril (^aitbicn qucles magi- 
dipr^fiV' ftrats n'ont point dc iurifdi(5lion,ny dc maih mife fur ^ 
+i»./vt;7. lcs Diables.Qui n*cft pas fculcmentabfoudre lcs (br-i 
<^ 9- ciers, ains aufii tous lcs mcurtricrs, volcurs, inccftu- 
/,f«/r. y cux,»?<: parricidcs, qui fonr pouftcz par Tenncmy du 
T>/ut.'c.is gc"rc humaJn ^ faire cc qu'ils font.Puis il loiic gran- 
& dcmcnttla taxe dc la chambre du Pape, qui condam- 
^^•^j'^ neles Sorcieres rcpemicsiidcux ducarspourlcpar- 
e- Paraii. dtv.& cn auttc* licu il dit quc s*il fouftcnoit quc non 
^f '^^'^' Ccultment les forciercs nc doiuetcftrcpunics ^ mort 
f.&^7. parlaloydcDicu, ainsau(Tiqu'il n'cfttai(5l:c aucune 
Muhets '. "^^"^^0*^ forcicrcs cn la S. Efcriturc, qu*il nc peuc 
&cap.f. cftrc conuaincu facilcmcnt, Icy i'appclle Dieu& 
Niitfi/!^^ Loy en tcfmoignagc, & millcpaftagcsdc la Bible 
Hiere.c. i p pour conuaincrc ccft homme. Et pour cognoiftre <t 
tc ^^"^ d'<£i\ qu'il n*y a ricn plus abhominablc dcuant i 
&^.ac.c. Dicu,nypius fouucnt dcfendu cntoutcslcs cfcri-- 
ii^hH.c.;.?^^^^^» Baleham infpirc de Dieu bcnift lc pcuplo 
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'irracl,quoy que Balac Roy des Mandianitcs,le fup- 
Iiaft tref-inftammcnt de nen rien faire : &c Ic Pro- 
hetc rcnd la raifon : Car, dit-il, il n'y a ny Enchan- 
eur,ny forcicr en ce peuplc: Mais Dicu luy faidt fra- 
oir fa volontc, quand il cft befoing. Et quand Dicu 
voulut monftrcr combien il auoit cn horreur Icj 
SorccIIcrics,iIdir, Gardez vous fur la vic de fuyurc 
Jcs abhominablcs couftumes de ccs nations, quc i ay 
rafcde Iaterrc,pour lcs forcellerics, magies, dcui- 
nations, ou il cn met neuf gcnrcs,qui comprcn, 
nenttouslcsautrcs:*Mais il faut bicn ^notcrquil ^Deut.cp, 
ne diet point qu'il a cxtcrminc fcs peuples pour les ' 
homicidcs,& parricidcs, inccftcs, tyrannics, idola- 
ttics,maispourlcsSorcclIerics, &d'autant quc ces 
pcuplcs-lk dcdioicnt Icurs cnfans au diablc Moloch 
pourcxecutcr Icurs Sorccllerics , Dieu commandc 
que ccluy quifcracefteabhomination,foitlapide": „ 
qui cftoir la plus cruclle mort de routes, comme diO: 
lc Rabin + Maymon.Puisaprcs Dicu adiouftc qu'il +/, , tcr>, 
dtendrafafurcurcontrelepcuplc qui foufFrira ces " ' ' ' 
j mcfchancctezimpunics. Etquand Samuclvoulut 
' faircentendrca Saul, lagrandeur dcfafautc, Ton 
pcche,dit-il,cft aufli grand quc le pech^cs forcieis. 
Etpour monftrcrcombicn Dicu auoiten honeurlc 
RoyManaflc,ilcftdia:,Manaflcs irrita Dicu parfcs 
mefchancctczdcteftablcs:Puis ilcftdit, quilcftoit 
forcier, ayant conucntion aucc Ics diablcs.II fut pri- 
uc dc fon Royaume, & mis aux ceps cn vnc prifon : 
Et combicn qu'il fe fuft rcpcnty grandcmct, fi cft-ce 
que cmquantcans aprcsfa mort, Dieu diftau Pro- 
phctc Hicremie: le rafcray a fcu & a fang ceftc villc, 

Ipourlcs mefchancetez cxecrablcs du Roy Manalfcs. 
Etquantaulicu Tophet,* ouilauoitfaiafcsfacri- . 
hccs ^ Satan, il cft did quc cc fcra Ic licu des meur- Huf.m 'o- 
tres pour vcngcr Tirc dc Dieu : cc qui fut faidV, Et^iu ^ *• 

f b1>4 
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quatriefme liuredesRoys, chapitre dixreptiefniCjil 
eftdidquelcsdixlignees furent 
menees efclaues : parce qucllcs 



cxtermniees 
cftoienc 



addon 



cm-n 

necso- 



o 



aux Magies Sc Sorcellcrics. Qui font licux bien no- 
tables, car la capriuite des dix iignces, neft fondeerj 
que furcc poind: l^irEtquantauxdcuxautrcs lignces;': 
ilcftdid,quccinquantean$ aprcs, Dieu qui eft tar- 
dif a la vengcancc,vcngea les Sorccllcries dc Manaf- 
fcs, alors quc la villc de Hierufalcm fuc mife ^ feu 6c 
^fang, &lcs dcux autrcs lignecs emmenecs capti- 
ue5,&en autrc lieu Hdit^^tGladiusaddmnoStGladm ad, 
Chald^oSydc au Prophcte Michee+ il eft di6t,Te rafcray 
dcla terrc lcs Sorcicrs& Dcuins. Etquand Efayc 
menaire Babylone qu*clle fera ra(ec, & mi{e «i feu 8c 
^ fang, il didt : Toutes ccs calamitcz t*aduicndront 
pourla grandcur dc tcs mcfchancetez execrablcs,que 
tu as commifes aucc tcs Sorciers. Bricf ce fcroit cho- •< 
fc infinie d'cfpulcher par le menu tous Ics paftagcs de )i 
la Saindbc Efcriture, fans toucher aux Dod:curs, Le- ■% 
giflateurs, Philofophcs , Hiftoricns, qui fontpleinssi 
d'cxcmpIcs,parlefqucIson peutvoirquclcs Sorcicrs r 
de toutc ancicnnetc ontcfte exccrablcs a Dicu, & / 
aux hommee : Comme i'ay notc cy dcuant quc ) 
Saindt Auguftin a cfcrir, quc tous les fc(5l:cs oni dc- 
ccrnc pcine contrcles Magiciens & Sorcicrs,pour 
monftrer que Wicr a trcfbien lcu & entendu Ics pci- 
neseftablies parles loixdiuincs,&humaines,&:ne 
antmoins,que de propos delibere il lcs a calumniccs, 
difant qu'il ncft parlc que des cmpoifbnncurs, & 
non pas dcs Sorcicrs.Voyons donc qu*i| vcutdirc par 
lcmotdcs Sorcicrs, qu'il appcUe lamias, carccdle 
fondemenr de toutc la difpurc. Tc mcrtray fa dcfini-|| 
^B.v.r. 1 tionil" Lamia eft qua obfadui rrxjiiiiiiofum, aut itnagina*^ 
'^'''Td^La ^^^^ Ddtmone initum propria exfuo deUuUy vel mali' 
t,:p.c'.s . ' V^monii inflinclu,implfH rc^Wfufc^ue Q^e qualiacum* 

. qtiemaU 
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I ^uemala,yelcogitatione,vel imprecatione, vel re ludicra, 
I 4tque ad injlitutum opus inepta defignare putatur. Ccft ^ 
diiecn trois mots, la forciere cft celle qii on pcnfc 
auoir alliance auec les Dxmons, &c a leurayde faire 
ccqu'ellene faidpoinr. Enquoyon peut voirquc 
r fi Wier s^eftabufc grandcmcnt enfon artdemede- 
[ cineparlant dcla melancholie dcsfemmcs, qu'iU 
; bicn failly phis lourdcmcnt en tcrmcsde Dialed:!- 
qucjdeformervnedcfinitionparimagination: veu 
<lueladifinition doit touchcr au doigr, & monftrer 
a rneil la vrayc eflence dc la chofe ; Encores eft il plus 
ridiculedauoirmisfix difiona^ions cn fadefinition: 
Aitcnduqucladefinition eft vicieufe, s*ilvafeulc- 
mentvncdifiondion^commedia: Ariftote.tCom- f//. «r.r.. 
mcfion difoir, le meurtricr eft celuy quon penfc^"' 
quifrappe,ou quitue, ouqui femocque dautruy. 
La definition de VVicr eft femblable. Or i\ la forcie- 
rc cft cclle quon pcnfe qui eft Sorciere, & qui ne lcft 
pomt, ilnefailloitpoint faire de hures des forcie- 
res,ny cherchcr la definitiondcce qui neft point 
Carptcmieremcnt on dcmande, fila chofe qu'on 
met cn difputc cft cn nature ou non, idefi,an fit, puis 
iipres,qmdfit,8c en troifiefmelicu quali^fit, 8c en qua- 
triefmelicu,f«r/f. Ilfautdonc raycrletiltre DeLa- 
tn^sda liurede VVier, & nemcttreIadifinitiond'v- 
ne chofe qui n'eft'point: qui cft vne incongruitc 
notable en termc dePhilofophie.Et toutesfois VVicr 
definift* le forcier, qu'il appcllc magum imfamem, qui 4/, 
sefforccdappellcr, &inuoquerIc Diableafinqu'il 
le monftre, & qa'il rcfponde ce qu'on luy deman- 
dc.Ce que i'ay mis briefuement : car ladifinition de 
yVicrcontient pres d'vne page , &vnedouzainedc 
dihondions. Pierred'Apponne, qui n*apas ofccon- 
feirer, qu'il y cuft dcs Dsmons, tant pour leucr I'o- 
pinio qu'on auoit qu'il fuft forcicr, quc pour y attra. 

Bb / 
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pei:lesautres,n*eftoitpasriaireJi conuaincre. Maii 
VVier ayant confe(rc,qu'il y a des malings cfprits, & 
qui plus cft,cn ayant fait 1 inuctairc la fin de fon li- 
ure de Prafiigtjs: Et mefmes confcife que le Sorcier a 
communication & alliance auee Satan, c eft chofe 
bien eftrange dc nier quc la forcicrc ay t alliancc auec 
Satan : ains quc cdaeft imaginaire, vcu que la loy de 
Dieu difertcment a parlc de la forcicre, qui s'acointe 
m^Bc» auccIcmahngcfprit.Etd'autatquclescinq*inquifi- 

maufic^rii. tcurs, quiontmis parcfcritfommairemcntlenam- 
bre infiny dc Sorcicrcs, qu'ils ont fait cxecuter cn Al- 
lemagnc, & quc par la cofeflio dc toutcs ils ont trou- 
ue qu ellcs faifoicntalliance aucc Satan, luy touchac 

VtM u. VVicr + dit fur cela qu'il eft im poffible de 

toucher la main,par ce que lcs Daemons, dit il, n*ont 
point de ch^iryDamones non carneayfed fftrituali concre- 
ttoneconftare. Orle motdeconcrctioneft du toutco- 

»v« ThJIu. trairekla naturc des efprits,wiA// f/?,dif Cicero'',i» anf- 
mis concretHm,nihil miftum. Ce que Ciceron auoit pris, 

^th.z.de «l^-Afiftore, qui appclle^ rintellca: aVixlov ;g d^rct^^. 

^nima. Mais confcflant la concretio en la naturc (pirituelle, 
il fautaufti confefter,qu'iIsontcorps, comme Saindt 
Auguftin fuyuant la definition d'Apulee, qui appcHe 
lcs Daemons Naturacorporeos^dc PhiliponePeripatcti- 
cicn* & Porphyre,+IambIiquc,"PIaton,PfcIIus, PIo- 

fin lih.ie *j">Academiciens,& Gaudcncius Mcrula, fe fondcni 

^ntma. fur cc quc la cholc incorporclle nepeutfoufFritd*vne 
chofecorporcllc : & mefmc S.Bafilc tiet,quc les An- 

"^^f" "~ g<^s aufti bien que les Daimons ont corps,qui eft Toc- 
cafion pourquoy les ancicns difoient quc Ics D^emos 
foufFrentdiuifion. Mais laplus communc opinion 

^rL. my TheoIogicns,& mcfmcdc lean Damafcenc, Gre- 

y?.,yi. goire Nazianzcne, Thomas d 'Aquin , & du Maiftre 
des fcntences , eft quc lcs Daemons (ont dc mcfmc 
naturequclesAnges, quc tous confeljem eftre fofr 



mcs 
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mes purcs&fimples, *& ncantmoins ils saccordcnc *ii.j.Sm. 
. tudi en cc point , que lcs bons & nialings efprits Cc 
lormcntencorps vifible, quand il eft befoing, pour 
We<5l:uer ce cjuils veulent corporcliemcnt. Toute ia 
raindeefcripturecftpleinedcxcmpics.comerappa- 
ritioii d*Abraham, de lacob , de Moy fc, d*HeIie, dc 
Manoha,d*Abacucii,dc Tobic,& infinis autrcs,& lcs 
j|liures de lambliquc de myjierijs, A E^yptiorum, de Plu- ^,^^, 
tarque,de Procle,dc Porphyrc,& dcPlotin.Et toutcf- -nrepVTSy 
.foislcshiftoiresdelantiquitc iufqucsa noftrcaage, ixxaoi^ 
mermcscclle d-OlausleGrand^quiefcript qu*iln*y sotuv 
a ricn plus frequcnt cn toutcs lcs rcgions Septentrio- ^^j^ege- 
nales,quedc veoirdesefprits cn figure humaine, qui ptoy. 
touchentcniamain, (voilacommcilcfcrit) &puis 
«'euanoiiiirent. Toutcsfois poibns lc cas quc lcs Dx- 
mons nayent ny concrction cn foy,& qu'ils nc prcn- 
Bcntcorps quclconques, ainsquc fontnaturespurcs 
&fimpIcs,dutoutfeparecs, commeAriftotea parlc 
des Anges,ou inrelligences, fi cft ce qucWier nc 
pcutnicrquilnc foit vn vray mocqueur d*vfcr dc 
ccfte argumet,pour monftrer qu'il n'y a point de pa- 
il:ion,ny dc conuention des hommcs auec Satan. 
Car il fuffift d*vn fimplc confcnteme«t , pour fiirc 
vnc conucnrion : lcqucl confcntcmcnt fc pcutfairc 
fans ftipulation, (ans parollc, fans cicripture d'vn 
clin d'oeil, & corame didt la Loy, nutu*folo, & ncant- 
moinsVVicr cft d*accord + que lcs Sorcicrs ont pa- i'i*t-s4f.' 
6tion,& conuention aucc Satan, & qu*il parlc \ cux, 
& quil lcur fai(5l: reiponce. Pourqnoy donc pluftoft 
aux forcicrs,que aux forcieres,veu quc la loy de Dieu 
parlcdifcrtement des Sorcieres,& que nous auons f/L!^i 
monftrcpar infinis cxcmples,quc lcs femmes ibnt &i-<i(Pr'''' 
beaucoup plus fubie<aes k ccfte mcfchancctc, quc lcs %^ub!+,V. 
hommes. Etquipluseft VVicrdemeurcd*accord4^, * 
quc lcs DiEmons prcnncnt les corps dcs hommcs. 
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& des beftes : en fortc quon pcut iugcr la contrarietc ' 
dc fes efcrits, & rincongruitedc fes conclufions. Car 
ildemcure daccordque lcs Datmons tranfportent 
les perfonnes, & les efleucnt en 1'air fans corps, & en 

ifti/''^^*^^*^^^"^^""*^^^^^'^^^» ViiconfclTeluy mefmes 
:^fn7tbS' auoirveu.VVierfe mocque t auflTi de la copulation 
ds um^s. des Sorcieres auec les Demons, quc toutc lantiquitc 
& tous Ics peuples ont tenu pour ccrtainc, & les 
Theologicnsont confirme: &mcfmes Saindb Au- 
guftinauquinzicfme liurc de la Citc,dit que c'cft 
vnc impudencc bicn grande de nicrcela. Ic mcttray 
fes mots. DAmonet creberrimafama eft, quos Latini insu^ 
hoSy GalliDufiosvoeantymulierum attentare, atquepera- 
gereconcuUtus :&hancaftidue immunditiamy &attenta' 
rcy & ejfcerey plures talefque affeuerantyVt hocneji^are im' 
pudenti£effevi4eatur. On f^ait bicnquelesfemmes 
nontpas accouftumede fe vantcrdelcurepaillardi- 
fcs.Etcommentconfcfleroicnt ellcs auoir eucopu- 
lation auec les Diables,s*il n*eftoit vray ? Or nous li- 
fons quc les luges d* Allemagne. d*Efpagne, de Fran- 
cc,& d*Italic,ont mis par efcrit, que toutcs les forcie- 
res^queilsontfaidexecuter, ontconfeflc,& perfiftc 
cn leurs confeifions iufqucs la mort inclufiuement, 
& plufieurs auflTi k qui on auoit pardonnc, qu clies a- 
uoicnteu copularion aucc les Daemons, iufqucs a di- 

re quc clles trouuoient leur fcmence froide , commc 
fp, maBro nouslifons*au liurc dcscinq Tnquifitcurs, qui cn 
Z^trf/ ^'^'^^ cxecuter vn nombre infiny,& cn PauI*Gril- ■ 
Smfieiu. land. Tay monftrccy defiiis pluficurs excmplesdes 
procezparticuliers, qui mont eftc communiquez, 
oucelacft trcsbien verific, & par confeflions fans 
torture, & par conuidions.Et ne faut pas doutcr que 
lc defir de paillardifc corporelle n*attirc (mefme- 
mct les femmes)^ la paillardife fpirituellc. A quoy fe 
pcut auffi rapportcr rabomination dvnc fi cxccrablc 

mefchan- 



t.4 
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mcfchancete portcc par la loy +de Dieu, ii eft dir, +7)<« 
qucrouscciix quiseftoient couplez au Diablc Pc 
hor^eftoient pcris malheurcuremct. Et quand la Loy 
dcDieu defendde laiirerviure laSorcierc, ilcftdit .r«. , 
*oflapres,que celuy qui paillardera auec la befte bru- ' ' 
tc,qu*iIferamisamort.Orlafuittedespropos de la 
fJ-oyde Dieutouche couucrrement ies vilcnnies 8c 
mefchancetez incroyables. Commequand il eft dit 
Tu ne prefenteras poinr^l Dicu le loycr dc lapaiU 
larde, nyleprisdvn chien: cela touchc la paillar- 
dile des mefchantcs auec les chiens, que nous auons 
remarquec cy deirus par exemples memorables : Et 
au dixfeptiefmc du Lcuitiqueit eft dit,Etvous n irez 
plusfacrifier ^vos Satyres Diables, apres lefqucls 
Vous auez paillarde. Or VVier, qui eft Medecin, co- 
gnoiliant quc I'oppiIation de foye, ny loppreffion dc 
r '^^^^'"^P°""oients'attribuer aux femmes faines 
& gaillardes, & que tellc maladic naduient qu'eii 
dormant,& que toutc rantiquitcauoit remarquc no 
leulement lacopulation dcs Dxmons auec les fem- 
mes,que les Grecs appcllent Ephialtes, les Latins In, 
cubes, commcaufn dcs hommes auec les Dxmon$ 
cn guife de fcmmcs, qu'ils appelloitnt Hyphialtes 
ou Succubcs & quc ccla fe faifoit cn veillant,& con- 
tmuoit ^quelaucsvnstrcnte &quaranteans, com- 
meWier mcfmcsaconfefte. II n*apas ditqucc'c- 
ltoitmaIadie,maisiIadcni^,difant quc Ics femmes 
lont mclanchohqucs, qui penfcnt fairc cc quellcs nc 
tontpoint.Etncantmoins on n*cn bruflciamaisde 
furicufcs:* On void en clles la rufe,Ia difcrction.& le # /. ly.u^ 
lugcmentdc l^auoir conftamment dcnicr le faicT: i^lf-P'^/^' 
cbmmc quelques vnes,ou s'cxcufcr&demaderpar! fc/* 
don, commc Icsautrcsfe cachcr&s'cnfuir,quinc^'*^"^"''^' 
lont point les adtions dc perfonnes furieu fcs. loiiiift 
aulii que lcs conuiaions, cefmoignagcs, confronta- 
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tionSj&confcflions femblables de toutcs natioiis, (c 
rapportent iu(qucs au pcuple des Indes Occidctalcs, 
qui ie trouuent (emblablcsaucc les autrcs, & les co- 
pulatios des D^Emos auec les femmes,ainfi que hous 
lifbns cs hiftoires desIndes,commci*ay remarqucf 
cy dcllus. Mais iedemanderoy ^ VVier quclle mala- 
dic cc fcroit aux Sorcicrcs dc pcnfcr auoir tuc les pc- 
tits cnfans, qui (e trouuent tuez, dc lcs faire bouillir 
& confommer, pour en auoir la grcfle, commc cllcs 
ont eonfciIe,& louuent y ontcftc furprifcs. VVier 
dit qucUes imaginct auoir faidt tout ccw,mais qucl- 
+/;^. de u- lcs s'abufcnt; voila fcs mots,+& qui feracrcu cn ccile 
m>ji,cap. s, n,{.{^iiaj^ccte cxccrablc,finon les y eux, lc fens, Tat- 
touchcment, les tcfmoings fans rcprochc, les con- 
fcflios (ans torture, & auec torture, bricf Iefai(5t cui- 
dcnt&pcrmancnt quandon lcstrouuc furlcfai6l? 
f in ?ruiii*0. Sprangcr efcritt qu*il cn fut cxccurec vne au pays de 
Conftancc, qui auoit ('commc fage femmc pour afli- 
ftcrauxgcfincs) tucquarante &vnenfants fortans 
du vcntrc, cn leur mcttant fecrctementdc grofles ef- 
pinglesenla tellc. On void femblablcs parricides 
auoirefte commispar Mcdcela ibrcicre, tuant tan- 
toft Con frcrc,ppis (cs propres cnfans. Nous voyos Ics 
* Af/«rf»» Sorcellcrics de Canidia en Horace,* & dc Eridho en 
Lucain, les crapaux, Ics ferpens, & oflemens que nos 
Sorcieres ont ordinaircment,&dont clles fe trou- 
uct faifies. Et n*y a forcelleric qui ne foit dcfcrite par 
Orphee:iI y a pres de trois mille ans, & cn partic par 
Homcre, & remarquee en la loy dc Dicu, il y a trois 
milcinq censans.Tay rcmarquccy deflbsen Am-* 
mian Marccllin, d'vn Sorcierqui ouurit vnc femmc 
enccintc, pour auoir (bn fruidt foubs TEmpirc dc 
Valcns. Le Baron de Raiz fut conuaincu, il y a cenc 
ans, apres pluficurs mcurtres dc pctits cnfans, auoie 
attentc d*ouurir (afcmmecnccintepourfacrifier fon 

propre 
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proprc fils \ Satan, cftant ainfi appns par Satan, qui 
n'a ricn plus agreable, & non pas pour auoir la erelli 
pour envfcr en chofes detcftablcs, qui cftvncper- 
luafion de Satan, pour induirc lcs forcicrcs a tels par- 
ricidcfsi car cllcs difcnr^quc la grclTe d vn petit enfant 
mort naturellcment ny eft pas bonne. Et pour le mo- 
ftrcr, on void, commeiay dir, quarante & vn cnfans 
tuez par vnc rorcicre, & dcuant que deftrc baptizez 
&aprcslcsauoir prcfentez a fatan. Et neantmoins' 
VVier.qui fait femblantde ne croire ricndes chofcs 
qu il fcaitauffi bicn qUe fon maiftre Agrippa, a bien 
olccfcrire, & fairefcmblantdefuyure lopinion de 
Bapnjta Pm^Italicn, leloiiant bicnfoit, Icquelnc- 
antmoms efcrit que Ics forcieres luy ont confeftc 
qucllcsfont 1 ongucntdespctirs enfans bouilIis,& 
confommez, y mettantpluficurs drogues, qu'il ncft 
befomg d'cfcrire : qui cft cn bons termcs, cnfeiffncr 
^commctrrc tcls parricidcs, foubs vne faulfe perfua- 
<ion diaboIiquc,queteI ongucntala vcrtu dcfairc 
voler les perionncs. Orles Sorcieres de Francenc 
lont pas plus agilcs, ny plus Icgcrcs que celles d'AIIe- 
magnc,& d'lralic,& neantmoins la pIufpart,commc 
ceux du Mans, 8c ccllc dc Verbcry, & Longny cii 
Potez,quc 1 ay rcmarquccy dcftiis,nc mcttoictqu'vn 
ramon, ou balct cntrc les iambes endifantquelqucs 
paroIK &loudaincftoient tranfporteesen I'air : & 
PaulGrillanddiaquc plufieurs deccllcsqu'ilavcu 
cxecutcr cn Italie, confeiroicnt, qu'il fc prcfcntoit 
vnboucMa porte, fur lequcl cllcs montoient pour 
cftrc tranfportees,fans grelfc, ny ondion quelcoquc. 
On voit quel Italicn Baptifte cn fon hurede la mngic, 
ceft^dirc SorcclIerie,&VVier,s'efForcentde fHirc 
cntendrc quc c'cft vn onguet iforce naturclle,& fo- 
Poratiuc,afin qu'on cn facc cxpericce.Car Ics herbes 
loporatiues, font la Mandragoic, Ic Pauot, lc Solatrc 
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mortifcie, lc hyofcyame ou Hanebane, la Ciguc, Si 
neantmoinsil ne fctrouuaonc mcdecin Grec,Arabe, 
ou Latin,qui ait appliquc dcs ongucns,fur le d6s,fur 
lcs brasjfur les cuilles, pour cndormir fi bien la per- 
fonne qu*elle ne fent douleur quclconque. Et s*il ap- 
plique quelquc chofe cxtcrieurcmenr, c*cft quVIque 
trontcaufurla tcft;e,de femences froidcs corrigee5 
par miftions, & fufions. Et quant a la grellc, ceft vnl r 
prcccptc dc mcdecinc, quellc eft chaude, & influm- 
matiue. Commentdonc feruiroit cHepourendor- 
mir,appliquec au dos,ou fur Ic bras: veu que le fom- 
mcil eft caufc par les veines carotides,portant lc fmg * 
du coeur au ccrueau, & par la fluxion doucc des hu- 
mcurs qui fbnt montecs au ccrueau, commc les va- 
pcurs cn Tair retournans doucement fur les parties 
cordiales. Mais pour monftrer que Saran rauift Tamc 
hors du corps,le laiflant comme mort &c infcnfiblcs, 
ainfi quc nous auonS difcourua chapirredercxra- 
fe,& quc cc n'eft point fommeil, on voit cuidemmcc 
quctousies fimples foporatifs ne f^auroientempef- 
cber querhomc,tant (oit-il endormy,ne fente le fcu 
applique aucuir:& neantmoins les forcicrs ne fentcc 
ny fcu ny doi^eur quelconquc eftanr rauis en extafe, 
commc il a eftc (buucnt cxperimenre, ainfi que nous 
rauons monftre cy deuanr, intcrpretants lelieude 
Virgile,ou il parle de la Sorciere,^«<e fe prommit folue-^ 
re mentes. Encoves voit on vn argumer,auquel il n'y.a 
point de refponcc pour monftrer que ce n'eft pas To- 
guent ny le {bmmcil,mais vn vray rauiflementde Ta- 
me hors du corps : c'eft que tous ceux qui (bnr ainfi 
rauis retourncnt demy e heure apres,& auflli toft qu'il 
leur plaift, ce qui eft impoflible a ccluy qui eft endor- 
my par fimplcs narcotiques, ains il demeurequel- 
quesfois vn ou 2. iours (ans s*efiieiller. Et aufli Ton a 
auere quc ccux qui eftoicut rauis, auoienc remarque 

lavcrirc 
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la veritc des chofes ^ cent Jieues long, comme nous 
auonsd.dcyde(Ius. tMaisilfaic bien ^noterquek c/.,. 
rompo/ition de ceft onguenr,queI'aurheurde la ma ^^^'^>=^-fi' 
'le naturelle a en(eignc, n'a pas vn fimplc foporatif 
lais bien pkiheurspoifonsdangercufcs. Saina: Au- 
iiftm pailant de relleextafe , qu'!! tient pour certai- 
lie&indubitable, & s emeruejllant de lapuilTancc 
diabohque, did ainfi, Scrptt hoc malim d^monis per 
omnes aiiuts fenfuales, datfefigurU, accommodat fe coh^ 
nbm adn^retfonis, odortbm fe fuhijcit. Si doncqucs il eft 
ainfi que Ics Dxmons par vne iufte permifTion dc 
Dieuontpuifrancede feparer 1'ame ducorps,com- 
.mentnaumient ils pui/Iincc de les tranfporteren 
corps,cari! eftfans comparaifonplus admuable dc 
dd]ier,&{eparerIameducorps,<.Vlaremettre, que 
demporterlecorps&rame toutenfemble. Qulnr /^"X.. 
^moyietiensqueccfteextafcou aphaiiaife citrvn f^f"'- 
f desp tis forraigumens, apies le tefmoignage de la 
. Loy de Dieu, que nous ayons de rimmortahtc des a- ^■'^'^' 
i nies &decinfderhyporhefcd'Ariftofe,+ quadiIdid*X* 
j qnc ameeftimmoitclle, ficllcpeutquelquechofe ?'/^'* 

I fans Ic corps,quc Icsgrands forciersfqui lc frauoient " 

j parexperiencc,c6mcOrphce)appcIlcn»Iapnfon de 1'"^^": 

I I ame,& Empedocle & Zoroafte^les plus illuftrcs Ma- tJZrt 
j giciensdelcurs temps appcllentfepulchrc, &aDies T'^'-'-"'- 
) eux Platon au Cratvle dir^L. Wa i^^-:^'- 



-3 



) eux Platon au Cratylc dij,que/.w^;c'7ft Vd7re co^^^^^ 

, , c'eft^direfepulchre,& Socrate ['av. f^"*^""** 
I pelloitla cauernede l'amc.Outre ccs argume's&iai- Sm.y* 
1 loiis.aiUGiie (-5; WiVr 



eftditdc/m^, 



i\- r ,, .ui^uincsoCiai- 

J fons aufquelles Wier nc refpond rien,nous auonsrl.., 
1 1 authontedes plus giads perfonnages de toure I'an- ^ V-mf^. 
dtiquite comme PIutarque,*qui en met plufieurs 
^xemples memorables, PIotin, + Phne,*Sam(51: k^iSnT.T 
■t^uftin/Thomasd'Aquin,tle Dodeur Bonauentu-^'"'-"^-?- 
•e, TDurand,& rous les Theolojricns, & Sylucftre 
rier,PaulGrilIand,*& lescinq inquifitcursd'AIlc- 

Cc 
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magne,quiont faid le procez )l nombre infinyd 
Sorciercs,& qui ont bricfuement lai(Ic par cfctip 
leurs proccz en vn liure. Et puis que outre rauthori- 
te dctant de perfbnnages, nousauons rexpcricncc 
prdinaircdcprocezinfinis, ouron void les tcfmoi-i 
gnages,lcsrccolcraens,confrontaiions,conuentionSj> 
confefllons iufques k la mort,ce ncft pas opiniaftrctc 
a Wier de (buftenir le contraire, mais vne impietc, 8c 
defir qu*il y a d'accroill:re le rcgncde Satati. Car on a; 
vculajDreuuedcsforcicresabfentcs la nuit, qui ont 
confeiic la veritc,& la caufc de leurabfcnrc.On a veui 
queceuxquieftoicnt dc nouucau venus a tcUesaC.! 
lcmblecs,ayansappellc Dicu ^ilcuraidc, ou mefmes 
ayanscrainte& horrcurdcce qu*ils voyoicnr,s'eftrc 
trouuczkccnt ou cinquante licues loin dc leur mai- ' 
fon,& retourncr k longues iournecs au licuduquel 
Satan lcs auoit tran(portcz cn pcu d'hcure.ren ay re— . 
marquc dc frcifche memoirc les cxemplcs dcLo— 
ches,deLyon,du Mans^dcPoidticrs, deChafteau- 
Roux,dc Longny, & infinis autrcs : quon lift cs au- 
thcurs que i'ay cottez , qui trauchcm tousles argu- ? 
mensdeWicr, quididk quc les forciers (bntmclan- i 
choliques. (Jar il nc pcut dire cela de deux qui font v 
retourncz a longucs iournecs, combien quc Wier* (e 5 
contredifant^tous propos c(k d'accord quc Simonn 
lc Magicicn,auquel Neron dcdia vnc ftatue honora- 4: 
blc,voloitcnrair. Ccquclesanciensdodeurs & enn 
grand nombre + ont auffi laiilc par cfcrit. Ccft don- 
qucs vnc folic cxtreme k VVicr dc confcfrcr, que Si- ^ 
mon le Sorcicr voloit en rair,& fouftenir que lcs au- 
trcs forcicrs s'abufent depcnfcr eftrc tranfportcz en c 
rairauxaftcmblcesdes forcicrs. Satanailmoinsdc 
puilIanccqu'ilauoitalors? car c'eftoitapresla morc 
de lefus Chrift. Et mefmes VVier dicl* auoir vcu cn Vf 
Allcmaignevnbafteleurforcier, qui montoit au cicl i; 

dcuanc !• 
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deuan t Ic peuplc en plein iour,&: commc fa fcmme Ic 
rinr pas lcs iambes,cllc fur auffi cnleucc,& lacham- 
rierc print fa maiftreire, qui fur auffi cnleucc, & dc- 
eurerer aflez long temps en lair en ccftc forre eftac 
e pcuDle cftonne & rauy dc cc miracle. Nous lifons 
ckmblablccn I'hiftoire dcHugues dcFIcury,que 
n Comic dc Mafcon futainfi cflcuc cn 1'air, & cm- 
portcf,criant ^ haute voix,Mcs amis aidez moy & ia- 
maisdepuis ncfut veu,non plus qucRomuIe,qui fut 
dcuant lon armcc rauy cn 1 air : Combicn quc par Ic 
tcxtc derEuangilcilappert quc Satan cnlcua lefus 
Chrift fur lc fommer du tcplc: puis fur la crope dVnc 
montagne.Surquoy Thomasd'Aquin tire vnc cofc 
quc^nccindubitablc, que Satan par la permifllon de 
i^icu n a pas moins de puilfancc cs autres pour Ics tra- 
lportcr,attendu qu'il cft tout certain que Icfus Chrift 
cftoit vray home,&r non pas fantaftic.Mais il mc fuf- 
WtdeconuaincreWicrparfespropos mefmcs, &par 
lcshures.Car luy mefincs^efcrirqu^ila veuleshom- 
mcs tranfportcz en lair par Ics Diables, & qu'il nV a '^'r*4\ 
pointd abfurditc, & au mcfmc licu ilefcrit vne cho- 
lc faulfc,qu o alla chcrcher en Allemagne vn fbrcicr 
qui promcttoit tircrdu Chaftcan de Mtdry lcs cnfa's 
duRoyFran^ois, &lcsfairetranfporter cnl*aird*E- 
fpagne cn France, mais qu*il n'cn fut ricn fait, par cc 
qii*on craignoit qu'il lcur fift roprc le coI.Et qui plus 
dt,il cfcri t au liure * 4. chap. 1 9. que le diablc plaidat i>r.. 
vnc caule en gui fe d ad uocat,ayant ouy quc la partie^'^?'- 
aducrle (e donnoit au diable s'il auoit pris l'argcnt dc 
fonhofte,foudainSatanlaiirant lc barrcau cmporre 
ccluy qui s'eftoitpariurd dcuant tout le monde.II dic 
qucrhiftoirecftvcrirableaduenue cn AIIcmagne.Ec 
apres qu'il a mis pluficurs cxcmplesde ccs tranfports 
diaboIiques,ilconcIudquc cclacftccttain, & qu'il 
n y a ricn dabfurditc, & neantmoins au hure des 

Cc z 
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ildi 



ilecontrain 



Lamics 

vnceiueau lcgcr,&;quis'embrouillcatous propos. 
Etcombieji quil reiedle plufieurs hiftoricns,»!^^ The- 
y.i.c.rj. ologicns , neantmoins ilfc fert dela lcgendc Do- 
dg vr^jiig. y^.ctj allegantla vicdcfaindt Gcrmain,ouilcfl:dir, 
quefiindit Gcrmainalla voir ladancedes forcicrcs, 
&toft:aprcs ilalla voiraux hdls de leurs maris,oii 
ellcs furcnt trouuccs, commefi laind: Gcrmain euft: 
eftc plus lcgcr quc Satan. Et tour ainfi qu'il lcs auoit 
tranfportccs, ilnelcseuft pas aulli toft: rapportees. 
Quand ^ cc que dit VVicr , que les (brcicres ne pcu- 
ucntde {by-mcfmcs faire tonner, ny grcflcr, ielac- 
corde, &: aufli peuucnt tucr & faire mourir lcs hom- 
mcs par le moycn dcs Images de cire & parolcs: Mais 
on ne pcut nier, & VVicr en demcure d*accord, quc 
Satan neface mourir,&:hommcs,&: beftcs,&fruids, 
fiDicu neren gardc, & cc par lc moyendes facrifi- 
ccs,vGcuz,&: pricrcs dcs forcicrs, & par vne iufte per- 
mflion de Dicu, qui fe vcngc dc ics ennemys, par 
fcscnnemys. Aullilcs Sorcicrs meritent millcfois 
plus de fuppliccs, pour auoir renoncc Dieu, & ado- 
rcSatan, quc s'ils auoicnten cfftd meurtry dcs leurs 
mainslcurs ^rcs & mercs,cVmislefeu aux blcds. 
Carccs oftcnfesfont contre lcs hommcs, comme, 
ditSamucl; tMaisccUel^eft dircctcmcnt contrcla 
Maiefte facreede Dieu. A plusfortcraifon,fiDieu 
dircdcmcnt cft ofFcnfc, & puis les hommes tuez, 
& les fruidts gaftcz par lcs Sorccllcries de tclles gens: 
c'cft pourquoy la loy dcsdouzc tablcs punilFoit ceux' 
qui auoicnt cnchantc les frui(Sts,dequoy VVierfc 
mocquc,aufli bien quil calomnie laloyde Dieu: 
Mais on Iiiy pcut rcfpondre que fa vacation eft de iu- 
gcrdclacoulcur, & hypoftafe dcsvrines,&: aurres 
chofcs fcmblablcs,& non pas touchcr aux chofes 
(iicrccs, ny attcntcr aux loix diuincs & humaines. 

Carcom- 



I 
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Carcombienque VVier confelfe quecefoitSatan, 
fi ne peut il nier qu 'il ne (oit incite, pouire, attire, ail 
deparles rorcieres parfatan,^ commettreles mef- 
chancetez qui fe font,tout ainfi qu'on peutdire^ 
ondroitque les prieres ardentes dvnMoyfe,d vn 
elie, d vnSamuel, &autres faii^ch perfonna^es, 

c I n^rri Puisqu'onvoidq\ie Dieuin: 

clmant Meurs prieres, a rctire fi main,& appaifb fon 

re & facnfices abominables, font en partiecaufedes 
calamitezquonvoid. Etmefme VVicrconfe(ret,ef. t/ , 
crmant de la forciere fameufe de fcn pays dc Cleues ^^"^•-^^i: 
aupres du boui^ Elten, nommee Sibylle Dinfcopsi 

que fi toft qu elle fut brufiee,Ies perfecutions des pif^ 
lans, qui eftoient battus outrageufcment par vne 
ain qu on voyoir,& rien autrc chofe,ceirerent: qui 
monrtreairezque c*eftoitla caufeprincipalede tel- 
les per^cutions , puis quc les efFe6ts cefrerent fou- 
dain eftant cefte caufe I^ oftee, & que la maxime ee- ^,,,,,, 
nerale en toutes fciences dit, que k caufe ceflant, les 
cftedrscefct.Toutainfi qu oneuftpeudireaucon- ? '7^"' 
traire, que cc n euft pas eftc la caufe,? fi les perfecuti- ^"-^^'^ 
onseuircntcontinuc: Ettoutesfois il cit biencertain 'ZH^t 
queles lugesne feircntpasle procez ^ Siran : mais 

oltans cefte Sorciere l^,qui luy preftoit la main,qui le 
prioir,quiradoroit,quiIuyaidoit^fes delfeins; Tay ""''^' 
parlc cy deuat dVne Sorcierc de Bicure, qui fut brufl 
lecpresde cefte ville de Laon , mil cinq cens cin- 
quante & fix.EIIe rcndoit les perfonnes eftropiars, & 
contrefaitsdVne fa^on eftrange , & faifoit mourir 
hommes,beftes,&frui6ts. Si toft qu cllefut brufiee 
tout cela celTi, come i ay fceu du luge q ui luy a faidfc 
lon procez,Iequel m a dia encores qu*elle auoit mc< 
nairevne femmequ'elle n allederoit iamais, ce qui 

Cc 3 
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aduintjCar (bn Iai(5k fcicha (budain, Etcombiequcl 
le euft eu pluficurs enfans , toutesfois Con laidt tariC 
(bittoufiours. Soudain quelaSorciere fut bruflcc 
fbn-lai(ft retourna cn grande abondance : Satan tou-i 
tcsfois n cftoitpas mort.ray (^eudVn Gcntilhomma 
d'honneur,quc fatantc auoit cmpcfchc la femma 
d'iccluy d'auoircnfans,commc elleconfella en mou-i 
rant, pour fairc tomber la fucccflion a fcs enfans. Si 
toftqu'ellefutmorte, lanicpcefurcnccintc, quieft ; 
accouchccdepuislamort, & bientoftaprcs fut ciia j 
cores cncrinte, combicn qu*il y auoit onze ans qu'ils! 
eftoient raairiez. Et toutesfois Satan, quc VVier dit 
cftre (eul caufede tout ccla,n'cftoit pas mort.Quand 
lcpeuple Hebri^u alla sVncliner, &proftituer de-'. 
uant l'imagc deBahalphehor pour prier,rirc dc Dieui 
s^embrafa contre tout le pcuplc, & cn mourut cni 
peud'heure vingtquatremil. On ncpeutnycr que» 
Satan n^inuitaftlepcuplc k tellc idolatrie, &neant-: 
iTioinsPinhasleficrihcateur, d'vncardcntc ialoufic 
qu'il auoit del'honncur dcDicu , pcrca d outre cni 
outtc vn Capirainccouchc aucc vncMadianirc,quii 
Tauoit attirc a tclle idolatric: tout fbudain rire dc>> 
Dieucella: Bt mefmcs Dicu bcnift Pinhas degran- r 
des bcnedi(5l:ions,difintqu'iI auoit appaifc fifureur;! 
contre le peuple: & toutesfois fatan n'eftoit pas morr, i 
queVVicrdirauoircftCj&eftrcfcuIe caufc de tousi 
ccsmaux,excufanttotalementIes Sorciercs. Nousi 
conclurons donc que lcs Sorcicres (bnt caufcs coad- - 
iuuantcs & impulfiues dcs maladics & mortalitczs 
d'hommes & bcftcs,puis que aprcs 1'execution d'iccl- - 
lestoutcelaccfic, qai fcruira pour rcfpondre^ tous 2 
lesargumensqu'onfai(ft,&qiie Wierapris dequel- - 
^jucs Do61:eurs,quidi/putcnt*commeIuy, cVft^idi- - 
'^««/■•^-p-rc,naturcllement de la Mctaphyfique : qui cft vn 
" crreurnotable,&duquclil cnfuit millc abfurdirez, . 

Carii 
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Carfion pailcnatureIlement,ondiioitqiie les Sor- 
cit res ne k>nt pas mouiir les frui<5fcs, & les animaux, 
d'autantqu*il faudroit qu'elles euffent lapuiirancc: 
^.pom auoir la puiflancc^il fauttrois chofo,la forcc. 



lilpoler des Elemcns,& quant aux parolcs,eIlcs n oc 
Force quc de ccluy qui les pronocc, qui n a pas ccfte 
guillancc, ny par confequent les parolIcs,quoy que 
Ndic Ican Pic cn fcs pofitions Magiques , comme 
aulTi nous Tauons monftrc cy dcirus : tcllemcnt quc 
qu ind bicn la Sorcicrc auroit ccfl:c puiHance, lc 
moyeninhabilc duqucl cHcvfc: ccftiif^iuoir, Ics 
parollcsfcroientcognoiftre quellcnapas la puif- 
fancc. Ccft argumcnt eft fonde cn raifon. Mais de 
dire quc la forcicre nc pcut faire auec fatan, ce qu'el- 
lc nc peut faire de foy-mefmc,commc dit Wicr, ccla 
eftfaux.Carcommcau(filargumcntcftcapticux,& 
vnc elcnc hc fophiftiquc,4 ftmflkihm ad compofita.clt 
il cft bicn ccrtain quc tout ainfi quc le corps fcul ne 
pcut ricn fans lamc, & quc 1'amc fcule ne peut aufli 
lcs adions qui touchent le corps,com#nc boirc,ma- 
gcr,dormir,digercr,& autrcs adions fcmblablcs qui 
lont naturellcs & communcs conioindcmcnr k Ta- 
me & au corps, 6c quc iVn auec Tautrc font rrcfbieii 
lcurs adions^auflj peuton dire par raifon fcmblablc 
qu'il fcpourroitfaire,quc la forcicrc feule, ny Satan 
feul nc fcroit pas ce que Tvn & lautre feroicnt con- 
ioindcmcnt : La raifon cft fondcc cn demonftration 
naturelle dcs caufcs concurrcntes k vn efted, & qui 
s'aident Tvnc rautrc,commc la procrcation vicnt du 
maflc& de la famclle conioindement, lefqucllcs 
eftant fcparccs ne pcuucnt ricn. Et mc fouuicnt da-r 
*ioir lcu cu vn JEUbin ancie,que le corps & rame fo^e 

Cc 4 
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piinis poiir aiioii-olfenrcconioindemcnt,& lenrex- 
cuie des chofcs diliondes aux chofes conioindes, 
n'eft non pkis rcceuable,cjuerexcufedc raueugle, & 
deceluy o^ui auoit lesiambescouppees, que le iardi- 
nieracculbitdcftrc venus en fon iardin manger fes 
fruits.L'aueugledifoit,ienevoisgoutte,nyiaidin,ny 
arbres.Uellropiatdifoitjie n ay point de iambcs poui* 
y aller : Mais le iardinicr leur dift, que raueugle auoit 
portcreft:ropiat,6cccfl:uy-cy auoit guidc Taucugle, 
& tous dcux enfcmble auoient faid^ce qu'ils ne pou- 
uoient fiire {cparcmenr. Encores y a il plus grandc 
apparenceen ce cas: d'autant que Satan peut feul 
*ieb.caj>. I. fairc* lcs chofcs eftrangcs que nous auons ditcs,tucr, 
meurtiir, faire mourir les fruids, agiter les vents, ic- 
d:cr lcs fcuz,grefles,& foudres, pour chaftiercomme 
VH bourrcau,<Sc cxecuteurdelahauteiufticedePieu, 
par IapermiiIiond*iceluy. A plusforteraifon eftanc 
aidc, pric, & adorc pour cc faire par lcs Sprcicres, & 
fans la pricie,inuocation,& adoration, dcfquclles, (a 
force cft aftbiblie , & fi puiftance dcbilitee, & occa- 
fion de. nuirc tcllcment rctranchee, que les Sorcieres 
mortes j on void fouuenr que les eftropiats fe redref- 
fent,la maladic fe gucrift,lcs morralitez ceIIent,com- 
mc nous auons monftrc cy dcifus. Et quantk Targu- 
mcnt qu'on fai61:,que Ics Sorcieres ne meritent point 
dcpcine>s'ileft ainllque Saran vfed'iceIlcspourex- 
ecuterlcsdcfteins, &queradion & fouft^rancc nc 
peuuentcftreen(emble : fontargumens fophiftiqucs 
& capticux. Car quanta Tadion & pa{I]on,iI eft fans 
doutrqu'clles peuucnt cftre cn mefme tempspour 
diucrs refpcAs, comme ccluy qui iede quelqu'vn 
par tcrre, qui au mcfme inftant faid: romber ion voi- 
fin. Quant a Tautre argu ment, par lequel VVierius 
veur concUire (comme il a re(oluparrout)que les 
Sorciercs nc mcritctpointdepeinc^puis que Sata les 

met 
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met cn bcfongne : il n'eft pas rciilcment plcin de fb- 
phifteric, ains auai d'impietc. Carficcft aigumenc 
auoitIicu,toutes lesplusgrandcsimpietczdcshom- 
mes dcmeuroient impunics, d'autant que Icshom- 
mcs, orcs qu'ils foicnt quelquesfois poulTezde ven- 
-rcance h. tucr & frapper cn (c reuengcant, ou de for- 
•erlapudicircd'autruypar vnepuiilancc brutalc,(i 
eft-cc quc Ics grandes mefchancctcz ncfortent pas dc 
ccftc boutiquc, ains radafllnatdcguct a pcnd (com- 
me font tous les homicidcs,(S<: vencficcs dcs forcicrs) 
les mcurtres des cnfans,Ics parricides, & autrcs mcf- 
chancetcz femblablcs, qucfont ceux qui ne foni pas 
lorciers, font au(Ti conduitespar fitan,qui fcroicnc 
auffl impunies: Bricf, fi la fophiftcric de V Vicr, & de . 
fes bcauxDoa:curs,dcfqucIs ilhtircces argumcns, 
auoit licu, Ics volcurs & brigands auroicnt toufioui;s 
leurrccoursdegarentie ccntrelcs Diablcs , furlcf- 
quelslesofficiersdclufticen^ontny iurifdiaion, ny 
mainmife. Etpar mefme moycn il faudroit rayer 
& bifFcr toutes les loix diuines & humaines, tou- 
chantlapcinedesforfaias: duquel argument vfoic 
vn Acadcmiciencontrc Poffidonius Stdicien, pour 
monftrer Tabfurditc incuitable de la nirccnitc fitale, 
qu ils pofoient,quc tout fe faifoit par neceflltcf. Vcii 
la maximc* des lurifconfultes difcrtcmcnt articu- 
lecparlaloyde Dieu, qui abfoult ccluyqui a cftc ^l'-^^:; 
f orcc, &c contraint dc fairc quclquc chofc: Car la 
ceflitc iieft point fubicctc i la difcretion des loix : & 
pourcuitervnctelle abfurdite, Poftidonius* fc dc- *a^ic. 



d f ^...v.v M».- \.JAic)i. in. 
e lon opmion. Or nous fommes en plus forts '''''''' P'*- 
tcrmcs, car tous lcs forciers demcurcnt d'accord, 
quefatanncforcc perfonnede rcnoncer Dieu, ny 
defe vouerau Diablc : Ains au contraire fur toutcs 
chofesil demandevnepure, franche&: libcralcvo- 
lontcde fes fubiets,<?<: contrade aueceux par con- 

Cc j 
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410 Refvtation des opin. 

uentions. Tcllemcntquclaneceflitcfaraicdcs Stoi-i 
ciens ne peutauoirlieu,&aufll pcuVedid,Deeoquod 
wetus f4«/i,jf.qui vcutquc la crain(5te,dc laquellc+oiii 
eft releuc, doit cftrc craintcdc mort ou dc tourmcns:< 
Et toutautrccraintcdcdouleur,ou perte d'honneuc; 
&de biens,n'cft pascxcufecpar laloyt, ainslaloy( 
did que tous tds adtcsfbnt volontaires. ApIusfor-| 
tc raifon les contrads , conuentions , facrificcs,' 
adorations , 8c deteftablcs copulations des forcicrs 1 
auec les Dxmons, non feulcmcnt font volontaircs,| 
ains anflj dVne franchc, que les Philofophes appel- 
lent Spontaneam voluntatem, &facJ:um jponte, ou com- 
mc difent les Grccs, II nc faut donc pas dtrc comme i 
fait VVicr,tirat ccftc raifon dVn certain Dc6teor,que 1 
{\ (atan vfe des forcicrs comme d'inftrumcns, les for- 
cicrs ne foienr point punillablcs, parce que les adtios ; 
ncfontpas cftimeesparles inftrumens, &: lafindes i 
adions ne depend pas des inftrumcns, & qu*il n*y# a t 
que la fiii cofiderablc cn droir pourla peincrqui font'" 
raifons tircesdu droir, qui fout diredement contre 
ces bons Dodreurs. Car la forciere vfe dc malins cf. 
prits pour inftrumens de mal fiire, & pour executcr 
fcs mcfchant«s cntrcprifcs, puis qu*il eft ainfi, que la 
poudrc,ny les paroles, ny lescharmes,n*ontpointde 
puiflance. Car ila efteverifie cy dcfliis que lcs for- 
cicrs communicans auec faran, le print dc tucr IVn, 
de rendre rautre eftropiat,commcilsont puillance 
dccefaire parpermiflion diuinc, ainfi quedodemct 
arraittc Tcrtullian cn rApologetique.* Auflj void 
on en tous les proccz des Sorcicrs, que leurs confef- 
fions ne fonr pleines d'autres chofes : tcllcment que 
les Sorciers font beaucoiip plus coupables fans com- 
paraifon,quectuxqui fontaflaflincr leursennemis 
^prisfaid auecles meurttiers, quifont coulpablcs \ 
cmortfans rcmiifion, en tcrmcs* dcdroid: cnco- ' 

res que 
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Ks que le meurtrier n ait past executc le 
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executc le meurtre 
_ . . nairemenr. Combiendonc'^'^V''^"^'« 

cft plus capital le Sorcier, qui employe Satan en tel- t X'- 

Iles chofcs? Vone qui lc prie, & qui l adore? Il ne fauc 
^loncpasqueVVier&lbbons Dodteurs feplaing- 
ilicnt quon faia porrcrla pcinede Satan aux Sor- 
ciers,ny calomnicr indignemcntla loy de Dicu, qui 
lievcuttpasque les vns portcnt lapeinedes autrcs: ^E^^ch.^r 
, &neantmoins toutela fain(5te Efcriture eft Dlaine ''f" 
que Dieuaen extreme borrcur les Sorciers, voirc ^-.z. 
plusqueles parricidcs&inccftueux, & Sodomitcs: f7"""* 
poiuquoy Dieulcs a il en Ci grande abomination, 
^u il n cn parle iamais finon aucc ces mors, dc rage, 
fureur, ou vengeance, ce qui n cft pas diddcs autres 
mcfchancetez, # hors mis de I'idoIatrie. Qui feruira f e*.... 
de refponfe a vn autre argumenr, quc VVicr a tirc de ^ ^^- 
(IsbonsDoaeurs, qu*itne fe faut pas arrcftcr aux 
contellions,a elles ne font vraves,& poflib!cs,ceque "•'^'f' 
icluy accoide : mais fon anTomprion en cequildit, ^Tw' 
quM n'y a rien polTible de droid, qui nc foit pof- ^-^'^' 
(iblepar natuie : eft non feulement faulfc,ainsauffi Vf.ST 
pleined'impictc. Car elle ofte entierement toutcs lcs "^'^- '^"^ 
merueillcs dc Dieu, &fcs ceuures f»iaes contrc Ic '/^Slf. 
coursde nature; & les fondemcns de toutc rcliaion, ^ '^-^ 
& pictc enuers Dieu. Et fi ceftc maximc auoit lieu, il "^' 
faudioicrayer touslesarticles defoy. Ertoutcsfois 
fansfortirdes termcsde droid, on nc pcut nierquc 
les H-rmaphrodires, & autrcs monftrcs ne foienc 
contrenature,IcfqueIs neantmoins la loy re9oit+& +v.«-.r«^* 
lecognoit. On ne pcut aulfi nicr, quc cc ne foit con- pi^^odZZ"' 
trenature.qucvnhommearreftelesbeftcs fauuat^es 
d Vne paroIle,iufqucs a ce qu*il les ait tirccs : ce que 
Wicr afFerme auoit vcu dc fes ycux. Aulfi eft il con- 
trenature, qu'ondeuinc quia comrais leJarcin, & 
ncantmoinsil cft puny capitalement/quiconques " ' 
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411 Refvtation des opin. 1 

enqnis aiix Sorcieisdu Iarcin,& qui afai6tcon- 
uenir le larron prefomptif en iugement.II cft impof. 
fible par naturc que les iiommes facent lagreflc & la 
tempcfl:e,& mourir les fruids par charmes,& ncant- 
VSowm. "loi"^ lcs loix re^oiuentt cela comme trefcertain, 
ijiuitL h. qui toutesfois eft imponibie par nature, punillenc 
capitalcment ccux qui en vfent. Qui monrtre bien 
tot»t:t.de quclesloix Payennes, &cliuines recoenoiilentplu- 
^ ' ' licurs cholcs commes cerraincs,&impoflibIes par 
narure,& neantmoins poflibles contrc tout le cours, 
& ordrc de nature: Icfquelles loix VVicr & fcs com- 
plices voudroient volonticrs rayer dcs Digcftcs, & 
du Code, comme ils feroient en cas fcmblable la 
Loy de Dicu, cn ce quils difent qu'il faut corriger 
lcsLoix, quand les caufes d*icelles nc fc trouuent 
plus veritablc, prcnant pour confefle ccqui eft lc 
poindt principale dc la dil'pute,& cela s*appelleeii 
matiere de Sophiftcrie ,fetere frmcipium, ceft ^ dire 
Hl ^5 dfxing ajfumere td quod fuerat coucludcndum : qui 

^ cft vnclourdc incongiuitccn dialcctique. Ortant 

$'en faut que raflomption du fyllogifme leur (bit 
accordee, & que les choies quc dc toutc antiquitc, & 
dcpuis quatre ftiil ans on a aucrc des forcicres, (bient 
trouuees faucesdcpuis raagede Wier, & de (cs Do- 
Aeurs : que mefmes Saind Augurtin a rcmarquc, 
que toutes Ics fe6tes de Philofophes, 8c tourcs les rc- 
ligions qui furent iamais, ont decernc peines contre 
lcs Sorcicrs,^.: Magiciens: feclasomnes magu poenis de- 
creutffe, comme i'ay monftrccy defllis. Et mefmes 
Plutarque aux Apophthegmes cfcript que lcs Per- 
fes punilfoient Ics Sorciercs de lapeine la plus crucllc 
qu'ils euflcnr,rompans la tefte entic deux pierres.ray 
remarquc plufieurs paflages dela fiindecfcriturc, 
qui nc chatc autre chofe,& lespcincsde morr rigou- 
rcufcs ordonnecs par la loy depicu cotre Ics forcicrs. 

Tay rcmar- 
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I-ay lemarquc 1« loix de Platon, qui a dcccrnc aurti 
ipemcdcmortauxforciers. rayallcguc pluficurshi- 
itou-es,&nonpastontesfoisla centiefme partie des 
condcmnati-ons capitales contrclcsforcieis.&con- 
(tteceux mcfmes,quiauoicnttelsliures.Ilfautdonca 
:Condamncrtoute lantiquitd dWur & iqnotance 
; il faut raycr toutes lcs hiftoires, & brief les loix diuil 
nesSc humaincs comme fauces & illufoircs, & fon- 
decsfurfiux principes: &contrc toutccla oppofct 
lopmion dc VVicr.cVdequelquesautrcs Sorciers 
quifc ticnnent la main pour eftablir, &a(rcurcrle 
regnc de fatan: ce quc V Vier ne pcu t nier.s-il n'a pcr- 
du toute honte, ayant publie en fon lime, t D( p„. „ 
/W.,lesexecrables forcclleries plus quenauoitia- 
maisfaiafon maiftrc Agrippa, fequel a rctraac en- " 
ticre^nent fo Imres, De Oaulu PbihfrphU.m quara-tc 
hu,a,cfmechap,trc n. V.niuu fcLt.arm :8c fon *"'"^'^- 
difoplemoftrc audoigt&al'<ril,tourceque Satan 
peut enfcgner aux plus grands forcicrs, & entrc- 
mefleneantnioms pluficurs proposde Dieu & des 
Samas Doaeurs, pourfairc Uc lapoifon auccdu 
m,el,qu. eft,& a toufiours eftc le ftylc 5e latan.Com- 
btenque D,eu a tcllcmcnt oftelc innemcnt a ceft 
hommc i quelc fcu n'eft point plus c5traire ^ leau. 
quileftkfoy-mefmes. CarenpLfieurslieuxilcon- 
tcfleque cc uy quiexerce lart Magique.doit eftre 

Fes motTt c-*T'"''""' "°" Sjrciercs. Voila 

les mots.f Cofiteor magtcM artes catitales elfe, fed Laniix ti , . , 

|»«m«r:commequidiro.lqu-i/^^^^ 

les mcurtr.crs, & pardonner aux voliurs. II y a mil le 

propos femblablcs.Etcn autre*lieu il ditque lcs for!« 

c.ersnemcr.tentpoint d-eftrepUnis pou?auo,"tra - 

ae auec (atan,& rcnoncc \ Di.u.parce quils ont cfte 

deccus,&qucledoladonnc caiVcau contraa £ 

quel par confcqucnt eft nul, & au-,1 fautpardonner 
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4T4 Refvtation des opin. 

}l ceux qui {biu trompez,& non pas k ceux qui rroni-- 
pent:qui ibnt lcs argumcns ridiculcs de ccs Dodtcuis ! 
Italicns,qui ont fi bie profitc en cc mefticr,que Htalic ; 
cftpref]uc toutc infcdcedeceftepcftc,&cn a infe- 
<JlclaFrancc:tirant lcs loix parlcscheucux,pour don- 
ner luftre ^ telic mcfchaiicctc. Or il n'y a homme fi 
groflicr, qui nc voyc Tabfurditc lourde dc tels argu- 
mens. Car fi la conuention faidc auec lc fubie6t,a h 
fuafio de ccluy qui cft cnnemy capital de fbn princc, 
cftpunic mortlans aucune rcnriflion , commcnt 
pourroit on cxcufcr la conucntion faidc aucc fatan, 
enncmy dc Dieu,& dc rous lcs fiens. Car quad bic lc 
fbrcier n'auroit iamais fait mourir, ny maleficic ho- 
me, ny bcftc, ny fruits, &mcfmcs quil auroittou- 
liours guary les hommcs cn(brcclez,& chalfc la tem- 
peftccomme failbit vn fi)rcier,Curc dc Sauillac pres 
dcTholofe, quicnuoioit toufiours la truuade ou te- 
pcftc hors de (a parroifie, fi cft-cc quc pour auoir rc- 
nonccf Dicu, & traidc aucc fatan, il nicrirc d'crtre 
bruflc tout vif: car tcllc conuention eftfanscompa- 
railbnplus capitalc, quedcfairemourir par feu,& 
par glaiuc lcs fruits,les hommcs, & les beftcs: car cc- 
cy fc faidt cowrc lcs creatures, auec lefquelles on 
'¥Samuti. pcut compofcr:+ mais rrai(5ter aaec futan, c*cH: dire- 
dcment combattrela Maieftcde Dieu^&endefpic 
diccluy. Ceft pourquoyla loyde Dicu dit que la 
fbrcicrc fi^it (budain mife ^ mort fans parler^ fi elle a 
fait mourir les fruits, ou le beftial, ou i*ay rcmarquc 
quclaloy vfc di\ mot wecafvha, c'cftadire ccllc qui 
fafcinclesycux,commf! lcdodeur Abrahim Aben 
Efra, &■ tous les interpreres demeurcnt d'accord: qui 
fai<5t bicn )l norer, car le loy de Dieu cft tellc,qu'il n*y 
a motqui n'cmporte Con cmphafe,afin qu'on (^ache 
cu'ilncfaut punirlcs forciers, principalcmcnt pour 
fairc mourir ics honimcs Sc lcs bcftes^ mais pour 

auoir 
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R «uoirttaiacauec fttan.EtpourcognoiftreccIuyqui 

■floigt & i 1 oEilA (jauoir celuy qui esbloiiift & fafcine 

■«yeux.tcllemcntqu'ilfaitvoitfouuentcequi„-eft 
"-point.ou celuy qui chatme depatolle.afin qu'on tie'- 
nepourpteuuc trefccrtaine& indnbitable.entre au- 
trcs.ouc celuy a traiad auec Sata qui fafcine les yeux. 

bKibles. Carles Sorcets font fouucnt tellcs chofe* 
pout fairc rire & pour eftre eftimez fort hab.lles.qui 
dlpourttanchct la tacinca Wier&atous fcsfup- 
p^fc. & aux lugesdcsenqucrirplus auat s'il y a ttai- 

m^n^ ? """a -I'""* ?f "°".*:q"e>.&<|uand,&co-- 
mcnt .1 a cfte fait.ou fi le Sotciet a icdc quelque fort 

ces chof„ li fero.ctquafi impoir.blcs.d-aumnt quy- 
ks ne fe font qu^n tcncbres. & aux lieux defcm. & 
par moycns quafi inctoyables.i ceux qui n-cn a„ toi- 
cntouypatlet &nonpas.qu-ilne fo.^ bon auffi de 

ou esblouy lcs ycux : com.ne fift Troif-cfchellcs de- 
^f^""'."'' enfamainjcs chaifi.ons 
dvne cha.f.,e dor quauoitvn Gentilhommc, fans 
L^^U > de.t.eurant toutesfois lachaifnc cntien: 
aucolduGent.l-homme,& faifantvoitquclcBte- ' 
u.cted vn Ptefttecftoitvn icudecattcs. Cefteprcu- 

uclafuffiftpoutptocederilaco„dcmnatio.'d..Totr 
c.er:car.lcft trefccrtain que tcllcs chofcsq.,ine 
font po.„t nat miracle diuin.& .,eantmoi,.s 'font co- 

trcnatute,fefontparSatan,&parco-ucnt.onexpref- 
fe uree auecques luy : afin q^uon prcnnc gat^e i 
wus ces ma.ftres Gonins ( qui eft vn mot Hcbrieu 

ZTu'T '^^a^^ ^"'"'"'^ ^ 1"'°" en ftcc bon. 
iie&br.efuciuft.cc, commcefto.tvn Soicier luif 
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iiommeSedichiaSjleqiiel, commeefcritlean Abbc» 
dc Tritemc, chairoit en Tair, puis il mettoit vn hom-. 
me en picces, & le ralTembloit) comme fift Simon lci 
fbrcierdeuat Neron) & (i iembloit aiuUer vnc char- 
tee de foin,& les cheuaux, & le chartier, deuant touc 
fin uh.dc le peuple,& mefmes VVier+ditn*auoir pas ouy,mais! 
'^' auoit veu en Allcm.ignc celuy cjui montoit au Ciel,' , 
& tiroit apres foy fa femme, dc ia chambriere, qui i 
fe tenoient par les pieds Tvn de Tautre auec vn cfton- ■ 
nementde toutle pcuple, quenous auons remar- • 
quccydeuant. QaieftauflBpourrefpondreaVVier : 
& ^ fes bons Do(5teijrs,qui difcntqu^il ne faut croire 
« eftrefai(5tcequieft impollible parnaturc: veu que 
VViermefme confefte auoir veu rcHcs cho(es,qui 
neantmoins font impoflibles par nature : comme 
■^n. i.c.,2 il ditl^ aulli auoir veu de fes ycux enlcuer en Tair par 
ie Pt^fti^. le Diable, fans aucun rcpos, vnc fille nommee Hen- 
riette au chafteau de Laldenbroc , au Duche dc 
Gueldres: laquellehiftoire, quanJiIn'y auroit au- 
trechofe,fuffiroit pour reicclcr rousles argumens 
de Wier & fes complices : combien que tout (bn li- 
urecft pleindechofcs aduenucscontre toiit lecours 
& puidance d*'nature, quil confeftc eftre fai6tes par 
le moyen des malings efprits: comme d*vn coufteau 
tirc du ventre dVnc fille,fins aucuneapparence dVl- 
cerc: cequ*il didauoir veu enprefence dVneinfi- 
nitcde perlbnnes, & lecoufteau, quieft encoresen 
fi.4.ca.p. nature, comme en cas pareil il dit auoirveu* ti- 
de Pt€p^. ^pj. eorps dVlrich Nulfefcer enforcelc, quand on 
rouurit, quatre couftcaux, vn gros bafton, plufieurs 
cloux,'?.:grandequantitcde fillalfe deuant pluficurs 
medecins& plufieurs perfonnes eftonnez dVn tel 
fpecticle. Ccftdonc vnefiulTe maximc, & pleine 
d'impierc, dedire quilne faur pascroire cequi eft 
impoinblc par naturc. Et neantmoins laiftant ces 

merueil- 
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memcillcures adions, fafcinations contre le couis 
ordmairede nature, il eft pnncipalcment qucftion de 
mmv k toute ngueur, ccux qui renoncent a Dicu & 
s abbandonnent ^ Satan, quc Wier ne peut dirc eftre 
vne adion impofl.ble : & d'autanr quc la preuue 
etellcsmipietcz eftdifficile. LaloydeDieu com- 
andede mcttre h mort Ics charmcurs, qui csbloii-if- 
ent Ics yeux ou la fan tafie,fans s enquerir plus auanr 
cnanrpour rcfolu quele charmeureftSorcicr, qui 
padiion exprel]e,outaciteauecSatan. Aplusfor- 
te railon sil appert,oupar confefllons,ou partcf- 
nioings.ou par cfcriptdcs conuentionsaucc Satan 
oudcs malcfices,qui nefe peuuent commettre par 
narure. Carilfud bicn k notcr, comme laydk 
& le faut fouuen t repetcr, que la loy de Dieu p ulant 
des Sorc^iers, &c dc la peine capitale contre eux dccer- 
ncc ne fait aucunc mcntion ny de la mortdu bcftail 
fiydcshommcs, nydes malcficcsiettcz furlcsfruirs 
qui iom Ics moindres mcfchancetcz , quc facenc 
lcs Sorcicrs)ains de ceux qui fafcinent, ou charment 
Ics yeux, ou qui dcmandcnt aduis aux morts, ou au- 
tres chofes femblablcs, que nous auons cy deirus in- 
terpretecs Card autant,queceux qui/ontces tours 
eltranges,.S<rcontre nature, faifans rire vn chacun les 
ccEursdesIugcs samoninent, «Scchacun penfe qifil 
n yait point demal Ilyauoitvn grand perfonna- 
ge dauthoritc qui fut accufd apres fa mort, d'a. 
uoirertcau nombre des Sorcicrs,qui auoit accou- 
ftumcde tournerlafeuerircde lufticeen rifce, pour 
fairecuaderles Sorciers. Ccftla facon de Satandc 
faire rire pour adoucir Ic comble d'impietc: ainfi 
tont les forciers par leurs charmcs, & pourdix for- 
celleries ils fonr couler vn trait de foupniefle, afin 
qu on pcnfeque tont ce qu^ils font, eft par founplcf- 
•le. Pour ceftc caufe Dicu a expreircment articule 
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que ccux qui esblouilllnt, ou fi\lanent les yeux, foi ! 
cnt mis a mort : cncoies il eftdid, qu'on nc les (ouf-i 
frc viurc, afindid Philo^^^HcbricUjquc foudainil 
foient cxecutcz k mort Ic iour mcfmes : & di(5t c|u'ili 
fcpratiquoit ainfi. Enquoy ilappcrt aflczqu'onnc 
s*arrcftoit pas k rinquifition des autres malefices 
dcs forcitrs ,afin qucLidifliGuItcdcIapreuucnere- 
tardaftlc fupplicc. Or VVierpouraneantirles loix 
faidtes cotre Ics forciers, & reuoqucr cn doutc toutcs 
les hiftoircs, s'amu{c ^ rcfutcr Topinion de ceux qui 
croient les Lycanthropcs,di{ant quetout cela n*eft 
qu'iIlunon. Ccneftpas refpondre la loy de Dicu, 
qui veut que ceux qui font telles illufions, (bient 
misamort: Ern'cftpis queftion dc (cauoir s*ilyi 
vray changementducorps humaincn Ioup,oudc- 
mourant larailbnen foncntier,ou qu'ily aitcnticr 
changement du corps,&: dc I'ame, ouqu'iI ny ayt 
qu'vne illufion, ou confifcarion dc ccux qui le voi- 
cntjdemeurant le corps & rame cn fon cnticr. Tou- 
tcsfois VVicrt fc monftre plus hardy,& foufticntque 
tout cela ncft quc illufio.Cc n'cft pas faid cn Mathe- 
maticien,nyenPhiIofophc,d*a(rcufcr tcmeraircmet 1 
vnc chofe qu^on n'entcnd point:Mais il faut cn cc cas t 
voirI'efFc(5fc,&cc quondid ori 1?» &laiircrk Dicu 1 
lacaufc,c'cft kdirc ot». Or tous lcsargumcnsdc 3 
Wicrfont appuycz furvn fondcmcnr ruincux,en 
ccqu'il difputc dcs efprits 6c dsemons, 8c dc Icuris 
aclions, commcil fcroitdcs chofirs naturcllcs, qui 
cfl: cbnfondre Iccicl&Iatcrre,commei*ay dcmon- 
ftrc cn la prcfacc dc ccft cBuare. Il confcfle Thiftoirc, 
delob eftrc veritable,&quenitancfmeuf Ic$ vcns, 
lafbudrc, Ic fcu,& Ics cnncmis pour fairc ruyncf 
&bruflcr Ics maifbns, cnfans,&-famiIIe,&tour le 
beftial de lob tout a coup: & puis apres que Sata TaA 
fligca d'vne ronge incurablc, depuis Ic fommet dc la 
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tcfte,iu{quesMa plante des picds : toutes lcfquelles 
adhons fontplus difficiles,qucdctourncr vnhorii- 
me en hgure de loup : ncantmoins on voit que Dicu 
Wonnc ceftc grande puillancc afatan. AufliVVicr 
ic peut nicr, quc Nabuchodonofbr Empereur d'AC 
ryrien'ait cftcchangc en bauf paiftant l'herbc fcpt 
ans enticrs , cftant fa pcau, fon poil, f s onglcs,& 
toutc (a formc changec, & puis rcftituc cn fi figure • 
commc rhiftoirc de Danicl lc prophctc nous ^n-* 
lcignc. S'il did que ce changcmcnt du Roy Na- 
: buchodoriofor eft vcritablc,commc la faindtc Ef- 
r cnpturc & non pas vnc illufion fabulcule : Ilfaut 
aiiHi qu il confcllc quc lc mcfinc changcmcnt fc pcuc 
tairede figurc humainc cn loups, & aurrcs bcftes: Et 
tn afieurantquc le changemet dcs forcicrs en loups. 
& au tres beftcs cft fibulcux, Sc que c cft vnc illufion: 
ilKudt vnc conclufion quc Thiftoire facrcc cft vne 
fable&iIIufiontCar s'ilcftfaitcn IVnil fcpcutfai- 
rccs autrcs: artcndu qucla puifianccde Dicu ncft 
pdmtdiminuec. C'cftl'argumcntquc Thomasd'A- 
qum fair, pour monftrcr que Satan tranfporte les 
lorcicrs vcritablcmcrir,par IVxcmplc dc Icfiis Chrift 
qui cftoit vray homme,quifuttranfp«rtc parSatan 
furlc tcmplc&puisfur lamontaignc. EtfiDicua 
donnc ceftc puiftance ^ Satan furlob, &furlefus 
<^hrift.qui doubte qu'il ne la donne encorcs plus 
grande (ur lcs forcicres,& fur Ics mefchas?Car VVicr 
eft d accord liurc* de Lamijs, que Satan mua Na- 
buchodonoford h(5mccn baeuf,quidoit Icfaircrou-^;'-^''/''^ 
gir dc hontc dc confdrcr,c5me il ne pcur n vcr lc vray ''''"^'^' 
changcment de Nabuchodonofor cn bcftc faitpar 
Satan,&lenycrcs autcrs.Carlc Cinon Epircopi,-3c''''-l-f* 
autres fcmblablcs touchant la transformarion, nt 
le neut entcndre finon de ceux qui pcnfent que 
lcsforcicrs, ouSatan ayant puiffance dc foymcfmc 

Dd z 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



410 Refvtation des opin. 

de fahe tellts chofes. Mais ce (eioir vnc lourde herc- 
fie de penfcr que Dieu nc donnc cefte piiillancek; 
Satan quand bon luy femble, pour chaftiei les meC- 
chans, & de Hraiter la puiirance dc Dicu cVft vn blaf- 
phcme,&deiugerde ks fecrcts,c'cft vne tcmcritcca- 
pitale. Etcnbons tcimcs,lapuilTanccdes creatures 
eftlapuillancede Dieuii^la gloirede Dit:u nehiift 
pas moins en la puillance qu*il a donnec a Satan, quc 
a toutcs lcs crcatures de la terre. Car il cft dit en lob, 
qii'il n'y a puillance en terre pareiilc a la fi^nne: 
Quimonftre bienqUe les ad:ionsde Satanfontfu- 
pcrnaturelles, & qu'il ne les faut pas mcfurerau pied 
des caufcs naturcllcs. Nous lifons aufli que les for- 
ciersduRoy d'Egvpte tournoientks baftons en fer- 
pens,commeMoy(c. Or ilcftcettainquc Moylene 
fai(bit rien par illu(ion,c'eftoienr donc vrays ferpens", 
quicft fans comparaifon plusdifticile que changer 
lanature d'vn animalen rautre. Et neantmoinsla 
veritc cft que Dicu a crcc toutcs chofes, & n'y a au- 
trecrcatcurque Dieu feuhaulli neft il pasdit, &ne 
fetrouue pomtque fatan, ny touslesforciersjayent 
crcc ou formc vne efpece nouuelle. Et fi Dieu a don- 
nc ccftc puillVice a M<^y fe, il Ta peu, & peut encores 
doner, & ^ fitan & aux forcitrs : car toufiours c*eft la 
puiftancede Dicu, ibitordinaireou extraordinaire, 
dc lans moycn,ou par fes creatures, comme Tho- 
mas* d'Aqain dc TEfcot demeurent d^accord, ainfi 
que nous auons dit cy dcuant . Mais Wier s'eft bien 
abufc dc prendre la crearion pour la generation,& la 
gcneration pour la tranfmutation : La premiere eft de 
f///7//(?,qui eft propre au createur,Ia fecondc cft ^a; 
quod fubfiftit.qm s'appelle yinffigjn infomarum genera^ 
tione: & la troificfme n*cft pas wotuSy c'eft ^ dire my\(ng> 
ains (eulemcnt vn changemcnt&alterationacciden- 
talc,c'eftkdire (|Mo<Wj5 &c f/cerct^oXji,demcuranr la 
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formc efrcntielle/^ Etparainfice quc le Crcatcura ^^^.y?.,, 
vnctoiscrcc, lc^screaturescngendrentpar fucceflion ^-^^- 
^ transforment par la proprictc & puillince que ^''^'^' 
lJiculeuradonnccs,quc Thomasf d*Aquinappcilc 
Verru naturclle,parlant dcs cfprits cn cclb rorte,OA«- f!'^'' ' 
nesangelt bom^mali habent exvimte naturalhotefta^ 
tem tranfmutandt corpora noflra. Or tous les ancics de- 
puisHomere,&:tousccux qui ont faia: les procez 
aux Sorciers,quionr foufFerttel chingement, font 
daccord qucIaraifon& forme cirenticlie demeure 
immuablc,commcnousauonsditcnfonlicu. Ccft 
doncvne Ijmple altcrationdc la forme accidcntale 
^ corporeIle,&nonpas vne vraye tranformation. 
Mais Wier,+qui veut difputer en Phyficien de la Me- . 
taphyhquc, tresbuche a tout proposcs fondemcns ' ' 
&principcsdcla Phyfiquc. Erqiiantilfc voit acca^ 
ble d vn million d'hiftoircs diuines & humaines, 
touchant le changemcnt dc la figure humaine cn 
bdtcs,il dit que Satan endort les corpsrCela fe pour- 
roitfaiic pour vne heure, ou vn iour : mais il A\ im- 
poHible par nature que I'homme fain viue plus de 6 
lours fans ricn mangcr,commeditPIinet quclcsan- 
ciens ont experimentc cn tous ccux qUi eftbient con- 
damnez ^ mourirde faim,& lcs ieuncs beaucoup 
moins que Ics vicillards,qui cft la caufc pourquoy ife 
meurenr lcs premicrsdefaim aux places a(?ieeees co- 
medit Hippocrate:+ Etneantmoins en Liifonieils 
lont pour le moins douze iours en figure de loups-Ies 
autrcs trois mois : Et les anciens * en ont remarquc ^p,„,^. 
qmlauoientcftcdixans changeansde figure,apics 
auoir paflTc certaine riuicre.Mais il faid: bicn ^ norer 
qu il ne letrouue pas vn dcs corps humains, commc 
Peucei cfcrit D\iuantagcl arreftdonneau Parlcmct 
de Dol ledixhuiaiefmc lanuicr m.d.lxxi i i i.contre 
<aillesGarmerLyonnois,portcfa confcflion: ceft^ 
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f9auoir,qu'il auoit mangc deux fillcs,& vn ieunc gar-» - 
(^on : la piemicie, le iourcle la Sain(5t Michel, pres le ; 
bois de iaSc'rre,au village dcChaftenoy,k vn quart dc » 
lieuc de Dol,& Tauoit tuce,& defchircc aucc (es grif- 
fes cn forme de Loup,comme i'ay dir plus au long cy y 
«/,-^., deuanr.laquclle confeOionfuttresbienauereeparla ! ' 
mort des enfans des lieux,duremps,&lafacon,& 
<des pcrfonnes quife trouuentape qu'il auoit fai(5t, 
Tayans veu en formedc Loup : &: falloit bicn que lc 1 
corps fuft changc cn figurede Loup,oudu moins ' 
qucrefprithumain palIaftaucorpsd*vnLoup, pour 
rcmarquer fi exadtcment toutes chofes. Etncant- 
moins en ccftelbrteil faudroit confcller, que deux 
formes fcroicnt cnlemble cn mefmefubie(5l:,quicft; 
f^ripte- dire(5tement contre les principesde Phyfiquct: & 
^deZm!'& toutcsfois Wicr,qui veutdifputer de la Metaphyfi- 
mttitn. que en Phyficjen, confefie cn mille endroits de (es li- 
,|^; urcs,queles Diablcs,quifont formes intelligibles, 

entrentaucorpsdes hommcs, que les anciens pour 
ccftecaurcappelloientia//xovSv]a^. Ceft pourquoy 
Ariftotc n*a iamais difputc des cfprits, ny dts intelli- 
gencesauxliuresdela Phyfique, ainsilareferucaux 
iiurcs intituUz 'p&T/wera fwo-ixa, craienanr lombcr 
aux inconucniens &: abfLirditcz , ou ics ancicns s'- 
cftoient enucloppez, mcflans Ic$ queftios de Mathe- 
^iih.i.^ matiquesen Phyfique,dcquoyiIlesarepris^, VVicr 
9vo-tx^ $ fQU5 QQyj^y. q^jj s'arrcftent a (cs argumcns, (bnt tref^ 
dx^oo^. buchez cn la mermcfaure.Car Ariftotctictpour ma- 
xime de Phyfiqne, que la formc Phyfique feparecdu 
corps natureljpf rift, & neantmoinscn fa Metaphyfi- 
qucil exccptci'amcdc I'homme, laquclleilditauf^ 
C\ aux liurcs De parttbus anhnunuttm., dv^ahv izctKfihoLf 
c'eft adire, SioSu, ivxjf.v(i6fVy ^4^^^^ dluinttusy calitmy &c 
qu'clle vicnt cn rh6mcdedehors,&demcure apre? 
Ja corruption du corps humain. Aufli VVier,qiii 
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veuttraiaci-cn Phyficicn les adions dts efprits^dit 
enmilenJroits de f.s liutes, quclcs Diables vonrde 
licucnautrc,& dit vray,& celafe cognoift k vcue 
d*aeil en ccux qui font afIiege2,ou tianiportcz par lcs 
Daemons: ncantmoins il eft impoilible par naturc 
(filcs principcsde Phyfiquc pokzpar Arillotcfont 
vei itablcs) quc tout cc quieft mobilc, & occupc licu 
nc(oitcorps,qui cftdu tout contraire aux clprits: 
Ettoutcsfois le mefme AriftotcdifputantenTheoIo- 
gicn,c'cft dire Metaphvficien, dit quc lcs cfprits fe- 
parez meuucnt les corpst celcftcs, & par accidcnc ^^4f 
louftrcntaufti mouucment,hors<misIcpremiermo- 
tcur. Et mefmcs Dicu q-.ii furpaflc tous lcs Angcs cn 
purirc& fimplicitcd*eftencc,parlantdefoy-mcfmes 
dit: Ic rcmplis lc ciei & k rcrre, Sc pour ccfte caufe il 
s appelle aufFi makpm, ccft 2i dirc licu, par ce que Ic 
inondccftenIuy,a<: non pas luydcdans le monde, 
commedifentles Doclcurs Hcbrieuxfurce palfage 
d*Efaye,C4:/«w mihifides ej{,& terra fcaheUmn pedume- 
crum. Etfi on veutdire commc Sain^t Auguftin, qui 
a fuiuy la dcfinition que Apulcc baillc dcs Dsmons. 
quc les Acadcmicicns ont reccue, c eft ^ f^auoir^quc 
lcs Daemons ont corps, il fera cncorcr»pIus eftrange, 
beaucoup plus incompatiblc , &contrc nature! 
Car deux corps fc pourroicnt pcnctrcr,qui fcroir eui- 
icr toute la Phyfique fondee fur le principc,qu'il n'y 
apointde penetration dc dimcnfions,attcndu que 
lcs Dxmons pcnctrent lcs corps des hommes, cc que 
yVicrconfelfepar tous fes liures. Ilnedeuoitdonc 
fonder fes argumens dcs forcicrs,&dcs adionsdcs 
Daimons, (ur les principes, & hypothcfcs de la Phy- 
fiquc,lcfqucllcs toutcsfois il a trcf-mal cntcducs,co- 
me i'ay touche cn paflant : Et fe peuc cognoiftrea 
vcu*ed'ail par ccluy qui aura leu fcrieufcmct, &: cn- 
tcndu lc$ liurcs des Philofophcs:Iefquels cn la difputc 
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dcs DaEmonssaccordcntaiiecles Theologicnspoiir 
lapluC-part, mefmement les Academiciens. Carle 
mouLiementdescieux& lumieres celcftes eft attri- 
buc aux Anges en la Sainde efcripture aufii bien 
que par les Philofophcs, comme on peut voir en 
Ezechicl,& au Pfah-ne l x v 1 1 1 . verf. 1 8. ou Tinter- 
prereChaldean dit qu il y a vingt mil lumieres & au- 
tantd'Angespourles mouuoir.EtThomasd'Aquin, 
quelcsGrccs nouueauxont eftimc Ci bon Philofb- 
phe, qu'ils ont traduid le plus bcau dc fcs oeuures de 
Latin en Grcc,tiettoutes lcs adios des erprits,& des 
Sorciers pour veritables, comme nous auons moftre 
cy dcuat: & didl qu'il n'cft point eftrahge,que Simof 
fn ^itZT^ Sorcier fift: pirler vn chien par le moyen des Dia- 
rig. " blcSj&lcsquatreSorciers, qui furentbruflcz^Poi- 
d-iersTan ij^S^. depoferent, que le boucqu'iIs ado- 
roicnt la nuid, parloit a eux,& Paul Grillad* cfcript 
#/;i.^/<?/3r-quedcfon tepsilaveu brullcrvne Soicicrea Romc 
^ni^'''nHm ^'appelloit Fracifque de Sicnne, qui fiifoit pailer 
> x " " vnchicndcuanttoiitlemodc. Toutcs ces a(5tions,(5(: 
autrcs Icmblablcs eftragesque Wicrconfcftc, fefonc 
c6rrcnature.Il fiutdoncbailler la tcftedcuant Dicu, 
confciler la fpiblcfle de noftrc efprit,fins s*arrcftcr 
aux principcs,&: raifons dc naturc qui nous manquct 
quandon vcutexaminer les adtions des e(prits, & 
focictc dcs Darmons auec Ics Sorciers, & fliire cc 
paralogifme, que tellcs adlions ne font pasverita- 
blcs, par cc qu'ellcs (bnt contrc nature. Et que touc 
ce qui eft impoftible par naturc, eft impoflible, qui 
eft vn droid paralogifine & clenche fophiftique : c6- 
me qui diroitd'vn mefchant homme,il eft bon cfcri- 
ni( ur, il cftdohc bon : Car Iacon(cqnencc atomtm^ 
disadfmjplicia ne vaut rien. Or VVicr voulant en 
qiKkiuc forre, a qudquc pris quc ce fc)it,faire euader 
' -'Ics Sorcicres,dicl + qu'tIlcs lonipoftcdtcs,c\ forcces 

du Diable. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
919/A 



D E I £ A N W I E R. 

duDiable. Chacuii f^aitladifFcrence qu'ilyacntrc 
les Sorcieres,qiii fefbnt vouees, confacrccs, &de. 
dieesaSatan, qui (ont commc les paill.uxics aban- 
donnees, &cellequicft afsicgeede lefprit malin^, 
qui cft comme la vicrge pudique rauie par forc?. 
AulsiSaranncrtpasfi mal aduifb cnuers foloyaux 
iuiers Puis apres il did, que le tranfport d'icelles aux 
allemblecsclhmpofsibleparnature, & cn fi peu de 
temps. layrefpondu a ccpoindtfuffifimment • Et 
neantmoins Wier monftrc bicn qu'il elhiufsimau- 
uais Mathemancicn, come Phy (icicn: Car on voit le 
huidielmecielauectouslesallres fiirefon tour en 
24. heures, Icqucltoura plusde cent rrenre& trois 
millions dc lieucs k deux mil pas la licuc au pas Gco- 
metrique. Carcombien que Archimcde, & Ptolo- 
mee,n'ayans demonlhc fculement que la dilhnce 
dc la tcrre lufques au SoIeil,qui a douze ccns 8c neuf 
lemydiametres & demydclarerre, lcquel femydia- 
metre a dixhuit ccns (oixante lieues k dcux mil pas 1 1 
lieuc, & le tour de la tcrre lix fois autantauec vn Clt- 
tiefmedauantage,ainfi que Ptolomee ademonftrc 
aprcs auoir recueilly les obferuations d>Hipparchus- 
Quj fontentout depuisle centredeiiteireiufques 
au SolciI,quatre cens quarantc & ncuf mil trois cens 
ioixanre & quatre lieucs, ^ dcux mil pas chacune. 
Neantmoms les Arabes,Alfragan, Albarcgni, Tcbir 
Campan ont palfe plus outre, & laiffc par efcripr! 
que ia diftance de la terre,iufques au huiariefme cicl 
avingrmiloaanre & vn femydiamctrede latcrrc,' 
& 28. minutcs d auantage, qui font trcntc& fix mil! 
hons, cent quarantc 8c cinq mil huidt cens licues.Lc 
Kabin Moy ( e Ramban au troifiefmc liure nwm hon^ 
/^^^-/w^ycn merplus: car les demonftrations Aftro- 
nomiques (cfont au fcns: mais en prenanr le moins 

ileftcertam&: demonftrcparPtolomce,quc la rail 
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fon du fcmydiametre k rarc, efi: comme dc cinquan- 
te deux k fQixante : & par la demonftration d'Euclidc 
au troifiefme, les (ix fcmydiamctres du cercle font 
iuftemcnt Thexagonc, tellemcnt que lc femydiame- 
tre> depuis le centre de la terrc iufqucs \ rhuidiefnic 
ciel, fetrouuera iuftemcnt fix fois en rhuidiefme 
cicl,qui font fix fois trente fix millions cent quarante 
&fixmilhuidcenslieucs:& lc furplus du cercle, 
qui fbnt quarante& huiddcgrez, prenant huid dc- 
grez en chacun arc dc i'hexagonc du ccrclc outre lcs 
lix fcmydiametres, reuicnnent a 28916690. lieues & 

f)Ius: car ie laifle 28. minutes, qui font huidcens 
icues,quieftpour tout le circuit du ciel huidtief- 
mc,deux cens quarantc&cinq millions fept ccns 
nonante& vnmil quatre ccns quarante lieues, qui 
fe font en vingt& quatrc heures. Le neuf & dixief. 
mc ciel font bien cncorcs plus grands : Car il eft tref- 
bicndemonftre par Ptolomee cn fon Almagefte, quc 
toute la terre qui a onzc mil cens foixante lieues de 
tour, n*eft rien qu Vn poindl infcnfible,eu efgard fcu- 
lcmentaucerclcduSoleil,qui eft bcaucoup moin- 
dre que rhuidicfme, fi donctjues en vingt & quatre 
hcurcs rhuitofmc ciel faid fon tour en vnc minu- 
ted'heure(dontlesfoixante fontl'heure) rhui^tief. 
mecielfaid vn million fept cens fix mil ccnt cin- 
quante&: cinq lieucspar le mouuementderAnge, 
i qui Dicu a donnc ccfte puillance, que les Hebrieux 
appellent le Cherubin+faifant la roiie du glaiuc flam- 
boyantdeslumiercsccleftes: cft il donc impofljblc 
quefatan, kqui Dicu adonnc tantde puiirancefur 
la terrc, tranfporte vn homme a cent, ou dcux ccns 
lieues cn vne neurc? On voitdonceuidemment quc 
telmouuemcntn'eftpasimpofl[ibleparnature.Iean- 
ne Haruillier, de laquelle i*ay parle cy dcuant, & qui 
fut bruflee vifuc le dernier iour d'Auril, i j tS. 
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N I> B I E A N W I H R. Aij 

confelhquele Diablelauoit cranfporrcc fortloing 
ladernicre fois,v^ quellc aaoiceftclong tcmpsdc- 
uat quc d'arnucr cn lanemblee, & pais cftant rcpor- 
tcc,ellc fc trouuoit rourc foullce 8c ton lalfc, commc 
I i^ay recueilli du proccs qui ma eftc rapportc par mai- 
ftre ClaudedcFay Procureurdu Roy k Ribemont. 
L Mais on voit vnc milice norijblecn VVier, Icuuel cC- 
f cnpt au chapirrc huiclicfme De L^mtj<,(]ue lcs Ibrcic- 
( resonrconfeirccjucraran lcurfaifoircherchercn rer- 
rc, pcndanr qu on moiiftroit rhoftic, 6c marcher fur 
la croix.Or V Vicr fe fcrr dc ccftc occalion poiir pipec 
ceuxquiontlailfc la meirc, ence qu'il did que tout 
fclaeft ridicule. Spranger e(briptaulTl,qu'il auoit 
lceucnfaifant le proccs dcs Soicicrs,quepkificur$ 
auoicnt padion expielTc auccSarandc rompre k$ 
bras Sc Ics cuiflcs dcs Crucifix ; 6c mcfmcmcnt lc vc- 
dredy faind:. VVierdiaqueroutccla n cft qucfolie, 
leneveux pas entrerau meriredcla Rehgion,quc 
tantdc Thcologicns ont traiaee amplement,auin 
n*cft-cc pas mon fuied.Mais ic ticns quc les rufcsde 
Satan fopt incroyablcs, fi on n y prcnd garde dc fort 
pres:k quoy n a pas rcgardc celuy, qui a fai^ le liurc 
dcs Stratagcmens de Saran,qui fonr/orr puerilcs. 
Carle dcireinde Saran neft pasleulemcnt de fairc 
mefprifer, & renonccr Dieu par fcs fuicrs, ains aulfi 
toutcRcIigi6,& toutcc qucchacun pcfe cftrc Dicu, 
&qui Ic peut tcniren craintcdc mal fairc poiirfe 
tourncr du tout^ Satan, Ccft pourquoy les Sor- 
ciers demeurcnt d'accord,que |a premiere chofe que 
fciia: Saran aux Sorciers apprenrifs,c'cft delcs fairc 
renoncerk Dieu,&^toute Rchgipn, fyachant bien 
qucceluyquina Religion quelconquc, fedcbordc 
cn toutes impietcz & mcfchancctcz. Car qiefmes 
cnRomcpndcfcouurit quaux faciifices nodurnes 
dc Bacchus iUe trouu^ nombrc infiny dc Sorciers, 
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418 Refvtation des opin. 

cjui commcttoicnt milleinccftcs, & ro(lomies, pui5^ 
ilslacrifioicntltfsplusinnoccns, & pourceftc caufe 
ils furentdcfcnduspartouteritalie^iamais, 8: plu- 
fieurs Sorcicrs*cxccutcz a morr.Comme nous lifons 
auili en Epiphanius, quedcs la primitiue Eglile, Sa- 
tan firtcoulervne fede dam.nable deSorciersGno- 
ftiqucs,laqu(.llc foubs voile de rcligion facrifioient 
lespctits cnfansproucnus des inccllcs, qu'ils com- 
mettoicnt, les piloienten morticrsaucc dc la fa- 
rine&du micl,dontils faifoient dcs tourtcaux que 
ilsbiilloientUcurs fcdateurs k mangcr, & appel- 
loient ccla leur Ccne : qui eftoicnt Ics vrays Sorcicrs 
ainfiappris par Suan : duquel le butprincipal , pour 
eftibhr (a puillance, eftdarrachcrtoutercligion du 
coeur dcs hommes, ou bicn foubs le voilede fuper- 
ftitioncouurir toutcsles mcfchancetcz qu*on pcut 
faireen dcfpitde Dieu,ou deceluy que chacun pcnfe 
eftre Dicu. Car ic tiens que celuy n oftence pas guc- 
res moinsqui faid; quclque chofc en defpit dVne 
pierreou aurrematicrcquil penfc cftreDieu, quc' 
ccluyquibla(phcmc le vray Dieu Etcrncrqi/ii co- 
gnoiftjcommc fiifoit Caligula, qui prcuoit 1'image 
de lupitcr, Sc lcy difoit iniurcs en raureillc'^, & bri- 
foitl' 

ima^e de Vcfta, que les Veftalcs luy bailloicnt 
pour bai{er. Non pas que ce fuft mal faid cn foy de 
brifcr la ftatue dcs Veftales : mais ceftoit blafphcme 
& impicrckCaliguIa, quiauoit ce butcie faircccLi 
cn dc fpit de ccluy qu'il penfoit cftrc Dicu' lequel a 
toufiours efgard i la confcieilce &: intention dcs per- 
fonncs: & pour ccfte caii (e il s\ippelle Scrutarcur des 
penfecsjfansauoirefgard aux raines.CVftpourquoy 
Barrnc f^nchanr qHcIepcupIc captif en. Babylone, 
cftoir cont raintdc s*agcnouilIer dcuant les images de 
inct:il,dc bois,&:dcpierrc,il lcurefcriraihfi; <^and 
vous verrcz porter desimages furlesefpauk^ pcxur 
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les faire reuercr,vous direz en vos coeurs, Ced: ^ toy, 
D Dieu Etcrnel,^ qui Thonneur appartient. Ainii fai! 
foientplu^ieurs en laprniiitiue Eglia% cjui aa^lloient 
ou par torce,ou par crainte aux (acrihces des Payens 
ou pour euiter au fcandale qu'on ne les cftimait 
Athciftes,ores qu'ils fuflent ^genoux deuant les ima- 
gcs, ils prioiet Dieu, ncantmoins a ce qu'il In v pleull 
Jes garder de toutc polu tion & idoIatrie,& qu'il print 
engrchconicience &intentionbonne, tant deux 
qucdespauuresignorans. le conclud donc que la 
voiontc&intention d Vne partcVd'autreeft fondc- 
ment de touteaaion bonne ou mauuaife : en forte, 
quehlavolontecontreuient ace que laraifoniuee 

rr^^^^rM^'^ ^"^^ i^ifon foit abu{ee,oa 

offbnfe Di^u.C eft la decifio de Thomas d'Aquin*au 
tmidtc qu il a faid de Bonitate acU intertoris voluntatis : rccLi. 
ouildidtainfi, Qu,andoratioerransponttaliqmdvtpr^^ /r''^'*" 
ceptmn Det, tmc idem ./? ^temnere diUamcn rJonis, ' 
&Det pr^ceptum: fuyuan^Saind Aueuftin. +Ceftx. 
pourquoy Satan cognoiilantque Dieu recrardel'in. -"S-- 
tentionexcufanttoufiourslaforce, lacramte liia 
ftcignorance seflTorce darracher non feulcment la 
vrayeReligion,ainsau(Ii toute opink)n dediuinite 
ducoeurdcshommes. Etfaitroutccqu'il peut, ^cc 
queceluyquin-adore qu vn Dieu, luy donne plu- 
lieurs compagnons: puis aprcs il le diftraica du Crea- 
tcur aux creatiires , & des creatures intclligibles aux 
creatures fenfibles : & des crcatures noblesl: cel^ftes 
auxcreatureselementaircs, iufques aux beftcs im- 
mondes,rerpens Sc ciapaux: & dcs creatures de Diea 
aux ouurages des hom mcs : Car c cft chofe phis abo- 
minable de s agenouiller par reucrcnce dcuant les 
idolesceuures deI homme,que deuant les crapaux 
& crocodiles, que les ^gyptiens adoroicnr, quiVont 
crcatuies6ccruuresdcDieu. Ccft pouiquuy Satan 
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4?o Refvtation des opin. 

apreslescreatuics de Dieii faid honoferlesocuures 
deshommes,eomrnc lesimages ik ftatues, quc les 
Grccs appcllcnt idoles,lcs Hebricux Pcllclini & noii 
contentil faitcncores cn fin renOncer aux images, 
qui lestiennentcn qUelque crainte d^offenfer pour 
fefaireadorctfoy-mcfmei &^fin d*empe(chcr quc 
iamais fes reruiteurSncfepuillenf reconcilicr^ Dieu, 
il les oblige par mefchancetcz (ignalces 5c hof ribles 
blarpbcmcs pour n*efpercr iamais pirdon,commc de 
fairc,cn defpit de Dicu,mangcr les hofties confacrees 
auxcrapaux,quicftchofeexccrable :ccqu'il ncfai(5t 
fairefinonkccuxqui tienncnt pour tout certain 6c 
rc(bluquc rhoftie eft Dieu, commc i'ay rcmarqu(f 
cydcirus,&fiirecndefpitdcDieu lirerlcs Crucifix 
^ coups dc traidt, qili eft cncores vne aurre mefchan- 
cctc aohominablc &r dcfcftablc, cornmc i*ay monftre 
quc Satan fiifoit fairc par cy dcuant aux Sorciers, 
quonappelloit fagittairoglPn i^ilemagne , quine fe 
trouucnt plus depuis qitc k plus part dcs Alle- 
mans ont creu qu'il n*y a aucunc diuinitccsCru- 
cifix. Cartontainfique Dieu fonde les coeurs, & 
regardc rintention des hommcs, aufti Satan contre- 
fiifantDicu, fcfaict fcruir comme Dieu , commc 
fontlesplus grands Sorciers, qui radorent la facc 
contre rerrc : ou par les ceremonies qu*on penle cftrc 
agreables JiDicu , 8c ce qu'ils font par reuercncc: 
commcdc b.iifer lcs reliques aucc chandelles arden- 
tcs:Satanfefaidfcainfi fernir: comme il fut verifi<: 
au proccs dcs quatrc Sorcicrs qui furcnt bruflez 
tous vift k PoicSbicrs, Tan mil cinq cens (bixantcqua- 
tre. Hs depo{cntqu'iIsbaifoient Satanenformc dc 
boucaufondcmcnrauec chandellcs ardantes, pres 
d*vne croix. Si lcs Prcftres de Monftrelcr,& dc Froif- 
fart qui baptifcrent les crapaux , & lcur baillercnt 
rhoftie, cuflentpenfe,qu*iln*ycufteu aucune diui- 

nite ctt 
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hitcen l'ho(lic, Saun nVuft pas reouis cek dcux 
iiydemandcaNeronmaiftreSorcier, s'il en fut ia- 
mais & aCahgula fon onclc , qu'ils foullairent aux 
piedslesftatues de Iupiter,de Vcfta & autrcs, s-il. 
euircnt pcnfe qu'il n> cuft eu aucunediuinitc.Com. 
meencaspircilcn toutes Sorcclleries, & commu. 
nicat.onsdetcrtablcsdcsSorcicrs.i chacun motily 
avne croix.&atouspropos lefus Chrift, &la Tri. 
nitc &Icaubeniftc. Etfi les Sorcicrs veulent faire 
quclque mefchanccrc par lcs imagcs dccire il lcs 
„ " 'orporaux pendant laMeirc.com. 

mc Paul Grilland*dit auoir auerc par plufieurs pro. 
ccs &lesbaptifent au nomdeccux qSivculent of- f * 

qu .1 falloit f«pp„mcr.& non pas les fairc imprimcr. 
Erfa,ti noterqucSatan a dc toute antiquit? attirc 
leslicrificatcurs, Arufpices.& Prcftrcs k fi cordcUe 
f^ur fou,IIer toutes fort<Me rdigions, & leurdon 
toufioursplusdc puflancJNe mtlfairequcaux au- 
tres. Er poucceftc caufc Plato'en Ivnzicl^ie liurcdes 
lo.x decerne pcmc capitalc au facrificateur quiruc 
parlactuficcs&MagicccqueiayrcmarqudcyYirus 
auoircftc,ugcpararreftduScnarRon',nV.furrincr! 
pretatro de la loy Corr:Ai.M.ex fenMufco„ful,M 
larpf quc celuy cft punilfablc comc .icurtrier, qui 
a.ouqu.fa^tcIs Sacrificcs. Auffi voyons nous^cn 
Sp,^ngcr,&PaulGrilland, &en PonLus lesplu" 
grands forciers auoir eftc Prcftrcs.pour «after tour v,, 
F«ple: Carplus le Miniftrcdc d!^u doT eftr fa^,a 

f^aXn&To" t,''^"P'^>'^ prcfenter vne 

o a.fon & louangeaggreablei,Dieu:dautant plus cft 
labom.nat.on dc.eftablc. quand il saddonne i Sata". 
&luyfa, tfacr.fice.au lieu de facrificrk Dieu. C« 

mefinesPorphvre efcritque touslesanciensontrc- 
marquc, que fi les facrificcs faitsUuppitcr, ApoUon. 
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&:autres Dicax,eftoient faits indignement, lesma- 
lingsefprits venoient, &Lipriere eftoit toiirnec cn 
execration. Nonpasc]ue Dieu euft les idolatres ag- 
greablcs,qu*il detend fur la vic,mais il eft a prefumei* 
qu'il preuoioit Tintention dcs ignorans,& les iugeoie 
■fub.i.r.e. felon la volontc qu'ils auoient. Paul Grilland+recite 
•^' •^<""^<'5- d vn nommc lacques Pcrufin Preftrc, qu'il didauoir 
eftc Tvn dcs plus grands Sorciers d'Italic, Itquel en 
difantla Mclle, & fe touriianr au peuple, au lieude 
6he : Orate pro me fratres y ildid vniour, Orate pro ca^ 
ftrii Ecclefia,qma laborant in mre^ww, c'cft^dire Priez 
pourrarmce Ecclefiaftiquc qui cft endanger extre- 
me,<J^ k Tinftant mefme l'armce fut dcfaite,qui eftoic 
*ivingtcinq lieuesde Peroufe, ou ildifoirla Mclle. 
Nous cn lifons vne femblable en Philippes de Com- 
mines,d'vnltalien Archcucfque de Viennc, lcqucl 
difant la Mcftedcuant le Roy Louys vnzicfme,lp 
iourdcs Roys,a faindt ^^^in dc Tours, cn luy don- 
nantla paix a baifer, il l^^dift, Patx tibi, Sire, voftre 
ennemy cft mort: il fe trouua quc k rhcuremcf- 
meCharles Ducde Bourgongnefuttucen Lorrai- 
iic,dcuantla villcdcNancy.Ie nefcay fidcce temps 
lU'JtalieprodKifoitdcs Prophetes autrcs qu'cllen'a 
fiiitdepuis:Maisiedoute fortquil eftoit du mefticr 
dcplufieursauires dece paysli,que Satanadepute 
versquelqnes Princcs,pourlcs infcdtcr decefte pe- 
ftc:Car Philippcs de Commines recite plufieurs pro- 
posdcce bon Archeuefquc, qui ne refientent ricti 
que lcs effcds dVn vray Sorcicr. Voila pour rcf- 
pondre k Wier, en cc qu'il did quec'eft chofe ridicu- 
le de commander par Satan ^ fes fuicts, quils de- 
membrent les Crucifix,qu'ils crachcnt contrcter- 
re,quand on monftre THoftie, q«'ils ne prcnnent 
pointd'eaubcnifte. U fe mocque aufll d'vnc Sorcie- 
re,aqui fatan commanda de gardcr bien fes vicux 

fouliers^ 
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roiilieis, pourvn prereraatif& contrc-charmccon- 
trcles aueresSorciers. Icdy queccconfeil deSatan 
adouble fcns, lcs fouhers fignificnt les pechcz,com- 
tne cftans toufiours traincz parlcs ordurcs; Et quand 
DicudiftkMovre&Hofucofte tes rouhers,cc lica 
cft pur,& (auia,il entendoitjCommcdidPhilonHe- 
bncu ,qu'il faut bicn ncttoyer fon amedc pcchcz 
pourcontcmpler & loucr DicU : Mais pour conucr- 
lcrauecSatan,il fauteftre fouille, & plonge en per- 
pctucllcs impietcz, & mcfchancctez : alors Satan af- 
liltera^ (cs bons feruitcurs. Et quand au fcns litcral 
nous auons didt queSatan faidcequ'iIpeut,pour 
dcftourncr Ics hommes de la fiancc dcDicu aux crea- 
tures qui cft la vraye dcfinition de ridolatric, quc les 
Thcolog,cns*ontbaillcc:tcllement que c^uicroira, 
que ies vjcux foulicrs,ou Ics billcts,&autrcs babiolcs "^-«-'A»^ 
qn ,1 portc Icpcut gardcrdc mal, ileftcn pcrpctuclle llZ^^^^^f 
idolatric, Lautre but dc S|tan cft d accouftumcr fcs 
luictsaluyobeyr, comiticfsiy remarquc cydcirus. 
quefatanpour attirervncfillcifidcuoiion, luvdi- 
ioit qu cllc luy donnaft de fes cheucux,ce qu elle fift. 
1 uisnprcsqu cUeallaft en voyage Jinoftre Damedes 
verrusr^voyanr qucUc fift au{Ii,il Ic.pria d'allcrk 
lama lacqucs : cllc dift qu clle ne pouuoir, puis il la 
piiadcmcttre (cs cifcaux en fonfcin,ce qiiellcfift: 
pourd^ dcpcftrerde cc malingcfprir, &:ccfutaIors 
Su ilcontinuaplusque dcuanr. Or il eft bien ccr- 
t3in qucfi firancommandoit de gardcr la loy dc 

DicuA'quonlefiftpourIuvobeir>efcroitbIafphe- 
mcv Dicu. I fautdonc bicn fc gardcr dbbcyr ^ Saran 
en (orrc qiiclcoi^que. Quanr au Canon, Epifcopi, rc- 
petctantdefoispirWicr,iay par cy dcuant remar- 
que,q.i ilncftpoint fiiten Concile gcneral, nv fy- 
noJaI,ains vn cociIiabulcA qui eft rcprouue dc cou« 

Ee 
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lcsTheologiens+jCR ce qu il nye lc tranfportdes (br- 
cicrs, (buftenu par laind Auguftin, Thomas d'A- 
quin,Durant,Bonaucnture,Sylueftrc, Pricr, les ciiiq 
Inquirireurs,Paiil Grillad,&: infinis autres : & ncant- 
moinsau Canon, Necmirum. §. Magi^ xxvt.q.y. A 
eft dit que les forciers de la feulc parole enforcellent, 
&fontvn malcficc violent,cequieft confirmc par 
Philon Hebricu au liuret des loix fpecialcs : pat 
(Iiindt Auguftin, & Tertullian in AppoUogeticOy a quoy 
rer.ipportecevcrs de Lucan. Mem haufti nullafdnit 
pollutavenenilncantataperit. Et Sprangcrelcritauoir 
veu des Sorcieresen Allemaignc,qui raifoient mou- 
rir foudain les perfonnes d Vne parole : qui fbnt biert 
cho(cs plus eftranges que la tranfadion: non pas quc 
ce foit la parole,mais r<ruure dc Satan , pric & adore 
pour ce faifc pau la forciere. Et neantmoins cc mcur- 
treainfi commis ne fe faidtpointque par vneiufte 
vengeance de Dieu, poui:|e forfai(5l de celuy qui Ta 
meritc, & par fa permiflfftn {eulcmenr, commc nous 
auons dit. Au dernier chap. De Lamijs, Wier remuc 
cicl & terre, pour fairc entendre qu'il faut faire eua- 
der les forcicrspar vn clcnche fort ridiculc, & fcm- 
blable k ceu* de Corax &Tifias, donc paile Aule 
Gelle. Car il dit ainfi,Il faut pardonner aux (brciercs, 
qui font rcpentics, comme on fait aux herctiques : & 
acellesquifontobftinees, ilfaut aufli pardonner, ^ 
findenetuer le corps & ramc. Ainfi difoit Tifias 
contre fon maiftredeuantles luges: fi ie puis perfua- 
derqucie nedoy rienpayer, ic feray quittc parfcn- 
tence,& fi ic ne la puis pcrfuadcr , ie ne paycray riert 
aufli: car Corax a promis de faire tanr que ic feray 
bon Oratcur,qui eft dc perfuader fe quon vcut.Mai$ 
fon maiftrc luy rcpliqua, Si tu peux perfuader aux 
luges que tu nc dois rien, ic fcray payc, par ce quc tu 
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ferasiiigcbon Orateur: Et fi tu cs condamnc par 
I fautedclcpouuoir pcrfuadcr, ic fcrayaulfi payccii 
vcrtu de la icntenccrlcs lugesdonncront leur fenten- 
cc,qued*vn mauuais corbcau il ne peut venir que 
vn mauuais oeuf. Aulfi.ic rcplicjucray k Wicr,quc xo 
fi lesvoIcurs,& mcurtricrs rcpentis par toiitcs lcs^*""- 
loix diuines, & humaines doiuent eftrc executez: at- 
tendu quc lexccutiode iuftice, & la peine n ont rien 
decommunauecla coulpe &Ia pcnitcncc: A plus 
forte raifon le fbrcier oblHnc,qui cft pire que tous les 
voIcurs,mcurtricrs,&parricidcs quifoicntcn tout 
lemondc, commecoulpabledclcze maicfte diuine 
& humaine,doit clhcpuny ^ mort : maisla rcpcn- 
tancefaid quela coulpecft pardonnee, que VVicr 
napointdiftinguc dclapeinc. Quand Dicu fiftdire 
i Dauid quc fon pechc luy cftoit rcmis,il ne lailla pas 
dcftrebicnpuny.Etquand Dicudiftmoyfc, qiVil 
auoit pardonnc au pcuplc, il fut neantmoins bicn 
chaftic.Ceft pourquoy il dit toft aprcs,Ie fuis#Ic grad ^-aw 
Dieu Etcrncl,quifais mifericorde 6c pardonne Ics 
pcchez,&iniquitez,&toutcsfoisiene les laiffe pas 
impunics, felon la verite du textc Hebrieu,& Tintcr- 
pretationdc Varablc, non pas qu'il p-Anille touslcs 
pechcz fclon lcur mcrite: car loiig tcmps a quc Ic o-c- 
rc humain fuft pery: mais il faid iugemcnr,iuftice & 
mifericorde: ^ l^auoir, iugcmcnt, quand il punift les 
pcchczdeics enncmisiurcz fclonqu ilsontmcritc; 
&iufticc,quand il donne loycr i chacun pour fes 
bicns faits: & mifcricorde, quand il fiir plus de bicn 
qu'onnamcritc,&puniftplus douccmcnt quclon 
nadefcrui : quieftlVn des plus beaux fccrcts dela 
famde efcriturc,& peut eftrc le moins entenJu. Car 
Hiercmiedonneccs proprietcza Dieuaucc grande 
cxclamation,Et fi Dieu auoit rcfolu, fans la paere^e 
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^^6 Refvtation des opin. 

Moy{e,fairc mourir tout fon peuple au dcfert,<jui 
n'eftoit pas moindre dedixhuidt cens mil perfonnes, 

f>ouis*efl:recnclinez dcuat vneimage,& auoir hiccl- 
e prefentc lcurs facrificcs, chofedefcndue par la loy: 
& qu'il en fift mourir trois mil foudain, quclc|ue rc- 
pcntance qu'ils fiftent : quc merircnt les forciers, 
quiadorent latan&luy (acrificnt? Etfaut bicndirc 
quc Wiercft du tout delaiflc de Dieud'oler efcrirc 
chofc li abfurdc qu'il faut pardonncr a ccux qiii opi- 
niaftremcnt bla&hemcnt Dicu,&r luy font gucrrc 
fans trefues.Il valoir mieuxquc VVicrdiftouuerte- 
mcnt, comme Agefilaus''", lequcl cfcriuant aux luges 
pourvnficnamy difoir, ques*ilauoitb6droitqu*oii i 
luygardaft,&ques'il auoittort qu*ilnc perdift pas i 
pourtantlacaufc, &en quelqucfcrteque ce fuft, il J 
vouloitatort ou ^ droid: qu'iigaignaft fonproccs, 
Ainfifaid VVicr, lequtl vcut qu'on pcrdonnc aux 
forcicrs, s*ils fe repcnrcnt;& s'ils fontopiniaftrcs, il 
vcut qu'on lcur pardonnc, ^ fin que le corps & Tame 
ne foicnt perdus. Parce moyen il cft coulpablc dela i 
peincdcs forciers, comme il cft expreflcmcnt por- - 
tc par laLoy,''Qucceluy qui fai(fl cuadcr lcs forcicrs, , 
il doit fouft^iirla pcinc dcs forcicrs.Et cn cc quc Wicc '. 
furla fin,s'e{chaufeen fapeau,& parcholcrcappclle ' 
lcs lugesbourrcnux, il donne grandcprelbmpiion, 
qu'il craint quclcun des (brciers parlanr trop,& fai<5t 
commc font lcs pctirs cnfans, qui chantent la nuidt 
depcurqu*ils ont.Or Tabfurditc la plusgrandcqu'6 
peut rcmarquer cn toutcs lcs loixdiuincs,& humai- 
nes alleguce fouuent cn la loy de Dicu,&: par lcs lu- 
rifconfulrcs*, c'cft k fi:auoir,quc lcs forfaidls ne de- 
mcurcnr impunis, cft cnuclopec aux argumcns de 
Wi(:r,qui foufticnt^cor&^ cry qu'il faut pardon- 
ner aux blafphcmeurs,inceftueux,parricidcs, 8< cn- 
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ncmys de Dieu,& de natnre, ceft a dire, aux forciers 
cncores qu ils pcrfiftenc en Icurs blafphemes, & de- 
teftables mefchancetcz. En fincognoifTant bien quc 
toutcsIcsIoixdiuines,& humaines luy refiftoient, 
& la couftume de tous les peuplcs, pour donner 
quclque luftre a ce qu'il dic, il scft aduifcde falfifier 
la Loyde Dicu cn deux articIes.Lepremier eft,cn cc 
qu'il cfcritt^quc Dieu commande cn fa loy de faire x 
mourir les faux tefmoins: 1 autrc,en ce quil did que Et^t 
Dieu commandedetuer le larron, qui cntrepar for- 13", 
cedeiourenlamaifondautruy. Si vn notaire, vn 
greffier,vnlugcafalfificvna(ae,ileft pendablc! Ec 
Wierendcuxlignesacommisdcux faulfctez en la 

loydeDieu.CarlaIoydeDieuc6mandc4depunirle ±e.w .0 
faux tefmomg de la mcfme peinc,qu'il a voulu fairc 
tomberfurautruy: sila faux tefmoigncpourfaire 
perdrc la vic, il mourra: fi pour faire baillcr le foucc, 
il aura le fouct: Si pour fiirc pcrdrc vn cfcu,il payera 
vn efcu.L'autre articlecftencoreplusimpudcmcnt t^'-'^.^'. 
f a iihc,car il dit* que celuy qui tuera le larrode iour, 
il fcra coulpable de fon fang,qui cft tout le contrairc 
deccque did Wier: Mais lafauftetc cft beaucoup 
pluscapitale, cn ccqu*il did. quc lahy de Dieu qui 
defendde lailfcr viureIaforcicre,s*entcnd fculcmciu 
de cellc qui empoifonne.Car la loy de Dieu, parle dc 
celle qui fafcinc, & qui elblouift Ics yeux,& qui hiSt 
voircequincftpoinr,tcnantpour tout ccrtainque 
celanefepeutfaire^Inonparle movcnde ralliance 
aucc fatan. Pour la conclufion il rcfte k voir s*il fauc 
pluftoft sarrefter aux blafphcmcs & faulTetez dc 
Wier,que \ la loy dcDicu rcpetce en tous Ics endroits 
«le 1 efcriturc faindcqui decerne peinc capitale con- 
tre Ics forciers, que Dicu abomine dVnc exccratioii 
cxtrcme:s'ilfaurpluftoft sarrcfter^ vn petitmedc- 
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cin,queauxliures & fenrences detouslcsPhilofb- 
phcs, quid*vn commun cofentemenc ont codamnc 
les foiciers :s'ilfaut pluftoft s'arrcfteu auxfophifte- 
ries pueriles de Wier,que aux loix dc Plato,dcs douzc 
tables,desIurifconfultes,desEmpereurs,& dc tous 
lespeuples & legiflateurs, Perfes, Hebrieux, Grecs, 
3Latins,Allemans,Fran9ois,ItaIiens, Efpagnols, An- 
glois,qui onr decretc peines capitales conrre les for- 
ciers, <&: contre ceux qui les recelent , ou qui lcs font 
euader: s*il faut pluftoft s'arrefter k Wier que k l'expe- 
liecede tous lespeuples,Roys,Princes,Legiflateurs, 
Magiftrats,Iuri{conlultcs, quiontcogneu au doigt, 
& ^ 1'ocil les itnpietez & mcfchancctez execrables, 
dont les forciers font chargez : s'il faut pluftoft s'ar- 
rcfter au difciple du plus grand Sorcier, qui fut onc- 
quesdefonaage, queaux Prophetes,Theologiens, 
Do6l:eurs,Iuges & Magiftrats, qui ontdcfcouuert la 
veritc par mille & mille prcfomptions violcnres, ac- 
cufations,tefmo)gnages,rccolemen5,confrontati6s, 
conui6tions,rccognoi(]ances, repentances,& conftC- 
fions volontaires iufqucsHamort. Nous auons lc 
+Df«. c. iugement de Dicu+, qiii a dcclare qu'il auoit arrachc 
^ dc la tcrrc lcs pc uples de la Palcftinc, pour les horri- 
blesfbrcellcncsdontilsvfoicnt, &non pour autrc 
chole, & a menallc d'cxterminer non feulcment les 
Sorciers, ains auflG tous ccuxquilesfoufFrirontvi- 
«/^„,>.f.j. urc",&quiadita Hicremie,qu'il prcfchaft haut Sc 
*Uiti.c. i s clair qu*il rafcroit* a fcu & ^ fang la villc de Hieru fa- 
lem,& tous lcs habitans pour lcs execrables forcclle- 
fics du Roy Manaflez. Voila ce qu*il m'a femble, 
qu'on peut rcpondrc aux liures dc Wicr : En quoy ie 
vous prie, Monfieur,& tous les Ie6teurs,mc pardon- 
ncr,(ii'ay cfcript, peut eftrc, trop aigremcnt : car il 
eftimpofliblcai'homme , qui cft tant foit peu tou- 
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chc dcrhonneurdeDieu , dc voir, ou h'ic tantde 
blafphcmes fans entrer en iufte colere : ce qui cft ad* 
iicnu mcfnies aux plus fainds perfonnages, & aux 
Prophetes parlans dc telles abominations/la mc- 
moiredefquellesmefaiddrefter Ic poil en latefte, 
& la ialoufie, que chacun doit auoir fur toures cho- 
fes, que Thonncur de Dieu ne foit ainfi foulc aux 
pieds parceux I^ui fouftiennent les me- 
fchancetcz, blafphcmcs, & 
impunite des Sor- 
ciers. 
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